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CONSERVATOIRE  ROYAL  DE   MUSIQUE 

DB  BRUXELLES 


ANNUAIRE   POUR    1890 


TOUS   DROITS   RéSBRVés 


Gaod,  typographie  C  Anooot-BraeGkman,  Ad.  Hoste,  sucer 


ANNUAIRE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL 


DE  MUSIQUE 


DE     BRUXELLES 


Quatorzième  année 


GAND 

LIBRAIRIE    oéNÂRALB 

Ad.    HOSTE 

éOITBUR 


BRUXELLES 

LIBRAIRIE    SCIENTIFIQUE 

E.  RAM  LOT 
17,   rue    Grétry 


1890 
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STELLFEU> 


CALENDRIER   DE   1890 


JUILLET.  AGENDA. 

Les  joura  décroinent,  pendant  ce  mois,  de  58  min. 

I  Mardi, 
a  Mercredi. 


3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6  Dimanche. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi, 
la  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  Dimanche. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 


®  P.  L. 


a  D.  Q. 


Fête  nationale. 

^[^Commencement  des  grandes  vacances. 


N.  L. 


Anniv.  de  Vinaug,  de  Lèopold  I  à  Bruxelles 
(1831). 


DP.  Q. 

Ste  Anne, 


®  P.  L. 


AOUT. 

AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 

I  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  Dimanche. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

Transfiguration. 

7  Jeudi. 

a  D.  Q. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

' 

10   DlMANCHB. 

St  Laurent, 

II  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

#  N.  L.  —  ASSOMPTION. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

DP.  Q. 

24  Dimanche. 

St  Barthélémy. 

25  Lundi. 

'^O^  Semaine  des  inscriptions  des 

NOU- 

26  Mardi. 

veaux  élèves. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

®  P.  L. 

31  Dimanche. 

X 

I 

i 


SEPTEMBRE.                 AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  42  m. 

I  Lundi. 

9^^  Rbprisb  DBS  Cours. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

a  D.  Q. 

7   DlICANCHB. 

8  Lundi. 

Nativité  de  la  Vierge.  —  Q^  Du  8  au  20, 

9  Mardi. 

BXAMBNS  D*ADMIS8I0N. 

10  Mercredi. 

• 

zz  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14   DlMANCHB. 

#  N.  L. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

J)  P.  Q.  —  St  Mathieu,  —  Commencement 

22  Lundi. 

de  l'Automne. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche.     ®  P.  L. 

29  Lundi.             St  MicheL 

30  Mardi. 

" 

OCTOBRE. 


AGENDA. 


Les  joars  décroissent!  pendant  ce  mois,  de  i  h.  47  m. 


X  Mercredi. 

2  Jeudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

10  Vendredi. 

11  Samedi. 

12  Dimanche. 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

31  Vendredi. 


Q^^     Du     I«r     au     15,     EXAMENS     POUR     LES 

classes  d'ensemble  vocal  et 
d'ensemble  instumental. 


a  D.  Q. 


Anniversaire  de  la  mort  de  la  Reine  Louise 
(1850). 


#N.  L. 

Ste  Thérèse.  —  ifO^  Du  15  au  30,  examen 

POUR  LES  ÉLÈVES  ADJOINTS  A  L'oR- 
CHE8TRB  DES  CONCERTS.  —  FORMA- 
TION  DU   CHCBUR   DBS  CONCERTS. 

St  Luc, 


D  P.  Q. 


®  P.  L. 


i 

t 


i 


NOVEMBRE. 

AGENDA. 

Les  jours  décreisteDt,  pendant  ce  mois,  d«  i  h.  as  m. 

I  Samedi. 

TOUSSAINT.  —  1^  CoNoé. 

2   DlICANCHB. 

Jour  des  morts. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

a  D.  Q. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9   DlICANCHB. 

lo  Lundi. 

1 

IX  Mardi. 

Si  Martin. 

1 

12  Mercredi. 

•  N.  L. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

FêU  patronale  du  Roi.  —  CoNoâ. 

16  Dimanche. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi. 

DP.  Q. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

SteCéciU. 

23    DlICANCHB. 

• 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

®  P.  L. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

30   DlMANCHB. 

St  André. 

DÉCEMBRE.                   AGENDA. 

L«8  jours  décroiMcnt  jnaqu'Au  2x  de  aa  m.,  pnis  croisMOt  de  4  min.  jaaqu'aa  31. 

I  Lundi. 

SI  Éloi. 

a  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

a  D.  Q. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

Si  Nicolas. 

7    DlMANCHB. 

8  Lundi. 

Conception, 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Léopold  I  (1865). 

II  Jeudi. 

12  Vendredi. 

•  N.  L. 

13  Samedi. 

14  DlMANCHB. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

• 

18  Jeudi. 

B  p.  Q. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21    DlMANCHB. 

Si  Thomas.  —  Commencement  de  l*Hiver. 

22  Lundi. 

. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

NOËL.  — ^^CoNoé. 

26  Vendredi. 

@  P.  L.  ~  Si  Etienne.  •—  ijgî^  Congé 

27  Samedi. 

Si  Jean. 

28   DlMANCHB. 

Inoncenis. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 

Si  Sylvestre, 

CALENDRIER  DE   1891 


JÂNVIBR. 


AGENDA. 

Les  jonra  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  4  m. 


1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4    DlMANCRB. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 
10  Samedi. 

II    DlMANCRB. 

12  Lundi. 
15  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25   DlMANCHB. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


Circoncision, 
û   D.  Q. 

Jour  des  Rois. 


iS^O^   CONOÂ. 


N.  L. 


DP.  Q. 


Anniversaire  de  la  mort  du  Prince  royal  (1869)* 


®  P.  L.  —  Septuagésime, 


FÉVRIER. 


AGENDA. 


I   DlMANCHB. 

2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

9  Lundi. 

10  Mardi. 

11  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 


Lea  jours  cnÙMent,  pendant  ce  moU,  de  i  h.  30  m. 


Sexagésime. 

tt  D.  Q.  —  Purification. 


Quinquagésime» 

9  N-  L.  —  3^>  CoNoé. 

^^  CoNoé. 

Cendres. 


j)  P.  Q.  —  Quadragésirne. 


Reminiscere. 
^  P.  L. 


MARS.  AGBÎIOA. 

Les  joon  croiaavit,  pendant  ce  mob.  de  x  ii.  48  n . 


1  Dimanche. 

2  Landi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi* 

7  Samedi. 

8    DlMANCHB. 

9  Lundi. 

10  Mardi. 

11  Mercredi, 
la  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche 

30  Lundi. 

31  Mardi. 


Oculi. 


a  D.  Q. 


Laiarc, 


N.  L. 


PassioH. 


D  p.  Q. 


Rameaux,  —  Vacances  jusqu'au  6  avril. 


®  P.  L.  —  Annonciation. 


PAQUES. 


AVRIL. 

AjGB^DA. 

t  >  k 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 

I  Mercredi. 

2  Jeudi. 

(î  r>.  Q. 

- 

3  Vendredi. 

• 

4  Samedi. 

• 

5    DlMANCHB. 

Quasimodo, 

6  Lundi. 

Q^O^     RSNTRéB.     ^      COMMBNCBMBNT 

DBS 

7  Mardi. 

BZAMBN8   ANNUBLS. 

8  Mercredi. 

•  N.  L. 

9  Jeudi. 

Anniversaire  de  la  naissance  du  Roi. 

10  Vendredi, 

♦ 

II  Samedi. 

• 

12  Dimanche. 

Misericordia. 

13  Lundi. 

• 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

D  p.  Q. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

• 

19    DlMANCHB. 

Juhilate, 

20  Lundi. 

• 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

®  P.  L. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

Cantate, 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

' 

30  Jeudi. 

-- 

-- 

MAI. 

AGENDA. 

Les  joan  croissent,  pendant  ce  mois,  de  x  h   ao  m. 

I  Vendredi. 

(E  D.  Q. 

2  Samedi. 

9 

3  Dimanche. 

Vocem, 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

m 

7  Jeudi. 

ASCENSION.  —  g^>  Congé.  . 

8  Vendredi. 

ON.  L. 

9  Samedi. 

XO  DlMANCBB. 

Bxaudù 

II  Lundi. 

la  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  JtnèL 

15  Vendredi. 

D  P.  Q. 

16  Samedi. 

• 

17   DlMANCHB. 

PENTECOTE. 

iS  Limdx. 

1^  CoNoé. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

• 

23  Vendredi. 

• 

23  Samedi. 

®  P.  L. 

24   DllfANCHB. 

Trinité. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

\ 

28  Jeudi. 

Pite-Dieu, 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

«  D.  Q. 

31   DlMANCHB. 

JUIN.                                AGENDA. 

Les  jours  croissent  jasqu'ati  «i  de  22  m.  pois  dicroistent  jMqn^ia  30  de  4  min. 

I  Lundi. 

1 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

• 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

#  N.  L. 

7    DIMA^CHB. 

. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

II  Jeudi. 

la  Vendredi. 

- 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

B  P.  Q. 

15  Lundi. 

^^^  CoMMBNCBMBtrr  0B8  C0NC0D«8  FVSLIC8. 

x6  Mardi. 

17  Mercredi.^ 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

Commencement  de  TÊté. 

22  Lundi. 

®  P.  L. 

23  Mardi. 

• 

24  Mercredi. 

Si,  Jean-Baptiste, 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

■ 

28  Dimanche. 

a  DQ- 

29  Lundi. 

SS.  Pierre  et  Paul. 

30  Mardi. 

ACTES    ADMINISTRATIFS 


RELATIFS     AU 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    BRUXELLES. 


ARRfrrÊS    ROYAUX    ET   ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS 
PUBLIÉS    DU    I«r    MAI    1889    AU    I^r    MAI  189O. 

4  juillet  1889.  —  M.  Stinglhamber,  conseiller  à 
la  Cour  d'appel,  est  nommé  membre  de  la  commis- 
sion de  surveillance,  en  remplacement  de  M«  Amelot^ 
décédé. 

12  octobre  1889.  —  MM.  E.  Ysaye  et  Ed.  Jacobs 
sont  nommés  chevaliers  de  Tordre  de  Léopold. 

31  août  1889.  —  M.  G.  Huberti  est  nommé  pro- 
fesseur d'harmonie  théorique,  en  remplacement  de 
M.  L.  Jehin,  démissionnaire. 

21  octobre  1889.  —  M.  Meerloo  est  nommé  pro- 
fesseur de  harpe. 

14  novembre  1889.  —  M.  Anthoni  est  nommé 
professeur  de  fiûte,  en  remplacement  de  M.  Dumon, 
décédé. 
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COMMISSION    DE    SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d*honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles» 
Président  :  le  Prince  db  Chiuay,  O.  >{<»  ^i  nommé  le  3  juin  z874. 
Vice-Présidents  :  M.  L.  Wibnbr,  O.  >}-,  5^,  •{•,  chev.  des  ordres 
de  N.-D.  de  la  Conception  de  Villa-Viçosa,  d'Isabelle-la- 
Catholique,  de  la  Couronne  de  Prusse  (3e  cl.),  graveur  du 
Roi  et  des  monnaies  nationales,  membre  du  Conseil  pro- 
cial  du  Brabant,  rue  du  Nord,  80,  nommé  le  3  juin  1874. 

M.  Éd.  Fétis,  C.  *irt  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 
royale,  membre  de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  rue  de 
Ruysbroeck,  55,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Membres  :  M.  Edm.  Michottb,  >{-,  rue  Royale,  210^,  nommé  le 
31  décembre  1877. 

M.  André,  >{«,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des- 
Minimes,  37,  nommé  le  zz  mars  1882. 

M.  Dbmot,  ^t  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des 
Sablons,  7,  nommé  le  22  mars  18S2. 

M.  Rbissb,  ^f  vice-présideht  du  Conseil  provincial  du  Bra- 
bant, avenue  Marnix,  14,  nommé  le  21  février  1883. 

M.  J.  Db  Le  Court,  »{•>  conseiller  à  la  Cour  d* appel,  rue  du 
Trône,  113,  nommé  le  23  septembre  1884. 

M.  Laoassb,  4;  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées,  rue  du  Conseil,  61,  nommé  le  18  septem- 
bre 1887. 

M.  Stinolhambbr,  »{•>  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  des 
Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1889. 


ADMINISTRATION    ET    PERSONNEL 

DE 

L*  ÉTABLISSE  M  EN  T. 

Directeur:  M.  F.  A.  Gbvabrt,  G.  O.  >}«,  C.  ^,  C.  de  la  Couronne 
de  chêne,  maître  de  chapelle  du  Roi,  membre  de  T  Académie  de 
Belgique  et  de  Tlnatitut  de  France,  nommé  le  28  avril  187 1; 
place  du  petit  Sablon,  16. 

Le  Directeur  reçoit  dans  son  cabinet,  au  Conservatoire,  le  mercredi  et  le 
samedi  de  chaque  semaine,  de  11  h.  du  matin  à  i  h.  de  relevée  (jours  de  congé 
et  vacances  exceptés). 

Secrétaire-Trésorier  :  M.  Julbs  Guilliaumb,  -{<)  nommé  le 
la  septembre  1866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

Secrétaire-Adjoint  et  Bibliothécaire  :  M.  Louis  db  Casbmbroot, 
nommé  le  24  novembre  1882;  rue  Sans-Souci,  20. 

Conservateur  du  Musée  instrumental  :  M.  Victor  Mahillon,  HHt 
^,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
I"  février  1877  ;  avenue  de  Watermael,  Boitsfort . 

Chef  de  copie,  conservateur  des  instruments  et  du  matériel^  régisseur 
des  concerts f  des  soirées  et  des  auditions  :  M.  F.  Plattbbl, 
chevalier  de  Tordre  d'Isabelle- la-Catholique,  nommé  le 
31  décembre  1874  (décision  ministérielle  approuvée  par 
arrêté  royal  du  8  août  1877);  chaussée  de  Bruxelles,  30, 
à  Porest-lez- Bruxelles* 

Régisseur  de  la  scène  :  M.  Vbrmandelb,  nommé  le  20  juillet 
1882;  rue  des  Six-Jetons,  84. 
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CORPS  PROFESSORAL. 

M.  J.  CoRNÉLis,  >{«,  professeur  de  chant,  nommé  le  26  mars 
1851  ;  rue  Souveraine,  73. 

M.  Auo.  Dupont,  O.  ^,  officier  de  la  Couronne  de  chêne, 
professeur  de  piano  (jeunes  filles),  professeur  de  musique  de 
chambre  avec  piano  (division  supérieure),  nommé  le  24  dé- 
cembre 1852;  rue  de  Stassart,  98. 

M.  Alph.  Nbumans,  >}«,  professeur  de  basson,  nommé  le 
30  avril  1855;  rue  de  l'Enseignement,  66. 

W^  Marie  Tordbus,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles), 
nommée  le  31  décembre  1860;  place  de  la  Liberté,  2. 

Mme  M.  T.  Faignabrt,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles), 
nommée  le  31  décembre  1860;  rue  de  la  Senne,  73. 

« 

M.  Alph.  Mailly,  Hh,  profesçeur  à^ orgue,  nommé  le  25  octobre 

1861  ;  rue  de  la  longue  Haie,  56. 
M.  J.  ViBNNB,  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le 

4  mai  1863;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B.  CoLYNS,  >{«»  professeur  de  violon,  nommé  le  22  juin 

1863;  à  Soignies. 
M.  LÉON  FiRKBT,  professeur  d'alto  (nommé  répétiteur  de  violon 

le  12  février  1865)  ;  sentier  de  Scheut,  à  Scheut-Kapel. 
M.  V.  Mbrcibr,  répétiteur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

I  octobre  1866  ;  rue  du  Couvent,  3. 
M.  Is.  Db  Swbrt  (nommé  répétiteur  de  violoncelle  le  3  décembre 

x866),  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  le  23  septembre 

1879;  rue  Van  de  Weyer,  69. 
M.  N.  Bbbckman,  professeur  de  saxophone,  nommé  le  12  février 

1867;  avenue  de  la  Reine,  76. 
M.  Em.  Hibl,  *i',  professeur  de  déclamation  néerlandaise,  nommé 

le  18  avril  1867  ;  rue  Royale  St»  Marie,  303. 
M.  H.  Warnots,  *ir,  professeur  de  chant,nommé  le 31  décembre 

1867  ;  rue  des  Croisades,  3. 
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M.  Mbrck,  professeur  de  cor,  nommé  le  6  août  1868;  drève  du 

Duc,  16',  Boitsfort. 
M,  Jos.  Dupont,  O.  "i*!  officier  de  la  Couronne  de.  chêne,  pro« 

fesseur  d'harmonie  écrite,  nommé  le  12  janvier  1872;  rue  de 

l'Hôpital,  40, 
IIDe  j.  ToRDBUs,  professeur  de  déclamation  française,  nommée 

le  II  avril  1872;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Fbrd.  Kuppbrath,  •}«,  professeur  de  contre-point,  nommé 

le  II  avril  1872;  rue  de  la  Charité,  17. 
M.  G.   PoNCBLBT,  HH,   professeur   de   clarinette,   nommé    le 

5  décembre  1872;  rue  Potagère,  46, 

M.  LéoN  JouRBT,  -}«,  professeur  de  chant  choral,  nommé  le 

14  janvier  1873;  rue  Maes,  35. 
M.  J.  Stbnobrs,  professeur  de  solfège,  nommé  le  14  janvier 

1873  ;  rue  hôtel  des  Monnaies,  78. 
M.  Éd.  Bauwbns,  HH»  professeur-suppléant  de  VensembU  vocal 

(chœur  des  concerts),  nommé  le  14  janvier  1873;  rue  des 

Minimes,  50. 
W^  Math.  Gubrimi,  professeur  de  langw  et  déclamation  ita- 

liennis,  nommée  le  5  janvier  1874;  rue  de  Joncker,  12. 
M.  A.  Cornélis,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe 

de  musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le 

9  avril  1874  ;  rue  de  Joncker,  39. 
M.  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  Tordre  d*IsabelIe-]a-Catholique, 

(nommé  accompagnateur  le  31  décembre  1875),  professeur- 
adjoint  de  piano  (jeunes  iilles),  le  22  mars  1888;  rue  de  la 

Reinette,  11. 
M.  Éd.  Jacobs,  HH  (nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle  le 

12  septembre  1879),  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 

drève  du  Duc,  10,  à  Boitsfort. 
M.  Éo.  Vandbrhbydbn,  professeur  de  contrebasse,  nommé  le 

25  mai  1880;  rue  Josaphat,  115. 
M»e  Lbumbns-Shbrrinoton,  professeur  de  chant,  nommée  le 

6  janvier  1881  ;  rue  Bosquet,  34. 

M.  Monrosb,  HH,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  chêne» 
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professeur  de  déclamation  française,  nommé  le  25  août  1881; 

passage  de  la  Monnaie,  4. 
M.  D.  Van  Styvoort,  professeur-adjoint  de  violon,  nommé  le 

5  mai  1882;  rue  de  1* Ermitage,  26. 
M.  Vbrmandblb,  professeur  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale, 

nommé  le  20  juillet  1882;  rue  des  Six-Jetons,  84. 
M.  G.  Guidé,  professeur  de  Aatf^éofS,  nommé  le  12  août  1885; 

me  de  la  Presse,  i6. 
M.  L.  SouBRB,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  1886; 

rue  de  Neufchâtel,  13. 
M.  A.  Bauvais,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  1886; 

chaussée  de  Tervueren,  120. 
M.  E.YsAYB,>{«,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe  spé- 
ciale de  ^tfo/uors,  nommé  le  31  juillet  1886;  rue  de  la  Source,  51. 
M.  J.  B.  Van  Ruysbvblt,  accompagnateur -adjoint,  nommé  le 

10  septembre  1886;  rue  du  marché  au  Charbon,  76. 
M™«  J.  Zarbmbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 

(division  inférieure),  nommée  le  17  décembre  1886;  rue  Sou- 
veraine, 32. 
M™e    É.    Nbury-Mahibu,    professeur-adjoint    de   déclamation 

française,  nommée  le  31  mars  1887;  rue  de  Vienne,  16.. 
M.  H.  Sbha,  professeur  de  trombone,  nommé  le  30  avril  1887; 

rue  Vanderlinden,  76. 
M™e  Flon-Botm AN,  professeur  de  solfège,  nommée  le  31  juillet 

1887;  rue  de  Cologne,  104. 
M.  A.  Db  Grbbp,  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  de  l'Arbre  bénit,  18. 
M.  É.  Samubl,  professeur-adjoint  d'harmonie  pratique,  nommé 

le  6  décembre  1 887  ;  rue  de  Trêves,  70. 
M.  G.  Hubbrti,  professeur  d'harmonie  théorique,  nommée  le 

31  août  1889;  rue  Rogier,  266. 
M.  Mbbrloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 

rue  St  Jean,  40. 
M.  Anthoni,  proïesseuT  de  flûte,  nommé  le  14  novembre  1889; 

rue  Van  Gaver,  22. 


EXTRAITS 


DV 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE  ET  DU   RÈGLEMENT 

D'ORDRE   INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS     GÉNÉRALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes;  le  chant  d'ensemble;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises; 
la  langue  italienne  et  les  rudiments  de  la  langue 
latine';  la  déclamation  lyrique^ et  les  études  drama- 
tiques; les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  l'accompagne- 
ment; le  contre-point  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale   et   instrumentale);   l'étude   analytique  des 

1  Les  rudiments  de  la  langue  latine  ne  sont  pas  enseignés 
actaellement* 

2  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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formes  et  procédés  techniques.  (Règlement  organique, 
art.  2.) 

Une  classe  de  quatuor  d'instruments  à  corde»  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance , 

Un  directeur, 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté:  lo  d'un  conservateur  du 
musée  instrumental  ;  2**  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions  ;  30  d'un 
secrétaire-adjoint;  4<>  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  Admi- 
nistration et  personnel  de  V établissement,) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (Règl. 
or  g.,  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DBS    ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
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âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d*études  auquel  on  se 
propose  de  se  livrer,  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  renseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  l'instruction 
n'est  pas  suffisante.  (Règl.  org.,  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire 
doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-trésorier, 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  l'année 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier, 
qui  délivre  à  Télève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  {Règl. 
d* ordre  intérieur^  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  —  Ils 
payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
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formes  et  procédés  techniques.  {Règlement  organique, 
art.  2.) 

Une  classe  de  quatuor  dMnstruments  à  corde»  a  été  égale* 
ment  créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance  y 

Un  directeur, 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves. 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté:  10  d'un  conservateur  du 
musée  instrumental  ;  2^  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un 
secrétaire-adjoint;  4»  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  Admi- 
nistration et  personnel  de  rétablissement .) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (RègL 
or  g.,  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DBS    ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
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âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une   école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  l'instruction 
n'est  pas  sufiisante.  (Règl.  org.,  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire 
doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-trésorier, 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  l'année 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier, 
qui  délivre  à  Télève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  {Règl. 
i^orirt  intérieur,  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  —  Ils 
payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
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belges.  (Règl.  org.,  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves  étrangers  est  payable  d'avance  entre  les 
mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  l'autorisation  du  Ministre  de 
rintérieur  et  de  l'Instruction  publique.  (Règl.  org.^ 
art.  33.) 

i.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu'en  qualité  d'élèves 
effectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
{RègL  d'ordre  intér.,  art.  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  {Règl.  or  g,,  art,  56.) 

ii.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit 
le  directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le 
renvoi  définitif  d'un  élève  sont  prononcés  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne 
la  privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxiii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justifie  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  a3'ant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
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chant,  la  connaissance  et  Thabitude  du  clavier. 
(RègL  d'ordre  intér,,  art.  ig  et  20.) 

Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu'en  qualité  d'auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
{Régi,  d ordre  intér. ^  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  d'ai^diteur,  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  (RègL  dordre 
intér. ^  art.  21  et. 22.) 

iii.  Le  nombre  des  auditeurs  ne  peut  dépasser  quatre,  à 
moins  que  le  chiffre  des  élèves  effectifs  ne  soit  pas  atteint.  En 
tout  cas,  élèves  effectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le 
nombre  de  douze. 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés 
par  le  directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la 
leçon.  Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

iv.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  con- 
cours devient  de  droit  élève  effectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des 
élèves  qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 
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Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
rheure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 
une  fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  les 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  l'établissement. 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur. 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas  l'élève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  —  Quand  l'ab- 
sence a  été  imprévue,  Télève  est  tenu  d'apporter 
un  billet  de  ses  parents^  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
parents  de  l'élève.  —  En  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments,  ou  aux  livres  de  classe,  sont 
réparées  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécu- 
tion musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  l'autorisation  expresse  du 
directeur.  (Rcgl.  d'ordre  iniér»^  art.  28  à  31.) 
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V.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être 
parvenue  au  directeur  huit  ours  au  moins  avant  la  séance 
musicale  pour  laquelle  l'autorisation  est  demandée;  de  plus, 
elle  doit  être  approuvée  et  appuyée  par  le  professeur  principal 
du  postulant.  —  Elle  doit  faire  Tobjet  d'une  proposition 
spéciale  et  motivée  de  la  part  du  même  professeur,  si  Télève 
se  propose  de  donner  un  concert  ou  une  représentation  à  son 
propre  bénéfice.  —  £n  aucun  cas,  l'autorisation  n'est  accordée 
lorsque  l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son  nom  sur  les 
affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  pro- 
grammes la  qualification  de  lauréat  que  lorsqu'il  a  obtenu  un 
premier  prix  dans  la  branche  qui  fait  l'objet  principal  de  ses 
études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert, 
rélève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  direc- 
teur, —  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant 
qui  veulent  faire  partie  d'une  société  chorale.  —  La  demande 
d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la 
rentrée.  Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est  punie 
d'un  renvoi  de  15  jours. 

FRÉQUENTATION    DES    COURS    PARALLELES, 

Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de 
suivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publics 
et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  (Règl. 
d'ordre  intér.,  art.  27.) 

vi.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  d'harmonie,  de 
contre-point,  de  déclamation  française  (spéciale  pour  les  chan- 
teurs), de  grammaire  et  de  récitation  italiennes,  de  maintien, 
de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble  instrumental  et  de 
musique  de  chambre. 
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Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux 
catégories,  savoir  : 

a.  Ceux  pour  qui  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  prin- 
cipal; 

b.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette'classe  comme 
cours  parallèle. 

vii.  La  classe  de  déclamation  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  effectifs  des  classes  de  chant  français,  au  moins  une 
année  avant  leur  premier  concours. 

La  classe  de  maintien  est  obligatoire  à  partir  de  la  seconde 
année  d*étude  pour  tous  les  élèves  des  classes  de  chant. 

Le  cours  de  grammaire  et  de  récitation  italiennes  est  obliga- 
toire pour  tous  les  élèves  inscrits  dans  la  classe  de  chant 
italien. 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  enharmonie  est  obligatoire  pour 
tous  les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  contre-point  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves 
organistes  les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon,  d'alto  et  de  violoncelle 
font  partie  de  la  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  archet  dès 
qu'ils  en  sont  jugés  capables. 

viii.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la 
classe  de  soif ège  élémentaire  passent  seuls  de  droit  dans  le  cours 
supérieur;  les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
du  directeur. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supérieur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  ^harmonie 
théorique;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
du  directeur. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  d'harmonie  pratique 
écrite  que  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la 
classe  d'harmonie  théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  réalisée 
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au  clavier^  les  élèves  du  cours  de  contre-point ^  les  lauréats  des 
concours  d^ harmonie  écrite^  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  orga- 
nistes inscrits  dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fré- 
quenter le  cours  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contre-point  les  premiers 
prix  d'harmonie  écrite*  Les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été 
attribué  ne  peuvent  y, être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisa- 
tion spéciale  du  directeur. 

Les  élèves  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études 
au  Conservatoire,  sont  examinés  par  le  professeur  enharmonie 
théorique;  le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe 
d'enseignement  théorique  qui  leur  est  assignée. 

ix.  Le  cours  d*ensemble  instrumental  est  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle  et  de  contre- 
basse, dès  qu'ils  sont  jugés  capables  de  tenir  leur  partie  à 
l'orchestre.  A  cette  fin,  les  professeurs  d'ensemble  instru- 
mental procèdent  à  un  examen,  tous  les  ans,  dans  la  première 
quinzaine  d'octobre. 

—  Ils  examinent  ensuite  les  élèves  des  classes  de  violon, 
d'alto,  de  violoncelle  et  de  contrebasse,  qu'ils  croient  capables 
d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts;  ils  en  soumettent  la 
liste  à  l'approbation  du  directeur  avant  le  ler  novembre. 

Les  mutations  qu'il  y  a  lieu  d'y  apporter  pendant  le  courant 
de  Tannée  lui  sont  également  soumises  en  temps  utile.  * 

X.  Le  cours  d^ensemble  vocal  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèveâ  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de  seize  ans,  et  pour 
ceux  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  qui  ne  font 
pas  partie  de  la  classe  d'ensemble  instrumental. 

Sont  seuls  dispensés  :  lo  les  élèves  désignés  pour  la  classe 
d'ensemble  instrumental;  ^o  les  élèves  du  cours  de  déclamation 
qui  ne  possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Le  cours  de  chant  d'ensemble  se  divise  en  deux  sections  : 
la  première  comprend  les  élèves  choisis  pour  faire  partie  du 
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chœur  des  concerts,  la  seconde  se  compose  de  tous  les  autres 
élèves  de  l'ensemble  vocal. 

Pendant  tout  le  courant  de  Tannée,  il  y  a  un  exercice  géné- 
ral auquel  prennent  part  tous  les  élèves  de  la  classe.  Cet 
exercice  a  lieu  pour  la  première  section  chaque  vendredi  et 
pour  la  seconde  le  premier,  le  troisième  et,  le  cas  échéant, 
le  cinquième  jeudi  du  mois. 

—  Trois  absences  de  suite,  non  suffisamment  motivées, 
entraînent  la  suspension  de  tous  les  cours  pour  huit  jours; 
s'il  y  a  récidive,  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique, 
par  conséquent,  l'exclusion  des  concours.  (Voir  Examens  et 
concours,  art.  xxiii.) 

—  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est 
confiée.  Les  détériorations  des  parties  séparées  des  chœurs 
sont  mises  à  la  charge  de  l'élève  dont  elles  portent  le  numéro 
d'ordre. 

xi.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises 
pour  faire  partie  et  de  l'ensemble  vocal  et  de  l'ensemble 
instrumental,  le  directeur,  après  avoir  entendu  les  profes- 
seurs, décide  dans  lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être 
inscrit. 

DES   MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
les  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adjoints. 

II  peut  leur  être  alloué  des  indemnités,  dont  le 
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chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de 
l'Instruction  publique.  (Règle,  organ.^  art.  45  et  46.) 

xii.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une  classe 
est  dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur 
sur  sa  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

nîi.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves 
ayant  obtenu  un  diplôme  de  capacité,  ou  parmi  les  élèves  qui 
ae  distinguent  dans  leurs  études. 

xiv.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au 
moins  un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des 
élèves  n'ayant  pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être 
temporairement  admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 

—  Les  moniteurs  et  leurs  classes  respectives  se  répartissent 
comme  suit  : 

Degré  supérieur  :  moniteurs  en  titre  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  ou  tout  au  moins  un  premier  prix. 

Degré  moyen  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  ayant  obtenu 
une  distinction  inférieure  au  premier  prix. 

Degré  inférieur  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  n'ayant  pas 
remporté  de  distinction. 

zv.  Les  élèves  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi 
dans  une  classe  de  moniteur  du  même  degré. 
•    xvi.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un 
rapport  sur  la  situation  de  leurs  classes  respectives. 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes 
de  ses  moniteurs,  et  adresse,  du  ler  au  8,  au  directeur  un 
rapport  sommaire  sur  la  marche  générale  de  ces  classes;  il  y 
indique  notamment  les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y 
opérer. 
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EXAMENS   ET   CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours, 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatement  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen,  chaque  professeur 
remet  au  directeur  un  rapport  détaillé  sur  les 
progrès,  le  zèle  et  l'exactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  (RègL  d'ordre  intêr.,  art.  32  et  33.) 

xvii.  Tous  les  ans,  avant  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques 
au  plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport 
sur  les  élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  proposés  pour  le  concours» 
ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause,  soit  de 
leur  absence  d'aptitudes,  soit  de  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  l'année  scolaire. 

xviii.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  i»,  2^^ 
3®  mentions  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré  supérieur 
chant  théâtral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté 
aux  concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première 
mention.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux 
degrés:  Degré  inférieur,  déclamation  proprement  dite  (à  huis 
clos).  Des  ire,  2®,  3»  mentions  sont  décernées  à  ce  concours. 
Degré  supérieur,  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les 
élèves  ayant  remporté  une  première  mention  au  concours  à 
huis  clos.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 
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Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième  mention  au 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  déclamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  Directeur,  être  autorisés  à  se  présenter  aux  con- 
cours publics. 

Il  ne  sera  apporté  de  dérogation  à  cette  règle  que  dans  des 
cas  exceptionnels  sur  lequel  le  Directeur  se  réserve  de  statuer. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admis  à  concourir 
sont  désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  (RlgL  org.^  art.  57  et  58.) 

xix.  A  cet  examen  généra],  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  au  directeur  une  liste  détaillée  des 
exercices,  études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur 
et  pouvant  être  exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles. 
Il  en  est  de  même  des  élèves  qui,  ayant  concouru 
deux  fois,  ti*ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de  ceux 
qui,  ayant  eu  une' distinction,  n'en  ont  pas  obtenu 
une  supérieure  dans  l'un  des  deux  concours  annuels 
suivants.  (Règl.  org.y  art.  67.) 

Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  l'examen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

XX.  Lorsqu'une  classe  ne  concourt  pas,  ces  délais  sont 
•  prorogés  d'une  année. 

xxi.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  con- 
tenir d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  eifcore 
concouru.  Les  élèves  qui  ont  été  présentés  au  concours  l'année 
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précédente  concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  subi 
une  peine  disciplinaire,  ou  qu'ils  n'aient  pas  satisfait  aux 
conditions  exigées  des  élèves  de  leur  catégorie. 

xxii.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignent  à  leur  rapport  la  désignation  de  deux 
morceaux  propres  à  être  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
exemplaire  de  ces  morceaux.  Le  directeur  choisit  entre  ces 
deux  morceaux  celui  qui  est  définitivement  admis  et  qui  est 
indiqué  un  mois  à  l'avance.  Il  peut  autoriser  les  concurrents 
pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  l'orgue,  pour  le  violon,  pour 
l'alto,  pour  le  violoncelle,  et  par  exception,  les  concurrents 
pour  les  instruments  à  vent,  à  jouer  au  concours,  outre  le 
morceau  imposé,  un  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consente- 
ment de  leur  professeur. 

xxiii.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un 
mois  avant  l'ouverture  des  concours  publics.  Il  est  revêtu  de 
la  signature  du  directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées  far  écrite  au  directeur,  et  lui  être  parvenues 
au  moins  quinze  jours  avant  l'ouverture  des  concours.  Les 
élèves  reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémen- 
taires ne  figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits 
sur  un  tableau  spécial. 

De  V admissibilité  aux  concours. 

xxiv.  Aucun  élève  n'est  admis  aux  concours  publics  s'il 
n'est  entré  au  Conservatoire  depuis  le  commencement  de  la 
dernière  année  scolaire  au  moins  et  s'il  n'a  suivi  les  cours 
sans  interruption  depuis  cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  lo  les  élèves  qui  dans 
\ù  courant  de  l'année  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension 
ée  leçons  pendant  quinze  jours  au  moins;  20  ceux  qui,  sans 
justification  valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux 
répétitions  générales,  soit  à  six  leçons  des  cours  parallèles  où 
ils  sont  inscrits. 
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—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont 
plus  admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter 
avec  fruit  les  cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

zzv.  Pour  être  admis  aux  concours  publics,  les  élèves 
des  classes  de  pianOf  d'orgue^  de  harpe,  de  violon,  d^alio,  de 
violoncelle,  de  flûte,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie 
doivent  avoir  concouru  dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Les  élèves  des  classes  d^ instruments  à  embouchure,  d^instru- 
ments  à  anche^  de  contrebasse,  qui  n'ont  pas  concouru  dans 
une  classe  supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de 
connaissances  suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  jury 
nommé  spécialement  à  cet  efifet.  La  même  condition  est 
exigée  d'eux  à  chaque  concours  subséquent. 

Pour  se  présenter  au  concours  de  chant  monodique,  les  élèves 
doivent  avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs 
une  3«  mention  au  moins;  pour  être  admis  à  concourir  pour 
le  chant  théâtral,  il  faut  qu'ils  aient  obtenu  au  moins  une 
a«  mention.  Ne  sont  dispensés  du  cours  que  les  élèves  à  qui 
une  première  mention  a  été  décernée. 

xxvi.  Les  élèves  du  chant  ne  sont  admis  au  concours  qu'après 
avoir  fréquenté  avec  fruit,  pendant  une  année  au  moins,  soit 
le  cours  de  déclamation  française,  soit  le  cours  d'italien  selon 
la  nature  de  leurs  études. 

Ceux  qui  n'ont  pas  les  aptitudes  exigées  des  élèves  pour 
qui  la  déclamation  est  le  cours  principal  ne  sont  admis 
à  concourir  pour  le  premier  prix  de  chant  qu'après  avoir 
continué  à  suivre  le  cours  parallèle  de  déclamation  et  subi 
un  examen  spécial  à  huis  clos,  dont  les  épreuves  sont  basées 
principalement  sur  les  connaissances  nécessaires  aux  artistes 
dramatiques. 

Ceux  qui  ont  obtenu  une  distinction  pour  le  chant  italien 
ne  peuvent  prétendre  au  premier  prix  qu'après  avoir  suivi, 
pendant  une  année  au  moins,  le  cours  parallèle  de  déclama- 
tion française 

Les  élèves  chanteurs  ne  peuvent  concourir  pour  le  premier 
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prix  de  chant,  qu'après  avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec 
fruit,  pendant  une  année  au  moins,  le  cours  de  maintien. 

Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  le  chant  que  s'il  est 
reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  Tannée  scolaire, 
dans  le  chœur  des  concerts. 

xxvii.  Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour 
instruments  à  archet  ne  sont  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils 
ont  déjà  concouru  pour  le  violon,  Talto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à 
concourir  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième 
prix  pour  Tun  des  trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à 
archetf  que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de 
l'année  scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 

xxviii.  Tout  élève  du  cours  de  violon,  pour  être  admis  la 
première  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
l'examen  annuel  passé  par  le  directeur,  six  des  Études  ryth- 
miques de  Meerts,  que  l'élève  choisit  parmi  celles  qui,  dans  la 
liste  suivante,  sont  marquées  du  signe  X* 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violon,  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de  nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études  ci-après 
désignées  : 


i^  livraison.  — 

-  Étude 

IL  X 

5*  livraison.  - 

-  ^tude  III.  X 

> 

m.  X 

6e  livraison. 

»         I.X 

2«  livraison. 

IIL 

10»  livraison. 

.      II.X 

3e  livraison. 

L 

12e  livraison. 

.         I.X 

4«  livraison. 

IL 

» 

»        II.X 

5®  livraison. 

I.  X 

» 

»      III.  X 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  con- 
currents ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  cœur, 
un  répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de 
Rode,  de  Piorillo  et  de  Kreutzer. 

—  Tout  élève  du  cours  de  violoncelle ,  pour  être  admis  la 
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première  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
rezamen  annuel  passé  par  le  directeur,  les  six  premières 
Études  rythmiques  de  MeeHs,  transcrites  pour  deux  violoncelles 
par  F.  Servais. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de  nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au 
jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des 
Exercices  pratiques  pour  contrebasse,  passages  les  plus  difficiles 
des  œuvres  de  Beethoven  et  d'autres  maîtres  classiques,  par 
C.-G.  Wolff, 

xxix.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  au  moins  quatre  préludes 
et  fugues  tirés  du  Clavecin  bien  tempéré  de  J.-S.  Bach. 

Fonctionnement  des  concours. 

Les  concours  sont  publics,  à  l'exception  de  ceux 

de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  et  de  ceux  de 

contre-point  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 

(Règl.  org.,2Lrt.  59.) 

XXX.  Les  concours  de  chant  monodique,  d'harmonie  théori- 
que, d'harmonie  pratique,  de  déclamation  proprement  dite  et 
d'italien  se  font  également  à  huis  clos. 

—  La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec  le 
directeur, désigne  les  membresdes  jurys  des  concours. 

Les  jurys  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  etdedix  au  plus.  Ils  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d'absence  de  l'un  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 
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—  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par 
un  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  Tissue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement.  (RègL 
arg.^9Xt.  60  à 63.) 

—  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un  certificat  qui  le  constate,  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
concours.  Ce  certificat  est  signé  par  le  président  de 
la  Commission  de  surveillance,  le  directeur  et  le 
secrétaire-trésorier. 

Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  qui  suit  le  renouvellement 
de  Tannée  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  l'Instruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  {Rigl.  org.,  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  les 
classes  de  déclamation,  de  chant  ou  d'instruments. 


J 
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peuvent  être  admis  à  l'examen  pour  l'obtention  du 
diplôme  de  capacité.  (Règl.  org.,  art.  64.) 

zxzi.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  ce  rapport,  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
Bruxelles. 

L*élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 
titre  d'auditeur.  (Règl.  d* ordre  iniér.i  art.  37.) 

zzzii*  Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants 
an  diplôme  de  capacité  :  1^  si  le  postulant  est  insirutnaUisU^ 
il  doit  avoir  obtenu  une  distinction  dans  une  des  classes 
à^ha/rmonie  pratique  ou  écrits;  s'il  est  organiste^  une  distinction 
an  concours  de  contrâ'point  et  fugue:  s'il  est  viohmsUou  violon- 
ceUisie^  il  doit  avoir  remporté,  outre  une  distinction  pour 
Pharmonie,  un  prix  au  concours  de  quatuor;  2^  la  demande 
de  se  présenter  à  Texamen  doit  avoir  été  faite  trois  mois  à 
Tavance  par  le  postulant  et  contre-signée  par  le  professenr» 

—  L'artiste  qui  a  obtenu  le  brevet  de  capacité  n'est  plus 
admis  à  suivre  aucun  cours  au  Conservatoire  de  Bruxelles, 
à  l'exception  du  cours  de  composition* 

• 

Cet  examen  est  fait  par  un  jury  de  cinq  membres 
au  moins  et  de  sept  membres  au  plus,  nommé  de  la 
même  manière,  et  fonctionnant  selon  les  mêmes 
règles  que  les  jurys  des  autres  concours.  Le  jury 
détermine  les  épreuves  auxquelles  les  récipiendaires 
sont  soumis.  (Règl.  or  g.  y  art.  65.) 

Les  élèves  qui  prétendent  au  diplôme  de  capacité 
peuvent  être  soumis  aux  épreuves  suivantes,  dont 
trois  au  moins  sont  obligatoires  : 
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A .  Pour  les  chanteurs  : 

i""  L^exécution  (chant,  déclamation  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance; 

2®  L'exécution  d'un  morceau  de  chant  italien, 
indiqué  quinze  jours  à  l'avance  ; 

3**  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un 
morceau  de  chant  (paroles  et  musique)  avec  Tune 
des  clefs  usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du 
concurrent  ; 

4®  La  récitation  d'un  morceau  de  vers  indiqué 
quinze  jours  seulement  à  l'avance; 

50  L*exécution  d*un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris  au  hasard 
dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  effet,  le  récipiendaire  est 
tenu  de  présenter  au  choix  du  jury  quatre  opéras  du  répertoire. 

B.  Pour  les  pianistes  : 

I*  L'exécution  d'un  morceau  désigné  quinze  jours 
à  l'avance; 

2*  La  lecture  à  première  vue; 

l""  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal 
ou  instrumental; 

4*  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion; 

5^  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

6*  L'improvisation  d'un  accompagnement  pour 
une  mélodie  donnée; 

7<>  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions  que 
l'aspirant  présente  par  écrit. 
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C.  Pour  les  organistes  : 

1°  L'exécution  d'une  fugue  ou  d'un  prélude  avec 
pédale  obligée,  désignés  quinze  jours  à  l'avance  ; 

2**  La  lecture  d'un  morceau  à  première  vue; 

3**  L^accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

4®  L'improvisation  d'un  prélude  ou  d'un  morceau 
avec  pédale  obligée,  dans  un  ton  donné; 

5**  L'accompagnement  d'un  verset  de  plain-chant; 

6»  L'improvisation  d'un  contre-point  fleuri  à 
quatre  parties  sur  un  motif  liturgique  ; 

70  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions  que 
Vaspirant  présente  par  écrit. 

D.  Pour  les  instrumentistes  : 

i»  L'exécution  d'un  morceau  indiqué  seulement 
quinze  jours  à  l'avance; 

2®  L'exécution  complète  d'un  morceau  à  première 
vue; 

y  La  transposition  d'un  morceau  dans  un  ton 
donné. 

Épreuves  spéciales  pour  les  lauréats  du  violon,  de  Valto  et  du 
vioUmulU  :  a)  morceaux  de  musique  de  chambre  à  choisir  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  six  grandes  œuvres  classiques; 
h)  exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux  choisis  par  le 
jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions  que  l'aspirant 
présente  par  écrit. 

£.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

i^  La  déclamation  d'une  scène  de    tragédie   et 
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d'une  scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement 
à  l'avance  ; 

20  La  récitation  d*une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire  :  à  cet  efifet,  le  récipiendaire  est  tenu 
de  présenter  au  choix  du  jury  quatre  œuvres  com- 
plètes du  répertoire  classique,  au  moins; 

3®  La  lecture  expressive  à  première  vue.  {RègL 
(Tordre  intér.^  art.  38.) 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d*une 
médaille  d'or,  ou»  si  l'élève  le  préfère,  d'un  instru- 
ment ou  d'ouvrages  de  musique.  {Règl.  arg.,  art.  66.) 

VACANCES   BT   CONGÉS. 

Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre- 
mière, du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

zxziii.  Pour  les  classes  qui  prennent  part  aux  concours, 
les  vacances  commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont 
concouru. 

Pour  les  autres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  le^ 
concours  soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date 
du  dernier  concours  qui  détermine  le  commencement  des 
vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras  ; 
le  jour  de  TAscension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le 
jour  de  la  Toussaint,  1^'  novembre;  le  jour  de  Noël  et 
le  lendemain,  25  et  26  décembre;  du  i«'  au  6  janvier 
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inclusivement;  les  joursides  fêtes  nationales^ 9  avril, 
14  juillet,  15  novembre.  (Règl.  org.^  art.  79  à  80.) 

BOURSES. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi- 
bourses,  peuvent  être  conférées  à  des  élèves  du 
Conservatoire,  après  leur  première  année  d'études. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées, 
avant  le  i*'  janvier,  au  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d'un  certificat  de  l'administration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la  famille  de  Télève  justifie  l'assistance 
du  Gouvernement. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an,  par  le 
Ministre  de  Tlntérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
d'après  les  résultats  d*un  concours,  auquel  préside 
un  jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la 
Commission  de  surveillance  et  d'un  professeur 
désigné  par  cette  Commission.  {Rigl.  org.,  art.  70 
à  72.)  ^ 

Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
sont  allouées  pour  l'étude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  par  laProvince.  (Y oit  Annuaire, 
de  1877,  p.  27.) 

Le  jury  chargé  de  la  collation  de  ces  bourses 
est  composé  :  pour  les  bourses  du  Gouvernement  : 


—  so- 
dé MM.  Gevaerty  président,  Wiener,  Fétis,  mem-- 
bres  de  la  Commission  de  surveillance,  Michotte^ 
délégué  du  Gouvernement,  Warnots,  Riga. 

Pour  la  collation  des  bourses  de  la  Province, 
le  délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par 
M.  Dustin,  député  permanent,  et  M.  Riga  par 
M.  J.  Dupont. 

L'une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accordée 
à  M.  I.  De  Backer,  de  Bruxelles  (arrêté  royal  en 
date  du  5  juillet  1888);  l'autre  à  M.  Th.  Thiry,  de 
Liège  (arrêté  royal  en  date  du  25  janvier  1890). 

La  première  des  bourses  de  la  Province  est  par- 
tagée par  moitié  entre  M"®  M.  Roelants,  de  Louvain 
(arrêté  de  la  députation  permanente  du  28  décem- 
bre 1887)  et  M.  J.  Saey,  de  Bruxelles  (arrêté  du 
31  décembre  1889};  la  seconde  est  partagée  de  la 
même  façon  entre  M.  H.  Fierens,  de  Bruxelles 
(arrêté  du  3  octobre  1887)  et  M"«  J.  Mtiller,  de 
Bruxelles  (arrêté  du  28  novembre  1888). 


ANNÉE   SCOLAIRE    1889-1890 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A  LA  DATE  DU   1^  JUILLET    189O. 


I.  BNSBIGNBMBNT  DB  LA  LECTURB  MUSICALE  (SOLPBGE) 
BT   DB   LA  THÉORIB   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Dorée  moyenne  de  l'étude  de  cette  branche  de  connaissances  musicales: 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  deg^  supérieur. 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaisons 
rythmiques  les  plus  simples;  dictée  pour  Tintonation  et  le  rythme  séparés. 

Professeur  :  M.  Soubrb  (jeunes  gens). 

Juillet  1889  :  10 1  élèves, 
f      1890  :    97  élèves. 

Professeur  :  M™«  Faiqnabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  53  élèves. 
»      1890  :  58  élèves. 

Degré  supérieur. 

Solfège  dans  toutes  les  clefs  et  dans  toutes  les  mesures  ;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  étude  approfondie  de  la  théorie  {élémentaire  (modes,  tons,  inter- 
valles, mesures  simples  et  composées,  etc.);  dictée  musicale  pour  l'intonation 
et  le  rythme  réunis. 

Professeur  :  M.  Vienne  (jeunes  gens). 

Juillet  1889  '  77  élèves. 
»      1890  :  81  élèves. 

Moniteur  :  M.  Kips. 

Juillet  1889  •  19  élèves. 
»      1890  :    8  élèves. 
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Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeanes  gens). 

Juillet  1889  :  64  élèves. 
»      1890  :  69  élèves. 

Professeur  :  M^  Marib  Tordbus  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  76  élèves. 
»      1890  :  70  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Destiné  aax  élèvei  qui  entrent  au  Conservatoire  à.  Vkge  adulte. 

Professeur  :  M°^e  Flon  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  52  élèves. 
»      1890  :  47  élèves. 

Monitrice  :  MUe  J.  BuoL 

Juillet  1889  :  13  élèves. 
»      1890  :  13  élèves. 

Professeur  :  M.  Dbswbrt  (jeunes  gens). 

Juillet  1889  :  34  élèves. 
•      1890  :  36  élèves. 

Professeur  :  M.  Stbnobrs  (jeunes  gens). 

Juillet  1889  :  Il  élèves, 
»       1889  :  13  élèves. 


—  SS- 
II.   —   ENSEIGNEMENT    TECHNIQUE. 

A.    CHANT    ET    INSTRUMENTS. 

Chant   en    langue  française, 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE». 
Soprano  et  mezzo-soprano  dramatiques. 

£«es  moreeaax  qai  ne  portent  pas  une  indication  spéciale  conviennent  aux  deux 

genres  de  voix. 

L'astérisque  indique  les  morceaux  transposés. 

I.  «Sacchini.  —  Œdipe  à  Colone,  cavatine  :  •  Tout  mon  bonheur  est  de  suivre 

vos  pas.  » 
«.  ♦    Id.  —  Œdipe  à  Colone,  récitatif  et  air  :  «  Dieu,  ce  n'est  pas  pour  moi.  » 

3.  Glucs.  -  TroU  petits  morceaux  d^lphiginU  en  Aulide  :  (l'arrivée  à  Aulis, 

les  adieux  à  Achille,  Us  adieux  à  Clytemnestre). 

4.  *    lo.  -  Armide,  air  :  «  Ah  !  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  •  (mezxo  sopr.). 

5.  *Sacchimi.  —  Dardafius,  récitatif  et  cavatine  :  >  Arrachez  de  mon  cœur  un 

trait  qui  le  déchire.  • 
6  *    Id.  ~  ChinUfU,  récitatif  et  cavatine  :  «  C'est  votre  bonté  que  j'implore.  * 

7.  Spontini.  —  Fernand  Cortex,  récitatif  et  cavatine  :  «Hélas!  si  de  ma 

•faible  vie.  » 

8.  *    lo.  —  Fernand  Cortez,  cavatine  :  ■  Arbitre  de  ma  destinée.  • 

9.  Id.  —  La  Vestale,  cavatine  :  ■  O  des  infortunés,  déesse  tutélaire.  » 
10.        Id.  —         id,       cavatine  :  «  Toi  que  je  laisse  sur  la  terre.  » 

XI.    Gluck.  -— •  Jphiginie  en  Aulide,  monologue  :  «  L'ai-je  bien  entendu...  * 
12.        Id.  ~  Id.        récitatif  et  air  ;  •  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.  » 

13-    Paxsibllo.  —  Prosêrpine,  récitatif  et  cavatine  :  «  Déserts  écartés,  sombres 
lieux.  » 

14.  Philidor.  —  Emelinde,  cavatine  :  «  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.  • 

15.  SponTiMi.  —  Olympie,  réciutif  et  air  :  «  O  saintes  lois  de  la  nature.  ■ 

x6.    Stribblt.  —  Roméo  et  Juliette  :  •  O  nuit  profonde  que  j'implore.  •  (Sopr.) 
17.    Gi,vcx»  ^  Aleeste,  récitatif  et  air  :  ■  Grands  dieux!  du  destin  qui  m'ac- 
cable »  (Sopr.). 
iS.    Catxu  —  Les  Bayadères,  scène  :  «  Du  doute  où  je  vous  vois  •  et  air  :  «  Cher 
Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  meure.  »  (Sopr.). 

19.  M<^HOL.  —  Ariodant,  récitatif  et  air  :  «  O  des  amants  le  plus  fidèle.  • 

20.  Spontini.  -~  Fernand  Cortex,  récitatif  :  •  Du  dieu  du  mal  implacables 

ministres  »  et  air  :  «  Hélas!  elle  n'est  plus.  ■  (Sopr.). 

21.  Wkbex.  —  Le  Freysckûtx,  scène  et  air  d'Agathe  (trad    de  Ch.  Nnitter)  : 

a  Hélasl  sans  le  revoir  iaut-il  fermer  les  yeux.  »  (Sopr.). 
23.        Id.  —  Obéron  (trad.  de  G.  Antbeunis),  grande  scène  de  Réxia  :  c  Vaste  mer, 

ô  mer  terrible.  «  (Sopr.). 
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2$.    Philidor.—  Uonologat  d*Brrulindâ:  c  Où  suis-je?  quel  épais  nnage^.»  (Sopr.). 

24.  Sacchini.  —  Monoloc^e  de  Chimim  :  «  Faibles  et  vains  projets  d'un  esprit 
incertain.  ■  (Sopr.). 

2$.  Gluck.  —  Alceste^  récitatif  et  air  (le  Vœn)  :  1  Non,  ce  n'est  point  nn  sacri- 
fice. ■  (Sopr.)< 

26.       Id.  —      Id.^  (l'Imprécation)  :  •  Divinités  da  Styx.  >  (Sopr.). 

37.  lo.  —  Id.,  monologue  (l'Entrée  des  enfers)  et  cavatine  :  «  Ah  !  divinités 
implacables.  >  (Sopr.). 

28.  Spontini.  —  La  Vestale,  grande  scène  et  air  :  «  Toi  que  j'implore  avec 

ferveur.  •  (Sopr.). 

29.  Gluck.  —  Armide^  monologue  :  •  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  •  (Sopr.). 

30.  Id.  —  Alceste,  air  (les  Adieux)  :  «  Ah!  malgré  moi  mon  faible  cœur  partage  * 

(Sopr.). 

31.  Id.  -  Iphigénie  en  Tauride,  monologue  (le  Songe)  et  cavatine  :  •  O  toi  qui 

prolongeas  mes  jours.  »  (Sopr.). 


Soprano  ou  mezzo-soprano  de  demi-caractère, 

32.    Grétky.  —  Richard  Cœur-de-Lion,  ariette  :  1  Je  crains  de  lui  parler  la  nuit.  • 

33*   *    Id.  —  Zémire  et  Axor  :  «  Rose  chérie.  • 

34*    Gluck.  ~  Orphée,  récitatif  et  (le)  ariette  de  l'Amour  :  «Si  les  doux  acccents 

de  ta  lyre.  • 
35*       Id.  —       Id.,  récitatif  et  (2d«}  ariette  de  l'Amour  :  «  Soumis  au  silence.  ■ 
36.  *    Id.  —  Armide,  ariette  de  la  Naïade  :  •  On  s'étonnerait  moins-  ■ 
37*        Id.  —  Cythire  assiégée,  ariette  :  «  Sous  un  ormeau.  ■ 
38.       Id.  —  Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ;  «  Je  cherche  à  vous  faire  le  sort  le  plus 

doux.  • 
39   *Grétry.  —  La  Fausse  Magie t  ariette  :  «  Je  ne  le  dis  qu'à  vous.  • 

40.  Cherubini.  —  AnacréoH,  air  :  •  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  • 

41.  Webbr.  —  ObéroH  (trad.  de  G.  Antheunis),  cavatine  de  Réxia  :  «  Aht  que 

puis-je  attendre.  » 

42.  Id.  —  Id.,  ariette  de  Fatime  :  *  Naîve  enfant  du  désert.  ■ 

43.  *  Id.  —  Id.,  strophes  de  Puck  :  «  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantes.  » 

44.  *BsRTON.  —  Montano  et  Stéphanie,  air  :  «  Oui,  c'est  demain  que  l'hyménée-ii 

45.  Grétry —  Céphale  et  Procris,  récitatif  et  air  :  •  Naissantes  fleurs,  cessez 

d'éclore.  » 

46.  *   Id.  —  Pierre-le-Gtand,  air  :  •  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  ■ 

47.  Id.  —  Elisca,  air  :  «  Viens,  Ziméo,  viens,  cher  époux.  • 

48.  *   Id.  —  Aucassin  et  Nicolette,  air  :  •  Cher  objet  de  ma  pensée.  • 

49.  *   Id.  —  Le  Huron,  monologue  de  Mlle  de  Saint-Yves  :  a  Ah  )  quel  tourment! 

peut-être  est-il  blessé  !  • 
50        Id.  —  Sylvain,  récitatif  et  air  :  «  Il  va  venir,  je  vais  l'attendre.  • 

51.  Philidor.  —  Tom  Jones,  réciutif  et  air  :  •  O  toi  qui  ne  peux  m'entendre.  ■ 

52.  *NicoLO  IsouARD.  —  Jcannot  et  Colin,  air  :  «Ahl  pour  moi  quelle  peine 

extrême.  • 

53.  lo.  —  Michel-Ange,  récitatif  et  air  :  •  Dieu  puissant,  toi  que  j'implore.  » 

54.  BoiBLLixu.  —  Beniowsky,  réciatif  :  <>  Quel  nouveau  jour  pour  moi  ■,  et  air  : 

•  Il  me  semble  qu'une  autre  aurore.  » 

35.  ^Pbroolèsb.  —  La  servante  maîtresse  (trad.  de  Baurans),  récitatif  et  air  : 

•  A  Zerline  laissez  de  grâce.  ■ 

56.        Id.—  La  servante  maîtresse,  ariette  :  •  Eh  !  mais,  ne  fait-il  pas  la  mine  ?  » 
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Soprano  léger. 

Les  numéros  57  à  63  sont  des  morceaux  de  diction  ;  les  numéros  68  à  74 

renferment  des  traits  obligés. 

57-    GRiTRT.  —  L'Ami  de  la  maison,  ariette  :  •  Je  ne  fais  semblant  de  rien.  • 

58.  *    lo.  —  Le  Tableau  parlant,  ariette  :  «  Il  est  certains  barbons.  > 

59-        I».  —  Id.,  air  :  ■  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus.  • 

60.       Id.  —  La  Fausse  Magie,  ariette  :  •  En  conscience,  c'est  bien  à  tous.  ■ 

6z.    MoNSzoNY.  —  Rose  et  Colas,  ariette  :  a  Pauvre  Colas.  » 

«a.  *    lo.  —  Le  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  •  Il  regardait  mon  bouquet.  » 

63.  *Chirubini.  —  Anacréon,  ariette  de  l'Amour  :  «  Mon  père  est  vieux,  jaloux, 

méchant.  • 

64.  *Grétrt.  —  L*Ami  de  la  maison,  ariette  :  •  Ah  !  si  parfois  tu  sais  ruser.  • 
^  *    Ii>-  —  Les  Deux  Avares,  ariette  :  «  Plus  de  dépit,  plus  de  tristesse.» 
66.  *   Id.  —  Le  Huron,  ariette  :  «  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie.  » 

O/,  «MoMsiaMY.  —  La  Belle  Arsène,  ariette  :  «  L'art  surpasse  ici  la  nature.  ■ 

68.    Grâtry.  —  La  Faussi  Magie,  air  :  ■  Comme  un  éclair.  ■ 

^  *    lo.  —  Zémire  et  Axor.  air  :  c  La  fauvette  avec  ses  petits.  » 

70.       Id.  —  L*Amant  jaloux,  air  :  •  Je  romps  la  chaîne  qui  m'engage.  » 

71-    NicoLo  IsouARD.  —  Le  Billet  de  loterie,  rondo  :  ■  Non,  je  ne  veux  pas 

chanter.  • 
7i.    BoiSLDiEU.  —  Jean  de  Paris,  air  de  la  Princesse  de  Navarre  :  ■  Quel  plaisir 

d'être  en  voyage.  • 
73*       lo.  —  Les  Voitures  versées,  récitatif  :  ■  Essayons,  s'il  se  peut,  de  parler  son 

langage»  «  et  air  :  *  Prenez  pitié,  madame.  • 
74<    MoxART.  —  La  Flûte  enchantée,  (trad.  de  L.  de  Casembroot),  récitatif  et 

1er  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 

Contralto. 

75>  ^Gbâtry.  -  L* Amitié  à  Pépreuve^  romance  :  «  A  quels  maux  tu  me  livres.  » 
76.  *   lo.  —  Le  Jugement  de  Midas,  cavatioe  :  t  Du  destin  qui  t'opprime.  > 
77*  *Gluck.  —  Alceste,  cavatine  :  <  Je  n'ai  jamais  aimé  la  vie.  ■ 
78.       Id.  —  Orphée,  air  :  «  Objet  de  mon  amour.  • 
79<       lo.  —     Id,,    récitatif  et  air  :  >  J'ai  perdu  mon  Eurydice.  • 
So  ^  Id.  —  iphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  (  1er)  air  de  Clytemnestre  :  ■  Armez- 
vous  d'un  noble  courage.  • 

81.  *  lo.  —  Iphigénie  en  Aulide,  réciutif  et  (2m«)  air  de  Clytemnestre  :  «  Par  son 

père^ruel  à  la  mort  condamnée.  > 

Ténor  noble, 

82.  RoD.  Krbutzrr.  -  Le  Brigand,  air  :  <  Vastes  forêts,  retraite  sombre.  ■ 

83.  ^Gluck.  —  Iphigénie  en  Tauride,  réciutif  et  air  de  Pylade  :  «  Unis  dès  la  plus 

tendre  enfance.» 

84.  ^Sacchini.  —  Évelina,  récitatif  et  cavatine  :  «  Juge  mieux  un  frère  qui 

t'aime.  ■ 

85.  MÉHUL.  —  Joseph,  récitatif  :  «  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnaissance,  • 

et  air  :  •  Champs  paternels.  • 

86.  Id.  —  Stratonice,  air  :  «  Versez  tous  vos  chagrins  dans  le  sein  paternel.  1 

87.  Gr^try.  ->  Richard  Cceur-de-Lion,  air  du  Roi  :  «  Si  l'univers  entier  m'oublie.  • 

88.  *Gluck.  —  Iphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  air  d'Achille  :  «  Cruelle  I  non 

jamais  votre  insensible  cœur.  > 


-  56  - 

Sg.  *Gluck.  -  Alcesie,  récitatif  et  cavatine  d' Admète  :  •  Bannis  la  crainte  et  les 

alarmes.  • 

90.  Id.  '-     Id  ,    récitatif  et  air  :  «  Alceste,  au  nom  des  dienx!  • 

91.  Chjcrubini.  —  Les  Abencirages,  récitatif  :  •  Suspende*  à  ces  mura  mes 

armes,  ma  bannière  >  et  air  :  •  J'ai  vu  disparaître.  • 
9a.    PzcciNi.  —  Atys,  récitatif  :  «  Amants  qui  vous  plaignez  »  et  air  :  •  Brûlé  d*ane 

flamme  qui  fait  mon  malheur.  » 
93.       Id.  —         Id.,  récitatif  :  •  O  funeste  Amitié  •  et  air  :  f  Quel  trouWc  agite 

mon  cœur.  » 
Ô4.    Stbidblt.  ~  Roméo  et  Juliette,  air  :  •  Capulets,  ombres  malheureuses,  • 

95.  Webbr.  —  Obéron  (trad.  de  G.  Antheunis).  Prière  :  •  Toi  qui  règles  moû 

destin.  • 

96.  *   lo.  —         /^.^     a  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plait.  • 

Ténor  gracieux. 

97.  Grétry.  —  L* Amant  jaloux,  sérénade  :  ■  Tandis  que  tout  sommeille.  • 
98»       Id.  —  Zémire  et  Azor,  ariette  :  •  Du  moment  que  l'on  aime.  ■ 

99'       Id.  —  Le  Jugement  de  iiidas,  air  :  •  Doux  charme  de  la  vie.  ■ 
100.        Id.  —  Id.,  air  :  «  Par  une  gr&ce  touchante.  • 

lof.        Id.  —  Les  Événements  imprévus,  cavatine  :  •  Qu'il  est  cruel  d'aimer.  ■ 
I02.       Id.  —  Le  Comte  d'Albert,  cavatine  :  «  Assuré  de  ton  innocence.  • 

Z03.  Sacchini.  —  Dardanus,  air  :  «  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  » 

Z04.  Gluck.  —  Armide,  air  de  Renaud  :  «  Plus  j'observe  ces  lieux  et  plus  je  les 

admire.  » 
105.       Id.  —       Id.,  cavatine  :  •  Aller,  éloignez-vous  de  moi.  » 

Baryton  et  basse-chantante  nobles. 

Z06.  *PicciNi .  —  Iphigénie  en  Tauride,  cavatine  de  Pylade  :  1  Oreste,  au  nom  de 

la  patrie.  •  (  Baryton). 
107.    Grêtry.  —  Anacréon,  air  :  «  Songe  enchanteur,  favorable  chimère.  ■ 
Z08.  *   Id.  —         Id.,       cavatine  :  «  De  ma  barque  légère.  > 
Z09.  *  Id.  —         Id.,       chanson  :  c  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats.  • 
zzo.       Id.  -—  Céphale  et  Procris,  cavatine  :  <  Déeue  des  beaux  jours.  ■  (Baryton), 
izz.       Id.  —  Richard  Cœur-de-Lion,  air  de  Blondel  :  <  O  Richard,  ô  mon  roi  • 

(Baryton), 
xia.    Sacchini.  —  Évelina,  récitatif  d'Arvire  :  «  J'aime  la  sombre  horreur»,  et 

air  :  c  O  ma  patrie.  ■ 
Z13.       Id.  —  Œdipe  à  Colone,  récitatif  :  •  Mon  fils!  tu  ne  l'es  plus,  •  et  air  :  •  Bile 

m'a  prodigué   • 
114.  ^ePhilidor.  —  Ernelindê,  air  :  «  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrête.  • 
Z15.  *Gluck.  —  Armide,  récitatif  d'Hidraot  :  •  Armide,  que  le  sang  qui  m'unit  à 

vous,  »  et  air  :  a  J  e  vois  de  près  la  mort.  ■ 
X16.       Id.  —  Iphigénie  en  Aulide,  récitatif  d  Agamemuon.  «  Diane  impitoyable,  • 

et  air  :  «  Brillant  auteur  de  la  lumière.  ■ 
Z17.       Id.  —  Iphigénie  en  Aulide,  air  :  «  Pouvez-vous  ordonner  qu'un  père.  » 
I  z8.  *    Id.  —  Iphigénie  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Thoas  :  ■  De  noirs  pressen- 
timents mon  âme  intimidée   » 
119.  *Spontini.  —  Milton,  Hymne  au  soleil  :   •  O  toi  dont  l'univers  atteste.  » 

(Baryton), 
laa  *  Id.  —  Fernand  Cortez,  scène  et  air  de  Telasco  :  «  O  patrie,  ô  lieux  pleins 

de  charme.*  (Baryton). 
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lai.     PicciKi.  —  Pénélope,  monologoe  (le  retour  d'Ulyste)  :  •  Tout  a  péri.  • 
las.    G Lucx.  -  IphigénU  en  Auliàty  grand  monologue  d'Agamemnon  :  •  Tu  décides 

ton  sort.  • 

Baryton  et  basse-chantante  de  demi'Caractère, 

123.  "^MÉHUL.  -  Arioémmtt  romance  :  c  Femme  eenaible,  entends-tu  le  ramage.  ' 

(Baryton). 
T«^,     NicoLO-IsouARO.   -    Joconds,    romance  :  •    Dans  un  délire    extrême.  • 

(Baryton). 
125.    MoKSiGHY.  ~  Le  Déserteur^  ariette  :  •  Adieu,  chère  Louise.  ■  (  Baryton). 
226.  *      Id.  —  Jd.t         air  de  la  lettre  :  a  II  m'eiït  été  si  doux  de 

t^embraaser.  »  (Baryton). 
127.  *GéTRY.  —  Zémire  ei  Aior, 'air  :  t  La  pauvre  enfant  ne  savait  pas.  • 
xift.      Id.  '-  Uépteuve  villageoise,  air  :  «  Adieu  Marton,  adieu  Lisette.  »  (  Baryton). 
129.    BoiBLDXEU.  —  Jean  de  Paris,  air  du  Sénéchal  :  «  Qu'à  mes  ordres  ici  tout 

le  monde  se  rende.  > 
150.    Gluck.  —  Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  air  :  «  C'est  un  torrent  impétueux.  > 

(Baryton). 

131.  Pbroolèsb.  —  La  Servante  maUresse  (trad.  de  Baurans),  récitatif  et  air  : 

>  Quel  est  mon  embarras.  « 

132.  «MoMsiGNY.  —  Rose  et  Colas,  air  :  «  Sans  chien  et  sans  houlette.  • 

133.  *Id.  -  Le  Déserteur,  air  de  Montauciel  :  •  Je  ne  déserterai  jamais.  >  (Bar3rton). 

134.  Grbtky.  —  La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  •  Quand  l'Age  vient,  l'amour 

nous  laisse.  » 

135.  lo.  -  Les  deux  Avares,  air  :  •  Nièces,  neveux,  race  haïssable  •  (Baryton). 

136.  Id.  —  Lucile,  monologue  de  Biaise  :  «  Ah  !  ma  femme,  qu'avex-vons  fait?  • 

Chargée  de  cours  :   M™*  /.  CornêHSt  diplôme  de  capacité  en 

1875  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  12  élèves. 
9      1890  :  24  élèves. 

Professeur  :  M.  J.  Cornelis  (cours  mixte). 

Juillet  1889  :  10  élèves  (5  hommes,  5  jeunes  filles). 

4  élèves  (i  homme,  3  jeunes  filles). 
>      1890  :     3  élèves  (hommes). 

Professeur  :  M.  H.  Warnots  (cours  mixte). 

Classe  préparatoire.  Monitrice  :  MU^  Van  Daele,  1^  prix  en 

1884  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  S  élèves. 
»      1890  :  8  élèves. 

6 
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Cours  du  professeur. 

Juillet  1889  *  19  élèves  (4  hommes,  15  jeunes  filles). 

58  élèves  autorisées  (  10  hommes,  48  jeunes  filles). 
•      1890  :  24  élèves  (7  hommes,  17  jeunes  filles). 

39  élèves  autorisées  (6  hommes,  33  jeunes  filles). 

Professeur  :  M°ie  Lbmmbns  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  I  élève;  14  élèves  autorisées. 
»      1890  :  I  élève;    8  élèves  autorisées. 


Orgue  et  plain-chant. 

Degré  initial. 

W.  T.  Best  :  m  parti*  de  VArt  de  jouer  de  Porgue.  —  Rinck  :  70  morceaax  cUMés 
selon  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  |>ar  Fr.  Lux  —  E.  Gigont  :  100  pièces 
brèves  dans  la  tonalité  do  plain-chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  annotés  par 
Charles  Gounod. 

Degré  moyen. 

W.  T.  Best  :  2«  partie  de  VÀrt  de  jouer  de  Porgue.  —  Rink  :  24  préludes  dans  tons 
les  tons  majeurs  et  mineurs.  —  J .  S.  Bach  :  20  fugues  du  Clavecin  bien  Umpéré^ 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadassohn.  —  Frescobaldi  :  compositions  pour 
orgue  {ricercari^  capricci,  canzoni)  publiées  par  Litzau.  —  Chorals  cantiques, 
psaumes,  noëls,  chansons,  harmonisés  à  4  voix  par  F.  A.  Gevaert  (à  lire  sur 
la  partition). 

Degré  supérieur. 

J.  s.  Bach:  l'Art  de  la  fugue  (Ed.  Thomas).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fugues, 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  ■—  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  — 
Haendel  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  préludes  et  fugues,  sonates.  —  Schumann  : 
6  fugues  sur  le  nom  de  Bach.  —  Ritter  :  l'histoire  de  l'orgue  du  XIV*  au  XVIIIe 
siècle,  recueil  de  compositions  de  Gabrieli,  Palestrina,  MeruIo,Guammi,  Fresco- 
baldi, Fasolo,  van  der  Gheyn,  d'Anglebert,  G.  Muffat,  D.  Buxtehude.  etc.  — 
Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes  formant  la  haute  littérature  de  l'orgue. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly. 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.  De  Boeck^  ï^  prix  en  1884. 

Juillet  1889  :  5  élèves. 
»      1890  :  6  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  7  élèves. 
»      1890  :  6  élèves. 

Piano. 

(Jeunes    gens.) 

Degré  initial. 

V  partie  de  Técole  de  piano  de  Lebert  et  Starck.  —  Czerny  :  Êtudea  de  vélocité 
(op.  Z39),  l'Art  de  délier  les  doigts.  —  Bertini  :  Études,  op.  xoo.  —  A.  Scbmitt  : 
Études,  op.  16.  —  Plaidy:  Exercices.  —  démenti:  Sonatines.  —  Krause, 
Kûhlan  :  sonates,  sonatines  et  rondeaux.  —  Hummel  :  Rondeaux.  —  J.  S.  Bach  : 
Petits  préludes.  —  Haydn,  Moxart  :  sonates,  concertos. 

Degré  moyen. 

Stepben  Heller  :  op.  43  et  46.  —  Moscbelès  :  op.  40.  —  Kôbler  :  Études  en  doubles 
passages  —  Kôbler  :  Exercices,  op.  240.  —  Cramer  :  Études  (édition  H.  de 
Bilow).  —  J.  S.  Bacb  :  Inventions  à  2  et  à  3  voix;  Suites  anglaises;  Concerto 
italien.  —  Beetboven:  premières  sonates  jusqu'à  l'œuvre  53;  Concerto  en  ut 
minsvr.  —  Clementi  :  Sonates.  —  Hummel  :  Sonates.  —  Field  :  Nocturnes.  ~ 
Meodelssohn  :  Romances  sans  paroles;  Caprices.  —  Pb.  E.  Bacb:  Sonates 
(édidon  H.  de  Bûlow).  —  Scarlatti  :  pièces  (édition  H.  de  Bûlow)  —  Weber  : 
Polonaises.  -  Hândel  :  Suites. 

Degré   supérieur. 

Clementi:  Gradus  ad  Pamassum  (édition  Tausig).  —  Moscbelès  :  Études,  op.  70. 

—  Kessier  :  Études.  —  Henselt  :  Études,  op.  2  et  5.  —  Chopin  :  Études  10  et  25. 

—  Lisxt  :  Études  de  Paganini  ;  Études  d'exécution  transcendante  —  J .  S.  Bacb  : 
Fantaisie  chromatique  et  fugue  ;  le  Clavecin  bien  tempéré.  —  Hummel:  Concertos, 

—  Beetboven  :  sonates,  concertos,  variations.  —  Chopin  :  ballades,  fantaisies, 
nocturnes,  valses,  concertos.  —  Schumann  :  sonates,  concertos,  études  sympho- 
niques,  fantaisies.  —  Lisxt  :  concertos,  sonates,  polonaises.  —  Saint-Saëns  : 
concertos.  —  Mendelssobn  :  fantaisies,  variations  sérieuses,  concertos,  fugues. 

—  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  :  M.  A.  Db  Grbbp. 

Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  Vandenbroeck,  ï^^prixtn  1886. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
»      1890  :  4  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Dam,  i^r  prix  en  1883. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
>      1890  :  5  élèves. 
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Moniteur  :  M.  Van  Ruysvelt,  i^r  prix  d*orgue  en  1881. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
>      1890  :  4  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  6  élèves,  i  auditeur. 
»      1890  :  4  élèves,  2  auditeurs. 

(Jeunes   filles.) 
Degré  initial, 

Aug.  Dupont  :  Étude  des  premiers  élëmeats  de  rarticulation  et  des  principes  de 
la  gamine.  —  Cxerny,  Kdhler,  A.  Schmitt,  Bertini,  Stephen  Heller:  exercices  et 
études  préparatoires.  —  Clementi,  KQhlau,  Haydn,  Steibelt,  Dustek  :  sonatines. 
—  j.  S.  Bach  :  Préludes  à  l'usage  des  commençants.  -  R.  Schumann  :  Album 
pour  la  jeunesse  et  Kinderstûcke,  —  Mendelashon,  Niels  W.  Gade  :  pièces 
enfantines.  —  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'album.  ->  Mozart,  Hummel,  Wsber, 
H.  Herx,  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  quatre 
mains. 

Degré  moyen. 

Clementi  (édition  Tausig):  Gradus  ad  Pamassum.  —  Czemy:  op.  299  et  636 
l'Art  de  délier  les  doigts,  Exercices  journaliers.  -  Georges  Pfeiffer  :  Prépara- 
tion aux  études  de  Cramer.  —  KuUak  :  École  des  octaves  (i«r  livre).  —  Lacombe  : 
Études  en  octaves.  —  Stephen  Heller:  Art  de  phraser.  —  Haydn.  Moxart, 
Beethoven  :  sonates,  sonatines  et  variations.  ~  J.  S.  Bach  :  petites  fugues  et 
JnvtntioHS  à  deux  et  trois  parties.  —  Ph.  £.  Bach  :  sonates.  ~  Mendelssohn  : 
Romances  sans  paroles.  —  Field  :  Nocturnes  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtuosité. 

Degré  supérieur, 

Clementi  (édition  Tausig),  Cramer  (édition  H.  de  Bûlow)  :  études.  —  Aug.  Dupont  : 
Études  spéciales  des  grandes  difficultés  de  la  technique  (ouvrage  inédit).  — 
Moschelès,  Chopin,  Henselt  :  études.  —  Liszt  :  Études  d'après  Paganini  : 
Études  de  difficulté  transcendante.  —  Tausig  :  Exercices  journaliers.  —  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  de  J .  S.  Bach  et  particu- 
lièrement du  Clavecin  bien  tempéré.-^  Beethoven,  Weber,  Hummel,  Schumann  : 
sonates.  —  Hummel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  du  piano  ;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  œuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées 
dans  Touvrage  intitulé  :  L* École  de  piano  du  Conservatoire 
royal  de  Bruxelles  par  M,  A.  Dupont  (Breitkopf  et  Haertel). 
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Professeur  :  M.  Auo.  Dupont. 
Classes  préparatoires.  Monitrice  :  M^»  LecomUt  i«'  prix  en  1888. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
Monitrice  :  W^  Uhlmann,  i*""  prix  en  1885. 

Juillet  1889  •  7  élèves. 
»      1890  :  7  élèves. 

Monitrice  :  M"*  Gemma,  i®*"  prix  en  1882. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
•      1890  :  8  élèves. 

Monitrice  :  Mme  Moriamé-Lefebvre,  diplôme  de  capacité  en  1876. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
»      1890  :  7  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M.  Woutbrs. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
»      1890  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  7  élèves;  2  auditrices. 
»      1890  :  6  élèves;  2  auditrices. 


Classe  de  clavier. 

(Jeunes   gens.) 

Répétiteur  :  M.  Mbrcibr. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  3  auditeurs. 
»      1890  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbbrloo. 
Juillet  1889  :  5  élèves. 
»      1890  :  5  élèves. 
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Violon. 

m 

Degré  initial, 

Ch.  de  Bénot  :  Méthode.  —  Dont  :  24  étadea  pré|Minitoires  «ax  étode*  de 
Kreutzer.  ~  DancU  :  la  étndes.  —  Firket  :  Travail  des  gamines.  —  Kayser  : 
les  deux  premiers  cahiers  des  études  progressives.  —  Allard,  Kalliwoda,  Viotti  : 
dnos.  -  Danda  :  airs  variés. 

Degré  moyen. 

Kreutzer  :  40  étndes,  revues  par  Vieuxtemps.  --  Fiorillo  (édition  Spohr)  :  36  études. 
—  Ch .  Schubert  :  9  études. — Kalliwoda  :  6  nouvelles  études.  —  Libon  :  3  caprices. 
--  Campagaoli  :  7  divertissements.  —  Dancla  :  20  études  brillantes  et  caractéris- 
tiques. —  Tartini  (édition  F.  David)  :  TArt  de  l'archet.  —  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode,  Kreutzer,  Baillot,  de  Bériot  :  concertos  — 
TarUni,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David),  Léclair  (édiuon  Allard)  :  sonates. 
Hauptmann,  Spohr,  Allard  :  duos. 

Degré  supérieur. 

Vieuxtemps  :  36  études;  6  études  de  concert.  —  Gaviniès  :  24  matinées.  —  Rode  : 
24  caprices.  —  Lubin  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  études.  —  de  Monasterio  : 
Études.  —  Paganini  :  24  caprices.  —  Vieuxtemps,  MoUque,  Spohr,  Joachim, 
Bruch,  Emst,  Mendelssohn,  Beethoven  :  concertos.  —  Bach  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Colyns. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Fiévez,  i^r  prix  en  1889. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Carnier,  !«■'  prix  en  1889. 
Juillet  1890  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Vessiére^  i**"  prix  en  1879. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
»      1890  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Houben,  i^r  prix  en  1876. 

Juillet  1889  :  7  élèves. 
R      1890  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés. 
•     X890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  ii  élèves  autorisés. 
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*  Professeur  :  M.  EuoÈNe  Ysaye. 

Juillet  1889  :  S  élèves;  4  auditeurs;  8  élèves  autorisés, 
•      1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés, 
>      1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 

Moniteur  :  M.  Dréxe. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
»      1890  :  5  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M.  Van  Styvoort. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»      1890  :  8  élèves. 


Alto. 

Degré  initial. 

Ricordi,  Roger,  Firket  :  méthodes.  —  Cavalli  :  Guida  pet  lo  studio  dcUa  viola.  — 
Léonard  :  Exercices  (transcription  inédite).  —  Kayser  :  36  études.  —  Firket  : 
Travail  des  gammes.  —  Lebeau,  Verquelle,  Verhey  :  romances  et  mélodies. 

Degré  moyen. 

Hoffmeister  :  Êtndes.  —  Kreutzer  :  40  études  (transcription  inédite)  —  Dominick, 
M.  Maurer,  Jansa,  Rubinstein,  etc.  :  morceaux  de  salon,  romances.  —  David  : 
Concertino.  —  T&gUschbeek,  Mozart,  Dotzauer  :  concertos. 

Degré  supérieur. 

Campagnoli  :4Z  caprices.— F.  Hermann.F.Laub:  morceaux  de  salon.  —  Kudelsky, 
Wallner  :  fantaisies.  —  Vieuxtemps  :  Élégie.  —  Schumann  :  Màhrchen,  Bilder.  ->- 
Jottchim  :  Mélodies  hébraïques.  —  Kudelsky,  Firket  :  concertos.  -  Rubinstein, 
Vieuxtemps,  Tartini,  Nardini,  Naumann  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Firkbt. 

Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  P.Lefévret  i^r  prix  en  1883. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 
•      1890  :  8  élèves. 
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Moniteur  :  M.  Lapon,  i^r  prix  en  1879. 

Juillet  1889  '  8  élèves. 
•      1890  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 

»      1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 


Violoncelle. 

Degré  initial, 

Lée,  Kammer  :  méthode.  —  Schroeder,  Lëe,  Dotzauer  :  études  faciles;  100  études 
pour  le  pouce,  400»  cahier  ;  exercices  de  la  méthode  de  Duport. 

Degré  moyen. 

Grûtxmacher  :  études,  1  w  cahier  ;  études  de  la  méthode  de  Duport.  —  Fraochomme  : 
caprices.  —  Romberg  :  concertinos;  2«  concerto. 

Degré  supérieur. 

F.  Servais  :  6  caprices.  —  Romberg  :  concertos  ~  F. Servais, Davidoff,  Piatti, etc.  : 

concertos  et  fantaisies. 

Professeur  :  M.  Éd.  Jacobs. 
Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  Godenne,  1^^  prix  en  1883. 

Juillet  1889  :  8  élèves. 

•  1890  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bouserez,  i*^  prix  en  1877. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 

•  1890  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»      1890  :  8  élèves  ;  4  auditeurs. 
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Contrebasse. 

Degré  initial* 

Labro  :  Méthode  (f  «t  a*  parties),  grandes  étodee. 

Degré  moyen. 

M.  Mfiller  :  Répertoir«  (qrmphonies,  onverturei,  etc.). 

Degré  supérienr. 

t^.  Vaadcffaeyden  :  Bxerdcet  pratiquée.  —  G.  Botteeini  :  Méthode  poar  la 
contrebaise  eolo  (inetmment  de  concert  à  s  cordée). 

Profeasear  :  M.  Éo.  Vandbrhbtdbh. 

Juillet  1889  •  3  élèves;  3  auditeurs. 
»      1890  :  3  élèves;  3  auditeurs. 


Flûte. 

Degré  initial. 

Donna,  Altès  :  méthode  de  flûte;  eonatee  de  la  méthode  4e  Dorme.  -    Drooet: 

étndee,  m  partie. 

Degré  moyen, 

Drooet  :  Bxercicee.  —  Dorme,  Briggialdi  :  Gammée.  —  Herman,  Pfiratenaa, 
Boehm.  Reichert  :  étodee  et  exercicee.  —  Tulou,  Kiihlaa,  Kommer  :  trios.  — 
WalUcra,  Kôhlao  :  qoatoors. 

m 

Degré  supérieur. 

Kôhlao,  Doppler,  Toloo,  Demerssemann  :  solos.  -^  Furstenao,  Spohr  :  concertoe. 

■'  Hftndel  :  sonatee. 

Professeur  :  M.  Anthoni. 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.  Fontaine,  i«r  prix  en  1879. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
»      1890  :  8  élèves. 

7 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
•     1890  :  8  élèves;  3  auditeurs. 


Hautbois. 

Degré  initiaL 
Brod  :  Méthode,  m  partie. 

Degré  moyen. 

Brod  :  Môthode,  m  partie.  —  Devienne  :  eonatea. 

Degré  supérieur. 

Hugot  :  Grandet  étodei.  —  Ch.  Schuman,  W.  Ferling,  F.  Ruchler  :  étodes.  -«• 
J.  Sellner  :  Duoe.  -  Birnbach,  Boehner,  Moxart,  Ttlmetx,  Vixthum  :  morceaux 
pour  piano  et  hantboie. 

Professeur  :  M.  Guidé. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
•      1890  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Clarinette. 

Degré  initial. 

F.  Béer  :  Méthode.  —  KIoaé  :  Premières  étadea. 

Degré  moyen.  • 

Muller,  Klosé  :  méthodes.  -  Gambaro  :  Études. 

Degré  supérieur, 

Cavallini,  Blaneou,  Blath,  Baerman  :  études.  —  Mozart,  Beethoven,  Weber, 
Hanssens,  Reissiger.  Lindpaintener,  Mendelsaoho,  Snel,  Vogt,  Spohr,  etc.  : 
concertos. 

Professeur  :  M.  Poncblbt. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 

•     1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 
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Basson. 

É 

Degré  initial,  —  Degré  moyen,  —  Degré  supérieur. 

WîUent  :  Méthode.       Jancourt  :  Méthode.       Gambaro  :  Études. 

Professeur  :  M.  Nbumans. 

Juillet  1889  :  5  élèves. 
•      1890  :  6  élèves. 


Saxophone. 

Degré    initial,    —    Degré    moyen.    —    Degré    supérieur. 

Kokken  :  Méthode.     Mayard,  Kloaé  :  méthodes.    Beeckmao,  etc.  :  concerticos. 

Professeur  :  M.  Bbbckuan. 

Juillet  1889  :  4  élèves. 
B      1890  :  4  élèves. 


Cor. 

Degré  initial, 

Duvernoy,  Gallay  :  méthodes. 

Degré  moyen. 

Gallay,  Cugnot  :  30  études. 

Degré  supérieur, 

Gallay  :  24  études.  —  L.  H.  Merck  :  24  études  pour  les  attaques  respiratoires  et  la 
manière  de  phraser  (ouvrage  inédit);  20  études  récréatives  et  progressives. 
{Ouvrage  spécial  pour  le  Cor  à  six  pistons  :  Méthode  deL.H.  Merck.) 

Professeur  :  M.  Merck. 

Classe  préparatoire.  M.  Genlzsch^  i«r  prix  en  1877, 

Juillet  1889  :  3  élèves. 
»      1890  :  2  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
•       1890  :  7  élèves;  i  auditeur. 


Trompette. 

Degré  initial 

Kresser  :  Méthode  complète  pour  la  trompette  d'harmonie. 

Degré  moyen, 

Duhem  :  sons  filés  dans  tous  les  tons;  études.  —  Dauverné,  Kresser  :  méthode 
pour  la  trompette  chromatique  i  cylindres- 

Degré  supérieur. 

Forestier,  Fauconnier,  Duhem  :  solos. 

Chargé  du  cours  :  M.  Goeyens. 
Juillet  1890  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Trombone. 

Degré  initial. 

Kastner,  Clodomir  :  Méthodes  élémentaires.  -  Camaud  :  méthode.  —  Vobaron, 
Paque  :  études  —  Paque  :  études  progressives  (ouvrage  inédit). 

Degré  moyen. 

Cornette  :  Méthode.  —  F.  Béer,  Dfleppo  :  méthodes.  —  Dieppe  :  études  progrès- 
sives.  —  Vobaron  :  méthode  complète,  grandes  études. 

Degré  supérieur. 

Opuscule  rudixnentaire  et  classique  (transcription  des  œuvres  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse.  —  12  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  transcrites  par 
P.  Delisse  —  Trios  de  Beethoven.  Haydn,  Mozart,  transcrits  par  Delisse.  — 
F.  Béer:  Trios.  —  Paque:  Trio  symphonique  en  4  parties;  15  chorals  de 
F.  A.  Gevaert,  transcrits  par  Paque  (ouvrages  inédits).  —  J.  Demersseman, 
Potier,  Gattermann,  K'osé,  Singelée,  Verrimst  :  solos,  duos,  fantaisies,  airs 
variés.  —  F.  J.  Fétis  :  trios,  quatuors,  quintettes. 

Professeur  :   M.  Sbha. 
Juillet  1889  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
■       1890:  6  élèves;  3  auditeurs. 
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B,  Cours  d*bnsbmblb. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professeur  :  M.  Lâon  Jourbt. 

Juillet  1889  :  96  jeunes  gens;  78  jeunes  filles. 
•       1890  :  89  jeunes  gens;  79  jeunes  filles. 


Classe  supérieure  de  chant  choral. 

Professeur-adjoint  :  M.  Soubrb. 

Juillet  1889  :  78  jeunes  filles. 

•  1890  :  51  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bacjwbns. 

Juillet  1889  :  36  jeunes  gens. 

•  1890  :  28  jeunes  gens. 


Chœur  des  concerts. 

Chef:  M.  Warnots. 


Ensemble  instrumental  (classe  d^orchestre). 

Professeur  :  M.  J.  B.  Coltns;  suppléant  :  M.  B.  Agniez. 

Juillet  1889  :  76  élèves. 
•       1890  :  55  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles  J. 

Division  inférieure.  Professeur  :  M>°e  Zarbmbska. 

Juillet  1889  :  6  élèves, 
f       1890;  7  élèves* 
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Division  supérieure.  Professeur  :  M.  A.  Dupont. 

Juillet  1889  :  4  élèves. 
•       1890  :  5  élèves. 


Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 
Juillet  1889  :    9  élèves  (4  violons,  2  altos,  3  violoncelles). 
»       1890  :  15  élèves  (8  violons,  3  altos,  4  violoncelles). 


C.  Harmonie  bt  composition. 

Harmonie. 

Cours    d'harmonie    théorique. 

Analyse  de«  intervalles  de  l'ordre  diatonique,  de  l'ordre  mixte,  de  l'ordre  chro- 
matique et  de  l'ordre  enharmonique,  d'après  la  progression  des  quintes.  — 
Formation  des  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  moderne, 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analyse  et  composi- 
tioflf  de  mélodies  dans  les  différents  modes. 

Formation  des  accords  simples  par  superposition  de  tierces.  —  Résolution  normale 
des  accords  —  Étude  des  cadences. —  Enchaînement  des  accords.  —  Harmo- 
nisation d'exercices  sur  une  basse  on  une  mélodie  données.  --  Réalisation 
d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.  —  Étude  approfondie 
des  modulations.  ;  Analyse  tonale  des  accords  ;  leur  emploi  dans  les  différents 
tons  od  ils  entrent.  —  Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M.  G.  Huberti  (jeunes  gens). 

Juillet  1889  :  25  élèves, 
s       1890  :  13  élèves. 

Moniteur  :  M.  M.  Lefivre,  i«r  prix  en  1882. 

Juillet  1890  :  14  élèves. 

Monitrice  :  M<°e  Wiitmann,  i^  prix  en  1878  (jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
B       1890  :  8  élèves. 

Cours    d*harmonie    pratique    écrite. 

Récapitulation  de  tous  les  accords.  —  Étude  de  la  pédale  —  Harmonisation  de 
basses  données  pour  l'emploi  des  différents  accords.  Composition  de  basses 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  l'accord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analyse  de  modulations  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  classiques  —  Réalisation  de  modulations  naturelles  et 
enharmoniques. 
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Professeur  :  M.  J.  Dupont. 
(Jeunes  gens). 

Juillet  1889  :  18  élèves. 

•  1890  :  14  élèves. 

(Jeunes  filles). 

Juillet  1889  :  9  élèves. 

•  1890  :  7  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

RéaUaatkm  aa  clavier  des  buaet  chiffrées  du  Cùmn  ^hamumU  pratiqué  d'Ad. 
Samuel,  des  buses  d«  Feoaroli  et  MatteL  —  Réalisation  des  chorals  avec 
baaae  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  [ÈeoU  pratiqué  du  choral^  de 
H.  P.  Kofiienth).  —  Harmonisation  des  basses  études  mélodies  de  Perd.  HUler 
iUttm^gtn  mhh  Stuiiwm  der  Harmonie  und  des  ContrapuukUs). 

AccompagDcment  d'après  la  basse  chiffrée  de  pièces  vocales  de  Porpora,  Hasse, 
Dorante,  Scarlatti,  Bach,  Hândel;  de  pièces  poar  violon  de  Corelli,  Tar- 
tini,  etc.  —  Harmonisation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  (la  mélodie  seole  étant 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
Étude  des  œuvres  religieuses,  dramatiques  et  symphoniques  de  Per^olèse, 
Cimarosa,  Paiaiello,  Cherubioi;  Grétry,  Philidor  Monsigny.  Méhul,  Boîeldiea; 
J.  S.  Bnch,  Hindel,  Gluck,  Haydn,  Mozart,  Beethoven,  Weber,  Mendelssohn, 
Scfanmann,  etc. 

Professeur  :  M.  Éd.  Samuel. 

Juillet  1889  :  8  élèves;  i  auditeur. 
•       1890  :  8  élèves;  i  auditeur. 


Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kuffbrath. 

Juillet  1889  :  7  élèves. 
•      1890  :  6  élèves. 

Moniteur  :  M.  Poschen,  i^  prix  en  1888. 
Juillet  1890  :  4  élèves. 


—  72  — 

Composition. 

Professeur  :  M.  I'B  Dirbctbur. 

Juillet  1889  :  6  élèves. 
»      1890  :  6  élèves. 


III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 

Déclamation  française. 

(Jeunes  gens). 
Professeur  :  M.  Monrosb. 

Juillet  X889  :  9  élèves. 

•  1890  :  8  élèves. 

Cours  temporaire.  Chargé  du  cours  :  M.  Vermandele,  i«'  prix 

en  1879. 

Juillet  1889  :  15  élèves, 

•  1890  :    8  élèves. 

(Jeunes  filles). 
Professeur  :  MU«  J.  Tordbus. 

Juillet  1889  •  ^  élèves. 

•  1890  :  18  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M»«  Nburt-Mahibu. 

Juillet  1889  :  29  élèves. 
»      1890  :  34  élèves.    - 


Déclamation  néerlandaise  (cours  mixte). 

Professeur  :  M.  Hibl. 

Juillet  1889  :  3  élèves. 
•      1890  :  8  élèves. 


—  73  — 

Langue  et  Déclamation  italiennes  (cours  mixte). 

Professeur  :  M^e  Qubrini. 

Jafllet  X889  :  34  élèves. 
•      1890  :  36  élèves. 


Cours  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vbrmandblb. 

Juillet  1889  :  68  élèves  (17  jeunes  gens;  51  jeunes  filles). 
>       1890  :  68  élèves  (13  jeunes  gens;  65  jeunes  filles). 


Au  !«'  juillet  1889,  le  nombre  total  des  élèves  était  de  709, 
dont  910  jeunes  filles  et  499  jeunes  gens;  au  i^r  juillet  1890,  il 
est  de  677,  dont  262  jeunes  filles  et  415  jeunes  gens. 

Parmi  ces  677  élèves  il  en  est  53  étrangers,  qui  se  répar- 
tissent comme  suit  : 

Pays-Bas 13 

Iles  britanniques    .    .    .    •    la 

France. 5 

Espagne   5 

Russie 4 

Indes  anglaises 4 

Suisse 3 

Allemagne a 

États-Unis 

Itali 

Sicile 

Suède  

Colonies  espagnoles    .    .    . 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1889.1890. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDI. 

(consacrés  aux  élèves  du  sbxb  féminin  et  aux  cours  mixtes.) 

Ire  PÉRIODE:  i€  ^  à  \\  heures  du  matin. 

Chant M.  Warnots.  No  3. 

Chant M"e  A.  Cornélis.  N©  14. 

Langue  italienne  ....  M^^^  Gubrini.  N»  16. 

Déclamation M°ie  Nbury-Mahibu.  N^  5. 

Solfège Mo»«  Faionabrt.  No  13. 

Solfège M"»*  Flon.  No  9. 

Piano M.  A.  Dupont  (lundi»  vendredi).  No  4. 

Piano Mlle  Lecomte  (lundi,  vendredi). 

Piano MU«  Uhlmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie  éciite  ....  M^e  Wiitmann  (lundi,  vendredi). 
Déclamation MUo  Girard  (vendredi). 

Ile  PÉRIODE  :  de  II  h.  du  matin  à  i  h.  de  relevée. 

Solfège W^  M.  ToRDBUs.  No  13. 

Chant M.  J.  Cornélis.  N»  14. 

Chant M.  Warnots.  No  3,  , 

Musique  de  chambre.  .  M"^  Zarbmbsxa.  N»  2. 

Solfège MUe  Buol. 

Harmonie  théorique  .  .  MUo  Césarion. 
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Ille  PÉRIODE  :  de  i  à  zh,  de  reUvêe. 

Piano M.  Wouterc.  N©  2. 

Chœur  des  concerts  .  .  M.  Soubrb  (mercredi,  de  x  v/4^3V4^*> 

vendredi,  de  i  '/4  à  2  Va  h*)*  Salle 

des  concerts. 
Chant  choral M.  L.  Jouret  (mercredi  et  vendredi, 

de  I  '/a  à  3  h.).  N©  3. 
Déclamation  française.  M^i^  j.ToRDBU8(lundi,vendredi).No6. 
Déclamation  française.  M.  Vermandele  (lundi).  N<>  16. 

Piano M "«  Gemma  (lundi,  vendredi). 

Piano Mise  Lefebvre  (lundi,  vendredi). 

Déclamation M"»  Gérard  (lundi). 

IVe  PÉRIODE  :  de  2  à  s  h.  de  relevée. 

Musique  de  chambre.  •  M.  A.  Dupont  (mercredi,  de  3  à  6  h.)* 

No  4. 

Chant M>ne  Lbmmbns-Schbrrinqton.  N014. 

Déclamation  française.  M^l^J.  Tordbus.  No  6. 

Maintien M.  Vbriiandblb  (lundi).  No  16;  (mer- 
credi). No  3. 

Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (vendredi)  No  8. 

Chant  (M.  Warnots).  .  MUe  Van  Dock  (lundi,  vendredi). 
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SÉRIE  B.  —  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 

(BXCLU8IVBMBNT  RÉSBRVés   AUX  ÉLÈVBS  DU   SBXB  MASCULIN.) 

x«e  PÉRIODE  :  itf  9  d  1 1  hmres  du  matin. 

m 

Violon M.  A.  Cornélis  (samedi,  de  9  h.  à 

midi).  No  14. 
Violon M.  Van  Sitycort  (mardi,  samedi,  de 

9  h.  à  midi).  No  i. 
Alto M.  FiRKBT  (mardi,  samedi,  de  9  h. 

à  midi).  No  15. 

Harpe M.  Mbbrloo. 

Contrebasse M.  Vandbrhbydbn.  No  16. 

Hautbois M.  Guida*  No  4. 

Clarinette M.  Poncblbt.  No  2. 

Cor M.  Mbrck.  No  3. 

Trombone M.  Sbha.  No  20. 

Trompette M.  Qoeyens.  N<^  5. 

Ensemble  instrumental.  MM.  Colyns  et  Agniez  (jeudi,  salle 

des  concerts). 
Harmonie  théorique  .  .  M.  Hubbrti  (mardi,  jeudi).  No  8. 
Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8. 

Solfège M.  ViBNNB.  No  13. 

Solfège M.  Bauvais.  Salle  d'attente. 

Solfège M.  Stbnobrs  (jeudi)  No  9. 

Solfège M.  Dbswbrt  (mardi,  samedi,  de  9  h. 

à  midi).  No  12. 
Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Hoehtn  (mardi,  samedi). 
Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Vtssière  (mardi,  samedi,  de  9  h. 

à  midi). 
Violon  (M.  Cornélis) .  .  M.  Drèxt  (mardi). 

Alto M.  Lapon  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouserex  (mardi,  samedi). 

Flûte M.  Fontaine. 


/ 
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'    II«   PÉRIODE  :  de  II  h.  du  matin  à  i  h.  de  fêlevéc. 

Déclamation  française.  M.  Monrosb  (samedi).  No  6. 

Solfège. M.  Stbnqbrs  (mardi,  samedi).  N»  9. 

Piano M.  Van  Ruysevelt  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  Comélis)  .  .  M.  Agniex  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Pievex  (samedi). 

Solfège  (M.  Vienne).  .  .  M.  Kips  (mardi,  jeudi,  samedi). 

nie  PÉRIODE  :  de  1  à  i  h.  de  reUvée. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi),  salle  des 

concerts. 

Violon M.  Colyns  (mardi,  samedi,  de  ià4  h.). 

No  15. 

Violoncelle M.  jAC0B8(mardi,samedi,  dei  à4h.). 

No  2. 
Piano M.  Db  Grbbp  (mardi,  samedi,  de  z  à 

4  h.).  No  4. 

Flûte M.  Anthoni.  No  14. 

Basson M.  Nbumans.  No  12. 

Déclamation  française.  M.  Monrosb  (mardi,  jeudi).  No*  3,  6. 

Saxophone M.  Bbbckman.  No  5. 

Déclamation  française.  M.  Vermandele  (samedi).  No  16. 
Clavier M.  Mbrcibr  (mardi,  samedi,  de  i  à 

4  h.).  No«  g,  12. 

Piano M.  Vandehbroeck  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Goi«nfi«(mardi,samedi,de  i  à4h.) 

Orgue M.  Dtf  Boeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

IVe  PÉRIODE  i  de  i  à  ^  heures  de  relevée. 

Solfège M.  SocjBRB  (de  4  à  6  h.).  No  13. 

Chœur  des  concerts  .  .  MM.  Warnots et  Bauwens  (mardi  de 

3  à  4  1/2  h.).  Salle  des  concerts. 
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Chant  choral M.  L«  Jourbt  (jeudi,  samedi,  de  2  Va 

à  4  h.).  No  3. 

Violon M.  YsAYB  (de  4  à  6  h.).  N«  15. 

Violon M.  A.  Cornélis  (mardi,  de  3  à  6  h.). 

No  14. 
Musique  de  chambre  •  •  M.  A.  Cornâlis  (jeudi).  No  14. 

Maintien •  .  M.  Vbrmandblb  (samedi).  No  6. 

Déclamation  néerland.  M.  Hibl,  de  4  à  6  h.  No  16. 
Harmonie  pratique.  .  .  M.  Sauubl  (mardi,  samedi,  de  3  à 

6  h.).  No  I. 
Contrepoint M.  Kuppbrath  (mardi,  samedi,  de  3 

à  6  h.).  No  9. 

Harmonie M.  Af .  Lefivre  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  Cornéiis)  .  .  M.  Drèze  (samedi,  de  4  à  6  h.). 
Violon  (M.  Colyns).  .  .  M.  Car»i«r  (mardi, samedi, de 4 à6 h.). 
Violon  (M.  Colyns).  .  .  M.  Fiévez  Q'eudi,  de  4  à  6  h.). 
Alto M.  P.  Lefèvre  (mardi,  samedi,  de  4 

à  6  h.). 

Cor M.  GetUzsch  (mardi,  samedi). 

Contre-point M«  Poschen  (mardi,  samedi,  de  3  Va 

à  5  h.). 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

1889-1890. 

M.  C.  H.  Watbllb,  à  Bruxelles  :  Les  principes  élémentaires  de 
la  musique,  —  Solfège  théorique  et  pratique  de  musique  vocale. 
—  Cinquante  exercices  de  solfigepour  ténor  et  basse,  —  Solfège 
progressif  à  deux  voi%^  3«  édition.  —  Nouvelle  méthode 
théorique  et  pratique  de  musique  vocale.  —  VOrphée  des 
écoles^  chants  nouveaux  à  une  et  deux  voix.  —  Dons  de 
Tauteur. 

M.  N.  E.  SiMOUTRB,  luthier  à  Bftle  :  Supplément  aux  brochures 
du  donateur  intitulées  :  «  Aux  amateurs  du  violon  •  et 
i  Un  progrès  en  lutherie.  •  Bâle,  1889. 

M.  G.  DB  PiccoLBLLis,  à  Florence  :  Délia  autenticità  e  pregio 
di  Uduni  strumenii  ad  arco  appartenenti  al  R,  Istituto  musicàU 
di  Pirenxe.  Firenze,  Qalletti,  1889.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  A.  WouTBRs,  professeur-adjoint  au  Conservatoire  :  Procès- 
sionale  riiibus  Romanae  Bcclesiae  accomodatum.  Antwerpiae, 
ex  officina  plantiniana  B.  Moreti,  1629. 
Trois  sonates  dans  le  goût  de  simphonie  pour  le  clavecin^  par 
P.  J.  Vanden  Bosch,  organiste  de  la  Cathédrale  d'Anvers. 
Œuvre  VI.  Paris,  Le  Menu  et  Royer. 
Motet  à  3  voix,  par  P.  J.  Gossec.  —  Regina  coelt,  par  Josse 
Bauwens.  —  Motet  :  1  Venite,  exultemus  Domino,  •  pour 
chœur  et  orchestre,  par  Duquesnoy.  —  Tantum  ergo^  pour 
chœur  et  orchestre,  par  Bosselet,  ms. 

•  

M.  G.  Branzoli  :  Ricerche  sullo    studio   del    liuto.    Roma, 
Loescher,  1889.  —  Don  de  l'auteur. 
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M.  A.  HuoHBs-HuoHBs,  conservateur  au  British  Iiu$eum  : 
Forty'ihree  historical  programmes  compiled  and  arrangeât 
LfOndon,  Andrews,  1889.  —  Don  de  Tauteur. 

M.  Lbuckart,  éditeur  de  musique  à  Leipzig  :  Friedrich  Chopin 
als  Mensch  und  Musiker  von  F,  Niecks,  ans  dem  EngUschsn 
Obertragen  von  D^  W.  Langhans.  Leipzig,  1889.  —  Don  de 
l'éditeur. 

Maison  Brbitkopp  et  Habrtbl  :  Richard  Wagner^  Briifê. 
Neue  Folge.  Leipzig,  1888.  —  Don  des  éditeurs. 

M°»  E.  Van  Hassblt  :  Pizzicato,  Roulers,  1889.  -  Don  de 
l'auteur. 

Maison  Ricordi:  Les  œuvres  suivantes  deWagner  en  partition 
pour  piano  et  chant  :  Rienzi^  traduzione  italiana  di  Arrigo 
Boito;  /  maestri  cantori,  traduzione  di  A.  Zanardini; 
Tristano  e  Isotta,  traduzione  di  A.  Boito  ed  A.  Zanardini; 
L*Oro  del  Reno,  traduzione  di  A.  Zanardini.  —  Dons  de 
l'éditeur. 

M.  Louis  Cattrbux  :  Le  théâtre  et  les  auteurs  dramatiques  envi' 

sages  au  point  de  vue  de  la  législation  belge.  Bruxelles,  z88o. 

Etude  sur  le  droit  de  propriété  des  oeuvres  dramatiques  et  musi' 

cales,  Bruxelles  et  Paris,  1884. 
Droit  de  propriété  des  oeuvres  musicales.  Extrait  du  compte- 
rendu  des  délibérations  du  Congrès  musical  belge,  20  ses- 
sion de  1884. 
Rapport  présenté  à  la  Société  de  compositeurs  et  auteurs  lyriques 
belges.  Bruxelles,  1888.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  Ed.  Samubl,  professeur  au  Conservatoire  :  V analyse 
rythmique,  école  pratique  de  lecture  musicale.  Bruxelles, 
Nachtsheim.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  B.  HuYsuANs  :  Bellerophon,  0/  lust  tôt  wijsheit  :  door  sinne- 
Bulden  leerlyck  vertoont.  Van  nieuws  vermeerdert  en  met  de 
alderschoonsten  voysenop  muzijk-nooten  ghepast.  T'  Amstel- 
redam,  Dirck  Pietersz. 
Vemieuwde  Urania,  of  hemel-sangh  :  zijnde  het  //«  deel  van 
Bellerophon.  T'  Amstelredam,  Dirck  Pietersz,  1648. 
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Bezang  der  Zeeden  (3«  partie  du  Bellérophon),  door  D.  P. 
Purs.  T'  Amstelredam,  Dirck  Pietersz-Pers. 

M.  B.  Van  dbn  Brobck:  La  mise  en  scène  au  théâtre.  Notes 
critiques  par  un  abonné  au  Théâtre  royal  de  la  Monnaie. 
Bruxelles,  Lebègue,  1889.  —  Don  de  Fauteur. 

M.  L.  BâRWOLP,  bibliothécaire  du  Théâtre  royal  de  la  Mon- 
naie :   Air  de    Mozart  :  •  Aime  belle    che    vedete.  » 
Partition  ms. 
Fantaisie  pour  orgue  par  F.  J.  Fétis. 

Ouverture  dramatique,  op.  62  du  donateur.  Partition  d'or- 
chestre ms. 

M.  E.  Bauwbms,  professeur  au  Conservatoire:  A  ir  Varié  pour  le 
violon  avec  ace.  de  quatuor,  par  N.  Wéry.  Parties  sép.ms. 
Six  trios  pour  deux  violons,  alto  ou  violoncelle,  par  M.  Cam- 
bini.  Paris,  Sieber. 

M.  L.  H.  Mbrck,  professeur  au  Conservatoire  :  Études;  Varia- 
tions brillantes:  Souvenir  de  Namur;  Fantaisie;  Premier  solo, 
pour  le  cor.  Bruxelles,  Schott,  Cranz.  —  Dons  de  Tauteur. 

M.   W.  S.  B.  Mathbws  :  How  to  understand  music  :  a  concise 
course  of  musical  culture  by  object  tessons  and  essays.  Pifth 
édition.  Philadelphia,  Presser,  1888. 
Pronouncing  dictionary  and  condensed  encyclopedia  of  musical 
terms.  Philadelphia,  Presser,  1880.  —  Dons  de  l'auteur. 

M  Ne  BsMBRALDA  CERVANTES  :  Bcmerkungen  und  Notizen  ûber  die 
Entstehung  und  Vervollkommung  der  Harfe.  Gotha,  A. 
Perthes,  1889.  —  Don  de  l'auteur. 

Thb  Royal  Collbob  op  music,  Londres  :  A  dictionary  of  music 
and  musicians,  edited  by  Sir  George  Grove.  London.Mac- 
millan  and  C»,  1880-1889. 

M.  P.  A.  Gbvabrt,  Directeur  du  Conservatoire  :  Fidélio,  opéra 
en  3  actes,  musique  de  Beethoven.  Traduction  française 
de  G.  Antheunis.  Récitatifs  remplaçant  le  dialogue  parlé 
et  nouvelle  réduction  au  piano  du  donateur.  Paris,  Heugel. 
Le  chant  liturgique  de  VÉglise  latine.  Étude  d'histoire  musi- 
cakt  par  le  donateur.  Gand,  Hoste,  1890. 

8 


LISTE   DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE 

PENDANT   L* ANNÉE    18S9. 

M.  L.  J.  P.  E.  VON  Endb,  capitaine  en  retraite  de  l'armée  des 
Indes  orientales  :  une  clochette  javanaise,  en  bronze; 
un  fêbana,  sorte  de  tambour  basque,  provenant  de  Paiera- 

bang  (Sumatra)  ; 
un  Konga-Hian,  guitare  lunaire  (Juc-kin  chinois)  ; 
un  Taoe-Tjioe,  guitare  à  long  manche   (San-hun  chinois); 
un  Sambian,   sorte  de  violon  avec    son    archet  (Ur-heen 

chinois)  ; 
un  Kao'Kao,  petit  tambour  avec  ses  baguettes; 
un  Pin,  flûte  traversière  (ty  chinois)  ; 
un  Pin,  différent  du  précédent; 
un  grand  Breng-breng  (gong)  ; 
un  petit  Breng'btcng; 
une  paire  de  Tjé-tjê,  cymbales  chinoises; 
un  souling,  flûte  nasale  à  5  trous. 
M.  N.  E.  SiMOUTRE,  luthier  à  Bâle  :  une  brochure  intitulée  un 

progrès  en  lutherie,  par  le  donateur.  Bâle,  chez  Tauteur. 
M.  Ch.  Dietz,  ingénieur  à  Bruxelles  :  une  harpe  d'Éole  faite 

par  le  père  du  donateur. 
M  M.  Van  Cauwblabrt,  frères  et  sœur  à  Bruxelles  :  le  portrait 
au  crayon  de  P.  Van  Cauwelaert,  fabricant  d'instruments 
de  musique. 
M.  le  Commissaire  général  du  gouvernement  I.  et  R.   de 
TAutriche-Hongrie,  délégué  au  Grand  concours  inter- 
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national  des  Sciences  et  de  l'Industrie  de  Bruxelles  en 
1888  :  un  guide-mains  pour  l'étude  du  piano,  appareil 
breveté  en  faveur  de  Jacob  Stolz,  à  Gratz    en  Styrie. 

M.  Elkan,  à  Bruxelles  :  un  luth,  de  Johann  Christian   Hoff- 
mann, de  Leipzig,  17 16; 
une  vielle  organisée,  de  Pons,  de  Grenoble,  1785  ; 
un  cistrc  français,  à  double  manche. 

M.  HiPKiNS,  à  Londres:  un  bass-horn,  sorte  de  basson  russe 
fait  par  Fréd.  Pace,  15  King  8%  Westminster. 

M.  Bablot,  directeur  du  Conservatoire  de  musique  de  Mexico: 
une  harpe  des  indiens  montagnards  de  Jalapa  (État  de 
Vera-Cruz). 

MU«  Blanchard,  à  Bruxelles  :  un  sifflet  péruvien  formé  d'un 
double  vase  avec  communication  latérale.  Lorsque  l*on 
verse  de  l'eau  dans  l'un  des  vases  et  qu'on  secoue  l'appa- 
reil, des  sifflements  imitant  le  chant  d'un  oiseau  se  font 
entendre, 

M.  le  commissiaire  général  du  Duché  de  Finlande  à  l'Exposi- 
tion Universelle  de  Paris  en  1889  :  un  kantelé  ou  cithare 
horizontale. 

M.  Guidé,  professeur  au  Conservatoire  :  le  taille-anche  de 
H.  Brod,  célèbre  hautboïste,  de  son  vivant  professeur  au 
Conservatoire  de  musique  de  Paris. 
Mme  la  générale  Edouard  Nbovius  à  Helsingfors  (Finlande): 

deux  kantelé  à  archet. 
M.  le  Commissaire  général  de  la  République  de  l'Equateur  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1889:  une  sorte  de  flûte 
de  Pan,  appelée  Rodador  par  les  Indiens  des  montagnes. 
M.  le  Commissaire  général  de  la  République  de  Bolivie  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1889  :  une  flûte  de 
roseau  appelée  Krena  par  les  Indiens  Quechas. 
Mine  TiLMONT  DB  Bas,  à  Bruxelles  :  une  viole  d* amour  faite  à 
Reims  en  1743  par  Salomon.  Cet  instrument  a  appartenu 
à  feu  De  Bas,  alto  solo  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie, 
à  Bruxelles. 
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M.  Victor  Mahillon  :  un  tableau  indou  représentant  un 
durbar,  audience  solennelle  donnée  par  le  souverain; 

une  aquarelle  indoue  représentant  une  cérémonie  religieuse 
aux  bords  du  Gange; 

note  explicative  sur  les  nouveaux  instruments  en  ut  inven- 
tés par  H.  Chaussier.  Paris,  Paul  Dupont,  18S9; 

New  Banjo  Tutor  (american  method),  par  E.  M.  HalU 
London,  Francis,  Gros,  and  Day,  1889  ; 

dakan-Schule,  Mainz,  Schott; 

Traité  sur  le  perfectionnement  du  basson  avec  quatre 
tableaux,  par    Charles  Almenràder.    Mainz,  Schott; 

Nuovo  clarinetto  a    tasto   diatonico,  sistema  dall'    Argine 

Priamo.  Parma,  1888; 
Rapport    sur    le    Cecilium,    par    M.    H.    Frechon.    Caen, 

F.  Le  Blanc-Hardel,  1873  > 
Portrait  photographié  de  Vogelzang,  père,  facteur  de  pianos 

à  Bruxelles. 


PREMIERS   PRIX 

REMPORTÉS  AUX  CONCOURS  DE  1889, 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLFÈOB  {cours  supérieurs),  —  Membres  du  jury  :  M.  le 
Directeur,  président;  MM.  Bauwens;  Delannoy,  Herman, 
professeurs  au  Conservatoire  de  Lille;  L.  Jouret,  Miry, 
Neyejans,  Van  Volxem,  Watelle.  —  Professeurs  :  MM. 
Vienne,  A.  Bauvais,  Deswert,  MU«  M.  Tordeus.  —  Pro- 
gramme  :  z»  deux  questions  théoriques  ;  2^  lecture  à  première 
vue  d'une  leçon  à  changements  de  clefs;  30  lecture  à  pre- 
mière vue  d'un  morceau  de  chant  avec  texte  français  ; 
4e  dictée  mélodique  et  rythmique. 

M.  Louis  Anciaux,de  Bruxelles, 21  ^ns^avec  distinction^  relève 
de  M.  Bauvais;  M.  Paulin  Marchand,  de  Marchienne-au- 
Pont,  16  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Vienne  ; 
M.  Edouard  Van  Aelst,  de  Malines,  16  ans,  élève  de 
M.  Bauvais;  M.  Joseph Tyssen, de  Ruremonde (Pays-Bas), 
18  ans;  M.  Jean  Nazy,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  19  ans, 
élèves  de  M.  Vienne;  M.  Louis  Delune,  de  Charleroi,  13  ans; 
Henri  Dusch,  de  Spa,  20  ans,  élèves  de  M.  Bauvais.  — 
79  concurrents. 

M^  Marie  Bourgeois  de  Gosselies,  17  ans,  avec  distinction  ; 

I  M.  Victor  Luffin,  élève  de  M.  Deswert,  a  été  désigné  par 
erreur  comme  élève  de  M.  Vienne  dans  la  liste  des  premiers 
prix  avec  distinction  de  solfège  (cours  supérieurs)  des  con- 
cours de  1888. 
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MUe  Juliette  Voué,  de  Namur»  ii  ans,  avec  distinction  ; 
MUe  Dora  Montviel,  de  Londres,  13  ans;  MUe  Léonora 
von  Stosch,  de  Washington  (États-Unis),  16  ans;  MHe  Anna 
Louis,  de  Bruxelles,  17  ans;  MU«  Irma  Michaux,  de  Roux, 
15  ans.  ^21  concurrentes. 

SoLFÈOB  (cours  élémentaires),  —  Même  jury.  —  Professeurs  : 
M.  L.  Soubre  ;  M"*  Faignaert.  —  Programme  :  lo  deux 
questions  théoriques;  29  lecture  à  première  vue  d'une 
leçon  de  solfège;  30  dictée  musicale. 

M.  Fernand  Pennequin,  de  Bruxelles,  13  ans,  avec  distinction; 
M.  Guillaume  Wens,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  12  ans; 
M.  Léon  Van  Gottom,  de  Bruxelles,  14  ans;  M.  Arthur 
Moins,  de  Soignies,  13  ans;  M.  Jean  Janssens,  de  Bruxelles, 
12  ans.  —  22  concurrents. 

MD6  Blanche  Daplincourt,  de  Marchienne-au-Pont,  13  ans, 
avec  distinction;  Laure  Callemien,  de  Laeken,  14  ans,  avec 
distinction;  MUe  Gabrielle  Bernard,  de  Morlanwelz,  15  ans; 
Miio  Marguerite  Van  Santen,  de  Molenbeek-Saint-Jean, 
17  ans;  M^e  Laure  Oebruycker,  de  Gand,  11  ans;  M^i»  Maria 
Devellé,  de  Bruxelles,  12  ans;  MUe  Adélaïde  Bonrnons,  de 
Bruxelles,  12  ans.  —  22  concurrentes. 

Harmonie  théorique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  Miry.  —  Professeur:  M.G. Hu- 
berti. — Programme:  !<>  Harmoniser  une  basse;  2°  mettre  une 
basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser  complètement;  3^  donner 
un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé;  40  questions 
sur  l'échelle  des  quintes;  50  recherche  d'accords  communs 
à  des  tonalités  indiquées;  6^  dictée  harmonique. 

M.Auguste  Byl,  de  Perck,  20  ans;  M.  Charles  Léonard,  de 
Plancenoit,  19  ans.  —  10  concurrents. 

Harmonie  écrite.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Miry,  A.  Samuel.  —  Chargé  du  cours: 
M.  G.  Huberti.  —  Programme:  1°  Harmoniser  une  basse; 
2^  mettre  un  accompagnement  en  accords  plaqués  sur  une 
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mélodie;  30  donner  un  exemple  de  remploi  d*un  accord 
déterminé. 
24.  Edmond  Pallemaerts,  de  Malines,  21  ans,  avec  distinction: 
M.  Maximilien  Blieck,  de  Wervicq,  19  ans,  avec  distinction; 
M.  Joseph  Smets,  de  Montaigu,  20  ans,  avec  distinction; 
M.  Albert  Jonas,  de  Madrid,  21  ans;  M^^  Anna  Docquier, 
de  Saint-Gilles,  20  ans.  —  13  concurrents. 

Harmonie  pratique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  J.  Dupont,  G.  Huberti,  Mertens, 
A.  Samuel.  —  Professeur  :  M.  B.  Samuel.  —  Programme  : 
lO  Réalisation  au  clavier  de  chorals  de  J.  S.  Bach,  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée;  2^  harmonisation  de  chorals 
à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée;  3°  accompagnement 
d'après  la  basse  chiffrée;  40  lecture  et  réduction  au  clavier 
de  fragments  de  partitions  d'orchestre  de  maîtres  classiques. 

M.  Joseph  Smets,  déjà  nommé.  —  7  concurrents. 

Contre-point  et  fugue. —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  G.  Huberti,  A.  Samuel.  —  Professeur: 
M.  Kufferath.  —  Programme  :  Fugue  à  4  voix  sur  un  sujet 
donné. 

M.  Auguste  De  Boeck,  de  Merchtem,  24  ans.  —  4  concurrents. 

CONCOURS  PUBLICS. 

Chant  théâtral  en  langue  française  (cours  mixte}  ^  — 
Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Wiener, 
Michotte,  Eeckhoutte,  Nevejans,  Rizzelli,  Van  den  Heuvel. 
—  Professeurs:  M^^  Lemmens-Sherrington,  MM.  J.  Cor- 
nélis  et  Warnots.  —  Programme:  jo  Exécution  du  morceau 
de  concours  imposé  :  a)  ténor  noble  :  air  de  Roméo  et  Juliette  : 
«  Capulets,    ombres    malheureuses,  »    Steibelt;   b)  ténor 

'  En  vertu  d*une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils, 
un  prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une 
valeur  de  100  francs,  a  été  affecté  au  premier  prix  de  chant. 
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gracieux  :  air  de  Dardanus  :  «  Joar  heureux,  espoir  enchan- 
teur, •  Sacchini;  c)  baryton  :  air  de  la  Fausse  magie  :  «  Quand 
rage  vient,  •  Grétry;  d)  basse  chantante  :  Récit  et  air 
â^lphiginie  en  Aulide:  «  Brillant  auteur  de  la  lumière,  • 
Glack;  e)  soprano  et  mezzo-soprano  dramatiques  :  mono- 
logue (le  Songe)  et  cavatine  d'Iphigénie  en  Tauride,  Gluck; 
/)  Boprano  de  demi  caractère  :  monologue  du  Huron  :  c  Ah  ! 
quel  tourment,  •  Grétry;  g)  contralto:  Récit  et  air  d*Iphigénie 
en  Aulide:  «  Par  son  père  cruel  à  la  mort  condamnée,  • 
Gluck;  20  exécution  d*un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  Alexandre  Pruym  > ,  d*Anvers,  20  ans,  élève  de  M.  Cornélis; 
morceau  au  choix  :  grand  air  de  la  Reine  de  Chypre  :  i  Sur  le 
bord  de  ra1;>ime,  •  Halévy;  M.  Emile  Dony,  de  Couillet, 
25  ans,  élève  de  M.  Cornélis;  morceau'  au  choix:  air  de 
Gulistan:  i  Ah!  que  mon  âme  était  ravie,  •  Dalayrac.  — 
6  concurrents. 

Mlle  Élise  Polspoel,  de  Louvain,  23  ans,  avec  distinction,  élève 
de  M.Warnots;  morceau  au  choix  :  air  de  Fidélio:  <  Infâme, 
quel  noir  dessein  •  Beethoven;  MU»  Amélie  Loevensohn,  de 
Paris,  20  ans,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix: 
air  de  Philémon  et  Baucis  :  •  O  riante  nature,  »  Gounod  ; 
MUeAlexandra  David,  de  Saint-Mandé  (France),  20  ans, 
élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  air  de  Mireille  : 
t  Trahir  Vincent,  •  Gounod;  M^e  Hélène  Brohez,  d'Isque, 
20  ans,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  air  de 
Jeannot  et  Colin  :  c  Ah  !  pour  moi  quelle  peine  extrême,  i 
Nicolo;  Mlle  Emilia  Burlion,  de  Soignies,  21  ans,  élève  de 
W^  Lemmens;  morceau  au  choix  :  air  d*Aïda  :  «  Vers  nous 
reviens  vainqueur,  •  Verdi.  —  9  concurentes. 


'  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  1880,  a  accepté  la 
donation  faite  par  feu  M.  Elkan,  d'une  somme  destinée  à 
ajouter  annuellement  200  francs  au  premier  prix  et  52  francs 
au  deuxième  prix  de  chant  remportés  par  des  élèves  du  sexe 
masculin. 
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Orqub  bt  Plain-chant.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  les  abbés  Busschaert,  Duclos,  MM.  L. 
Dubois,  Miry.  —  Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly.  —  Pro^ 
gramme:  lo  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
Toccata  en /a  majeur  ^  J.  S.  Bach;  20  exécution  d*un  mor- 
ceau au  choix  du  concurrent  ;  30  a)  accompagnement  d'un 
choral  avec  basse  chiffrée  ;  b)  accompagnement  d'un  choral 
dont  la  mélodie  seule  est  donnée;  40  modulations;  50  a)  petit 
prélude  dans  un  des  modes  antiques;  b)  accompagnement 
d'une  antienne  et  de  sa  psalmodie;  60  improvisation. 

M.  Joseph  Smets,  de  Montaigu,  20  ans,  avec  distinction  ;  mor- 
ceau au  choix  :  allegro  vivace  de  la  V«  symphonie,  Widor; 
M.  Edouard  Danneels,de  Bruges,  25  ans;  morceau  au  choix  : 
morceau  de  concert,  L.  Thiele.  —  4  concurrents. 

Piano  I  (hommes),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Ghymers,  Gurickx,  Heynderickx,  Lavainne, 
Directeur  du  Conservatoire  de  Lille  ;  M.  Lazarre,  Van  den 
Heuvel.  —  Professeur  :  M.  A.  De  Greef.  —  Programme  : 
10  Exécution  d'un  morceau  imposé  :  !>«  partie  du  concerto 
en  si  mineur,  Hummel;  2^  exécution  (de  mémoire)  d'un 
prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros  au  moins, 
indiqués  par  le  concurrent  ;  30  exécution  d'un  morceau  au 
choix  du  concurrent. 

M.  Anténor  Stevens,  de  Louvain,  23  ans,  avec  distinction; 
morceau  au  choix  :  Variations  en  si  bémol,  op.  i2,  Chopin; 
M.  Edmond  Pallemaerts,  de  Malines,  21  ans;  morceaux  au 
choix:  a)  La  Campanella,  Paganini- Liszt;  b)  Ballade  en 
la  bémol,  op.  45,  Chopin.  —  4  concurrents. 

Piano  {jeunes  filles),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  M^e  Devaux,  MM.  Ermel,  Ghymers,  Gurickx, 

I  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fîls, 
un  prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une 
valeur  de  100  francs,  a  été  affecté  au  premier  prix  de  piano. 
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Heynderickx,  Van  den  Heuvel.  —  Professeur  :  M.  Augaste 
Dupont.  —  Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  de  con- 
cours imposé  :  i^  partie  du  concerto  en /a  majeur ,  Hummel; 
2^  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d*une  fugue  du 
Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
de  quatre  numéros  au  moins  indiqués  par  la  concurrente; 
3^  exécution  d*un  morceau  au  choix  de  la  concurrente. . 
MUe  Rachel  Hoffmann,  de  Saint-Gilles,  i6  ans,  avu  la  plus 
grande  distinction;  morceau  au  choix  :  Polonaise,  op.  22, 
Chopin,  —  5  concurrentes. 

Harpe  ^  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Joseph  Dupont,  Hasselmans,  Huberti,  Miry,  Van  den 
Heuvel. —  Professeur  :  M.  Meerloo. —  Programme  :  i^  Exé- 
cution du  morceau  de  concours  imposé  :  i''^  partie  du  2«  con- 
certo, Ch.  Bochsa;  20  exécution  d'un  morceau  au  choix  de 
la  concurrente. 

Prix  non  décerné.  —  4  concurrentes. 

Violon.  —  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président; 

MM.  Beyer,  Leenders,  R.  Massart,   Nevejans,  Thomson, 

Van  Waefelghem.  —    Professeurs:    MM.  J.    B.   Colyns, 

A.  Cornélis,  E.  Ysaye.  —   Programme:  i""  Exécution  du 

morceau  de  concours  imposé  :  i^«  partie  du  7e  concerto. 

Rode;  20   exécution  (de   mémoire)   d'un  ou  de  plusieurs 

fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué 

(études  de  Kreutzer,  de  Rode  et  de  Fiorillo)  ;  3°  exécution 

d'un  morceaux  au  choix  du  concurrent. 

M.  Victor  Carnier,  de  Bruxelles,  23  ans,  avec  distinction,  élève 

de  M.  Colyns;  morceau  au  choix:  air  varié,  Vieuxtemps; 

M.  Henri  Verbrugghen,  de  Schaerbeek,  15  ans,  élève  de 

M .  Ysaye;  morceau  au  choix  :  Rondo  capriccioso,  Saint-Saè'ns; 

M.  Philippe  Fiévez,  de  Bruxelles,  25  ans,  élève  de  M.  Colyns; 

ï  S.  M.  la  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 
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morceaax  au  choix:  a)  Album-Blatt  (transcription  de  Wil- 
hclmy),  R.  Wagner;  b)  5»  danse  hongroise,  Joachi m- Brahms; 
M.  Alfred  Collin,  de  Spa,  23  ans,  élève  de  M,  Ysaye;  mor- 
ceau au  choix:  Concerto  (fragment),  Mendelssohn.  — 
26  concurrents. 

Alto.  —  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Delannoy,  Kefer,  Nevejans,  Van  der  Heyden.  — 
Professeur  :  M.  L.  Firket.  —  Programme  :  10  exécutioo  du 
morceau  de  concours  imposé:  Allegro  du  23®  concerto 
(transcription),  Viotti;  2«  exécution  (de  mémoire)  d*un  ou 
de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
indiqué  (études  de  Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de  Campagnoli)  ; 
30  exécution  d*un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Auguste  Van  Huffel,  de  Montigny-sur-Sambre,  22  ans; 
morceau  au  choix  :  Romance,  E.  Lapon.  —  5  concurrents. 

Violoncelle.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs. 
—   Programme  :  \  <>    Exécution    du   morceau   de   concours 
imposé  :  i*'  solo  du  g®  concerto,  Romberg;  2°  exécution  d'un 
morceau  au  choix  du  concurrent. 

MHc  Malvina  Schmidt,  d*Ixelles,  18  ans,  avec  distinction;  mor- 
ceau au  choix:  1"  partie  du  concerto  en  la  mineur  (œuvre 
posthume),  F.  Servais  ;  M.  Corneille  Smit,  d'Anvers,  19  ans, 
avec  distinction;  morceaux  au  choix  :  a)  Adagio  du  concerto, 
Molique:  b]  La  Source,  DavidofF.  —  9  concurrents. 

Contrebasse.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Vanderheyden. 

Programme  :  i®  Exécution  du   morceau   de  concours 

imposé:  Concertino,  Steen;  2<»  Exécution  d'un  morceau  au 
choix  du  concurrent. 

M.  Joseph  Aerts,  de  Bruxelles,  19  ans,  avec  distinction; 
M.  François  Mondait,  de  Bruxelles,  24  ans;  morceaux  au 
choix  (ensemble)  :  a)  Suites  (lo  allemande,  2°  prélude), 
J.  S.  Bach;  b)  transcription  d'un  Allegro,  Hasse.  —  2  con- 
currents. 

Flûte.  —  Membres  du  jury:    M.  le  Directeur,  président; 
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•  MM.  Herman,  Miry,Vandenheuvcl,Van  Herzecle.  —  Chargé 
du  cours  :  M.  Fern.  Platteel.  —  Morceau  de  concours  : 
Adagio  et  final  du  concerto  enté,  Mozart. 

M.  Victor  Carlier,  de  Hal,  i8  ans,  avec  distinction;  M.  Henri 
Verboom,  de  Bruxelles,  i8  ans.  —  3  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Guidé.  —  Morceau 

de  concours  :  Andante  et  1er  allegro  du  4^  concerto,  Vogt. 
M.Jacques  Wouters,  de  Louvain,  19  ans.  —  2  concurrents. 

Clarinette. —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Poncelet.  — 
Morceau  de  concours  :  V^  partie  du  concerto  militaire, 
Baermann. 

M.  Léo  Walpo\,  d'Anvers,  31  ans;  M.  Jean  De  Permentier, 
de  Baesrode,  20  ans;  M.  David  Hannon,  de  Dampremy, 
24  ans;  M.  Théophile  Tossens,  de  Tirlemont,  21  ans.  — 
8  concurrents. 

Basson.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceau 

de  concours  :  i'^  partie  du  concerto  en  si  bémol,  Mozart. 
Prix  non  décerné.  —  i  concurrent. 

Saxophone.  —  Membres  de  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Bender,  Miry,  Staps,  Van  Herzeele.  —  Professeur: 
M.  Beeckman.  —  Morceau  de  concours  :  air  de  Don  Juan 
(transcript.),  Mozart. 

MM.  Emile  Fayt,  de  Gouylez-Piéton,  23  ans;  M.  Timothée 
Dufrasne,  de  Wasn^es,  17  ans;  M.  Jules  Joppart,  de  Wavre, 
22  ans;  M.  Louis'  Meuret,  de  Saint-Vaast,  22  ans.  —  4  con- 
currents. * 

Cor.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Merck.  —  Morceau  de 
concours  :  i"  partie  du  concerto  en  mi  bémol,  Mozart. 

M.  Julien  t*  Kint,  de  Paris,  19  ans  {avec  distinction);  M.  Théo- 
phile Mahy,  de  Schaerbeek,  15  ans;  M.  Auguste  Lelièvre, 
Bruxelles,  23  ans.  —  8  concurrents. 

Trompette.  —  Même  jury.  —  Chargé  du  cours  :  M.  Zinnen. 


f 


—  93   — 

—  Morceau  de  concours  :  Air  de  Richard  Cœur-de'Lion 
(transcript.)»  Grétry. 

M.  Henri  Keyaerts,  d'Everc,  21  ans.  —  5  concurrents. 

Trombonb.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Seha.  —  Morceaux 

de  concours:  a)  trombone  ténor:  2^  solo,  Demersseman ; 

b)  trombone  basse  :  i«'  solo,  Demersseman. 
M.  Léopold  Hettenbergh,  de  Bruxelles,  20  ans  ;  M.  Gustave 

De  Roy,  de   Diest,  22  ans;   M.  Victorien   Nakaerts,  de 

Jodoigne,  25  ans.  —  8  concurrents. 

Classe  de  musique  de  chambre  pour  instruments  a  archet. 

—  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président;  M.  le 
Prince  de  Chimay,  MM.  Beyer,  Mertens,  Van  der  Heyden. 

—  Professeur  :  M.  Alex.  Comélis.  —  Programme:  Exécution 
d*un  ou  de  plusieurs  fragments  de  quatuors  désignés  par  le 
jury  dans  un  répertoire  donné. 

M.  Henri  Merck,  de  Schaerbeek,  21  ans;  M.  Victor  Carnier, 
déjà  nommé;  MUe  Malvina  Schmidt,  déjà  nommée.  — 
7  concurrents. 

Classe  de  musique  de  chambre  avec  piano  {jeunes  filles).  — 
Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Ermel, 
Gurickx,  Heynderickx,  M.  Lazare.  —  Division  inférieure  : 
Professeur  :  M"«  Zarembska.  —  Programme  :  Exécution  d'un 
ou  de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jîiry  dans  un  réper- 
toire de  sonates  pour  piano  et  violon  de  Haydn,  de  Mozart 
et  de  Beethoven. 

Mn«  Marie  Preuveneers,de  Bruxelles,  20  ans.—  5  concurrentes. 

Division  supérieure.  —  Professeur  :  M.  Aug.  Dupont.  -  Pro- 
gramme: Exécution  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  composé  au  moins  de  trois 
œuvres  complètes  :  trios  ou  sonates  avec  violon  ou  violon- 
celle. 

MU«  Rachel  Hoffmann, déjà  nommée,  av^  distinction:  Mi>«  Céline 
Lecomte,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  19  ans.  -^  4  concur- 
rentes. 
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TRAoéDiB  BT  CoMÉDiB.  —  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Buis,  Alhaiza,  Gamier,  Fr6d6rix,  Rey.  — 
Professeurs  :  M.  Bug.  Monrose;  W^  Jeanne  Tordeus.  — 
Programme  :  Une  ou  plusieurs  scènes  de  tragédie  ou  de 
comédie,  choisies  par  les  concurrents. 

M.  Valéry  Heurion,  d'Eghezée,  25  ans;  Marion  Delorme^ 
V.  Hugo,  rôle  de  Didier  (5e  acte);  M.  Norbert  Bajart, 
d'Ixelles,  25  ans;  Le  Menteur^  Corneille,  rôle  de  Dorante 
(i^r  acte).  —  5-  concurrents. 

MUe  Élise  Polspoel.déjà  nommée,  avec  distinction;  Les  Jacohites^ 
F.  Coppée,  rôle  de  Marie  (3*  acte);  M"®  Eugénie  Pluys,  de 
Schaerbeek,  21  ans;  Louison,  Alfred  de  Musset,  scènes  prin- 
cipales  du  rôle  de  Louison,  —  5  concurrentes. 

Maintzbn  bt  mimique  THéATRALB.  —  Professcur  :  M.  Ver- 
mandele.  —  Pas  de  concours. 

Prix  Laurb  Van  Cutsbm  ' .  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Direc- 
teur, président;  M»e  Devaux;  MM.  Ermel,  Ghymers, 
Gurickx,  Heynderickx,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  :  un 
ou  plusieurs  morceaux  au  choix  des  concurrentes. 

MBe  Céline  Lecomte,  déjà  nommée;  morceau  choisi  :  Études 
symphoniques,  op.  13,  Schumann.  —  i  concurrente. 

Prix  spécial  fondé  par  S.  M.  la  Rbinb  pour  l'bxécution 
db  duos  de  chambrb  a  voix  db  pbmmb.  —  Membres  du  jury  r 
M.  le  Directeur,  président;  MM.  Wiener,  Michotte,  Eeck- 
houtte,  Nevejans,  Rizzelli,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  ; 
un  morceau  au  choix  des  concurrentes. 

MUe  Hélène  Brohez,  déjà  nommée,  M^^  Henriette  Cuvelier,  de 
Laeken,  2oans  ;  morceau  choisi  :  Les Zingaras tEàm,  Michotte» 
—  2  groupes  de  concurrentes. 

X  En  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  M^i^  Laure  Van 
Cutsem,  une  somme  de  1000  francs  a  été  affectée  à  un  prix 
spécial  de  piano  pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier 
ou  un  second  prix  dans  les  concours  des  trois  dernières  années. 


DIPLOMES  DE  CAPACITÉ 

ACCORDÉS     PENDANT     L*ANNÉE     1889. 


ORGUE. 

Jary:  M.  Gbvabrt,  président;  MM.  les  abbés  Busschabrt, 

DucLos;  MM.  L.  Dubois,  Miry. 

Professeur:  M.  Alphonse  Mailly. 

Récipiendaire  :  M.  Léandre  Vilain»  de  Trazegnies,  23  ans, 
(i«r  prix  avec  distinction  en  1886). 

Programme  :  voir  ci-dessus  pp.  45,  46,  47. 

M.  Vilain  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  la  Passacaglia 
de  J.  S.  Bach,  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

Les  morceaux  marqués  de  VasUrique  ont  Hi  choisis  et  exécutés. 


1.  Fugue  en  ré  majeur  (ir«  suite,  n»  2) 

2.  •         ré  mineur  {2^  suite,  no  9) 

3.  I         sol  majeur  (2«  suite,  n»  11) 
*4.  »         sol  mineur  (2«  suite,  no  12) 

5.         »         ut  mineur 

*6.  Fugue  en  sol  mineur 

7.  VI«  sonate  en  ré  mineur  .... 

8.  Variations  en  la  bémol  majeur   .     . 


J.-S.  Bach. 


H^NDBL. 

Mbndblssohn. 
Thiblb. 
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9-  Andante  en  si  bémol  majeur \ 

'^lo.   Méditation  en  si  majeur [à.  Mailly. 

11.  Pâques  fleuries ) 

12.  Allegro  de  la  symphonie  en  sol  mineur 

13.  Allegro  de  la  symphonie  en /a  mineur 
♦14.  Scherzo  (chasse) }  Widor. 

15.  Pastorale  en  so/ ma;>tfr 

16.  Adagio  en  ut  majeur 

17.  Allegro  en  si  mineur )  ^ 

'  (    GUILIIANT. 

18.  Cantilène  en  la  mineur } 

19.  Pastorale  en  la  majeur Salomé. 

"("ao.  Marche  funèbre L.  Vilain. 

M.  L.  Vilain  a  obtenu  le  diplôme  de  capacité  avec  distinction. 


VIOLON. 


Jury  :   MM.  Gbvabrt,  président;  Bbybr,  Leendbrs, 
R.  Massart,  Miry,  Nbvbjans. 

Récipiendaires  :  MM.  Euoènb  Sauvbur,  de  Spa,  21  ans,  de  la 
classe  de  M.  Euo.  Ysayb  (i^r  prix  avec  distinction  en  1886); 
Louis  Qubbckbrs,  de  Bruges,  23  ans,  de  la  classe  de 
M.  Colyns  (i«r  prix  avec  distinction  en  1887). 

Programme,  voir  ci-dessus,  pp.  45,  46,  47. 

M.  Sauveur  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  Concerto 
de  Mbndblssohn,  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  par  cœur,  les  mor- 
ceaux qui  dans  le  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipien- 
daire, sont  marqués  de  Tastérisque. 

*i.  Sonate  en  la  majeur Corblli. 

2.  Prélude  en  mi  majeur j 

3.  Prélude  en  sol  mineur J.-S.  Bach. 

4.  Fugue  en  sol  mineur ] 


• 
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*5«  ^^  ^^^  ^  diabUt  sonate Tartini. 

6.  Romance  tn  fa  majeur Beethoven. 

7.  Caprice  n»  2  en  si  mineur )  ^ 

8.  Caprice  n^  4  en  ut  mineur ; 

9.  1^  partie  du  9*  concerto Spohr. 

10.  Airs  hongrois Brnst. 

11.  xtf  concerto \ 

12.  4«  concerto f  „ 

^  >    ViBUXTEMPS.  . 

13.  s®  concerto .    .    .  i 

14.  Saite ) 

15.  Caprice  en  rè  majeur \ 

z6.  Caprice  en  mi  bémol /  ,,, 

«   ,^       „  WlENIAWSKI. 

17.  SaUarella i 

i8.  Souvenir  de  Moscou ; 

*i9.  Romance Svendsbn. 

20.  Introduction  et  rondo  capriccioso  .    .    .      Saint-Sabns. 

M*  Sauveur  a  présenté  le  répertoire  suivant  de  musique  de 
chambre  : 

1.  Quatuor  en  ri  majeur ]  ,, 

^   /%     *  I       •  Haydn. 

2.  Quatuor  en  sol  majeur, ) 

3.  Quatuor  en  rê  mineur Mozart. 

4.  Quatuor  en  ri  majeur )  _ 

X    ^  X  •  1  Beethoven. 

5.  Quatuor  en /a  9iMr;«Mr ) 

6.  Quatuor  en  mi  bémol Mbndblssohn. 

Le  jury  a  désigné  le  quatuor  en  ri  mineur  de  Mozart. 

M.  BuoàNB  Sauveur  a  obtenu  le  diplôme  de  capacité  avec 

distinction, 

M.  Queeckers  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  concerto 
en  sol  mineur  de  Max  Bruch,  et  a  subi  les  autres  épreuves 
prescrites. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  par  cœur,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

9 


• 
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Les  morceaux  marques  de  VasUrique  ont  éU  choisis  et  exécutés. 

1.  Chaconne J.-S.  Bach. 

2.  Concerto Mbndblssohn. 

3.  i«  concerto 

4.  Caprice  n^  9  en  m» 

*5.  Caprice  n©  13  en  si  bémol ^  Paoanini. 

6.  Caprice  n^  14  en  mi  bémol     .... 
7«  Caprice  n®  19  en  mi  bémol     .... 
*8.  Caprice  n»  24  en  /a  mineur    .... 
9.  Airs  hongrois Ernst. 

10.  Danse  hongroise  en  soi  »<»«»r  .    .    .  j  brahms-Joachw. 

11.  Danse  hongroise  en  si  bémol  majeur  .  ) 

12.  i«r  concerto Vibuxtbmps. 

13.  Airs  russes )  ... 

•^  i   WiBNIAWSRI. 

14.  Mazurka f 

15.  Berceuse \ 

16.  Histoire  en  deux  couplets     .     .     .    .  (  J.-B.  Colyns. 

17.  Menuet ) 

18.  Introduction  et  rondo  capriccioso    .     .     Saint-Sabnb. 
^19.  Nocturne,  transcrit  par  Wilhblm Y  .     Chopin. 

20.  Fantaisie  sur  Faust Sarasatb. 

Le  récipiendaire  a  présenté  le  répertoire  suivant  de  musique 

■ 

de  chambre  : 

1.  Quatuor  en  si  bémol  (l'Aurore)  .     .     .     Haydn. 

2.  Quatuor  en  sol Mozart. 

3.  Quatuor  tn  sol )  _ 

2;    ^  ^     .  (  Bbbthovbn. 

4.  Quatuor  en  ut  mineur ) 

5.  Quatuor  en  r^ Mbndblssohn. 

6.  Quatuor  en  to Schumann. 

Le  quatuor  en  la  de  Schumann  a  été  désigné. 

M.  Louis  Qubbckbrs  a  obtenu  le  diplôme  de  capacité 
avec  la  plus  grande  distinction. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS   PENDANT   l'ANNÉB   SCOLAIRE    1889-1890. 


SAMEDI  15  JUIN  1889. 

OUVERTURE   DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d'ensemble  vocal  {professeurs 
MM.  Warnots,  L.  Soubre  et  E.  Bauwens),  de 
la  classe  préparatoire  de  chant  choral  {professeur 
M.  L.  Jouret),  et  de  la  classe  d'ensemble  instru- 
mental  {professeurs  MM.  Colyns  et  Agniez). 

I.  Magnificat t  cantique  de  T  Église  réfor- 
mée (XVIe  siècle),  harmonisé  à  4  voix 

mixtes P.- A.  Gbvabrt. 

II.  a)  O  filii  et  filia,  prose  de  la  fête  de 

Pâques,  chœur  à  3  voix  de  femmes.    F.- A.  Gbvabrt. 
b)  V  Oraison    dominicaUi    choral     de 
rÉglise  réformée  (XVJe  siècle),  har- 
monisé à  4  voix  mixtes F.-A.  Gbvabrt. 

III.  Vlaanderen  (Poésie  de  A.  Rodbnbach), 

chœur  à  4  voix  d*hommes  ....    F.-A.  Gbvabrt. 

IV.  Hymne  de  l'office  de  nuit  (Poésie  de 

Racinb,  d'après  le  bréviaire  romain), 
chœur  à  3  voix  de  femmes ....    F.-A.  Gbvabrt. 
V.  Agnus  Deif  pour  solo,  chœur  et  orchestre 

de  la  Messe  solennelle  en  si  mineur.    J.-S.  Bach. 
Solo   pour   voix    d'alto,   chanté   par 
MUe  Flament. 
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VI.  3i«  SymphoniCf  en  ré,  à  grand  orchestre 

(composée  à  Paris  en  1778)    .    .    .    Mozart. 
Allegro  assai. — Andantino. — Allegro. 
VII.  a)  Aspiration,  pour  orchestre  d'instru- 
ments à  cordes LéoN  Dubois. 

6)  Variations,  pour  orchestre  d'instru- 
ments à  cordes,  sur  la  chanson 
flamande  : A.  Db  Grbbp. 

«  Ik  zag  CecUia  komen 
Langs  eenen  waterkant 
Met  bloemekeos  in  haer  hand.  ■ 


DIMANCHE  io  NOVEMBRE  1889. 

Audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de  1889. 

I.  Ouverture  de  Lodoiska Chbrubimi. 

Exécutée, sous  ladirection  de  M.  J>-B. 
Colyns,  par  la  classe  d'ensemble 
instrumental. 

II.  a)  A  ndacht  (  Recueillement)  ;  b)  Gnomen- 

tanx  (Danse  des  Gnomes)^    .    .    .     Poppbr. 
de  la  suite  Im  Waldc  (Dans  la  Forêt), 
pour    violoncelle,    exécutés     par 
MU«  M.  Schmidt. 

m.  a)  Il  helV  umorc  (i^<^i) Gastoldi. 

b)  Villanellaalla  Napoldana  (i$$S).    .    Donati. 
Chantés,  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots,  par  un  groupe  d'élèves  de  la 
classe  d'ensemble  vocal. 

IV.  Concerto  pour  violon Saint-Sabns. 

Exécuté  par  M.  H.  Verbrugghen. 
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V.  AÎTdeFidelio  .* Bbbthovbn. 

Chanté  par  M^^  B.  PolspoeL 

VI.  Variations,    pour   orchestre    d'instru- 
ments à  cordes A.  Db  Grbbf. 

Exécutées,  sous  la  direction  de 
M.  E.  Âgniez,  par  la  classe  d'en- 
semble instrumental. 

VIL  Les  Zingaras E.  Michottb. 

Duo   chanté   par   W^  Brohez  et  . 
Cuvelier. 

VIII.  Sinfonia  et  chœur  :  Te  Deum  (no  39  des 
Œuvres  complètes),  de  la  Cantate: 

Wir  danken  dir,  Gott J.-S.  Bach. 

Exécutés,  sous  la  direction  de 
M.  Wamots,  par  les  élèves  des 
classes  d'ensemble. 

Orgue  :  M.  L.  Vilain. 


DIMANCHE  17  NOVEMBRE  1889. 
Audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de  1889. 

I.  3i«  Sjrmphonie,  en  ré  (1778)    .    .    .     Mozaet. 

Allegro  assai.  —  Andantino.  —  Al- 
legro. 
Exécutée,  sous  la  direction  de  M.Co- 
13ms,  par  la   classe   d'ensemble 
instrumental. 

II.  Hjnnne  de  VOjgUce  des  Vêpres^de Racinb 
(d'après  O  lux  beata  Trinitas,  du 

bréviaire  romain) F.-A.  Gbvabrt. 

Chanté,  sous  la  direction  de  M.  L. 
Soubre,  par  un  groupe  d'élèves  de 
la  classe  d'ensemble  vocal. 


—     102    — 

III.  Air  de  la  Flûte  enchantée Mozart. 

Chanté  par  M.  H.  Pierens. 

IV.  Aspiratianf  pour  orchestre  d'instru- 

ments à  cordes L.  Dubois. 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  E. 
Âgniez,  par  la  classe  d'ensemble 
instrumental. 

y,  a)  Il  belV  umore  {i^gi) Gastoldi. 

6)  ViUaneUa  alla  NapoUtana  (1555)  .    Donati. 
Chantés,  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots,  par  un  groupe  d'élèves  de  la 
classe  d'ensemble  vocal. 

VI.  Allegro  de  la  sjnxiphonie  en /a  mineur 

pour  orgue Widor. 

VIL  Air  de  Mireille Gounod. 

Chanté  par  MUe  A.  David. 

VIII.  Air  varié  pour  violon Vibuxtbmps. 

Exécuté  par  M.  Camier. 

IX.  Polonaise,  en  mi  bernois  op.  22,  pour 

piano Chopin. 

Exécutée  par  W^  R.  Hofimann. 
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SAMEDI  i8  JANVIER  1890. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i^%  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM,  Anthoni,  G.  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  M^^^  Dyna 
Beumer,  de  M.  Meerloo,  professeur  au  Conservatoire 
et  de  MM.  Fontaine,  Pirotte,  Nahon,  Heirweg^h, 
Bayart  et  Leroux. 

I.  Sinfonietta,  op.  188 Raff. 

a)  Allegro.  —  b)  Allegro  moUo,  — 

c)  Larghetto,  —  d)  Vivace. 
MM.  Anthoni,  Fontaine,  Guidé,  Na- 
hon, Poncelet,  Heirwegh,  Merck, 
Bayart,  Neumans  et  Leroux. 
IL  Air  de  DontM  Anna,  de  Don  Juan   .    .    Mozart. 
Mlle  Dyna  Beumer. 

m.  a)  Idylle. Hbrmann  Zopff. 

b)  Aubade Al.  Luigini. 

MM.  Anthoni,  Pirotte,  Fontaine, 
Guidé,  Poncelet,  Heirwegh,  Merck, 
Neumans  et  Meerloo. 

IV.  Sérénade Soubrb. 

MU«  Dyna  Beumer. 

V.  Quintette  enntib Mozart. 

a)  Largo.  Allegro  Moderato,  —  b)  Lar- 
ghetto, — '  c)  Rondo  allegretto* 
MM.   De   Greef,  Guidé,    Poncelet, 
Merck  et  Neumans. 
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DIMANCHE  16  MARS  1890- 


Séance  de  musique  de  chambre  (2^),  pour  instrutnents  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  M^^^  Julia 
Milcamps,  cantatrice,  et  de  MAf .Fontaine,  Pirotte, 
Nahon,  Heirwegh,  Bayart,  Leroux,  Vanhout, 
Lapon  ,^  Sansoni,  Miry  et  Beckautte. 


I.  Suite  pour  flûte,  hautbois,  clari- 
nette, cor  et  basson    .    .    .    .    Ch.  Lbpèvre. 
a)  Canon.  —  h)  AlUgretto-Sch^r- 
xando.  —  c)  Finale, 

MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 
Merck  et  Neumans. 

II.  Monologue  de  M^e  de  Saint-Yves 

(dans  Le  Huron) Grétry. 

MU«  Julia  Milcamps. 

III.  Sonate  pour  flûte  et  piano   .    .    .     Frédéric  lb  Grand. 
a)  Arioso,  —   b)    Allegretto,    — 
c)  Presto.  • 

MM.  Anthoni  et  De  Greef. 

IV.  a)  Vieille  chanson Bizbt. 

h)  Madrigal Chaminadb. 

MU«  Julia  Milcamps. 
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V.  2^  Sérénade  pour  2  flûtes,  2  hautbois, 
2  clarinettes,  2  bassons,  2  cors, 
alto,  violoncelle,  contrebasse  .    .    J.  Brahms. 
a)  Allegro  moderato.  —  6)   Scherzo 
vivac^.  —  c)  Adagio.  —  d)  Quasi 
tninuetio.  —  e)  Allegro  final. 
MM.  Anthoni,  Fontaine,    Pirotte, 
Guidé,   Nahon,   Poncelet,    Heir- 
wegh,  Neumans,  Leroux,  Merck, 
Bayart,  Vanhout,  Lapon,  Sansoni, 
Miry  et  Eeckautte. 


DIMANCHE  20  AVRIL  1890. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3^),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  prof esseurs 
au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  MM.  Imbert, 
Bayart  et  Siseneer. 

L  Quintette  (op.  55) Ant.  Rubinstbin. 

a)  Allegro  non  troppo.-—  6)  Scherzo 

allegro  assai.  —  c)  Andante  con 

moto. — d)  Allegro  appassionato. 

MM.  Anthoni,    Poncelet,   Merck, 

Neumans  et  De  Greef. 

IL  Caprice  sur  des  airs  danois  et  russes 

(op.  79) C.  Saimt-Saëns, 

Poco  allegro.  —  Andantino.  —  Al- 
legro vivace. 

MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet  et 
De  Greef, 
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III.  Pièces  pour  piano  seul. 

'  a)  Arabeske  (op.  i8) \ 

b)  Final  du    Carnaval   de    Vienne  [  Robert  Schumann. 

(op.  26) ) 

M.  De  Greef. 

IV.  Octuor  (op.  156) Franz  Lachnbr. 

a)  Allegro. —ô)  Adagio.  — c)  Scherzo. 

—  à)  Finale. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Im- 

bcrt,   Merck,   Bayart,    Neumans 

et  Siseneer. 


DIMANCHE  27  AVRIL  1890. 
Concert  de  musique  ancienne, 

I.  Psaume  XV :  •  A  toi,  mon  Dieu,  mon 

cœur  monte  » *** 

Mélodie  du  XVIe  siècle  harmonisée  à 
3  voix,  chantée  par  des  élèves  de  la 
classe  élémentaire  de  solfège  de 
Mme  Paignaert. 
Accompagnement  à'orgue  de  régale^  du 
règne  de  Henri  IV  :  M.  L.  Jouret. 

IL  Sarabande  et  musette M.  Marais. 

pour  viole  de  gamhe,  1656-1728. 

Exécutées  par  M.  Ed.  Jacobs. 

îlî.  *  Pur  dicesti  9  {lyoo) A.  Lotti. 

Chanté  par  M^  Elly  Warnots. 

IV.  a)  AndanU J     Milandrb. 

h)  Menuet j    ctVca  1750. 

pour  viole  d^ amour. 
Exécutés  par  M.  E.  Agniez. 


\ 
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V.  a)  Noël  français  du  XVI  le  siècle  •  Dans  le 

calme  de  la  nuit  • ^^* 

Accompagnement  depositif  (petit  orgue) 
du  règne  de  Louis  XIII  :  M.  L.  Jouret. 
b)  Madrigal  anglais  :  •  Avec  les  Séraphins  »    '■'** 
Accompagnement  d'orgue  de  fégaU. 
Chantés  par  des  élèves  de  la  classe  élé- 
mentaire de  solfège  de  M™e  Faignaert. 

VI.  a)  Gavotte  en  sol  mineur J.-S.  Bacr. 

h)  Le  Coucou Cl.  Daquin. 

pour  clavecin.  1 694-  x  77  2. 
Exécutés  par  M.  A.  De  Greef. 

VIL  a)  Sarabande J.-S.  Bach,    j^ 

b)  Cadence  et  romance ***  -   * 

pour  viole  d* amour. 
Exécutées  par  M.  E.  Agniez. 

Vlll.  a)  ViàUe  chanson *** 

6)  Brunette  (1650) *** 

c)  Chanson  (1600) *** 

Chantées  par  M^^  EUy  Wamots. 

IX.  a)  Aria J.-S.  Bach. 

b)  Menuet Bocchbrini. 

pour  viole  degambe. 
Exécutés  par  M.  Ed.  Jacobs. 

X.  Air  d*Hippolyte  et  Aride:  «  Rossignols 

amoureux  » Rambau. 

Chanté  par  M^e  Elly  Warnots, 

avec  accompagnement  de  viole  d^ amour, 
M.  E.  Agniez,  de  viole  de gambe,  M.  Ed. 
Jacobs,  de  clavecin,  M.  A.  De  Greef. 
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DIMANCHE  II  MAI  1890. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4®),  pour  instruments 
à  vent  et  piano^  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Grtef,  professeurs 
au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  M^  de  Nuovina, 
du  théâtre  royal  de  laMonnaie,de  M^  de  Zarembska 
et  de  MM.  Colyns,  Van  Styvoort,  Agniez  et 
Jacobs,  professeurs  au  Conservatoire. 

I.  Quintett P.  Tappanbl. 

a)  Andante.  —  b)  Vivace. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 
Merck  et  Neumans. 

II.  Air  du  Tatmhàuser  (2^*^  acte)  •    .    R.  Waonbr. 
M«n«  de  Nuovîna. 

III.  Quintett Jules  db  Zarbmbski. 

a)  Allegro.    —    6)  Adagio.    — 

c)  Scherzo.  —  d)  Finale. 
Mn«  de  Zarembska,  MM.  Colyns, 

Van  Styvoort,  Agniez  et  Jacobs. 

IV.  Arioso Léo  Dblibbs. 

l£me  de  Nuovina. 

V.  Sextett LuDWio  Thuille. 

a)  Allegro  moderato.  —  6)  Lar- 
ghetto.   —   c)    Gavotte.    — 
d)  Vivace. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 
Merck,  Neumans  et  De  Greef. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE. 


RÈGLBMBNT. 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876.) 

I.  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  sui- 
vantes : 

1^  Les  professeurs,  les  moniteurs  qui  ne  suivent 
plus  aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre 
déterminé  d*associés  choisis  dans  l'élite  des  exécu- 
tants de  la  capitale  et  de  préférence  parmi  les 
anciens  lauréats  de  rétablissement; 

2®  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non)  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  l'établissement; 

30  Les  élèves  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  l'orchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

L'examen  des  élèves  de  la  classe  d'ensemble  instrumental 
capables  d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts  a  lieu  du 
15  au  20  octobre  de  chaque  année.  Il  se  fait  par  les  professeurs 
de  l'ensemble  instrumental.  La  liste  des  élèves  admis  est 
soumise  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i^r  novembre 
(voir  ci-dessus,  p.  42). 
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4*'  Éventuellement  quelques  auxiliaires  salariés, 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement. 

II.  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser 
un  nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  1 2  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  ^ûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,    2   bassons,   4  cors,   2   trompettes, 

3  trombones  et  i  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
lo  ténors,  lo  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  concerts  comprend,  quant  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a,  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos, 
2  violoncelles  et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus 
d'être  présents  à  toutes  les  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir 
prêts,  en  cas  de  besoin,  à  prendre  la  place  des  absents. 

—  Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chaur  des  concerts 
sont:  10  tous  les  élèves  des  classes  de  chant;  2^  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de 
l'ensemble  vocal. 

Les  cadres  du  chœur  sont  arrêtés,  du  15  au  30  octobre  de 
chaque  année,  par  les  professeurs  du  cours  d'ensemble  vocal, 
et  présentés  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  ie>' novembre. 
Les  mutations  qui  surviennent  plus  tard  dans  la  composition 
du  chœur  lui  sont  soumises  immédiatement. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
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y  compris  les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune 
des  parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d'attaque), 
désignés  par  le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de 
l'ensemble  vocal.  Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour 
chacune  des  voix  de  femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix 
d'hommes;  ils  portent  un  signe  distinctif. 

Il  y  a  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

III.  Tous  les  professeurs  de  l'établissement  doi- 
vent leur  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  vent  font  partie 
de  l'orchestre;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de 
droit  partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  ayant  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  le  diplôme  de  capacité,  soit 
pour  le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou 
à  vent,  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans 
la  première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme 
de  capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musi- 
cale, entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  jouissent  du  bénéfice  de  ces  dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui  leur  a  valu  la  distinction 
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obtenue  :  en  sorte  que  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  pour 
Tadmission  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission 
des  chanteurs  qui  jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou 
les  demi-associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
réparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

i^  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire  ; 

tP  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.; 

30  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'affiches 
et  de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instru- 
ments et  pour  dépenses  imprévues. 

VL  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
rage  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
l'exercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en 
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même  temps  que  celles  de  professeur  au  Conser- 
vatoire. 

VII.  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis,  reçoivent 
une  indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des 
auxiliaires  ordinaires. 

VIII.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 

IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se 
rendraient  coupables  les  artistes  de  la  première  et  de 
la  deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  Tabsence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'ar- 
tiste perd  simplement  son  droit  pour  la  séance 
manquée;  si  elle  ne  l'est  pas,  il  le  perd  pour  trois 
séances.  Hors  le  cas  de  force  majeure,  aucune  auto- 
risation n'est  accordée  pour  la  première  lecture  ni 
pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque 
à  trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du 
Directeur  perd  sa  qualité  d'associé. 

X.  L*artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de  son  instrument  au  moment   où  commence   la 

10 
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répétition  perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette 
séance-là.  S*il  arrive  plus  de  lo  minutes  après  le 
commencement,  il  perd  son  droit  entier;  enfin, 
s'il  arrive  plus  de  15  minutes  trop  tard,  il  est 
réputé  absent  sans  autorisation,  à  moins  toutefois 
qu'il  ne  puisse  exciper  d'un  empêchement  de  force 
majeure. 


COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET   DU  CHŒUR 


POUR   LES  CONCERTS. 


ANNÉE  1889-1890. 

Chif M.  le  Directear. 

Chef  du  chaut M.  H.  Warnots. 

Répétiteur  des  coryfhies  et  des  solistes  .    .  M.  Léon  Jouret. 

Sufpiêani M.  L.  Soubre. 

Suppléant M.  Éd.  Bauwens. 

Régisseur M.  P.  Platteel. 

ORCHESTRE. 

(Lea  profeaseure  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères 
romains;  lea  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

I"  Violons. 

i^  pupitre.  MM.  J.  B.  Colyns,  Concert-Meister  (prof.),  E.  Ysaye 

(prof.),  Alex.  Comélis  (prof.). 
2^ pupitre.  MM.  Jokisch,  i^r  prix  en  1860,  Van  Styvoort  (prof.), 

Marchot,  i«r  violon  solo  au  Théâtre  de  la 

Monnaie. 
3*  P^Pil^^»  MM.  Laonreux,  !•>*  prix  en  1886,  Houben,  i«r  prix 

en  1875  (monit.),  Drèze  1^  prix  en  1886  (monit.). 


II 
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4«  pupitre,  MM.  Crickboom,  icr  prix  en  1888,  Carnier,  i»  prix 

en  1889  (monit.),  Fiévez,  i©'  prix  en  1889. 
S^  pupitre,  MM.  Biermasz,  P,  Miry,  P.  Hill, 

Élèves  suppléants  :  M.  Verbrugghen,  M»"  von  Stosch,  C.  Blés, 
de  Wagstaffe,  MM.  Pieiers,  Bosquet, 

2^*  Violons. 

t^  pupitre.  MM.  E.  Agniez  (monit.),  Vienne  (prof.),  Veasière, 

iw  prix  en  1879  (monit). 
2^ pupitre.  MM.  Coëlho,  ColHn,  Hannoff. 
S^ pupitre,  MM.  Franck,  Herman,  Valdès. 
4e  pupitre.  M  M.  EnderU,  Lunssens,  Barrachin. 
5e  pupitre.  MM.  Barthélémy,  Bosard,  Huguenin. 

Élèves  suppléants  :   M.  Hayet,  M"»  Nanney,  B.  Pardon, 

MM.  Jahn,  Goffin,  Marcelli,  Laurent,  Sartoni, 

Kuipers. 

Altos. 

1^ pupitre,  MM.  Firket  (prof.),  Lapon  (monit.),  Van  Hout. 
2^ pupitre.  MM.  Dabsalmont,  i*'  prix  en  1879,  Pelgrim,  Lefèvre 

(monit.). 
^^ pupitre.  MM.  Dubin,  Hans,  Adams. 
4*  pupitre,  MM.  Dehloe,  Vandeputte,  Van  Huffel. 

Élèves  suppléants  :  MM.  HHin,  Naveau,  Seghers,  Luffin. 

Violoncelles. 

u  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  (monit.). 

2^  pupitre.  MM.  Oodenne  (monit.),  Stengers  (prof.). 

^^ pupitre.  MM.  Liégeois,  i»  prix  en  1879,  Sansoni,  i«r  prix 

en  1888. 
4«  pupitre.  MM,.  Merck,  !«'  prix  en  1888,  Schoofs,  L.  Miry. 
^^  pupitre.  MM.  Hertz,  Gq^»,  Rotondo. 

Élèves  suppléants  :  MM.  Van  Isterdael,  Gillet,  De  Leeuw, 
Inslegers. 
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CONTRBBASSBS. 

irpupttn,  M.  VftDderheyden  (prof.). 

T^fupiin.  MM.  Sury,  Danneels. 

S^pupiitâ.  MM.  Eeckhoutte,  Hautstont. 

4* pupitre»  MM.  Paelen,  Sury  fils,  Jadot. 

S^ pupitre.  MM.  Vandenbroeck,  Aerts,  Mondait. 

ire  Plutb M.  Aothoni  (professeur). 

se       •       M  M^  P.  Platteel,  Pirotte. 

Suppléant  :  M.  Pontaine. 

i^  Hautbois M.  Guidé  (professeur). 

2»         •  M.  Deby. 

Suppléants  :  MM.  Nahon,  Ruhlinann,<?arffi. 

1^  Clarinbttb  ....  m.  Poncelet  (professeur). 
2«      '  i  ....  MM.  Heirwegh,  Imbert. 

Suppléant  :  M.  Vanden  Aheele, 
Clarinbttb  bassb    .  .  M.  Dubois, 

i^r  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2«        •       .......MM.  Peeters,  Leroux,  Devos. 

Suppléants  :  MM.  Berendès,  Jabon. 

i^  Cor M.  Merck  (professeur). 

a*      i M.  Bayart. 

3«      • M.  Gent2sch. 

4«      i M.  Westphale. 

xn  Trompbttb.  ....  m.  Goeyens. 

26         >  M.  Strauven. 

3e         •  M.  Michel. 

4e  »  M.  Keyaerts. 

Trombonb  alto  ....  m.  Seha  (professeur). 

»  TéNOR  ...  M.  Balaes,  i^r  prix  en  1861. 

»    •      BASSB.  ...  M.  Dessaer,  i»'  prix  en  1883. 

Suppléants  :  MM.  Reyniers^  Seghers, 
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Tuba M.  Deppe. 

Timbales M.  Knockntrt. 

Qrossb  caisse,  cymbales  etc.  MM.  Bernard^  Sommerlinck. 
Caisse  roulante  ...  M.  Gossiau%. 

Harpe M.  Meerloo. 

Orque M.  Mailly  (professeur). 


CHŒUR. 

Sopranos. 

ÂssociéBs  :  M<°«  Cornélis  -  Servais,  M™«  Neury  •  Mahieu, 
Wh  Buol,  i^  prix  en  1885,  MUe  Gérard,  1^  prix  en  1886, 
M*«  Corroy,  i^  prix  en  1887,  M»«  Vandcn  Berg-Slypstccn, 
ler  prix  en  1888,  MOe  A,  David,  i^  prix  en  1889,  U^  Bur- 
lion,  i^r  prix  en  1889. 

Élèves  :   MUe»  Roslants,  GorU^  Bauvais,  Guilliaumef   Van 

Damme,    Parentani,   Morren,   Meskcns,    George  ^   Millier , 

S.  BoUe^  De  Haene^  Nicolelt  Denis,  Hasselmans,  Hennebert, 

Van  Brusself   Verhrugghe,  Meutemums,  LamhiotUt  Dele- 

eœuiUerie,  Weber,  DewinUr^  Coessens. 

Auxiliaire  :  M^  Larmoyer, 

Contraltos. 

Associées  :  Min«  Flon-Botman  (prof.),  MUeVan  Daele  (monit.), 
Ma«  Lepage,  i«r  prix  en  1888. 

Élèves  :  Mii««  Cuvelier,  Vincent,  Olivier^  Flament,  Langlois, 
Hendrickx,  Robyt,  Preuvenurs,  Aseleer,  Van  Langendonck, 
Huybrechts,  Keyzer,  Pisart,  A,  de  Kozoubskyt  0,  de  Ko» 
zoubsky,  GuiUeaumet  Bady,  Vliex,  H  amers ,  Massun,  Artoi, 
AeriSt  Delhaye^  B.  BolU,  Dandumont,  Tassignon^  Hobê. 


—  119  — 

TéNORS. 

Associés  :  MM.  Soubre(prof.)»  Lefèvre,  Aug.  Deville,Tyckaert, 
Verbruggen,  Sonnemans,  Marchai. 

Élèves  :  MM.  Lefehf$^  SmcesterSt  Saey^  De  DobbeUer^  Mamel, 
Vcrboom,  Seghers^  J.  B.  DevilU  fils^  DM,  Van  Lierde, 
Lauters,  Jheck. 

Auxiliaires  :  MM.  Balaest  Hotton,  Carpay,  Dony,  De  PoorUr, 
Verbrugghm,  P.  Deville  fils,  A .  DevUle  fils,  Van  Begin, 
Demol,  Thyssens. 

Basses. 

Associés  :  MM.  Bauvais  (prof.),  Vandergoten,  ler  prix  en  1886, 
Danlée,  i«r  prix  en  1887,  Frère,  i«r  prix  en  1888,  Devos, 
Coppens,  Galesloot,  Van  Avermaeten,  Pion  fils. 

ÊLèVBs  :  MM.  Fierens,  Binard,  Weyt,  Ceuppens,  BUquin, 
De  Backer,  Rosseels,  Libotton,  Lumput,  Blieck,  Thyssens, 
Dusck,  Lecion,  De  Decker, 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens,  Boutez,  Défalque,  Commune,  Flon 
père,  Gustenhoven,  Massart,  Deligne,  Vanden  Eynden, 
Simonis. 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA  SAISON  1889-1890  (56«  année). 


DIMANCHE  22  DÉCEMBRE  1889. 


I.  Ouverture  de  Teseo  (1712) Hanobl. 

II.  Concerto  pour  deux  violons J.-S.  Bach. 

Exécuté  par  MM.  Colyns  et  Ysayb. 
ni.  Credo  de  la  Messe  solennelle  (kohe  Messe) 

en  si  mineur J.-S.  Bach. 


La  voix  dn  prêtre 
à  l'autel: 


1^ 


JIZ" 


Cre-do   in    u-num  De-um. 

No  I.  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  basses  et 

orgue,  sur  le  motif  liturgique  (mélodie 

du  Vie  siècle). 
H^  2.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos, 

basses  et  orgue;  hautbois, trompettes'  et 

timbales. 
Patrem  omnipotentem,  factorem  cœli  et  terra, 

visibilium  omnium  et  invisibiUum, 

No  3.  Duetto  pour  soprano  et  contralto, 
chanté  par  Mn«  I.  Cornélis-Sbryais  et 
MUe  DoilBNBCU,  avec  violons,  altos, 
basses  et  orgue;  hautbois  d'amour^. 

<  Petites  trompettes  en  ré  aigu  à  pistons,  construites  pour 
le  Conservatoire  par  M.  V.  Mahillon.  Voir  à  la  suite  des  4  pro- 
grammes de  concerts  une  notice  détaillée  sur  ces  instruments. 

'  Voir  plus  loin  la  notice. 
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Et  in  unum  Dominum  Jesum   Christumt 

filium  Dei  unigenitum. 
Et  ex  Pâtre  natum  unie  omnia  sœcula, 
Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  verum 

de  Deo  vero, 
Genitum,nonfactum,  consubstantialem  Patri, 

Per  quem  omnia  facta  sunt. 
Qui  propter  nos  homines  et  propter  nostram 

saluiem  descendit  de  cœlis. 

N<>  4.  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  basses  et 
orgue. 
Et  incamatus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria 
vilaine  et  homofactus  est. 

No  5.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos, 
basses  et  orgue;  flûtes. 
Crucifixus  etiam  pro  nobis  sub  Pontio  Pilato, 
Passus  et  sepuUus  est. 

No  6.  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  altos, 
basses  et  orgue;  flûtes,  hautbois,  trom- 
pettes et  timbales. 

Et  resurrexit  tertia  die  secundum  scripturas. 

Et  ascendit  in  cœlum,  sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris. 

Et  iterum  venturus  est  cum  gloria  judicare 
vivos  et  mortuos;  cujus  regni  non  erit  finis. 

No  7.  Air  de  basse,  chanté  par  M.  Vandbr- 
QOTBN,  avec  basses  et  orgue  et  deux  haut- 
bois d'amour  (MM.  Guidé,  Rîîhlmann). 

Et  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vivifi- 
cantem,  qui  ex  Pâtre  Filioque  procedit. 

Qui  cum  Pâtre  et  FiUo  simul  adoratur  et  con- 
glorificatur;  qui  locutus  est  per  Prophetas. 

Et  unam  sanctam  catholicam  et  apostolicam 
Ecclesiam. 


Il 


No  8.  Fugue  à  5  voix,  avec  basses  et  orgue, 
et  chœur  final  avec  violons,  altos,  basses 
et  orgue;  flûtes,  hautbois,  trompettes  et 
timbales. 
Confiieor  unum  baptisma  in  remissianem  pec' 
catorum* 

m 

Et  expecto  resurreciùmem  moriuorum. 
Bt  vitam  verUuri  saculù  Amen. 

IV.  Choral  varié  pour  orgue  sur  le  cantique  : 

c  Vor  deinm  Thron  tref  ich  »  (Devant  ton 
trône,  Seigneur,  je  me  présente)   .    .    .     J.-S.  Bach. 
Exécuté  par  M.  A.  Mailly. 

t  Bach  mourut  le  28  juillet  1750,  à  9  heures  et  quart  du  soir.  Autour  de  son  lit  de 

•  mort  se  trouvaient  sa  femme,  ses  filles,  son  plus  jeune  fils  Chrétien,  son  gendre 

•  Altnikol  et  son  dernier  disciple  Muethel. 

■  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  le  Mattre,  devenu  aveugle  depuis  six  mois,  avait 
«  encore  travaillé  avec  Altnikol.  D'andens  cantiques  religieux  adaptés  à  sa  situa» 
«  tion  flottaient  devant  son  esprit.  Tout  préparé  à  mourir,  il  voulut  encore  y  trou- 
«  ver  le  sujet  d'une  au  vre.  Il  dictait  et  son  gendre  écrivait.  D'abord  il  avait  désigné 
«  le  choral  :  «  Wenn  wir  in  hôchsten  Nôthen  sein  •  (Dans  notre  détresse  suprême)  ; 
■  il  fit  effacer  la  suscription  et  choisit  le  texte  :  •  Vor  dtinen  Thron  trcV  ich...,  » 

Ph.  Spitta,  J.-S.  Bach.  2«  vol.,  p.  759. 

V.  Sanctus  de  la  Messe  en  si  mitteur. 

No  I.  Chœur  à  6  voix,  avec  violons,  altos, 
basses  et  orgue;  hautbois,  trompettes  et 
timbales. 

Sanctus  Dominus  Deus  Sabaoth, 
Pleni  sunt  cœli  et  terra  gloria  ejus» 

N»  2.  Air  de  ténor,  chanté  par  M.  J.  Saby, 
avec    basses    et   orgue  et   violon   solo 

(M.  COLYNS). 

Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 

Ko  3.  Chœur  à  8  voix,  avec  violons,  altos, 
basses  et  orgue;  flûtes,  hautbois,  trom- 
pettes et  timbales. 

Hosanna  in  excclsis. 
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VI.  Âgnu8  Dei  de  la  Messe  en  si  mineur, 
N^  I.  Air  de  contralto,  chanté  par  MU«  Domb- 
NBCH,  avec  violons,  basses  et  orgue. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi  miserere 

nobis. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peuaia  mundi  dona 
nobis  pacem,, 

N^'  2.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos  et 
basses  ;  hautbois  d* amour,  trompettes  et 
timbales. 
Dona  nobis  pacem. 


DIMANCHE  2  FÉVRIER  1890. 

I.  4^  Symphonie  en  ré  mineur Schumann. 

Adagio;    allegro  vivace.  —  Andante 

espressivo.  —  Scherzo.  —  Allegro 

con  brio. 

II.  Le  songe  d'une  nuit  d'étêj  musique  com- 

posée  pour  la  comédie  féerique  de 

Shakespeare Mbndblssohn. 

I.  Ouverture. 
a.  Scherzo. 

Le  bois  enchanté  où  le  roi  deB  génies,  Obéron,  donne  set  fttes  nocturnes.  Les 
dissensions  conjugales  d'Obéron  et  de  la  reine  Titania  troublent  le  monde  •  si 
bien  que  tous  lenrs  sylphes  efirayés  se  fourrent  dans  la  coupe  des  glands  et  s'y 
cachent.  • 

3.  Allegro  vivace. 

Obéron  entre  avec  son  cortège  d'un  côté,  Titania  entre  avec  le  sien  de  l'autre. 

4*  Chanson  avec  chœur. 

L'heure  est  arrivée  où  ia  reine  a  coutume  de  se  reposer.  Elle  enjoint  aux  fées, 
ses  suivantes,  de  l'endormir  par  lenrs  chants. 


m  Sylphide  (MU«  Roblants) 

Loin  d'id,  démons  jaloux, 
Noirs  serpents,  sauvages  loups; 
Sous  l'abri  du  bois  épais, 
Que  la  reine  dorme  en  paix. 


2«  Sylphide  (Mlle  Paremtami) 

Moucherons,  portex  là-bas 
Vos  rumeurs  et  vos  ébats, 
Ou,  pendant  qu'elle  s'endort, 
Reposes  vos  ailes  d'or, 
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9 

Solo  et  chœur, 

Ronignol,  par  tes  ooDcerts, 
Berce-1«  du  bant  det  ain. 

xre  et  2«  Sylphides. 

Aa  revoir  et  bonne  nuit; 
Elle  dort;  partons  sans  bmit. 

5.  Allegro  appassionato. 

Hennia  court  effarée  à  la  recherche  de  Lysasdre,  son  amant.  Elle  se  perd  enfin 
dans  la  forêt. 

6.  Allegro  molto  comodo. 

Des  artisans  se  rendent  dans  le  bois  pour  y  faire  nne  répétition  de  llntennède 
qu'ils  se  disposent  à  joner  devant  le  dnc  Thésée  et  la  reine  Hippolyte,  le  soir  de 
leurs  noces. 

7.  Andante  tranquillo. 

La  nuit,  dans  la  forêt  enchantée,  au  moyen  d'une  herbe  magique,  le  lutin  Puck 
endort  tout  le  monde. 

8.  Marche  nuptiale. 

Après  de  nombreuses  traverses  Jes  trois  couples  d'amoureux  se  marient.  «  Trois 
maris,  trois  femmes  «  s'écrie  le  duc  Thésée  ;  «  nous  aurons  une  ftte  sans  pareille  !  • 

g.  Marche  funèbre  burlesque. 

Les  artisans  jouent  devant  la  cour  :  La  tris  lamentable  comédie  et  la  tris  cruelle 
mort  de  Pyrame  et  Thisbé. 

10.  Allegro  di  molto. 

Danse  grotesque  des  comédiens  du  village. 

11.  Finale. 

Obéron  et  Titania  entrent  avec  leur  cortège  aérien  et  répandent  leurs  bénédic- 
tions sur  les  trois  couples  qui,  grftce  à  eux,  s'aimeront  toujours. 

Chaur  des  Sylphes. 

Accourez  !  la  nuit  est  brune; 
Gnome,  sylphe,  gai  lutin, 
Venez  tous,  au  clair  de  lune, 
Folfttrer  jusqu'au  matin. 

Quand  la  reine  vous  invite, 
Pour  lui  plûre,  vite,  vite, 

Accourez,  etc. 

Une  Sylphide. 

Deux  à  deux,  mes  sœurs,  dansons; 
Point  de  trêve  jusqu*au  jour. 
Par  vos  jeux  et  vos  chansons, 
Bénissez  leur  doux  séjour. 

Au  revoir,  au  revoir, 

Tous  nous  reviendrons  ce  soir. 

m.  Ouverture  du  Vaisseau-fantôme.    .    .    .    R.  Waonbr, 


\ 
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DIMANCHE  2  MARS  1890 

I.  Symphonie  en  ut  majeur  (dite  Jupiter),  1788.     Mo2art. 
Allegro  vivace.  —  Andante  cantabile.  — 
Minuetto.  Allegretto.  —  Finale.  Allegro 
molto. 
II.  Les  raines  d'Athènes,  prologue  dramatique.    Bbbthovbm. 

(Texte  français  de  G.  ANTHSUNit). 

Une  jeune  Grecque.    M»^  Corn  élis- Sbrv  aïs. 

Un  vieillard  ...     M.  Vandbrqotbn. 

Le  grand-prêtre .    .     M.  Fibrbns. 
Intermèdes  récités  par  M^^  Dudlay,  socié- 
taire de  la  Comédie- Française,  ex-lauréate 
du  Conservatoire  (diplôme  de  capacité  de 
la  classe  de  déclamation  de  MU«  J.  Tor- 

DBUS). 

NO  I.  ' 
chœur. 

Fille  du  maître  dea  Dieux, 
Eveille-toi,  Minerve,  et  rentre  au  sein  des  deux. 

Les  temps  ont  épuisé 

Sa  terrible  colère; 
Il  S'est  souvenu  qu'il  est  père, 
Et  tes  malheurs  l'ont  apaisé. 

INTERMÈDE  I  (Déclamation). 
N^  2. 
duo. 

ViKiLLARD  Grrc.  -  L'esclavags 

Est  l'héritacre 

Des  vaincus; 
Il  nous  brise 
£t  nous  épuise; 
Pleurs,  regrets  sont  superflus. 

Jbunb  fillk  orbcqur.  —  Par  nos  soins,  le  sol  prodigne 

Son  trésor; 
Aux  esclaves  la  fatigue. 
Mais  aux  inaStre«  l«s  fruits  d'or* 
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BNSBlfBLB. 

•     Soi»  le  fouet  qui  te  déchire, 
Tu  dois  étoufl[er  tes  cris; 
Sous  tes  pleurs  tu  dois  sourire, 
Psuvre,  iwuvre  cher  pays! 
Toi  Is  terre  sans  égale, 
Dont  les  Dieux  étaient  épris, 
Dans  la  honte  on  te  ravale, 
Pauvre,  pauvre  cher  paysl 

iNTBRMÈDB  II  {Déclamation). 

NO  3. 

CHŒUR    DBS   DBRVICHB8. 

Tes  actes  furent  des  miracles, 
Et  tes  préceptes  dea  orades. 
Kaaba ! 

Un  jour  ton  bras  robuste  enlace 
Bt  fend  la  lune  dans  l'espace, 
Kaaba! 

Dans  les  combaU,  d'un  peu  de  sable 
Tu  fais  une  arme  redoutable, 
Kaaba! 

Sur  le  Boraq  lumineux  tu  t'élances. 
Ravi  comme  un  trait  dans  les  deux  immenses. 
Kaaba! 

O  Mahomet I  6  prophète  d'Allah! 

iNTBRMèDB  III  {Déclamation). 

N«  4. 

MARCHB  TURQUB  {Orchcstre). 

INTBRMèDB   IV  {Déclamation). 

N"  5. 

MU8IQUB  DB  MÉLODRAMB  {Suite  de  la  déclamation). 

N»  6. 
MARCHB  {Suite  de  la  déclamation). 

CHŒUR   DIALOGUÉ. 

Parer  les  antds  -  Ils  sont  déjà  piéts. 
Brûles  l'encens.  —  Il  monte  vers  la  nue. 
Cudllex  la  rose.  —  En  void  des  bouquets. 
Attendez  leur  venue.  --  Nous  attendons  leur  venue. 
Sqyes  prêts.  —  Nous  sommes  prêts. 

(Le  peitph  arrive). 
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CHŒUR  oéNéRAL. 

Àccudllez-noua  ao  aenil  de  ces  dMaa  portiques: 
Condaiaex-oou  au  ]iied  daa  antela  magniflqnea, 
Où  rimmortel  est  accessible  à  tous. 
Les  oraclea  prophétiques, 
Assoupis  trop  longtemps, 
Des  temps  antiquea 
Feront  oolr  lea  arrêts  édaunts. 

L'anbe  nouvelle 
Point  dana  lea  deox. 
Tout  nous  rappelle 
La  glaire  des  àXeux, 

Lb  grand  prêtre  (Récitatif), 

Un  jour  brillant  pour  nous  se  lève, 
Plein  de  présages  glorieoi. 
La  Grèce  libre  enfin  vient  déposer  le  glaive 
Au  temple  de  ses  Dieux 
Dont  l'autel  se  relève. 
De  ses  décombres  l'art  surgit,  reprend,  achève, 
Dans  un  transport  divin,  son  oeuvre  merveilleux. 
La  poésie  a  retrouvé  sa  lyre 
Et  va  redire 
L'hymne  des  aïeux. 
Tout  se  féconde  au  sooflfle  de  la  paix, 
Par  le  travail  aidons  à  ses  bienfaits. 

N»  7. 

CHŒUR. 

Partout  où  se  plie  un  instant  ton  aile» 
Par  des  bienfiûts, 
Aimable  paix, 
Ta  présence  à  tous  se  révèle. 
Dans  les  prés  paissent  les  troupeaux, 
La  vigne  rit  sur  les  coteaux; 
La  muse  au  foyer  reprend  place. 
Et  des  soucis  et  des  travaux 
Sa  voix  divine  nous  délasse. 

air  bt  chœur. 
Lb  grand  prêtrb. 

Zeus,  qui  nous  ss  soustraits  aux  maux  de  l'anathème 

Et  des  bienfaits  nous  combles  en  ce  jour. 
Ah!  par  un  signe  exauce  encor  ce  vœu  suprême, 
Et  rends  enfin  Minerve  à  notre  amour. 
Sous  son  égide  tutélaire, 
Ce  sol,  qu'elle  préfère, 
Recouvrera  sa  gloire  et  sa  vigueur. 
Que  parmi  nous  elle  revienne, 
Plus  belle  encor  de  sa  douleur; 
Que  dans  la  Grèce  elle  reprenne 
Son  temple,  aon  autel,  son  règne  et  sa  grandeur. 
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Coup  de  tonnerre,  —  La  statue  de  Minerve,  palladium  de  la  ville  d:* Athènes,  sort 

lentement  de  la  terre.  Minerve  elle-même  apparaît  dans  les 
airs,  tenant  tPune  main  une  branche  d*olivier,  de  P autre 
étendant  son  bouclier  sur  la  ville. 

Voyex!  nos  derniera  vœux  soot  exaucés! 
Maître  des  Dieux,  ce  signe  où  ta  puissance 

S'unit  enfin  à  ta  démence, 

Compensera  nos  maux  passés. 

INTBRMÈDB  VII  (Déclamation), 

N<»  8. 

CHŒUR   FINAL. 

Gloire  à  notre  Pallas! 
Accueille  aux  deux 
Ce  chant  pieux! 
C'est  le  cri  sorti  de  l'Ame 
Dont  un  peuple  entier  t'acclame, 

O  Pallas! 
C'est  le  chant  d'un  peuple  libre 
Dont  la  joie  éclate  et  vibre, 

O  Pallas! 
C'est  ton  peuple  qui  t'apelle 
Et  te  restera  fidèle 
Plein  de  foi, 
Tout  A  toi 
Jusqu'au  trépas. 

III.  Air  de  ballet  de  Promêthée Beethoven. 

(Solistes  :  MM.  Jacobs,  ânthoni,  Pon- 

CBLBT,  NbUMANS,  MbBRLOO.) 

IV.  Stella Victor  Hugo. 

Récitée  par  MUe  Dudlay. 

V.  Ouverture  de  StrnemU Mbyerbbbr. 
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DIMANCHE  30  MARS  1890. 


« 


I.  Ouverture  en  «/ mo/Vur,  op.  115  (1814)    .    .    Bbbthovbn. 

Composée  pour  Tannivenaire  de  l'Empereur  François. 

II.  ORPHÉE  (1762) Gluck. 

Tragédie  lyrique  de  R.  Calsabioi.  Traduction  française 
de  MoLiME. 

Orphée     .  •  W^^   Carlotta  Dbsviqnbs. 
Eurydice,    M™*:  Cornélis-Sbrvais. 
U Amour»     M"e    Dyna  Bbumbr. 

ACTE  PREMIER. 

Un  bois  sacréf  où  l^on  voit  U  tombeau  d'Eurydice. 
SCÈNE     I. 

CHŒUR  I  . 

Ah!  dans  ce  bois  tranquille  et  sombre, 
Eurydice,  si  ton  ombre 
Nous  entend, 
Sois  sensible  à  nos  alarmes; 
Vois  nos  peines,  vois  les  larmes 
Que  pour  toi  l'on  répand! 
Ah!  prends  pitié  du  malheureux  Orphée I 
Il  soupire,  il  gémit,  il  plaint  sa  destinée. 
L'amoureuse  tourterelle, 
Toujours  tendre,  toujours  fidèle. 
Ainsi  soupire  et  meurt  %. 

De  douleur. 

ORPHéB. 

Vos  plaintes,  vos  regrets  augmentent  mon  supplice! 

Aux  mânes  sacrés  d'Eurydice 

Rendez  les  suprêmes  honneurs 

Et  couvrez  son  tombeau  de  fleurs. 

AIR   DE   BALLET. 

z  L* accompagnement  de  ce  chœur  comprend  un  cornet  à 
bouquin,  instrument  tombé  en  désuétude  depuis  un  siècle. 
M.  V.  Mahillon  Ta  reconstitué  pour  Tusage  du  Conservatoire; 
voir  pp.  142,  Z43  la  notice  explicative. 

19 
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CHŒUR. 
Ah!  dans  ce  bois  lugubre  et  sombre,  etc. 

ORPHÔB. 

Eurydice!  ombre  chère!  ah!  dans  quels  lieux  es-tu? 
Ton  époux  gémissant,  interdit,  éperdu 
Te  demande  sans  cesse  à  la  nature  entière. 
Les  vents,  hélas!  emportent  sa  prière! 
O  cher  trésor  d*amour, 
Je  te  demande  au  jour 

Dès  son  aurore, 
Et  quand  le  jour  s'enfuit, 
Ma  voix  pendant  la  nuit 
T'appelle  encore. 
Eurydice!  de  ce  doux  nom 
Tout  retentit,  ces  bois,  ces  rochers,  ce  vallon. 
Sur  les  troncs  dépouillés,  sur  l'écorce  naissante 
On  lit  ce  mot  gravé  par  une  main  tremblante. 

Eurydice  n'est  plus  et  je  respire  encor! 
Dieu,  reodex-lui  la  vie  ou  donnez-moi  la  mort! 
Seul  avec  mes  regrets 
Je  parcours  des  forêts 
La  vaste  enceinte. 
Touché  de  mon  destin 
Écho  répète  en  vain 
Ma  triste  plainte. 
Divinités  de  l'Achéron, 
Ministres  redoutés  de  l'empire  des  ombres. 

Vous  qui  dans  les  demeures  sombres 
Faites  exécuter  les  arrêta  de  Pluton, 
Vous  que  n'attendrit  point  la  beauté,  la  jeunesse, 
Vous  m'avez  enlevé  l'objet  de  ma  tendresse... 
Oh!  cruel  souvenir! 
Eh!  quoi,  les  gr&ces  de  son  Age 
Du  sort  le  plus  aflfreux  n'ont  pu  la  garantir? 
Implacables  tyrans,  je  veux  vous  la  ravir! 
Je  saurai  pénétrer  jusqu'au  sombre  rivage; 
Mes  accents  douloureux  fléchiront  vos  rigueurs  : 
Je  me  sens  assez  de  courage 
Pour  braver  toutes  vos  fureurs. 

L*AMOUR. 

L'Amour  vient  au  secours  de  l'amant  le  plus  tendre. 
Rassure-toi;  les  dieux  sont  touchés  de  ton  sort; 
Dans  les  Enfers  tu  peux  te  rendre; 
Va  trouver  Eurydice  au  séjour  de  la  Mort. 
Si  les  doux  accords  de  ta  lyre, 
Si  tes  accents  mélodieux 
Apaisent  la  fureur  des  tyrans  de  ces  lieux, 
Tu  la  ramèneras  du  ténébreux  empire. 


f 
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ORPHÉB. 
Dieux!  je  la  reverraia! 

L*  AMOUR. 

Oui,  mais  pour  l'obtenir, 
II  faut  te  résoudre  à  remplir 
L'ordre  que  je  vais  te  prescrire. 

ORPHÉE. 

Ahl  Qui  pourrait  me  retenir? 
A  tout  mon  Ame  est  préparée. 

L*AMOUR. 

Apprends  la  volonté  des  dieux  : 
Sur  cette  amante  adorée 
Garde-toi  de  porter  un  regard  curieux, 
Ou  de  toi  pour  jamais  tu  la  vds  séparée  ; 
Tels  sont  de  Jupiter  les  suprêmes  décrets. 
Rends-toi  digne  de  ses  bienfaits! 
Soumis  au  silence, 
Contrains  ton  désir; 
Fais-toi  violence, 
Et  bientôt  i  ce  prix  tes  tourments  vont  finir. 
Tu  sais  qu'un  amant 
Discret  et  fidèle. 
Muet  et  tremblant 
Auprès  de  sa  belle. 
En  est  plus  touchant. 

(L* Amour  disparaît.) 

ORPHÉE. 

Qu'entends-je?  Qu'a-t-il  dit?  Eurydice  vivra! 
Mon  Eurydice! 
Un  dieu  clément,  un  dieu  propice 
Me  la  rendra! 
Mais  quoi?  je  ne  pourrai,  revenant  A  la  vie, 
La  presser  sur  mon  sein? 
O  mon  amie, 
Quelle  faveur  et  quel  ordre  inhumain  I 
Je  prévois  ses  soupçons,  je  prévois  ma  terreur, 
Et  la  seule  pensée 
D'une  épreuve  insensée 
D'effroi  glace  mon  cceur.... 
Oui,  je  pourrai!  Je  le  veux,  je  le  jure! 
Amour,  j'espère  en  toi 
Dans  les  maux  que  j'endure. 
Douter  de  ton  bienCsit  serait  te  faire  injure; 
C'en  est  fait,  dieux  puissants,  j'accepte  votre  loi! 
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ACTE  DEUXIÈME. 

L'entrée  des  Enfers. 

CHŒUR. 

Quel  est  l'audacieux 
Qui,  dao8  ces  sombres  lieux, 
Ose  porter  ses  pas  —  Et  devant  le  trépas 
Ne  frémit  pas? 
Que  la  peur,  —  La  terreur 
S'emparent  de  son  coeur 
A  l'affreux  hurlement  —  Du  cerbère  écumant 
Et  rupssant! 

ORPHÉB. 

Laissex-vous  toucher  par  mes  pleurs, 
Spectres,  larves,  ombres  terribles  1 

CHŒUR. 
Non,  non! 

ORPHâB. 

Soyex  sensibles 
A  l'excès  de  mes  malheurs. 

CHŒUR. 

Qui  t'amène  en  ces  lieux, 
Mortel  présomptueux? 
C'est  le  séjour  affreux 
Des  remords  dévorants 
Et  des  gémissements 
Et  des  tourments. 

ORPHÉB. 

Ah!  la  flamme  qui  me  dévore 
Est  cent  fois  plus  cruelle  encore. 

L'Enfer  n'a  point  de  tourments 
Pareils  à  ceux  que  je  ressens. 

CHŒUR. 

Par  quels  puissants  accords. 
Dans  le  séjour  des  morts. 
Malgré  dos  vains  efforts 
Il  calme  la  fureur  de  nos  transports  1 

ORPHÉB. 

La  tendresse  —  Qui  me  presse 
Calmera  votre  fureur. 

Oui,  mes  larmes,  ~  Mes  alarmes 
Fléchiront  votre  rigueur. 
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CHŒUR. 

Quels  chants  doux  et  touchants! 
Quels  accords  ravissants! 
De  si  tendres  accents 
Ont  su  nous  désarmer 

Et  nous  charmer. 
Qu'il  descende  aux  Enfers! 
Les  chemins  sont  ouverts  I 
Tout  cède  à  la  douceur 
De  son  art  enchanteur, 

Il  est  vainqueur! 

BALLET   DBS   PURIBS. 


ACTE  TROISIÈME. 

Les  Champs-Elysées. 

BALLET. 

Les  plaintes  d'Eurydice,  Solo  de  fiûU  (M.  Amthoni). 

Gavotte, 

UNE  OMBRE   HEUREUSE. 

Cet  asile 
Aimable  et  tranquille 
Par  le  bonheur  est  habité; 
C'est  le  riant  séjour  de  la  félicité. 
Nul  objet  ici  n'enflamme 
L'âme, 
Une  douce  ivresse 
Laisse 
Un  calme  heureux  dans  tous  les  sens. 
Et  la  sombre  tristesse 

Cesse 
Dans  ces  lieux  innocents. 

CHŒUR. 
Cet  asile,  etc. 

ORPHÉE. 

Quel  nouveau  ciel  pare  ces  lieux! 
Un  jour  plus  doux  s'offre  à  mes  yeux. 

Quels  sons  harmonieux! 
J'entends  retentir  ce  bocage 
Du  ramage 
Des  oiseaux. 
Du  murmure  des  ruisseaux 
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Et  des  soupirs  de  zéphyre  ! 
On  goûte  en  ce  séjour  un  étemel  repos. 
Mais  le  calme  qu'on  y  respire 
Ne  saurait  adoucir  mes  maux. 
O  toi,  doux  objet  de  ma  flamme, 
Toi  seule  y  peux  calmer  le  trouble  de  mon  Ame! 
Tes  accents  tendres  et  touchants, 
Tes  regards  séduisants, 
Ton  doux  sourire 
Sont  les  seuls  biens  que  je  désire. 

CHŒUR. 

Viens  dans  ce  séjour  paiûble, 
Êpottx  tendre,  amant  sensible; 
Viens  bannir  tes  justes  regrets. 

Eurydice  va  paraître, 

Eurydice  va  renaître 

Avec  de  nouveaux  attraits. 


ACTE  QUATRIÈME. 

Caveme  obscure  tt  inhabitée  qui  conduit  hors  des  Enfers. 

ORPHÉE. 

Viens,  viens,  Buiydice,  sols-moi. 
Unique  et  doux  objet  de  Tamour  le  plus  tendre. 

EURYDICE. 

C'est  toi!  je  te  voi! 
Ciel!  Devais-je  m'attendre ?.... 

ORPHÉE. 
Oui,  tu  vois  ton  époux.  J*ai  voulu  vivre  encor 
Et  je  viens  t'arracher  au  séjour  de  la  mort. 

Touché  de  mon  ardeur  fidèle, 

Jupiter  au  jour  te  rappelle. 

EURYDICE. 

Quoil  je  vis  et  pour  toi! 
Ah!  grands  dieux,  quel  bonheur! 

ORPHÉE. 

Eurydice,  suit-moi; 
Profitons  sans  retard  de  la  faveur  céleste; 
Sortons;  fuyons  ce  lieu  funeste. 

EURYDICE. 
Mais  par  ta  main  ma  main  n*est  plus  pressée 
Quoi!  tu  fuis  ces  regards  que  tu  chérissais  tant! 
Ton  cœur  pour  Eurydice  est-il  indifférent? 
La  fraîcheur  de  mes  traits  serait-elle  effacée? 
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ORPHÉB. 

Oh!  dieux!  Quelle  contrainte! 
Eurydice,  euts-moi, 
Fuyons  de  ces  lieux;  le  temps  presse; 
Je  voudrais  t'exprimer  l'excès  de  m*  tendresse  ; 
Mais  je  ne  puis...  Oh!  trop  funeste  loi! 

EURYDICE. 

Un  seul  de  tes  regards! 

ORPHÉE.    ^ 

Tu  me  glaces  d'eflirw!- 

BURYDICB. 

Ah!  barbare! 
Sont-ce  là  les  douceurs  que  ton  cœur  me  prépare? 

ORPHÉE. 
Par  tes  soupçons  cesse  de  m'outragcrl 

EURYDICE. 

Tu  me  rends  à  la  vie  et  c'est  pour  m'affllger! 
Dieux,  reprenez  un  bienfait  que  j'abhorre! 
Ah!  cruel  époux,  laisse-moi! 

ORPHÉE. 
Viens,  suis  un  époux  qui  t*adore. 

EURYDICE. 

Non,  ingrat,  je  préfère  encore 
La  mort  qui  m'éloigne  de  toL 

ORPHÉB. 
Vois  ma  peine! 

EURYDICE. 

Laisse  Eurydice! 

ORPHÉE. 

Ah!  cruelle,  quelle  injustice! 
Viens,  je  t'implore,  suis  mes  pas. 

EURYDICE. 
Parle,  réponds,  je  t'en  supplie. 

ORPHÉE. 

Dût-il  m'en  coûter  la  vie. 
Non,  je  ne  parlerai  pas. 
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EURYDICE,  ORPHÉE. 

Dieux,  soyez-moi  favorables, 
Voyez  mes  pleurs,  dieux  secourableti 
Quels  tourments  insupportables! 
Quelles  rigueurs 
Mêlez-vous  i  vos  faveurs  I 

EURYDICE. 

Mais  d'où  vient  qu'il  persiste  i  garder  le  silence  ? 

Quels  secrets  veut-il  me  cacher? 
Au  séjour  du  repos  devait-il  m'arracher 
Pour  m*accabler  de  son  indifférence? 
Oh]  destin  rigoureux! 
Ma  force  m'abandonne. 
Le  voile  de  la  mort  retombe  sur  mes  yeux  ! 
Je  frémis...  Je  languis... 

Je  frissonne... 
Je  tremble,*.,  je  pAlis... 
Mon  cœur  palpite. 
Un  trouble  secret  m'agite, 
Tons  mes  sens  sont  saisis  d'horreur 
Et  je  succombe  à  ma  douleur! 
Fortune  ennemie, 
Quelle  barbarie! 
Ne  me  rends-tu  la  vie 
Que  pour  les  tourments? 

EURYDICE.  ORPHÉE. 

Je  goûtais  les  charmes       Set  injnstea  soupçons  redoublent  mes  tourments. 
D'un  repos  sans  alarmes; 

Le  trouble,  les  larmes  Que  dire,  que  faire? 

Remplissent  aujourd'hui  mes  malheureux  moments!       Elle  me  désespère. 

Ne  pot)rr»is-je  calmer  le  trouble  de  ses  sens? 
Que  mon  sort  est  à  plaindre! 
Je  ne  pui    me  contraindre! 

EURYDICE. 

0  dieux  !  à  vous  seuls  j'ai  recours. 

Dois-je  finir  mes  jours 
Sans  nn  regard  de  ce  que  j'aime  ! 

ORPHÉE. 

Je  sens  mon  courage  expirer 
Et  ma  raison  se  perd  dans  mon  amour  extrême; 
J'oublie  et  la  défense,  Eoiydice  et  moi-même! 

Apprends...  Que  fais-je?...  Justes  dieux. 

Quand  fiairex-vous  mon  martyre? 
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EURYDICE. 

Reçois  donc  mes  derniers  adieux 
Et  souviens-toi  d'Eurydice... 

ORPHÉE. 

Où  suis-je?  Je  ne  puis  résister  à  ses  pleurs. 
Non,  le  ciel  ne  veut  pas  un  plus  grand  sacrifice. 
O  ma  chère  Eurydice! 

//  se  retourne  avec  impHuosUé.  Eurydice  s*élanu  dans  ses  bras,  et  meurt. 

EURYDICE. 
Orphée!  Oh  ciel,  je  meurs!... 

ORPHÉE. 

Malheureux,  qu'ai-je  fait?  Et  dans  quel  précipice 
M*a  plongé  mon  funeste  amour  ! 
Chère  épouse!  Eurydice! 
Elle  ne  m'entend  plus,  je  la  perds  sans  retour 
C'est  moi|  c'est  moi  qui  Id!  ravis  le  jour. 

Lcn  fatale  ! 
Cruel  remord! 
Ma  peine  est  sans  égale; 
Dans  ce  moment  funeste 
Le  désespoir,  la  mort 
Est  tout  ce  qui  me  reste! 

J'ai  perdu  mon  Eurydice, 
Rien  n'égale  mon  malheur; 
Sort  cruel,  quelle  rigueur! 
Je  succombe  à  ma  douleur! 
Eurydice!  Eurydice! 
Réponds-moi!  Quel  supplice 
C'est  ton  époux  fidèle; 
Entends  ma  voix  qui  t'appelle. 
Mortel  silence! 
Vaine  espérance! 
Quelle  souffrance! 
Quels  tourments  déchirent  mon  coeur 

J'ai  perdu  mon  Eurydice,  etc. 

Ah!  puisse  ma  douleur  finir  avec  ma  vie! 
Je  ne  survivrai  point  à  ce  dernier  revers. 

Je  touche  encore  aux  portes  des  Enfers, 
J'aurai  bientôt  rejoint  mon  épouse  chérie. 
Oui,  je  te  suis,  tendre  objet  de  ma  foi, 
Je  te  suis,  attends-moi; 
\  Tu  ne  me  seras  plus  ravie 

»  Et  la  mort  pour  jamais  va  m'unir  avec  toi! 
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l'amour. 

Arrête,  Orphée! 

ORPHÉE. 

O  ciel  qui  pourrait  en  ce  jour 
Retenir  le  transport  de  mon  âme  égarée? 

L*AMOUR. 

Calme  ta  fureur  insensée  ; 
Arrête  et  reconnais  l'Amour 
Qui  veille  sur  ta  destinée. 

ORPHÉB. 

Qu'exigez-vous  de  moi? 

L*AMOUR. 

Tq  viens  de  me  prouver  ta  constance  et  ta  foi; 
Je  vais  faire  cesser  ton  martyre. 
Eurydice,  respire! 
Do  plus  fidèle  époux  viens  couronner  les  feux. 

ORPHÉE. 
Mon  Eurydice! 

EURYDICE. 

Orphée! 

ORPHÉE. 
Ah  !  justes  dieux,  quelle  est  notre  reconnaissance  ! 

l'amour. 

Ne  doutez  plus  de  ma  puissance  ! 
Je  viens  vous  retirer  de  cet  affreux  séjour; 
Jouissez  désormais  des  plaisirs  de  l'amour. 

EURYDICE. 

Tendre  amour,  que  tes  chaînes 
Ont  de  charmes  pour  nos  cœurs! 

ORPHÉE. 

Tendre  amour,  à  tes  reines 
Que  tu  mêles  de  douceurs! 


l'amour. 

Je  dédommage  tous  les  cœurs 
Par  un  instant  de  mes  faveurs. 
Que  l'ardeur  qui  vous  enflamme 

Toujours  règne  dans  votre  Ame 
Ne  craignez  plus  mes  rigueurs. 


—  139  — 

CHŒUR  (tiré  A^Écko  et  Narcisse,  de  Gluck). 

Le  dieu  de  Paphos  et  de  Gnide 
Anime  seul  tout  Tunivera  : 

Du  haut  des  airs 
Il  atteint  l'oiseau  rapide; 
Il  embrase  la  Néréide 
Jusque  dans  le  sein  des  mers. 
Il  embellit  la  jeunesse; 
Il  réunit  la  grâce  et  la  beauté; 
C'est  lui  qui  pare  la  sagesse 
Des  attraits  de  la  volupté. 
C'est  encor  lui  qui  nous  console, 
Lorsque  nous  perdons  ses  faveurs 
Ce  dieu  charmant,  lorsqu'il  s'envole, 
Nous  laisse  l'amitié  pour  essuyer  nos  pleurs. 

IIL  Trompcten-Ouvcrture,  op.  loi.    .    .    .    Mbndblssohn. 


NOTICE. 


Petite  trompette  en  ré  aigu  à  pistons. 

Au  XVIII®  siècle,  on  appelait  clarino  la  portion 
de  l'échelle  de  la  trompette  simple  comprise  entre 
les  harmoniques  6  et  i8,  que  nous  représentons  par 
la  notation  suivante  : 


6         7         8         9        10       11       12       13      14       15       19       17       18 

On  sait  que  plusieurs  de  ces  harmoniques  sont 
faux,  c'est-à-dire  étrangers  à  notre  système  musical; 
7,  i3y  14  sont  trop  bas;  ii  est  trop  aigu.  La  grande 
difficulté  du  clarino  consistait  dans  la  précision  de 
Tattaque,  le  moindre  écart  de  pression  dans  cette 
région  extrême  ayant  pour  effet  de  produire  l'un 
harmonique  pour  Tautre,  et,  dans  l'atténuation  par 
la  pression  de  l'embouchure,  des  défauts  de  justesse. 
Cette  double  difficulté  était  telle  que  le  jeu  du  clarino, 
décourageant  les  instrumentistes,  a  complètement 


X 
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disparu  de  nos  jours.  Or,  cet  abandon  a  rendu 
impossible,  depuis  la  fin  du  XVIIP  siècle,  rexécù- 
tion  des  grandes  œuvres  de  Bach  à  moins  de  rem- 
placer (ce  qui  se  fait  généralement),  la  brillante 
trompette  par  un  instrument  quelconque  donnant  la 
note,  mais  laissant  de  côté  la  couleur,  en  sorte 
que  les  prodigieux  effets  de  Torchestre  de  Bach  se 
trouvent  ainsi  complètement  anéantis. 

Le  remplacement  du  clarino  par  un  instrument 
également  brillant  de  timbre,  mais  plus  facile, 
plus  sûr  à  Tattaque  et  d'une  justesse  plus  irrépro- 
chable, s'imposait  depuis  longtemps.  L'exécution 
des  grandes  œuvres  de  Bach,  par  Torches tre  du 
Conservatoire  de  Bruxelles,  a  prouvé  que  ce  pro- 
blème a  été  résolu  d'une  façon  complète  par  l'intro- 
duction de  la  petite  trompette  en  ré  aigu  à  pistons. 
Cette  trompette  construite  à  l'octave  supérieure  de 
la  trompette  simple  en  ré^  généralement  employée 
par  Bach,  substitue  aux  harmoniques  aigus  du 
clarino  6,  8,  lo,  12,  i6  ceux  de  roctave  moyenne 
3f  4»  5»  6»  S)  dont  l'attaque  est  plus  sûre  et  plus 
facile.  Elle  remplace  aussi  les  harmoniques  7,  g, 
II,  13,  15  du  clarino,  dont  quatre  sont  faux,  par  des 
sons  d'une  justesse  irréprochable,  produits  par 
l'intermédiaire  des  pistons  et  appartenant  égale- 
ment à  la  région  moyenne  de  son  étendue.  Enfin, 
par  suite  des  proportions  étroites  données  à  sa 
colonne  d'air,  elle  possède  non-seulement  une  faci- 
lité d'émission  très  grande,  mais  elle  surpasse  en 
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brillant  et  en  homogénéité  de  timbre  l'instrument 
qu'elle  est  appelée  désormais  à  remplacer. 

Le  Hautbois  d'amour. 

Le  hautbois  d'amour,  employé  par  Bach  et  ses 
contemporains,  est  le  mezzo-suprano  de  la  famille. 
Il  est  construit  en  /a,  à  la  tierce  mineure  au-dessous 
du  hautbois  ordinaire.  Son  timbre,  qui  tient  un  peu 
de  celui  du  cor  anglais,  par  suite  de  la  forme  de  sa 
colonne  d'air,  est  plus  doux  que  celui  du  hautbois  et 
lui  est  infiniment  supérieur  dans  les  morceaux  d'un 
caractère  calme  et  poétique. 

On  ne  s'explique  guère  l'abandon  de  cet  instru- 
ment depuis  plus  d'un  siècle  et  l'indifférence  dont  il 
a  été  l'objet.  Aujourd'hui  qu'il  s'est  fait  entendre 
de  nouveau  dans  l'orchestre  du  Conservatoire  avec 
toutes  les  améliorations  apportées  à  la  facture  des 
instruments  à  anche,  on  a  pu  apprécier  ses  qualités 
et  il  est  permis  d'espérer  qu'il  reprendra,  pour  ne 
plus  la  perdre,  la  place  importante  que  Bach  lui 
avait  donnée  dans  l'instrumentation  de  ses  immor- 
telles compositions. 

Le  Cornetto  (ou  Cornet  à  bouquin). 

Gluck  est  le  dernier  compositeur  qui  ait  fait  usage 
àvLcornetto.K  une  époque  où  cet  instrument  était  déjà 
en  train  de  disparaître,  il  le  produisit  (associé  à  trois 
trombones)  dans  son  Orfeo,   De  tout  temps   peu 
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employé  par  les  compositeurs,  le  corw^/Zo  devînt  natu- 
rellement un  objet  d'indifférence  pour  les  facteurs  ; 
aussi  ne  reçut-il  aucun  perfectionnement  :  tel  il  naquit 
au  moyen-âge,  tel  il  disparut.  Le  tube  n'était  percé 
que  de  six  ou  sept  trous  latéraux,  dont  l'ouverture 
successive  produisait  la  gamme  diatonique  et,  très 
imparfaitement,  à  l'aide  de  certaines  combinaisons, 
la  gamme  chromatique.  Il  fallait  s'aider  de  doigtés 
fourchus,  de  modifications  multiples  dans  la  pres- 
sion des  lèvres,  qui  exigeaient  des  instrumentistes 
bien  doués  au  point  de  vue  de  l'oreille  et  de  l'embou- 
chure. Encore  ne  parvenaient-ils,  avec  les  plus 
grands  efiforts,  qu'à  produire  une  succession  de  sons 
inégaux  de  timbre  et  d'une  justesse  plus  que  dou- 
teuse. On  s'explique  difficilement  l'opinion  de  Mer- 
senne  qui,  au  commencement  du  XVII®  siècle, 
comparait  le  timbre  du  cornetto  à  c  un  rayon  de 
soleil  perçant  les  ténèbres.  » 

L'introduction  du  cornetto  dans  Torchestre  du 
Conservatoire  devait  nécessairement  amener  le  per- 
fectionnement de  l'instrument.  L'application  des 
clefs  et  des  autres  améliorations  de  la  facture  con- 
temporaine ont  fait  disparaître  ses  défauts  et  ont 
permis  au  vieil  instrument  de  figurer  dignement  à 
côté  des  autres  sonorités  de  l'orchestre  moderne. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS    DANS    LES    CONCOURS   DE   1889. 

Discours  de  M.   De   Volder^  ministre  de  Vlntérieur 

et  de  rinstruction  publique. 

Madame, 

MbsdambSi  MbssiburSi 

Il  y  a  un  an  la  coïncidence  de  deux  cérémonies 
publiques  m'a  empêché  d'assister  à  la  distribution 
des  prix  du  Conservatoire.  Je  l'ai  vivement  regretté 
et  je  saisis  avec  empressement  l'occasion  qui  m'est 
offerte  de  témoigner  l'intérêt  que  je  porte  au  grand 
établissement  artistique  qui  fait  Torgueil  de  Bruxelles 
et  du  pays. 

Je  suis  heureux  de  n'avoir  à  adresser  que  des 
félicitations  à  tous  ceux  qui  ont  fait  du  Conservatoire 
ce  qu'il  est  et  qui  sauront  le  maintenir  et  l'élever 
encore  : 

A  son  illustre  Directeur  d'abord,  tête  et  personni- 
fication de  l'enseignement  musical  belge  dont  l'éloge 
n'est  plus  à  faire  : 

Au  corps  professoral  ensuite  qui  compte  dans  ses 
rangs  à  côté  d'artistes  dont  la  célébrité  est  depuie 
longtemps  universelle  des  artistes  plus  jeunes  qui 
suivent  la  trace  de  leurs  aines  et  comme  eux  feront 
honneur  à  la  patrie. 
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C'est  ici  le  moment  de  rappeler  qu'après  une 
longue  et  utile  carrière,  M.  le  professeur  Monrose 
a  reçu  dans  le  cours  de  cette  année  une  haute  récom- 
pense consciencieusement  méritée.  J'ai  été  heureux 
également  de  proposer  au  Roi  pour  la  croix  de  son 
ordre  deux  artistes  que  la  faveur  du  public  a  déjà 
distingués  avec  éclat  :  je  parle  de  MM.  Jacobs 
et  Ysaye  dont  le  beau  talent  trouvera  dans  la  distinc- 
tion royale  une  consécration  et  un  encouragement. 

Avec  de  pareils  chefs,  quelle  armée  ne  vaincrait 
pas? 

Aussi  n'avons-nous  qu'à  nous  féliciter  du  succès 
des  études  du  Conservatoire  et  qu'attestent  avec 
évidence  tant  d'élèves  qui  se  sont  fait  un  nom  sur 
les  premières  scènes  du  monde  et  qui  ont  trouvé 
place  dans  les  orchestres  de  tous  les  pays. 

Grâce  aux  progrès  et  à  Torganisation  de  l'ensei- 
gnement de  la  musique  en  Belgique  lart  musical, 
autrefois  considéré  exclusivement  comme  un  art 
d'agrément  est  devenu  une  carrière  ouverte  à  nombre 
de  jeunes  gens  qui,  jadis,  n'auraient  pas  trouvé 
l'emploi  de  leurs  facultés  artistiques. 

Tel  est  le  progrès  que  j'aime  à  constater  en 
prenant  la  parole  dans  un  établissement  dont  la 
prospérité  importe  à  l'avenir  de  l'art  dans  notre  pays. 

Souhaitons  qu'il  se  maintienne  toujours  à  la 
hauteur  où  il  s'est  élevé  :  que  pourrait-on  souhaiter 
de  plus  et  n'a-t-il  pas,  dès  aujourd'hui,  réuni  tous 
les  éléments  désirables  pour  assurer  sa  prospérité  ? 

13 
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Un  corps  enseignant  tel  que  je  viens  de  le  décrire; 
un  local  neuf  et  ingénieusement  approprié;  un 
enseignement  organisé  d'après  les  méthodes  con- 
seillées par  la  pratique  et  par  la  science  ;  un  musée 
instrumental  le  plus  riche  et  le  plus  intéressant  du 
monde;  une  bibliothèque  déjà  volumineuse  et  se 
complétant  chaque  jour;  des  concerts  renommés 
tant  par  la  perfection  de  l'exécution  que  par  l'intérêt 
méthodique  des  programmes;  —  que  pourrait-on 
ajouter  à  pareil  ensemble  et  que  reste-t-il  à  désirer 
sinon  que  le  Conservatoire  réunisse  toujours  les 
mêmes  précieux  éléments  de  succès  ? 

Hélas!    parmi    ces   éléments    nous   avons   eu   à 
déplorer,  dans  le  cours  de  cette  année,  deux  pertes 
sensibles.    La    même   semaine    a    vu    disparaître 
M.  Âmelot  l'un  des  membres  les  plus  compétents  et 
les  plus  sympathiques  de  la  commission  de  surveil- 
lance, au  sein  de  laquelle  il  est  dignement  remplacé 
aujourd'hui  par  M.  Stinglhamber,  vice-président  du 
tribunal  de  i'«   instance  et    M.    Dumon,   l'artiste 
distingué  et  professeur  éminent,  dont  le  talent  et 
l'enseignement    ont  été  également  utiles  à  l'éta- 
blissement auquel  il  était  attaché.  Je   rends  à  la 
mémoire  de  ces  deux  hommes  un  légitime  hommage 
de   regrets   auquel    vous   n'hésiterez    pas    à   vous 
associer. 

L'art  musical  est  essentiellement  populaire  en 
Belgique;  toute  localité  possède  sa  société  de  musi- 
que ou  son  orphéon.  Le  goût  naturel  des  Belges 
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pour  la  musique  a  été  longtemps  livré  à  lui-même. 
Mais  depuis  quelques  années  toute  une  organisation 
s'est  faite  et  une  hiérarchie  semble  s'être  formée 
entre  les  écoles.  Nos  conservatoires  sont  placés  à  la 
tête  de  cette  hiérarchie.  A  côté  d'eux  des  écoles  de 
musique  de  moindre  importance  ont  surgi  et  enfin 
renseignement  de  la  musique  est  donné  dans  nombre 
de  localités,  sous  l'inspection  de  fonctionnaires  de 
l'Etat.  J'exprime  le  vœu  que  cet  ensemble  qui  répond 
si  bien  au  sentiment  public  se  complète  et  s'améliore 
pour  qu*il  puisse  produire  tous  ses  effets. 

On  m'assure,  par  exemple,  qu'il  serait  désirable 
de  voir  s'établir  une  certaine  entente  entre  les 
diverses  parties  de  cette  hiérarchie.  Ainsi  les  études 
commencées  au  bas  de  Téchelle  seraient  conduites 
sans  effort  jusqu'aux  degrés  les  plus  élevés  et  il 
n'arriverait  plus  que  des  jeunes  gens  sortis  des  écoles 
locales  inférieures  dont  j'ai  parlé  se  trouveraient 
forcés,  pour  entrer  dans  l'un  des  conservatoires,  de 
recommencer  toutes  leurs  études. 

Par  le  système  suivi  jusqu'ici  que  de  peines  et  de 
temps  perdus?  Quel  avantage,  pour  les  élèves  et 
pour  les  maîtres,  si  les  méthodes  étaient  unes  et 
conduisaient  toutes  au  but  par  le  même  chemin. 

C'est  vers  ce  progrès  incontestable  que  doivent 
tendre  tous  les  efforts  et  de  l'inspection  et  de  ceux 
qui  ont  à  tâche  de  vulgariser  l'étude  de  la  musique.  , 
Mais  cette  œuvre  doit  être  celle  du  temps  et  de  la 
persuasion  et  ne  peut  être  précipitée. 
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i        Madame^ 

^  MbsdambSi  Messieurs, 

L'empressement  avec  lequel  vous  assistez  toujours 
à  cette  cérémonie  prouve  Tintérèt  que  vous  inspire 
notre  premier  établissement  d'enseignement  musi- 
cal :  le  corps  professoral  puisera  dans  ces  encoura- 
gements un  nouveau  zèle  pour  remplir  sa  tâche 
annuelle. 

La  présence  si  assidue  de  la  Reine,  la  bienveillance 
constante  et  éclairée  de  Sa  Majesté,  les  prix  qu'EUe 
a  daigné  fonder  en  faveur  de  plusieurs  branches  de 
réducation  artistique  du  Conservatoire,  sont  autant 
de  témoignages  dont  Elèves  et  Professeurs  sont 
honorés  et  reconnaissants.  Toujours  attentive  aux 
progrès  de  Tart,  la  Reine  a  créé  pour  son  instrument 
de  prédilection,  un  prix  analogue  à  celui  qu'Elle 
a  déjà  fondé  pour  les  duos  de  chambre.  —  Ce  prix 
n'a  pu  être  décerné  dès  le  premier  concours  —  mais 
deux  seconds  prix  ont  été  décernés  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'au  concours  prochain  les  utiles  effets  de 
la  bienveillance  Royale  trouveront  l'occasion  de  se 
manifester. 

Avec  le  prix  Elkan,  le  prix  Lemoine  et  le  prix 
Van  Cutsem  les  deux  prix  de  la  Reirie  sont  de  puis- 
sants et  efficaces  moyens  d'encouragement. 

Que  de  tels  exemples  soient  imités  et  que  d'autres 
dons  viennent  encore  prouver  tout  l'intérêt  que  le 
public  du  Conservatoire  porte  à  la  prospérité  de 
notre  première  école  de  musique  :  je  me  plais  à 
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rappeler  aussi  que  de  généreux  donateurs,  parmi 
lesquels  plusieurs  de  nos  agents  diplomatiques  ou 
consulaires,  n'ont  pas  cessé  d'enrichir  le  musée 
instrumental  de  pièces  rares  et  curieuses.  Les  collec- 
tions s  accroissent  rapidement.  Outre  une  basse  de 
viole  fabriquée  pour  la  chapelle  de  François  P%  dont 
l'acquisition  a  pu  être  faite  récemment,  le  Musée 
a  reçu  de  M.  Dotzemberg,  consul  de  Belgique  à 
Puebla,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  B^"  Daelman, 
notre  ministre  à  Mexico,  une  collection  d'instru- 
ments mexicains  dont  la  plupart  d'origine  aztèque 
remontent  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête 

m 

du  Mexique.  De  même,  M"®  Blanchard  a  envoyé 
une  remarquable  collection  d'instruments  péruviens 
d'avant  la  conquête.  Enfin  M.  Allard,  consul  général 
aux  Iles  Canaries  a  fait  don  de  différentes  sortes 
d'instruments  congolais.  Je  suis  heureux  de  pouvoir 
remercier  en  terminant  tous  ceux  qui  ont  donné 
à  cette  Ecole  et  à  son  Musée  des  preuves  si  écla- 
tantes de  leur  intérêt  éclairé  et  je  me  hâte  de  terminer 
pour  vous  permettre  d'entendre  et  d'applaudir  les 
lauréats  des  brillants  concours  de  cette  année.  Mes 
dernières  paroles  seront  pour  leur  souhaiter  dans 
la  carrière  artistique  le  succès  de  leurs  aînés  : 
puissent-ils  comme  ceux-ci  porter  au  loin  la  vieille 
renommée  de  l'art  belge  et  du  Conservatoire  de 
Bruxelles  I 


CONCOURS 


POUIt  LA 


PLACE    DE    PROFESSEUR    DE    TROMPETTE. 


La  place  de  professeur  de  trompette,  vacante  au 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles  a  été 
mise  au  concours. 

Les  postulants  avaient  à  se  faire  inscrire  au 
Secrétariat  de  l'établissement,  avant  le  i^^  mai  1890 
et  à  joindre  à  leur  demande  d'inscription  leur  extrait 
de  naissance  et  tous  autres  certificats  ou  renseigne- 
ments* 

Pour  être  admis  à  concourir,  il  fallait  être  âgé  de 
20  ans  au  moins  et  de  35  ans  au  plus. 

Le  concours  a  eu  lieu  le  7  juillet  1890. 

Cinq  concurrents  se  sont  présentés. 

Voici  les  dispositions  essentielles  du  règlement 
du  concours  : 

L'enseignement  du  Conservatoire  se  donne  sur 
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la  trompette  chromatique  en  fa  (sans  corps  de 
rechange).  Le  professeur  est  tenu,  en  outre,  d'initier 
les  élèves  avancés  à  la  pratique  de  la  trompette  haute 
en  sf  h  pour  l'usage  ordinaire  des  orchestres  de 
théâtre^  et  de  la  petite  trompette  octave  en  ri  pour 
l'exécution  de  la  musique  ancienne  et  notamment 
des  œuvres  de  H^ndbl  et  de  Bach. 

Les  concurrents  ont  été  soumis  en  conséquence 
aux  épreuves  suivantes  : 

1°  Exécution  d'un  morceau  imposé  sur  la  trom- 
pette chromatique  en  fa\ 

2®  Exécution  d'un  morceau  imposé  de  J,-S.  Bach 
sur  la  trompette  aiguë  en  yL  (Ces  deux  morceaux 
avaient  été  envoyés  aux  postulants  un  mois  avant  le 
concours.) 

3*  Exécution  (facultative  pour  l'aspirant)  d'un 
morceau  au  choix  sur  la  trompette  haute  en  si  h; 

4^^  Exécution  et  transposition  à  première  vue  d'un 
ou  plusieurs  fragments  sur  la  trompette  en  fa. 

Les  récipiendaires  avaient,  en  outre,  à  subir  un 
examen  oral  sur  les  matières  ci-après  : 

a)  Harmonie  élémentaire; 

h)  Théorie  de  l'instrument  :  Echelle  acoustique; 
analyse  des  intonations  de  cette  échelle  au  point 
de  vue  de  leur  usage  dans  la  pratique  musicale. 
Explication  des  divers  systèmes  de  notation 
employés    pour    les   instruments   à    embouchure. 
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Théorie  du  doigté  sur  les  instruments  à  embouchure 
et  à  pistons.  Explication  de  l'emploi  des  corps  de 
rechange  et  de  rajustement  proportionnel  des  tubes 
additionnels  des  pistons. 

Le  jury,  composé  de  MM.  Gevaert,  président, 
Michotte,  J.  Dupont,  V.  Mahillon,  Ad.  Samuel, 
Steenebrugghen,  Van  Herzeele,  a  porté,  à  l'unani- 
mité, son  choix  sur  M.  Goeyens. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  ANALYTIQUE    . 

DU 

MUSÉE  INSTRUMENTAL 

CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Suite. (Voir ^nMiui>«  de  1878, p.8i  et  auiv. ;  1879, p.93  et  «uiv.; 
1880,  p.  loi  etiuiv.;  t88i,p.  ijetEuiv.;  1886,  p.  isgetiuîv.) 


INSTRUMENTS   EXTRA-EUROPEENS. 


Classe  I.  —  Instruments  autophones. 


Branche  A.  —  instruments  autophones  percutés. 
Section  a,  —  Instruments  bruyants, 
CoNOO.  793.  Tambour.  Don  de  M.  Allard,  consul  inttei 
de  Belgique  à  S"  Croix  de  Ténériffe  (Canaries).  La  ^ 

caisse  de  cet  instru- 
ment a  la  naïve  pré- 
tention de  repro- 
duire la  forme  d'une 
tortue.  La  tablette 

en  bois,  recouvrant  Le  Tunbour  m»  793)- 

le  creux  de  la  caisse,  agit  en  guise  de  membrane; 
cette  tablette  porte  une  lamelle  en  écorce  de  bamboa 
disposée  de  la  même  façon  que  les  lamelles  da 
n«  8t8.  On  rencontre  ce  genre  de  tambour  chez  les 


I 
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iBit  ext.-Europ.  Niam-Niam  et  chez  les  Pahouins.  Les  nègres  s'en 
^*-'*  servent,  paraît-il,  comme  d'une  sorte  de  télégraphe, 
pour  envoyer  des  signaux  et  correspondre  à  distance; 
ils  en  jouQnt  en  frappant  la  main  à  plat  sur  la 
tablette  en  même  temps  qu'ils  font  vibrer  la  lamelle 
à  l'aide  du  pouce.  —  Long.  tôt.  ©"70;  larg.  max. 
o"38;  haut,  0^3 6. 

Java.  7W.  Brèng^brèng.  Don  de  M.  L.  J.  F.  E.  von 
Ende,  capitaine  en  retraite  de  l'armée  des  Indes. 
Sorte  de  gong  employé  par  la  population  chinoise 
de  rtle  de  Java.  —  Diam.  o°33;  haut,  du  bord  o"o6. 

Id.  795.  Brèng'brèng.  Don  du  même.  Autre  gong 
de  même  provenance.  Diam.  o'°26;  haut,  du  bord 
o'"o35. 

Id.  796.  Tjé'ijé.  Don  du  même.  Cymbales  à  bords 
relevés,  d'origine  chinoise;  elles  mesurent  o^^af 
de  diamètre. 

Id.  797.  Wadjra.  Clochette  en  bronze.  Don  du 
même.  Celle-ci  est  encore,  exceptionnellement» 
munie  de  son  battant;  elle  a  été  trouvée  au  pied 
du  volcan  Willis  en  mai  1885,  dans  les  environs 
d'jHi  Kraion^  .et  de  deux  temples  consacrés  à 
Bouddha  .pur  la  secte  des  Orang-Poelians.  Ce  genre 
de  iSlfifihftttft^  4l9rt  aux  prêtres  dans  le  service  du 
temple  pendant  l'adoration;  les  fidèles  l'emploient 
aussi  chez  eux  pendant  la  prière.  D'habitude  la 
poignée  est   coulée  séparément;    on    l'attache    à 

X  Demeure  princière  entourée  d'une  inurAilie  circulaire. 
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rintérieur  de  la  clochette  par  un  œillet  rivé.  inst.  ezt..EQrop. 
Elle  porte  souvent  un  ornement  formé  de  trois  ^*'^ 
à  cinq  pointes;  la  nôtre  en  portait  cinq  dont 
deux  ont  été  brisées  lors  de  l'invasion  musulmane. 
Toutes  les  clochettes  ont  été  trouvées  dans  le  même 
état;  elles  servent  au  culte  de  Giva  ou  de  Bouddha. 
Lorsque  au  lieu  de  pointes  la  poignée  porte  la 
figurine  d'un  bœuf^  la  clochette  est  particulièrement 
consacrée  au  culte  de  Giva;  celles  qui  portent  une 
roue  servent  indifféremment  aux  cultes  de  Wishnou 
ou  de  Bouddha.  —  Haut.  tôt.  o°*i5  ;  diam.inf.  o"o75. 

Id.  798.  Slèntèm.  Pièce  de  bois  dont  la  forme 
représente  plus  ou  moins  celle  d'un  oiseau;  le  haut 
de  la  pièce  simulant  le  dos,  est  recouvert  d'une 
plaque  de  bronze  de  o^ig  de  longueur,  sur  0^04  de 
largeur.  Cette  plaque  porte  sur  toute  sa  longueur 
des  rayures  transversales  d'un  millimètre  environ 
de  profondeur;  pour  produire  le  bruit  on  frotte 
contre  ces  rayures  une  sorte  de  percuteur  en  bronze 
appelé  tabuh. 

Id.  799.  Blencang.  Lampe  de  bois  destinée  à 
éclairer  les  exécutants;  elle  fait  ordinairement  partie 
des  accessoires  qui  accompagnent  les  instruments 
du  Gamëlan.  C'est  à  ce  titre  seulement  que  cet  objet 
trouve  sa  place  dans  ce  catalogue. 

On  donne  le  nom  de  Gamëlan  aux  différentes  sortes  d'or- 
chestre employées  diuis  la  musique  javanaise;  ces  orchestres 
varient  par  le  nombre  et  la  nature  des  instruments  employés, 
le  genre  de  musique  et  ks  circonstances  particulières  de  leur 
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Cl  I 

lo  Le  Gamëlan  manggang,  C*est  le  plus  ancien;  il  est  joué 
ordinairement  dans  les  processions  publiques.  On  le  désigne 
quelquefois  sous  le  nom  de  gamëlan  kodok  ngorek  c  le  croassa' 
ment  des  grenouilles,  »  qui  lui  fut  donné  pour  le  distinguer  des 
combinaisons  instrumentales  plus  riches. 

29  Le  Gamëlan  salèndro;  le  plus  parfait  tant  pour  le  nombre 
des  instruments  que  pour  leur  degré  de  perfection. 

3<»  Le  Gamëlan  pèlog  ne  di£fère  du  précédent  que  par  la 
dimension  des  instruments,  plus  grands  et  plus  puissants  que 
ceux  qui  s'emploient  dans  le  genre  salèndro. 

40  Le  Gamëlan  miring  tient  le  milieu  entre  les  deux  précédents. 

Les  trois  derniers  genres  sont  spécialement  destinés  à 
accompagner  les  représentations  dramatiques. 

5®  Gamëlan  choro  Bali^  ou  gamëlan  d'après  la  mode  de  Bali; 
ses  instruments  égalent  en  puissance  et  en  grandeur  ceux  du 
no  2;  il  rejette  l'emploi  du  rehab  (voir  No  869)  à  cause  de 
l'origine  musulmane  de  cet  engin  sonore. 

60  Le  Gamëlan  sàkaten.  Ses  instruments  sont  plus  grands 
encore  que  ceux  du  pèlog.  Il  n'est  guère  joué  que  devant  le 
monarque  et  en  de  solennelles  occasions,  aux  grandes  fêtes 
religieuses  etc. 

70  Le  Gamëlan  srunen  ou  orchestre  militaire.  La  composi- 
tion de  celui-ci  admet  les  instruments  en  cuivre  à  embouchure 
dans  le  genre  des  cornets  ou  des  trompettes. 

Les  Javanais  ont  deux  échelles  mélodiques;  la  première, 
de  beaucoup  la  plus  ancienne,  est  appelée  salèndro:  c'est  une 
échelle  pentaphone  établie  par  la  progression  sol,  ré,  la,  mi,  si, 
dont  le  deuxième  terme  prend  les  fonctions  de  son  fondamental. 


§ 


s: 


-«» 


I  Music  and  dancing,  extrait  de  VHistory  of  the  IndianArchi- 
pelage,  reproduit  dans  l'ouvrage  du  Rajah  Sourindro  Mohun 
Tagore  «  Hindu  music  from  varions  aulhors.  • 


-   is8  - 

inst  ezt-Europ.      La  seconde  échelle,  appelée  pèlogt  est  heptaphone;  elle  se 
^*-  ^'  (brme  par  la  progression  mi^,  si\>,fa  do,  sol,  ri,  la  en  prenant 

pour  premier  degré  le  sixième  terme  de  la  progressibn. 

■h: 


$ 


^f  ,       ^=^=^ ^-^^^ 


Les  Javanais  n'ont  pas  d*écriture  musicale;  ils  n*ont  pas 
non  plus  de  diapason  fixe;  aussi  les  signes  de  notation  que 
nous  employons  comme  indication  de  la  hauteur  absolue 
et  relative  de  ces  sons  ne  doivent-ils  être  considérés 
que  comme  valeurs  approximatives.  C'est  un  fait  qui  résulte 
du  reste  à  toute  évidence  de  la  comparaison  des  résultats 
obtenus  par  M.  Land  dans  la  détermination  de  la  grandeur 
des  intervalles  avec  ceux  que  nous  avons  obtenus  nous-mème 
dans  Tanalyse  des  instruments  à  sons  fixes  qui  se  trouvent  à 
notre  disposition. 

Sbction  6.  —  A  intofMiions  dêterminUs. 

Soaa-section  aa.  —  X  maillets. 

Java.  800.  Saron.  Carillon  de  six  lames  de  bronze 
qui  donnent  par  la  percussion  les  intonations  sui- 
vantes : 


-fi-   f: 


:t 


4=1 


>  Ueber  die  Tonkunst  der  Javanen,  On  peut  consulter  aussi 
les  ouvrages  suivants  :  De  Gamëlan  te  Jogjakarta,  door 
Dr.  J.  Groneman,  uitgegeven,  met  une  voorrede  over  onze  kennis 
der  Javaansche  muxiek,  door  D'.  J,  P.  N,  Land,  Amsterdam, 
Mûller,  1890. 

Nederlandsch  Oosi-Indie  beschreven  en  afgebuld  voor  ket  Neder- 
kmdscke  volh,  door  M' P.  A.  van  der  Liih.  Doesborgh,  J.  C*  von 
Schenk-Brill,  1875. 


—  159  — 
Une  pièce  de  bois,  grossièrement  sculptée  et  repré-  ibu.  ort.-KM*p. 
sentant  un  animal  couche,  sert  de    support    aux         '^''  '' 
lames.  Celles-ci  reposent  .^ 

transversalement  sur  le 
dos  de  l'animal  au-dessus 
d'une  cavité  rectangu- 
laire; l'air,,  vibrant  par 
influence,  renforce  le  son  l«  suob  ib"  b»). 

des  lames.  Celles-ci  sont  percées  d'un  trou  à 
chacune  dfe  leurs  extrémités,  pour  recevoir  deux 
pointes  de  fer  qui  les  maintiennent  dans-ledr  posi- 
tion. Chose  digne  de  remarque,  c'est  quo  Ik  place  de 
ces  trous  correspond  exactement  à  l'ètnlroit  des 
lignes  nodales.  —  Long,  de  la  plus  grande  lame 
o"j6;  larg.  o^oss;  long,  de  la  plus  petite  o-i+j 
larg.  o"o2S. 

Id.  801.  Saron,  Carillon  semblable  au  précé- 
dent. 

lo.  SOS.  Penarots,  Carillon  semblable  aux  précé- 
dents, à  l'exception  de  l'intonation  des  lames  qui 
sont  réglées  de  la  façon  suivante  : 


—  Long,   de  la  plus  grande   lame   0=165;   'arg. 
o"055;  long,  de  la  plus  petite  o"i4;  larg.  of^baS. 

Id.  80B;  Selokkai.  Carillon  semblable  aux  préc^ 
dents;    les   lames  de  bronze  étant  plus  épaîssM 


—  i6o  — 
itoi-Earop.  Ont  conséquemmeiit  les  intonations  plus  aiguës  : 


—  Long,    de    la  plus  grande  lame  ©"14;    larg. 
o"o25;  long,  de  la  plus  petite  0=117  ;  larg.  o"ao. 
Id.  804.  Gendir.  Carillon  composé  de  10  lames 


métalliques  plus  grandes,  plus  larges  et  plus  minces 
que  celles  des  instruments  précédents;  le  support 
en  bois  sculpté  représente  un  animal  fantastique; 
les  intonations  des  lames  sont  les  suivantes  : 


—  Long,  de  la  plus   grande  lame  ©"203;   larg. 
o"o6;  long,  de  la  plus  petite  o^iso;  larg.  o"o4.5. 

Id.  806.  Sslantan.  Autre  carillon  de  construction 
semblable  à  celle  de  l'instrument  précédent;  les 
lames  en  diffèrent  pourtant  en  ce  qu'elles  portent  au 


milieu  de  leur  longueur  une  protubérance  hémisphéri-  ii 
que  forgée  dans  l'épaisseur  du  métal.  Les  intonations 


sont  les  mêmes  que  celles  du  gendir.  —  Long,  de 
la  plus  grande  lame  o°255;  larg.  o"o72  ;  long,  de  la 
plus  petite  o"i 85;  larg.  o^os?. 

Id.  806.  Tetjer,  Pièce  de  bois  sur  laquelle  sont 
attachées  deux  petites  cymbales  de  bronze  de 
o"'o85  de  diamètre.  Deux  autres  cymbales,  de  même 
grandeur  et  ayant  à  peu  près  les  mêmes  intonations 
que  les  premières,  servent  à  choquer  celles-ci. 
L'appareil  produit,  à  peu  près,   les  deux  sons 


Id.  807.  Gambung.  Carillon  dont  les  lames,  en 
bois,  reposent  transversalement,  à  l'endroit  de  leurs 
lignes  nodales,  sur  les  bords  d'une  caisse;  la  capacité 
d'air  de  la  caisse  est  établie  de  façon  à  ce  que  son 
ébranlement  par  influence  renforce  la  sonorité  des 
lames.  Celles-ci,  placées  sur  de  longs  coussinets 
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imk  «it-Eiinp.  formés  de  brins  de  paille,  sont  fixées  :  en  premier 

*"■  ''        lieu  par  une  pointe  de  fer  enfoncée  dans  le  bord 

supérieur  de  la  caisse,  de  façon  que  l'extrémité  de 

la  pointe  traverse  librement  un  trou  foré  dans  la 


h»  Guobuig  (b"  S071. 

lame  au  milieu  de  la  largeur  de  celle-ci;  an  second 
lieu  par  d'autres  pointes  de  fer  clouées  dans  le  bord 
inférieur  de  la  caisse  et  entre  chaque  lame  en  sorte 
qu'elles  ne  puissent  se  toucher.  Les  intonations 
produites  par  la  percussion  des  lames  sont  le» 
suivantes  : 


^-tit 


—  Long,  de  la  plus  grande  lame  o^^a;  de  la  plus 
petite  ©"Ig. 

Id.  808.  KrotHong.  Sorte  de  carillon  composé  de 
dix  gongs  et  de  leur  support  en  bois  sculpté,  dont  la 
disposition  présente  deux  rangées  de  cinq  cadres 


-  I63  - 
chacune.  Entre  lés  côtés  de  ces  cadres  sont  tendus  lui.  at-Eun 
des  cordages  sur  lesquels  les  gongs  reposent  par  les  '^''  ^ 


bords  de  leur  surface  concave.  Voici  l'ordre  dans 
lequel  est  établie  l'intonation  de  ces  gongs  : 

Rangée  antérieure  : 


Rangée  postérieure  : 


La  réunion  des  deux  séries  donne  l'échelle  mélc- 
dique  pentaphone. 


.^M^dgJ^ 


dont  la  progression  génératrice  est  :  stb,  fa,  do,  sol, 
ri.  Oiani.  du  gong  le  plus  grave  o'°i5;  du  plus 
aigu  o'^i. 

ID.  809.  Kromong  seloeka.   Il  est  semblable  au 
précédent,  sauf  ses  dimensions  qui  sont  plus  petites. 


—   164  -^ 

inst  ext..Earop.  Les  gongs  sont  disposés  dans  le  même  ordre;   leur 
^^'  ^"         intonation  respective  est  d'une  octave  plus  aiguë. 
Diam.  du  gong  le  plus  grave  o<°i3;  du   plus  aigu 
o™io. 

Id.  810.  Kenong.  Gong  dont  les  bords  de  la 
cavité  reposent  sur  des  cordages  tendus  entre  les 
côtés  d'un  cadre  servant  de  support.  Ce  gong  donne 

^^^  :  son  diam.  est  de  o'"22. 


^^^^=' 


Id.  811.  Ketok.  Il  se  compose  de  deux  gongs 
disposés  l'un  à  côté  de  l'autre  sur  des  cordages 
comme  il  est  dit  au  précédent  n^.  Intonations  : 


^ 


—  Diam.   du  gong  le  plus  grave  o"i5;   du  plus 
aigu  o»i45. 

On  remarquera  que  le  gong  du  n^  810  est  plus  épais  de  métal 
que  les  deux  gongs  du  n»  811;  c'est  à  cette  circonstance  qu*il 
doit  d'être  plus  aigu  que  le  plus  grave  de  ceux-ci,  quoiqu'il  soit 
d'un  diamètre  plus  grand. 

Id.  818.  Gong  kempoel.  Ce  gong  est  suspendu  à 
la  traverse  d  un  support  en  bois  sculpté.  Il  donne 

son  diam.  est  de  o'"47. 


^^^^^' 


Id.  818.  Gongs  gendir.  Ces  deux  gongs  sont 
également  suspendus  à  la  traverse  d'un  support  en 
bois  sculpté.  Le  gong  le  plus  grave  mesure  o"565 


de  diamètre,  il  donne  le  (g; — "  ■  -  ;  l'autre  a  o"55, 
il  donoe  le  ëj»— T-^ 


Les  Gopgi  Gcndir  (no  Si]). 

Mexique.  814.  Toponaztle  (en  esp.  atabal).  Don 
de  M.  Dorenberg,  consul  de  Belgique  à  Puebla.  La 
caisse  sonore  de  cet  instrument  est  creusée  dans 
une  partie  du  tronc  d'un  arbre  appelé  mezquiu. 
Cette  caisse  mesure  o"58  de  longueur;  elle  a  o"2o  de 
diamètre.  Deux  incisions  parallèles  sont  faites  dans 
le  sens  de  la  longueur  de  l'instrument  et  dans  la 
paroi  opposée  à  l'ouverture  qui  a  servi  à  creuser  la 
pièce  de  bois;  ces  incisions  s'arrêtent  à  o'°io  des 
extrémités  de  la  pièce  de  façon  à  former  une  bande 
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t-Eu-op.  de  o"48  de  longueur  sur  o"o8  de  largeur;  cette 

'  ''        bande  séparée  au  milieu  de  sa  longueur  par  une 

autre    incision    transversale  forme  deux    lamellss 

produisant  par  la  percussion,  l'une  le  son  rfTi       ~ 

l'autre  le  son  ^ — - —  * 

Cet  instrument  a  été  trouvé  dans  un  tombeau, 
construit  en   pierres  de  sable  (adobes),  découvert 


L«  TopoDutle  (DO  ei4). 

près  de  Cholula,  où  se  trouve  la  fameuse  pyramide 
Teocalii  des  Aztèques.  Le  to/onux^  est  souventcité 
dans  les  ouvrages  des  historiens  espagnols  du  temps 
de  la  conquête.  Oviedo,  l'un  d'eux,  fait  remarquer 
(Historia  natural  y  gênerai  de  las  Iniias)  qu'il  est 
nécessaire  pour  faire  produire  aux  lamelles  du  topo- 
naztle  leur  maximum  de  sonorité,  que  l'on  pose  le 
tambour  sur  le  sol  en  fermant  l'ouverture  opposée 
aux  lamelles. Cette  précaution,  dont  l'utilité  se  vérifie 
aisément,  s'explique  par  ce  fait  que  l'occlusion  de  la 
caisse  sonore  délimite  sa  capacité  d'air,  laquelle,  dans 
ces  conditions,  est  apte  à  entrer  en  vibration  pour 
renforcer  la  sonorité  des  lamelles.  Cet  instrument 
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p.  a  quelque  analogie  de  construction  avec  leKiringhie 
de  la  Sierra-Leone  (n*  659)  ' . 

Caprbrib.  815.  ^farimba.  Xylophone  de  construc- 
tion presque  semblable  à  celle  des  Balangy  renseignés 


sous  les  n**  670  et  671.  Celui-ci  ii*a  que  dix  lames 
dont  les  intonations  sont  réglées  de  la  façon  suivante: 


On  trouve  le  même  instrument  dans  le  Zoulouland 
où  il  porte  le  nom  de  Izambilo.  —  Long.  tôt.  o"8o; 
long,  de  la  plus  grande  lame  o'°34;  de  la  plus  petite 
0-315. 

Mexique.  816.  Marimba.  Don  de  M.  Dorenberg. 
Autre  xylophone  composé  de  21  lames  de  bois  qui 
reposent  transversalement  sur  les  bords  d'un  cadre 
de  bois  supporté  lui-mâme  par  quatre  pieds  et 
mesurant  i'°2o  de  longueur,    o"2 1  de  largeur  du 

■  C'est  A  l'obligeante  intervention  auprès  du  donateur.deM.le 
Baron  Daelman,  Ministre-résident  de  Belgique  à  Mexico,  que 
nous  devons  la  précieuse  collection  d'instruments  aztèques  et 
menîcaina  renseignée  dans  cette  partie  du  catalogue. 


—    Ifig   — 

c6té  des  grandes  lames  et  o'°i4  du  côté  des  petites,  id».  eit-Einv. 
Les  lames   sont   réglées  et  disposées  dans  l'ordre  '^'''' 

suivant  : 


Sous  le  milieu  de  chaque  lame  se  trouve  suspendu 
verticalement  un  tuyau  de  bois  fermé  à  sa  partie 


inférieure.  La  capacité  d'air  de  ce  tuyau  résonne 
avec  la  lame  et  en  renforce  la  sonorité.  Le  plus  long 
tuyau,  sous  le  sol  grave,  mesure  0*38  de  longueur, 
0*06  de  diamètre;  le  plus  court,  sous  le  dernier 
fa  dièse,  mesure  0*32  de  longueur,  o"o27  de  dia- 
mètre. Dans  la  paroi  du  tuyau  le  constructeur  a 
percé  un  trou  qu'il  a  recouvert,  comme  dans  les 
instruments  analogues  déjà  décrits,  d'une  membrane 
très  fine  dont  nous  avons  expliqué  le  but. 


Cl.  1. 
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iMt.  «tt-Europ,  Congo.  817.  Marimba.  Don  de  M.  Allard,  Xylo- 
phone composé  de  dix  lames  de  bois  grossièrement 
taillées,  reposant  librement  par  leurs  extrémités  sur 
deux  longs  coussinets,  formés  de  cette  espèce  de 
jonc  appelé  souchet  d'Egypte  (le  papyrus  des  anciens) 
et  que  les  Anglais  appellent  Paper  reed  et  les 
Allemands  Papiergras.  L'intonation  des  lames  est 
à  peu  près  la  suivante  : 


Branche  B.  —  instruments  autophones  pinces. 

Section  a,  —  Avec  ou  sans  plectre. 

Niger.  818.  Banfyou.  Don  de  M.  Allard.  Caisse  à 

coins  arrondis  dont  les  côtés 
sont  curieusement  ornés  de 
LeB»t*yoo(no8i8).  gravures    représentant     des 

feuillages.  Sur  l'extérieur  du  couvercle  servant  de 
table  d'harmonie  sont  rangées,  dans  le  sens  de  la 
longueur  de  la  caisse,  huit  lamelles  faites  d'une 
sorte  d'écorce  de  bambou;  ces  huit  lamelles  d'une 
largeur  moyenne  de  o"oi  et  d'une  longueur  variant 
entre  o^iô  et  o^ig,  reposent  en  un  point  de  leur 
longueur,  sur  deux  baguettes  de  bois  placées 
en  travers  du  couvercle  à  une  distance  de  o^js 
l'une  de  l'autre.  Ces  baguettes  font  respectivement 
Toffice  de  sillet  et  de  chevalet.  Pour  presser  les 
lamelles  contre  ces  baguettes  on  s'est  servi  d'une 
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corde  faite  d'écorce  de  roseau;  cette  corde  traverse  inst  ezt..Earop. 
la  table  au  milieu  de  l'espace  compris  entre  les  deux  ^^*  '' 

baguettes  et  elle  entoure  les  lamelles  en  les  pressant 
contre  ces  baguettes.  La  partie  de  la  lamelle  restée 
libre  détermine  la  hauteur  du  son  conformément  à 
la  loi  rappelée  au  n^  673.  Ces  lamelles  sont  mises 
en  vibration  par  les  pouces  des  deux  mains.  Dans 
rétat  actuel  de  l'instrument  les  deux  sons  extrêmes 


donnent  l'intervalle  d'octave 


p 


-rf 


—  Long,  de  la  caisse  o°'42;  larg.  o^^ia;  haut.  o'°o5. 
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Classe  II.  —  Instruments  à  membranes. 


Branche  A.  —  membranbs  percutées. 

Section  A.  —    Instruments  bridants. 

Sous-section  bb.  —  Membrane  tendue  snr  un  récipient. 

inst.  ext.-Europ.  MEXIQUE.  819.  ToponazUc  OU  Aiahal.  Don  de 
^*"*  M.  Dorenberg.  Cylindre  en  bois  creusé  en  entier 
dans  un  tronc  de  l'arbre  appelé  ayacahuite.  La 
partie  inférieure  du  cylindre  se  termine  par  trois 
pieds  qui  font  corps  avec  lui,  et  la  partie  supérieure 
est  fermée  par  une  membrane,  sans  système  de  ten- 
sion variable,  fixée  au  contour  extérieur  du  cylindre 
à  Taide  d'un  cercle  en  bois.  Cet  instrument,  très 
ancien,  provient  du  petit  village  de  San  Nicolas  de 
los  Ranchos  au  pied  du  volcan  Popocatepetl.  — 
Haut.  o"82;  diam.  de  la  membrane  0*50. 

Id.  880.  ToponaztU.  Don  de  M.  Dorenberg.  Lre 
récipient  de  ce  tambour  est  piriforme.  Il  est  creusé 
dans  le  tronc  d'un  arbre  appelé  maguey  (agave 
mexicand).  Cet  arbre  très  caractéristique  et  très 
connu  fournit  la  pulque,  boisson  favorite  des  indi- 
gènes. —  Haut.  o°*72  ;  diam.  de  la  membrane  o"^48. 

Id.  881.  Tambour.  Don  de  M.  Dorenberg.  Le 
récipient  est  en   terre  cuitCi  la  membrane  qui  en 
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recouvre  Touverture  est  garnie  sur  ses 
bords  d'une  frange  en  peau  de  cerf.  — 
Haut,  du  récipient  o<"22;  diam.  delà 
membrane  o"'3o. 

Sumatra.  882.  Rèbana.  Don  de 
M.  L.  J.  F.  E.  von  Ende.  Sorte  de 
tambour  de  basque  muni  de  trois  paires 
de  disques  en  cuivre.  La  membrane 
mesure  o"34;  le  cercle  a  o"o7  de  hau- 
teur; il  s'arrondit  en  se  rétrécissant 
vers  le  bord  opposé  à  la  peau,  et  n'y 
mesure  plus  que  0=30  de  diamètre. 

Soii».uctl<Ni  u.  —  A  double  menlHuie. 

Java.  883.  Gandang.  Fût  de  bois, 
de  forme  tronconique.  La  tension  des 
membranes  s'opère  à  l'aide  de  lanières 
en  écorce  de  jonc.  —  Haut,  o^ôo; 
diam.  de  la  grande  membrane  o^sô; 
de  la  petite  o"32. 

lo.  884.  Gandang.  Semblable  au 
précédent.  —  Haut.  o"63;  diam.  de  la 
grande  membrane  o'"3i;    de   la  petite 

0"27, 

CoNQO.  88&.  Tambour  formé  d'une 
partie  de  tronc  d'arbre  creusé;  les 
deux  membranes  fermant  les  ouver- 
tures du  récipient  sont  tendues  à  l'aide 
de  lanières  de  cuir.  —  Long,  ©"ôg; 
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inst.  ext..£urop.  diam.  de  la  grande  membrane  o'"2o  ;  de  la  petite  o'°i2. 
^^•°*  Id.  836.  Ingomba.  Don  de  M.  Allard.  Tambour 

semblable  au  n^  323,  mais  celui-ci  a  une  membrane 
à  chaque  extrémité  du  récipient.  Il  mesure  2"»7o  de 
longueur;  le  diamètre  de  la  grande  membrane  est 
de  o"25;  celui  de  la  petite  o™i2. 

Mexique,  837.  Tambour.  Don  de  M.  Dorenberg. 
Ce  petit  tambour  en  forme  de  ton- 
nelet provient  d'une  tribu  du  nord  du 
Mexique;  on  le  suspend  au  cou  à  Taide 
d'un  ruban,  de  la  même  façon  que  les 
dames  européennes  portent  leur  man- 
chon. —  Long,  o^ig;  diam.  des  mem- 
branes o"*io  et  o°o8;  diam.  max.  du 
récipient   au   milieu    de    sa   longueur 


Le  Tambour 
(no  827J. 


o°»i3 


Id.  838.  Tambour.  Don  du  même. 
Instrument  semblable  au  précédent  sauf  les  dimen- 
sions qui  sont  un  peu  plus  grandes. 

Java.  889.  Kao-Kao.  Don  de  M.  L.  J.  F.  E.  von 
Bnde.  Tambour  d^origine  chinoise  dont  les  mem- 
branes sont  décorées  de  peintures  représentant  des 
oiseaux  fantastiques.  Il  est  muni  de  ses  baguettes. 
—  Diam.  des  membranes  0^28;  haut,  du  réci- 
pient 0™I2. 
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Classe  III.  —  Instruments  à  vent, 


Branche  A.  —  instruments  a  anche. 

Section  a.  —  Anche  double^  avec  tuyaux. 

Mexique.  830.  CAmWa.  Don  de  M.  Dorenberg.  inst.  ext.-EQrop. 
Sorte  de  hautbois  grossièrement  façonné  et  percé        ^**™" 
latéralement  de  neuf  trous.    Six  trous   seulement 
sont  destinés  à  être  recouverts  par  les  doigts;  leur 
ouverture  procure  la  succession  des  sons  suivants  : 

i: 


les  trois  premiers  trous  à  partir  du  pavillon  servent 
à  ajuster  Tintonation  du  son  le  plus  grave.  Long, 
tôt.  anche  comprise  o"4o. 

La  chirimia  sert  d'instrument  principal  dans  les  petites 
bandes  indigènes  à  côté  du  toponatzle  (n®  815)  et  d'un  petit 
tambour.  Ces  trios  se  rencontrent  dans  tous  les  villages.  La 
chirimia  est  d'origine  espagnole.  On  rencontre  souvent  le  mot 
dans  les  comédies  de  Calderon  :  c  Tocan  chirimias  y  sale  el  Rey 
•  con  acompanamiento,  »  etc.  Il  paraît  être  une  corruption  du 
français  chalemiequi  provient  lui-même  de  l'allemand  Schalmey. 
Toutes  ces  dénominations  ont  pour  source  commune  le  grec 
kalamaulost  flûte  de  roseau.  (Voir  la  note  à  la  suite  du  n»  618.) 

Id.  831.  Chirimia.  Don  du  même.  Même  instru- 
ment   que    le    précédent,    mais    de    plus    grande 
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inst.  ezt..Europ.  est  Semblable  à  Tinstrument  précédent  et  elle  produit 
^'' ^^'        les  mêmes  intonations.  Cette  succession  caractéristi- 
que de  cinq  sons,  contenant  un  intervalle  de  seconde 
augmentée,  est  certainement  voulue,  puisqu'elle  se 
reproduit  sur  les  deux  instruments* 

Id.  834.  SifHet  en   terre  cuite*  Don  du  même. 
Il  donne  le 

«i- 


lo.  835«  SifiSet  en  terre  cuite.  Don   du  même. 
Il  donne  le 


B- 


Id.  836.  SifHet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Celui-ci  donne  le 


Id.  837.  Sifflet   en  terre  cuite.   Don  du  même. 
Il  donne  le 

-4:— 


ô: 


L* obturation  des  trous  latéraux  dont  sont  munis  les  quatre 
struments  qui  précèdent,  est  sans  influence  sur  la  hauteur 
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du  son  parce  que  le  tuyau  étant  obstrué  pris  de  U  bouche,  i 
la  colonne  d'air  ne  reçoit  pas  le  mouvement  vibratoire.  Dana 
U  plupart  de  ces  sifflets  la  communication  entre  la  bouche 
et  le  tuyau  est  très  imparfaite;  et  mïme  dans  le  n"  836  cette 
communication  n'existe  pas  du  tout. 

Id.  838-  Flûte  en   terre  cuîte.   Don  du   même. 
Elle  est  percëe  iatëralement  de  six  trous.  L'ouver- 


ture  successive   des   quatre    premiers   fournit    les 
intonations  suivantes  : 


Par  suite  d'une  mauvaise  disposition  de  la  bouche 
du  tuyau,  les  5°  et  6°  trous  ne  donnent  pas  un  son 
bien  déterminé;  le  sifflement  qui  résulte  de  l'ouver- 
ture du  5'  trou  se  rapproche  du  la  jf,  mais  le  siffle- 
ment produit  par  l'ouverture  du  6'  trou  latéral  est 
tout  à  fait  inappréciable.  Long.  tôt.  o'°37. 

Id.  839.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  : 


Id.  840.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  : 


Id.  841.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  : 


Id.  843.  Sifflet  en  terre  cuite.   Don  du  même. 
Intonation  : 


Id.  848.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même.  iwt.  «t-Ear, 


-i- 


^■:*^  Id.  844.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  : 


m 


Id.  845.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  : 

te 
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i..Europ.      Id.  846,  SifRet  en  terre  cuite.   Don  du  même. 
'"■        Intonation  : 


Sifflet  H  tccn  cille  (no  S^s).  Sifflet  es  letre  cniia  Id»  B4B). 

Id.  847.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  :  |»- 


Id.  848.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  même. 
Intonation  :  _0_ 


à  l'octave  supérieure. 

Id.  849.  Sifflet  en  terre  cuite.   Don  du  même. 
Intonation  :  ^ 


à  l'octave  supérieure. 
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Une  petite  balle  de  terre  cuite  est  introduite  dans  le  corps  ingt.  cxt-Europ 
des  deux  derniers  sifflets.  Cette  balle  mise  en  mouvement  par  ci.  m. 

la  vibration  de  Tair  donne  au  son  un  tremblement  qui  produit 
une  sensation  pénible  sur  le  tympan  de  l'oreille. 

Id.  860.  Fragment  de  sifHet  en  terre  cuite.  Don 
du  même.  La  partie  supérieure  de  ce  sifHet,  mal- 
heureusement brisée,  représentait  une  tête  de  coq. 
Dans  son  état  actuel  ce  sifflet  ne  donne  plus  de  son. 

Id.  851.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don 
du  même.  Intonation  : 

4=— 


i 


SifBet  en  terre 
cnite(no  851). 


lD.858.Sifflet'en  terre  cuite.  Don  du 
même.  Il  est  intéressant  de  rencontrer 
ici  un  instrument  dont  la  construction  est  basée  sur 
le  même  principe  que  celle  de  Vocarina  (voir  n**  196). 
Dans  celui-ci  la  capacité  ovoïde  est  percée  de  4  trous, 
par  l'ouverture  successive  desquels  on  obtient  les 
sons  suivants  que  nous  notons  à  Toctave  grave  de 
l'efifet  réel  : 


=t^ 


Il  est  à  remarquer,  et  il  en  est  de  même  pour 
Tocarina,  que  la  position  des  trous  latéraux  n'influe 
pas  sur  la  hauteur  du  son,  le  degré  d*acuité  de  celui- 
ci  étant  simplement  en  raison  du  nombre  de  trous 
ouverts  dans  le  récipient  d'air. 
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Id.  8S8.  Sifflet  en  terre  cuite.  Don  du  ra£me.  i 
Construction  semblable  à  celle  du  précédent.  Il  pro- 
duit les  intonations  : 


Id.  864.  Sifflets  et  fragments  de 
«ifflets.  Don  du  même.  Nous  catalo- 
guons sous  ce  0"  vingt  «t  un  spéci- 
mens différents,  plus  ou  moins  com- 
plets, de  sifflets  aztèques. 

Id.  856.  Va«  en  terre  cuite.  Doo  affleteniancBiie 
du  même.  Ce  vase  est  orné  de  reliefs  (""8)3). 
moulés  représentant  des  figures  d'hommes  et  d'ani- 
maux. Autour  de  la  circonférence  du  col  sont  dis- 
posés six  sifflets  dont  le  tuyau  d'insufflation  dé- 
bouche à  l'intérieur  du  vase,  à  proximité  de  son 
rebord  supérieur.  Ces  sifflets  donnent  chacun  un 
son  dont  l'intonation  varie  entre  les  deux  suivants  : 


ife 


Le  vase  est  muni  d'un  couvercle  dont  Tanse  repré- 
sente une  salamandre.  Haut.  tôt.  o'*44. 

Id.  866.  Vase  en  poterie.  Don  de  M.  Dorenherg. 
Ce  v»*e  est  orné  de  quatre  figures  humaines  dont 
les  tmits  sont  tracés  par  des  plaques  de  enivre 
grossiàrement  incrustées  dans  la  pâte.  Nous  n'avons 
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L-Europ.  pu  découvrir  jusqu'à  présent  la  destination  musi- 
cale de  cette  poterie. 
PÉROU.    853.    Sifflet    en    terre    cuite.    Don  de 


M"'  Blanchard.  Il  est  formé  d'un  double  flacon  dont 
les  panses  communiquent  par  un  conduit.  Le  flacon 
de  gauche  est  muni  d'un  goulot  ordinaire  ;  celui  de 
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droite  porte  un  col  dont  l'extrémitë  est  façonnée  en  loat.  at.-Euro 
tête  d'oiseau  à  l'intérieur  de  laquelle  est  disposée        ci.  ui. 
une  bouche  biseautée, 
La  traverse  reliant  les 
deux  cols  est  massive  et 
ne  sert  qu'à  consolider 
l'appareil.  Lorsque  l'on 
souffle  dans   le    goulot 
du    flacon    de   gauche, 
l'air   se  dirige   vers   le 

col    du     flacon     droit ,  ^"*  '"  f*'""""'  ^^'■ 

passe  par  la  bouche  biseautée  et  produit  un  siffle- 
ment; mais  l'appareil  n'est  pas  destiné  à  fonctionner 
de  cette  façon  :  on  introduit  de  l'eau  par  le  flacon 
gauche  jusqu'à  ce  que  le  niveau  dans  les  deux  vases 
ait  dépassé  la  hauteur  du  conduit  par  lequel  ils  com- 
muniquent. II  est  évident  que,  dans  cet  état, pour  peu 
que  l'on  secoue  l'appareil,  le  niveau  d'eau,  en  se 
déplaçant,  établit  dans  le  vase  de  droite  des  chan- 
gements de  pression  d'air  qui  agissent  sur  le  sifflet 
et  le  font  fonctionner.  If  en  résulte  des  variétés 
d'intonations  fort  curieuses,  inimitables  par  le  cou- 
rant d'air  régulier  que  produirait  l'introduction  du 
souffle  substituée  à  l'action  inégale  d'un  liquide. 
Ce  genre  de  sifflet  est  d'un  usage  très  ancien  au 
Pérou,  Haut,  tôt,  o"i85;  largeur  max.  o"32o. 

Java.  858.  SouHng.  Don  de  M.  L.  J.  F.  E.  von 
Ende.  Flûte  nasale  semblable  au  n"  362;  celle-ci 
mesure  o^so  de  longueur  et  est  percée  latéralement 
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ittst.  ext..Europ.  de  cinq  trous  dont  T ouverture  successive  donne  les 
^^•"^-        intonations  suivantes  : 


Cet  instrument  est  d'un  usage  fréquent  chez  les 
Badouïs,  peuplade  très  peu  connue  qui  habite  les 
déserts  de  l'ouest  dç  Tîle  de  Java  (résidence  de  Ban- 
tam).  On  trouve  là  ^core  les  instruments  suivants  : 

Le  tarawangsaf  sorte  de  violon. 

Le  ketjapi  qui,  contrairement  à  ce  que  nous  avons 
dit,  d'après  Veth,  dans  la  description  de  cet  instru- 
ment (n°  155),  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent. 

Les  angklangs  (n«  99)  semblables  à  ceux  de  Java. 

Le  tjalang,  sorte  d'harmonica  dont  les  12  lamel- 
les, reposant  par  leurs  extrémités  sur  deux  cordes, 
sont  découpées  dans  un  tube  de  bambou. 

Chine.  869,  860,  861.  Lu  double  ou  grave,  lu 
moyen  ou  naturel^  lu  aigu  pu  demi  lu,  reproduits  très 
ejMictement  d'après  les  dimensions  données  par  le 
prince  Tsai-Yu  (Amiot,  Mémoire  sur  la  musique  des 
Chinois,  p.  105).  Ces  trois  tuyaux,  fixant  la  hauteur 
absolue  des  trois  hwang-çf^ng,  donnent  respective- 
ment les  sons  : 


<*  t  ff*' 
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un  pea  au-dessus  de  notre  diapason  actuel  dit  nor-  inst.  ext-Bnrop. 
mal  (La3.  =»  870  vib.  simples). 

Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  d'un  fait  très 
digne  de  remarque.  On  sait  que  la  pratique  ne  con- 
corde pas  exactement  avec  la  théorie  qui  enseigne 


Lu  (sot  859,  860,  86 x). 

que  pour  produire  deux  sons  à  l'octave  l'un  de  l'autre 
il  suffit  de  prendre  deux  tuyaux  dont  le  premier  aurait 
exactement  la  moitié  dé  la  longueur  du  second.  Si  on 
coupait  par  exemple  en  deux  parties  égales  un  tuyau 
qui  donne  Vut^^  la  moitié  du  tuyau  donnerait  un  son 
pluà  grave  que  Vut^  parce  qu'il  faut,  outre  le  rapport 
de  longueur,  un  rapport  de  diamètre  qui  n'aurait  pas 
été  observé;  le  petit  tuyau  aurait,  proportionnelle- 
ment à  sa  longueur,  une  perce  plus  grande  que  celle 
du  tuyau  vibrant  en  entier,  d'où  résulterait  le  manque 
de  justesse  que  nous  constaterions  dans  l'intervalle 
d'octave. 

Quel  est  le  rapport  qu'il  faut  observer  entre  la 
longueur  du  tuyau  et  son  diamètre  ?  La  théorie  est 
muette  sur  cette  question  importante  et  la  pratique 
n'a  pas,  que  nous  sachions  du  moins,  établi  jusqu'à 
présent  de  règle  fixe  à  cet  égard.  Nous  ne  connais- 
sons que  la  loi  de  M.  Cavaillé-CoU  (voir  nos 
Éléments  d'acoustique^  p.  184)  mais  son  application 
ne  convient  pas  à  la  question  telle  que  nous  la  po- 
sons. Il  est  assez  étrange  que  c'est  dana  un  rapport 


igo 


Eit.-Europ.  chinois,  datant  de  1596,  que  nous  trouvons  la  pre- 
mière lueur  éclairant  cet  intéressant  sujet. 
Nous  rencontrons  en  effet  parmi  les  diapasons 


C1.IU. 


Buide  d«  Zouroii  dn  CiucMe  (Toii  ]>  note  du  n<  t}7}. 

dont  les  dimensions  sont  si  minutieusement  analy- 
sées par  le  prince  chinois  : 

Un  hwang-ckông,  de  2  pieds. 
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Un  dito  à  Toctave  supérieure,  de  i  pied.  last.  ext.-Enrop. 

Un  dito  à  l'octave  supérieure  du   précédent,  de        ^*'^^ 
5  pouces. 

Nous  avons  reproduit  ces  tuyaux  avec  leurs 
•diamètres  intérieurs  respectifs  donnés  par  le  savant 
chinois  et  nous  avons  en  effet  obtenu  trois  sons 
exactement  à  Toctave  l'un  de  l'autre.  Il  est  donc 
absolument  certain  que  le  prince  Tsai-Yu  connaissait 
l'influence  de  la  perce,  puisque  nous  trouvons  ses 
diapasons  exacts,  pour  des  tuyaux  différents  d'une 
moitié  de  longueur  pour  des  sons  à  l'octave. 

Si  nous  examinons  les  trois  hwang^chông  nous 
trouvons  :  pour  celui  de  2  pieds  un  diamètre  inté- 
rieur de  5  lignes; 

Pour  celui  de  i  pied  un  diamètre  de  3  lignes 
53  cent. 

Pour  celui  de  5  pouces  un  diamètre  de  2  lignes 
50  cent. 

Quel  est  ce  rapport  ?  Tout  simplement  un  rapport 
de  grandeur  de  la  perce,  grandeur  non  pas  rapportée 
à  son  diamètre,  mais  à  la  surface  du  cercle  qui  la 
détermine,  puisqu'il  s'agit  d'une  perce  cylindrique; 
et  nous  trouvons  que  ces  trois  surfaces  sont  exacte- 
ment dans  le  rapport  de  i  pour  le  son  grave,  1/2  pour 
son  octave,  1/4  pour  sa  double  octave. 

En  examinant  de  plus  près  la  détermination  des 
proportions  de  ces  /m,  nous  constatons  encore  que 
ces  diapasons  étaient  destinés  à  produire  une 
gamme  au  tempérament  égal,  c'est-à-dire  une  suc- 
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inst.  ezt.-Europ.  cessioo  mélodîque  formée  par  le  partage  de  Toctave 
Cl.  ni.  ^^  douze  demi-tons  égaux.  Nous  trouvons,  disons- 
nous,  i^  qu*en  vertu  de  cette  loi,  que  les  longueurs 
des  tuyaux  sont  en  raison  inverse  du  nombre  de 
vibrations  qu*ils  doivent  produire,  la  longueur  des  lu 
doit  être  diminuée,  pour  chaque  demi-ton,  de  la 
quantité  fournie  par  la  raison  géométrique  i/â^ou 
i;o59463i,  c'est-à-dire  qu'un  tuyau,  donnant  un  son 
quelconque, devra  être  divisé  par  1,0594631  pour  éta- 
blir la  longueur  du  tuyau  donnant  le  demi-ton 
immédiatement  supérieur  ; 

2*  que  la  grandeur  de  la  perce,  c'est  à-dire  la  sur- 
face de  son  cercle  doit  diminuer  dans  la  même 
proportion. 

C'est  en  cette  donnée  sur  la  grandeur  de  la  perce 
que  la  théorie  chinoise  est  en  avance  sur  la  nôtre,  qui 
ne  donne  à  ce  sujet  aucun  renseignement.  Le  prince 
Tsai-Yu  n'explique  pas  cette  théorie;  il  se  contente 
de  poser  des  chiffres;  mais  il  ne  nous  a  pas  été  difficile 
d'en  déduire  les  règles  que  nous  venons  d'énoncer, 
et  nous  en  avons  vérifié  l'exactitude  par  la  construc- 
tion des  lu  auxquels  elles  se  rapportent.  Une  diffi- 
culté se  présente,  c'est  qu'on  ne  mesure  pas  la 
surface  d'un  cercle  sans  le  rapporter  à  son  diamètre, 
celui-ci  se  mesurant  très  facilement.  Cette  difficulté 
n'est  qu'apparente.  En  effet  nous  savons  que  si  le 
diamètre  d'un  cercle  mesure  exactement  la  moitié  du 
diamètre  d'un  autre  cercle,  la  surface  de  ce  dernier 
sera  quadruple  de  la  surface  du  premier  cercle.  C'est 
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le  cas  pour  le  hi  double,  dont  le  diamètre  a  5  lignes,  et  inst.  ext..Europ. 
le  lu  aigu,  dont  le  diamètre  n'est  que  de  2  1/2  lignes.        ^^'^' 

Entre  ces  deux  diamètres  il  faut  donc  en  introduire 
24  au^es  proportionnels;  cette  moyenne  s'obtient 
facilemmt  en  divisant  successivement  le  diamètre 
de  chacun  des  lu  par  la  raison  géométrique  1/2  ou 
1,02928^57. 

En  résumé  étant  donné  un  tuyau  de  perce  cylin- 
drique donnant  un  certain  son  on  divise,  pour  obtenir 
le  demi-ton  immédiatement  supérieur,  la  longueur  de 
ce  tuyau  par  1,0594631  et  le  diamètre  par  1,0292857. 

Si  Ton  veut  obtenir  le  demi-ton  immédiatement 
inférieur^  on  multiplie  respectivement  la  longueur  et 
le  diamètre  par  ces  mêmes  chiffres.  En  raison  des 
résultats  pratiques  obtenus,  il  nous  a  paru  intéres- 


Krena  (no  863). 

sant  d'étudier  cette  proportion  des  lu,  indiquée  par 
le  prince  Tsai-Yu,  et  de  rechercher .  les  données 
sur  lesquelles  ces  proportions  sont  basées;  il  y  a  là 
une  indication  précieuse  sur  un  problème  important 
de  facture  resté  jusqu'ici  dans  l'ombre  et  qui  pourra 
fort  probablement  servir  de  jalon  pour  arriver  à  la 
solution  complète. 

Bolivie.  868.  Krena.  Don  de  M.  le  Commissaire- 
général  de  Bolivie  à  TExposition  universelle  de  Paris 
en  1889.  Cette  flûte,  faite  d'un  tube  de  bambou,  est 
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en  usage  parmi  les  Indiens  Quechas.  Son  embouchure  iust  exL-Ban>p. 
ressemble  absolument  à  celle  des  anciens  lu  chinois,  ^'  "^* 
c'est  une  simple  échancrure  rectangulaire  coupée 
dans  l'épaisseur  du  bambou  à  la  partie  supérieure  du 
tuyau  (voir  n*  711).  Celui-ci  est  percé  latéralement 
de  six  trous  :  le  premier  se  trouve  sur  le  côté  gauche, 
les  quatre  suivants  en  ligne  droite  sur  la  face 
antérieure,  le  sixième  derrière;  leur  ouverture 
successive  produit  les  intonations  suivantes  : 


0         12         3         4         5         6 

—  LfOng.  tôt.  0*46;  diam.  ext.  o°24. 

Sbction  b.  —  Bouche  latérale. 

Mbxiqub.  863.  Fifre.  Don  de  M.  Dorenberg. 
Les  intonations  produites  par  l'ouverture  successive 
des  trous  latéraux  sont  les  suivantes  : 

8 va 


012  s         4         5  6 

—  Long.  o»35. 

ÎD.  804.  Fifre.  Don  du  même.  Instrument  de 
construction  semblable  à  celle  du  précédent.  Intona- 
tions : 


012 


4         5         6 


—  Long.  o"37. 
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inst.  ext.-Eorop.  Chinb.  865.  Hwang-chông^tchc.  Don  de  M.  V* 
^**^"'  Mahillon.  Sorte  de  flûte  traversière  ayant  la  bouche 
au  milieu  de  la  longueur  du  tuyau  et  trois  trous 
latéraux  de  chaque  côté  de  la  bouche.  Nous  avons 
reconstruit  ce  singulier  instrument  sur  les  données 
que  nous  avons  recueillies  dans  le  mémoire  sur  la 
musique  des  Chinois  du  père  Amiot.  Ce  mémoire 
reproduit  la  description  de  l'instrument faiteeni596 
par  le  prince  Tsai-Yu.  La  voici  :  <  Cet  instrument 
c  a  été  surtout  en  usage  sous  les  trois  premières 
a  dynasties;  il  est  d'une  grande  difficulté  à  jouer. 


Hwang-ChÔDg-Tché  (no  865). 

«  J'en  ai  vu  un  entre  les  mains  d'uii  antiquaire,  qui 
«  en  faisait  plus  de  cas  que  de  tous  ses  autres  trésors. 
«  Ne  pouvant  pas  m'en  procurer  la  possession,  j'ai 
«  obtenu  du  moins  de  pouvoir  le  considérer  à  loisir, 
<  et  j'ai  trouvé  que  sa  circonférence  était  la  même 
€  que  celle  des  monnaies  de  cuivre  qui  portent  Tem- 
€  preinte  des  deux  caractères  Kai-Yuen.  Quatorze 
€  de  ces  pièces  de  monnaie,  placées  de  suite  l'une 
«  contre  l'autre,  donnaient  exactement  sa  longueur. 
«  Tout  le  monde  sait  que  le  diamètre  des  monnaies 
«  inscrites  Kai-Yuen,  était  d'un  pouce  de  l'ancien 
«  pied;  par  conséquent  la  longueur  de  l'ancien 
«  tchi  était  de  quatorze  pouces,  ou  d'un  pied  quatre 
«  pouces,  ce  qui  revient  au  même.  L'épaisseur  du 
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intt.  ext.-Barop.  <  bambou  était  d'une  ligne  et  demie;  le  diamètre 
^*'"^'  «  de  son  embouchure  de  trois  lignes.  Sur  la  partie 
«  inférieure  de  l'instrument  étaient  gravés  trois 
«  caractères  anciens  des  plus  extraordinaires.  Ces 
€  caractères  se  lisent  :  Houng^tchoung^ "tche^  c'est- 
<  à-dire  tché  du  hoang-tchoung.  Du  reste,  je  suis  sûr 
«  autant  qu*on  peut  l'être,  que  le  tchi  que  j'ai  eu  entre 
«  les  mains,  et  que  j  ai  examiné  avec  soin,  est  vérita* 
«  blement  un  antique.  Il  est  conforme  à  toutes  les 
«  descriptions  que  j*ai  lues,  et  dans  le  Tchtou-ly  ^ 
€  et  dans  des  fragments  plus  anciens  encore.  > 

Le  père  Amiot,  dans  Texplication  des  figures  qui 
suivent  son  livre  rectifie  et  complète  la  description 
du  tché  :  <  Tembouchure,  dit-il,  a  trois  lignes  et 
demi  de  diamètre;  les  trous  qui  sont  sur  les  côtés 
ont  chacun,  de  diamètre,  une  ligne,  sept  dixième 
et  cinq  centièmes  de  ligne. 

Nous  disons  que  la  description  du  père  Amiot 
rectifie  celle  du  prince  Tsai-Yu,  pour  cette  raison 
que  celui-ci  assigne  à  Tembouchure  un  diamètre  de 
3  lignes,  tandis  que  le  père  Amiot  lui  en  donne  trois 
et  demie,  ^  ce  qui  nous  paraît  plus  exact  et  voici 
pourquoi.  D'après  la  description  de  Tsai-Yu  le 
diamètre  du  tuyau  était  de  dix  lignes,  l'épaisseur  du 

<  Nous  reproduisons  ici  l'orthographe  employée  par  Fauteur 
du  mémoire.  Nous  avons  écrit  Hwang^Chông  dans  la  note  qui 
qui  suit  le  n®  759. 

*  Le  TcheoU'ly  est  le  livre  qui  traite  du  cérémonial  dea 
Tcheou,  dont  la  dynastie  occupa  le  trône  de  la  Chine  dès  Tan 
II 22,  avant  Tère  chrétienne. 
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bambou  était  d'une  ligne  et  demie,  ce  qui  donne  pour  last.  exu-Eorop. 
le  diamètre  intérieur  du  tuyau  ^ept  lignes.  Le  dîa-  ^*'™' 
mètre  des  trous  latéraux  étant  de  une  ligne  75 /zoo»  il 
est  plus  rationnel  d'admettre  avec  Amiot,  ce  qui  est 
du  reste  conforme  à  l'esprit  méthodique  des  Chinois, 
que  le  diamètre  de  Tembouchure  était  double  de  celui 
des  trous  latéraux,  et  qu'il  était  lui-même  la  moitié 
du  diamètre  intérieur  du  tuyau. 

Cette  question  de  dimensions  a  une  sérieuse 
importance  lorsqu'il  s'agit  de  la  reproduction  d'un 
instrument,  entreprise  dans  le  but  d'en  déterminer 
les  fonctions  musicales  :  la  largeur  des  trous  d'em- 
bouchure étant  d'une  très  grande  influence  sur  la 
hauteur  du  son  produit. 

En  nous  basant  sur  les  indications  fournies  par 
la  figure  de  l'instrument  dans  le  mémoire  du 
P.  Amiot,  nous  avons  trouvé  que  l'embouchure 
occupe  le  point  milieu  de  la  longueur  du  tuyau  ; 

Que  le  premier  trou  latéral  à  droite  ou  à  gauche 
de  l'embouchure,  5  ou  6,  occupe  le  point  qui  corres- 
pond au  tiers  de  cette  longueur; 

Que  le  deuxième  trou  latéral  à  droite  ou  à  gauche, 
3  ou  4,  est  placé  au  quart  de  la  longueur  du 
tuyau  ; 

Qu'enfin,  le  troisième  trou  latéral  de  chaque  côté 
de  l'embouchure,  i  ou  2,  occupe  le  point  qui  repré- 
sente exactement  la  sixième  partie  du  tuyau. 

Cette  symétrie  dans  les  proportions  et  dans  le 
partage  de  la  colonne  d'air,  extrêmement  intéressante 
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lut.  ezt.-Europ.  comme  construction,  ne  Test  pas  moins  au  point  de 

vue  de  l'effet  produit. 

Si  nous  soufSons  dans  le  tuyau  par  son  embour 
chure  en  ayant  soin  de  fermer  les  trois  trous  latéraux 
placés  de  chaque  côté  de  celle-ci,  nous  obtenons  \m 
son  qui  se  rapproche  assez  exactement  de  notre 

et  qui  donne  fort  probablement  la  hauteur 

abolue  du  lu  aigu  ou  demi-lu  appelé  hwang  change 
d'où  le  nom  donné  à  ^instrument^  Le  P.  Amiot  avait 
évalué  la  hauteur  de  ce  son  à  notre  fa  :  il  ne  se 
serait  pas  trompé  de  beaucoup.  Nous  l'avons  déjà 
trouvé  (voir  le  n»  759)  très  rapproché  du  ré^  mais 
c'est  ntio^  qu'il  faut  lire,  l'indication  du  ré  étant  due 
à  une  erreur  typographique. 

En  débouchant  le  trou  latéral  n^  i  on  donne  le 

en   débouchant   le   n°    2    on  obtient   le 


m 


;^^ 


Il  importe  de  remarquer  que  Ton  peut 


commencer  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  trous,  le  résul- 
tat étant  le  même. 

En  continuant  ainsi  à  ouvrir  les  trous  alternati- 

1  Nous  avons  trouvé  Tintonation  de  mtb  haut  pour  les  lu 
no>  859,  860  et  86ï.  Cette  difiérence  n'est  guère  notable  et 
ce  rapprochement  est  même  un  sujet  d'étonnement  lorsque 
Ton  songe  à  l'écart  considérable  de  temps  et  de  lieu  qui  existe 
fort  probablement  dans  l'origine  de  ces  deux  systèmes  de 
tonarium. 
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vement  à  droite  et  à  gauche,  on  produit  successive-  inst  ott-Europ. 
ment,  avec  une  très  remarquable  justesse,  les  sons  :        ^'•™' 


^^ 


c'est-à-dire  les  six  degrés  d'une  demi  gamme  chro- 
matique. 

Si  après  avoir  bouché  les  six  trous  latéraux  nous 
fermons  aussi,  en  nous  servant  du  pouce  de  chaque 
main,  les  orifices  extrêmes  du  tuyau  lui-même,  nous 


obtenons  le  son  f\\     j      correspondant  au  hwang- 


chông  des  lus  doubles  ou  graves. 

De  ce  qui  précède  nous  pouvons  supposer  que  le 
iché  dont  l'emploi  était  resté  inexpliqué  jusqu'à  ce 
jour  n'est  autre  qu'une  mesure-type,  une  sorte  de 
diapason  fixant  la  hauteur  absolue  de  chacun  des 
degrés  de  la  gamme  chromatique  chinoise  et,  pour 
chacun  de  ces  degrés,  la  hauteur  relative  des  six 
demi-tons  suivants. 

Chinb.  866.  Chia-chdng'tché.  Don  du  même. 
Instrument  de  construction  semblable  au  précédent, 
mais  de  plus  petite  dimension.  Il  a  été  reconstruit 
d'après  les  indications  suivantes  données  par  le  père 
Amiot  :  c  Le  petit  tché  a.  de  longueur  un  pied,  deux 
pouces;  son  diamètre  trois  lignes  et  les  trous  de 
côté  chacun  une  ligne  et  demie.  >  De  ces  données, 
et  de  ce  que  nous  avons  appris  au  sujet  de  l'instru- 
ment précédent,  nous  pouvons  déduire  que  le  dia- 

X7 
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t-Bntop.  mètre  intérieur  avait  six  lignes.  Dans  ces  conditions 
°''       l'instrument  fournit  les  intonations  suivantes  : 


-«F- 


-^^ 


Le  son  grave,  en  tenant  compte  de  la  difTérence  de 
diapason  constatée  pour  le  Iché  précédent,  corres- 
pond au  4*  lu  chia~chông,  ce  qui  nous  permet  de 


SiD^EaJica  jouul  da  HaJin  (IsiuuveDt  umblible  lu  Cimbrck  no  7B9). 

donner  à  l'instrument  qui  fait  l'objet  de  cette  notice 
le  nom  de  ckia-chSng-tché. 


—    203    — 

Guyane.  867.  Tube  de  bambou  de  Tanc.  coll.  in«t  ezt..Earop. 
V.  et  J.  Mahillon.  Ce  tube  curieusement  gfravé  ^^'™* 
provient  de  la  coll.  A.  Sax  (n^  465  du  catalogue).  Il 
mesure  o™68  de  longueur  et  o"o3  environ  de  âia** 
mètre;  il  est  bouché  aux  deux  extrémités  et  percé 
latéralement  de  cinq  trous  de  o"*oo5  environ  de  dia- 
mètre; Tun  de  ces  trous  se  trouve  dans  le  voisinage 
de  Tune  des  extrémités;  trois  autres  sont  forés  cir- 
culairement  vers  le  milieu  du  tuyau  et  le  cinquième 
trou  se  trouve  placé  vers  le  milieu  de  la  distance 
qui  sépare  les  trois  trous  circulaires  de  l'autre 
extrémité  du  tuyau.  Nous  ne  connaissons  pas 
Tusage  de  ce  tube  de  bambou,  mais  nous  sup- 
posons que  c'est  ou  une  flûte  nasale,  ou  une  flûte 
éolienne,  dont  la  colonne  d'air  résonne  sous  l'action 
du  vent.  (Bngbl,  A  descriptive  catalogue  of  the 
musical  Instruments  in  the  South-Kensington  Muséum. 
London,  1874,  p.  200). 

Section  c.  —  Bouche  transversale. 

Socu-Mctioa  bb.  —  Bouche  transversale  et  tuyau  fermé. 

RÉPUBLIQUE  DE  l'Équâtbur.  868.  Rondadar. 
Don  de  M.  le  commissaire  général  à  l'Exposition 
universelle  de  Paris  en  1889.  Sorte  de  flûte  de  Pan 
faite  en  tuyaux  du  gynerium  saccharoidesy  très  em- 
ployé aussi  par  les  Indiens  des  montagnes  pour 
la  confection  de  leurs  flèches.  Elle  se  compose  de 
33  tuyaux  produisant  la  curieuse  succession  suivante 
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inst.  ext^Burop.  notée,  pouF  la  facilité  de  la  lecture,  deux  octaves 
^*'  ™'         au-dessous  dû  son  réel  : 


Wj  i  i  u%i^V^^ 


8      9     la    II    12    13    14    15    16    17 


^-^r^fr^^^ 


-Fr  r 


-il 


te 


f 


18  19  20  21  22  23  24  35  26  27  28  29  30  31  33  33 

Il  est  à  remarquer  que  si  la  progression  des  sons 
n'est  pas  en  rapport  avec  celle  qu'offre  Tapparence 
des  tuyaux,  cela  tient  à  ce  que  les  nœuds  de  crois- 
sance, qui  bouchent  les  tuyaux  vers  leur  extrémité 
inférieure,  ne  sont  pas  placés  dans  un  ordre  régulier 
à  l'égard  de  celle-ci.  Les  tuyaux  29,  31  et  33,  ouverts 
à  leur  partie  inférieure,  ne  donnent  aucun  son  ;  ils 
sont  intercalés  peut-être  pour  faciliter  la  mise  en 
vibration  des  tuyaux  voisins,  qui  sont  très  rapprochés 
par  suite  de  leur  petit  diamètre.  —  Long,  apparente 
du  plus  long  tuyau  o°*26;  du  plus  petit  o°*o25. 
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Classe   IV.   —  Instruments  à  cordes, 


Branchb  a. 


CORDES    PROTTÊBS. 


Section  a.  —  Cordes  frottées  par  l'archet, 

Java.  869.  Rebab.  Caisse  sonore  avec  membrane  inst.  ext..Europ. 
en  guise  de  table  d'harmonie;  manche  rond,  façonné        ^*'^^' 


Rebab  (no  869). 


au  tour,  et  portant  deux  chevilles  destinées  à  tendre 
deux  cordes  en  fil  de  laiton.  Ces  cordes  se  règlent 
pour  le  gamèlan  salèndro  en 


?z=t 


-P— 


et  pour  le  gamèlan  pèlog  en 


M-^ 


fe 


—  Long.  tôt.  o°94;  larg.  max,  de  la  table  o^ig. 
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Branche  B.  —  cordbs  pincées. 

Section  a.   —  Cordes  pincées  avec  ou  sans  plectre. 

SoD8-section  aa.  —  Sans  manche. 

inst.  ext..Europ.  Jâpon.  870.  Koto.  Instrument  dont  la  construc- 
tion est  semblable  à  celle  des  n°»  151,  763  et  765; 
mais  celui«-ciy  de  très  petite  dimension,  est  spéciale- 
ment destiné  aux  enfants.  —  Long.  tôt.  o'°52; 
larg.  o™io. 

Congo.  871.  Wambee.  Don  de  M.  Âllard.  Caisse 
sonore  quasi  rectangulaire  à  laquelle  est  appliqué 
un  manche  formé  de  cinq  baguettes  fixées  à  la  caisse 


CJ.  IV. 


Wambee  (no  87X). 

et  réunies  entre  elles  à  Taide  d'un  tressage  d'écorces 
de  bambou.  L'extrémité  des  baguettes  est  libre; 
chacune  d'elles  portent  une  corde  en  fibres  végétales 
attachée  d'autre  part  à  la  table  d'harmonie  ou  cou- 
vercle de  la  caisse  sonore.  La  construction  de  cet 
instrument  est  assez  semblable  à  celle  du  n"*  154; 
celui  dont  nous  nous  occupons  est  principalement 
en  usage  parmi  les  Pahouins.  ~  Long.  tôt.  i"*02; 
long,  de  la  caisse  o^ig;  larg.  max.  o"'i7. 

Id.  878.  Harpe  ruditnentaire  des  Pahouins.  Don 

* 

du  même.  La  pièce  principale  de  cet  instrument  est 
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une  sorte  de  jonc  long  de  i"^75  et  d*un  diamètre  inst.  ezt..Eiirop. 
moyen  de  4  à  5  centimètres.  Des  incisions  longitu-        ^''^^* 
dinales  ont  permis  de  détacher  de  Técorce  du  jonc 
six  cordes  qui  reposent  dans  les  crans  d'un  chevalet 
placé  verticalement  au  milieu  du  jonc,  de  façon  à 


Harpe  rudimentaire  des  Pahooint  (no  872). 

laisser  entre  chaque  corde  un  intervalle  d'un  centi- 
mètre environ.  Pour  empêcher  que  les  cordes,  par 
suite  de  leur  tension  sur  le  chevalet,  ne  se  détachent 
complètement  de  la  pièce  de  jonc,  les  deux  extré- 
mités de  celle-ci  ont  reçu  une  forte  ligature  par 
plusieurs  tours  d'un  ruban  d'écorce.  La  longueur 
de  la  partie  vibrante  de  la  corde  est  déterminée 
d'une  part  par  le  point  d'appui  sur  le  chevalet, 
d  autre  part  par  une  ligature  d'écorce  que  Tinstru- 
mentiste  peut  reculer  ou  avancer  à  volonté. 

Le  principe  de  l'influence  des  grandes  surfaces 
vibrantes  pour  augmenter  la  sonorité,  si  ingénieuse- 
ment démontré  par  Wheatstone  dans  son  expérience 
de  la  boîte  à  musique,  a  reçu  une  application  dans  cet 
instrument  rudimentaire.  En  effet  le  constructeur  a 
placé  une  sorte  de  caisse  de  résonnance  formée  d'une 
demi  courge,  qui  s'attache  par  la  partie  convexe  à  la 
pièce  de  jonc,  sous  l'endroit  qui  reçoit  la  pression  du 
chevalet.  L'influence  du  résonnateur,  sur  les  cordes 
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inst.  ext-Earop.  gfaves  surtout,  se  manifeste  très  distinctement. 
^*"^^'  Id-  873.  Ombi.  Don  de  M.  J.  Erlanger,  à  Bruxelles. 

Instrument  semblable  au  n^  385.  Depuis  la  descrip- 
tion de  ce  dernier  instrument,  nous  avons  pu 
recueillir  des  renseignements  sur  la  manière  dont 
se  tendent  les  cordes  de  Vontbi.  La  cheville  n'est  pas 
serrée  dans  le  manche,  en  sorte  qu'elle  ne  peut 
opérer  la  tension  de  la  corde  par  friction,  comme 
la  cheville  ordinaire  du  violon.  Cette  particularité 
nous  avait  engagé  à  rechercher  quel  pouvait  être  le 
mode  de  tension  opérant  sur  la  corde.  Le  système  est 
des  plus  primitifs  :  la  corde  est  enroulée  plusieurs 
fois  autour  du  manche,  puis  remontée  sur  le  bout  de 
la  cheville  qui  dépasse  le  manche,  de  façon  à  former 
une  boucle  en  soulevant  la  portion  de  la  corde  à 
tendre;  de  là  la  corde  retourne  vers  le  gros  bout  de 
la  cheville  pour  s'y  enrouler  et  s'attacher  par  un 
nœud  dans  une  gorge  pratiquée  à  cet  effet.  La  corde, 
lorsque  Ton  tourne  la  cheville,  se  serre  autour  de 
celle-^ci,  diminue  la  boucle  qui  à  son  tour  soulève  la 
portion  de  corde  vibrante  en  lui  donnant  le  degré 
de  tension  voulue. 

Mexique.  874.  Harpe.  Don  de  M.  A.  Bablot, 
directeur  du  conservatoire  national  de  musique  de 
Mexico.  Cet  instrument  dont  la  construction  est 
très  primitive  et  dont  la  forme  rappelle  celle  des 
harpes  européennes  est  très  populaire  parmi  les 
Indiens  montagnards  de  Jalapa  (État  de  Vera-Cruz). 
Il  est  monté  de  34  cordes  de  boyau. 
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SouB^secdon  bb.  —  Avec  manche. 


Mbxiqub.  875.  Iguana.  Don  de  M.  Dorenberg,  inst.  ext-Europ. 
Instrument  grossièrement   modelé  dont   la  forme        ^^'^^' 
rappelle  celle  de  la  guitare  européenne.  Il  est  monté 
de  cinq  cordes  doubles  dont  les  trois  premières  sont 
en  boyau,  les  deux  autres  en  soie  filée  d'argent;  on 
les  règle  de  la  façon  suivante  : 


t 


^ 


Tefiet  pour  Toreille  est  à  Toctave  grave  de  la  note 
écrite.  —  Long.  tôt.  o°'84;  larg.  max.  de  la  table 
0*27. 

Id.  876.  Bandahn.  Don  du  même.  Instrument 
ressemblant  au  cistre;  il  est  monté  de  six  quadruples 
cordes;  les  premières  sont  en  acier,  les  deuxièmes 
et  troisièmes  en  laiton,  les  trois  autres  en  fil  de 
soie  recouvert  de  fil  de  cuivre,  les  octaves  de  la 
sixième  corde  sont  en  laiton.  Voici  comment  on  en 
règle  raccord.  Les  sons  réels  se  produisent  à  l'oc- 
tave inférieure  de  la  note  écrite  : 


^^^^^M 


—  Long.  tôt.  o"*73;  larg.  max.  de  la  table  o°*3o. 
Tunisie.  877.  KouUara.  Instrument  dont  la  con- 
struction est  semblable  à  celle  du  n»  394.  —  Long, 
tôt.  0^92;  larg.,  o"33. 
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BrANCHB  C.    —   CORDES    FRAPPÉES. 
Section  a.  —  Cordes  frappées  par  des  maillets, 

lAst.  ezt..Barop.       MEXIQUE.  878.  Psaltérton.  Don  de  Nf .  Dorenberg. 

^'•^-        Cet  instrument  de  forme  trapézoïdale  est  monté  de 

29  cordes  dont  la   plupart  sont  quadruples.  Les 

dix-sept  premières  sont  en  laiton  et  se  règlent  de 

la  façon  suivante  : 


9     10    11    12    13    14    15    16    17 

Les  cordes  i,  3,  5,  7  reposent  sur  le  premier 
chevalet  de  gauche;  on  n'utilise  qu'une  portion  de 
la  corde  :  celle  qui  se  trouve  à  la  droite  du  chevalet. 
Toutes  les  autres  cordes  de  laiton  reposent  sur 
Tunique  chevalet  qui  occupe  la  droite  de  Tinstru- 
ment;  on  ne  se  sert  que  de  la  portion  de  corde  à 
gauche  du  chevalet. 

Les  douze  cordes  restantes  sont  en  acier;  on 
les  utilise  des  deux  côtés  du  chevalet.  Les  quatre 
premières  reposent  sur  le  deuxième  chevalet  de 
gauche;  celui-ci  partage  les  cordes  de  telle  façon  que 
les  longueurs  se  trouvent  dans  le  rapport  de  2  :  3 
produisant  ainsi ,  pour  chaque  corde,  deux  sons  à  la 
quinte  : 


j^^J^JTJJ 


19  20  21 

Les  trois  cordes  d'acier  qui  suivent  s'appuient 
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sur  le  troisième  chevalet  de  gauche,   légèrement  inst.  ext.-Europ. 
incliné  :  il  partage  les  cordes  22,  23  dans  le  rapport        ^^'^^' 
de  5  :  8,  produisant  ainsi  deux  sons  à  Tintervalle  de 
sixte  mineure,  et  la  corde  24  dans  le  rapport  de 
quinte  juste  (2  :  3) 


Urim 


22  23  24 

Les  cinq  dernières  cordes  reposent  sur  un  qua- 
trième chevalet  également  placé  à  gauche;  il  s'in- 
cline de  façon  à  partager,  les  cordes  25  et  26  dans 
le  rapport  de  12  :  17,  intervalle  de  quarte  majeure; 
la  corde  27  dans  le  rapport  de  3:4,  intervalle  de 
quarte  juste,  et  enfin  les  cordes  28  et  29  dans  le 
rapport  de  4  :  5,  intervalle  de  tierce  majeure 

25  26  27  28  29 

De  ce  qui  précède  il  résulte  que  cet  instrument 
aurait  une  échelle  chromatique  complète  depuis 

'S     j        jusqu'à   /u  s'il  ne  lui  manquait  un 


son  :  à  savoir  ^  —  Haut,  du  trapèze  o"4i; 

long,  de  la  grande  base  o'"g7;  de  la  petite  o'"39. 
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CALENDRIER  DE  1891 


N.  L. 


JUILLET.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  58  min. 

1  Mercredi. 

2  Jeudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5   DlMANCHB. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi, 
to  Vendredi. 

11  Samedi. 

12  Dimanche. 

13  Lundi 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

31  Vendredi. 


D  P.  Q.  Fête  nationale. 

Sr^ Commencement  DBS  grandes  vacances. 


®  P.  L.  —  Anniv,  de  rinaug,  de  Léopold  I  à 
Bruxelles  (183 1). 


St*  Anne. 


(ÎD.Q. 


N.  L. 
Transfiguration* 


AOUT.  AGENDA. 

Les  jours  décroisseot,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 

I  Samedi. 

2  DlMANCHB. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9   DlMANCHB. 

10  Lundi. 

11  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

16   DlMANCHB. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi 

22  Samedi. 

23    DlMANCHB. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

30   DlMANCHB. 

31  Lundi. 


Si  Laurent, 
ASSOMPTION. 


®  P.  L. 


St  Barthélémy. 
ff  D.Q. 


SbMAINB   DBS  INSCRIPTIONS    DES  NOU- 
VEAUX  ÉLÈVES. 


SEPTEMBRE. 

AGENDA. 

Les  jours  décroiMent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  42.  m. 

I  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

#N.L. 

5  Samedi. 

6    DlMANCHB. 

7  Lundi. 

^0^  Rbprisb  DB8  Cours. 

8  Mardi. 

Nativité  de  la  Vierge.  —  g^  Du  8  aux  20, 

9  Mercredi. 

bxambns  d'admission. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 

DP.Q. 

12  Samedi. 

13   DlUANCHB. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 
t8  Vendredi. 

®  P-  L. 

19  Samedi. 

20  DlMANCHB. 

21  Lundi. 

St  Mathieu,  —  Commencem.  de  1* Automne. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

ff  D.Q. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

St  Michel. 

30  Mercredi. 

OCTOBRE. 


AGENDA. 


Les  jours  dëcroiMent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  47  m. 


1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4   DlMANCHB. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 
10  Samedi. 

II    DlMANCHB. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25   DlMANCHB. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi, 

31  Samedi. 


Du 


N.  L. 


ICI*  AU  15,  BXAMBNS  POUR  LB8 
CLA88B8  d'BNSBMBLB  VOCAL  BT 
D*BNSBMBLB  INSTRUMBNTAL. 


D  P.  Q.  —  Anniversaire  de  la  mort  de  la 
Rfiine  Louise  (1850). 


Ste  Thérèse.  —  g^^  Du  15  au  30,  bxambn 

POUR  LES  éLÈVBS  ADJOINTS  A 
l'oRCHBSTRB     DBS    CONCERTS 

—  Formation  du  chœur  des 
concerts. 


©P.  L. 
St  Luc. 


ff  D.Q. 


DP.Q. 


St  Martin. 


NOVEMBRE.  AGENDA. 

Let  jonn  décroÎMcnt,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  aa  m. 

1  Dimanche.     ^  N.  L.  -  TOUSSAINT.  —  pO^  CoNoé. 

2  Lundi.  Jour  des  morts. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8    DlUANCHB. 

9  Lundi, 
zo  Mardi. 

11  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22   DlMANCHB. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 


Fête  paifonaU  du  Roi,  —  CoNoé. 
(2)  P.  L. 


Ste  Cécile. 
«D.Q. 


St  André. 


DÉCEMBRE. 


AGENDA. 


Les  jours  décroissent  jasqu'an  ai  de  32  m.,  puis  croissent  de  4  min.  jusqu'au  31. 


1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6   DlUANCHB. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

• 

20  Dihanchb. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 


N.  L.  —  Si  Éloi. 


St  Sicolas. 

5  P.  Q  —  Conception. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Léopold  I  (1865). 


®  P.  L. 


St  Thomas.  —  Commencement  de  F  Hiver. 
GD.Q. 

NOËL.  —  S^  Congé. 
St  Etienne,  —  9^^  Congé. 
5*  Jean. 
Innocents, 


H  N.  L.  —  5*  Sylvestre. 


CALENDRIER  DE  1892 


JANVIER. 


AGENDA. 


I  Vendredi. 
z  Samedi. 

3    DXMANCHB. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeadi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

lO  DlMANCHB. 

11  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17    DlMANCHB. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 


Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h  .4  m. 


Civcondzion, 


'3^^  Congé. 


Jouf  des  Rois.  I 


®  p.  L. 


QD.Q.A  nniv.  de  la  mort  du  Prince  royal  (1869) . 
Anniv.  de  la  mort  du  Prince  Baudouin  (1891). 


N.  L. 


DP.Q. 


FÉVRIER.  AGENDA. 

Les  joan  croiSMiit,  pendant  m  mois,  de  x  h.  30  m. 

1  Lundi. 

2  Mardi.  Purification» 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

11  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

22  Lundi. 

23  Mardi 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 


®  P.  L. 
Septuagésime. 


({  D.  Q.  —  Sexagêsime. 


^  N.  L.  —  Quinquagêsime, 
3^>*  CoNoé. 


MARS. 

1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6   DlICANCHB. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13    DlICANCHB. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  DlMANCHB. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27    DlMANCHB. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 


AVRIL.                              AGENDA. 

Les  jours  croissent,  pendeot  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 

I  Vendredi. 

t  Samedi. 

3    DlMANCHB. 

Passion. 

4  Lundi. 

1>P.Q. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

Anniversaire  de  la  naissanu  du  Roi, 

10  D1114NCHB. 

Rameaux.  —  Vacancbs  jusqu'au  25  avril. 

xz  Lundi. 

12  Mardi. 

(^  P.  L. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17   DlIlANCHB. 

PAQUES. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

ffD.Q. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24   DlMANCHB. 

Quasimodo. 

25  Lundi. 

0^3^     RbNTRÉB.     —     COIIMBNCBMBNT     DES 

26  Mardi. 

A  N.  L.             BXAIIBNH   ANNUBL8. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

MAI. 


AGENDA. 

Iie«ioan  croinant,  pendant  ce  mois,  d«  x  h.  ao  m. 


I  Dimanche. 
.  2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

9  Lundi, 
lo  Mardi. 

IX  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 


Misericofdia, 


»P.Q. 


Jubilate. 


©P.L. 


CatUaU. 


ffD.Q. 


Vocém» 


N.  L.  —  ASCENSION.  —a^>  Congé. 


Exaudi. 


JUIN. 

AGENDA. 

Les  joan  croiMent  jusqu'au  ai  de  sa  m.  pnu  décroiiteat  juwiu'au  90 

de  4  min. 

I  Mercredi. 

2  Jeudi. 

DP.Q. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

PENTECOTE. 

6  Lundi. 

Q^>  CoNoé. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

10  Vendredi. 

®  P.  L. 

II  Samedi. 

12  Dimanche. 

Trinité, 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

^^^  Commencement  des  concours 

PUBLICS. 

16  Jeudi. 

Fête-Dieu. 

17  Vendredi. 

ffD.  Q. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

Commencement  de  TÉté. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

H  N.  L.  —  5^  Jean-Baptiste. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

SS,  Pierre  et  Paul. 

30  Jeudi. 

ACTES  ADMINISTRATIFS 


RELATIFS   AU 


CONSERVATOIRE     ROYAL     DE     MUSIQUE 

DE     BRUXELLES. 


ARRÊTÉS    ROYAUX    ET    ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS 
PUBLIÉS   DU    lei*   MAI    189O   AU    I^r   NOVEMBRE   189I. 

II  août  1890.  —  Démission  honorable  de  ses 
fonctions  est  accordée  à  M.  J.  Cornélis,  professeur 
de  chant,  qui  est  autorisé  à  conserver  le  titre  de 
professeur  honoraire  du  Conservatoire. 

Par  le  même  arrêté,  M°*  I.  Cornélis-Servais  est 
nommée  professeur  de  chant  en  remplacement  de 
M.  J.  Cornélis, 

30  septembre  1890.  —  M.  E.  Vanderheyden, 
professeur  de  contrebasse,  est  mis  en  disponibilité 
pour  raison  de  santé. 

3  novembre  1890.  —  M"»  Guerini,  professeur  de 
langue  italienne,  est  mise  en  disponibilité  pour 
cause  de  suppression  d'emploi. 
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17  février  1891.  —  M.  P.  Dustin,  membre  de  la 
députation  permanente  du  Conseil  provincial  du 
Brabanty  est  nommé  membre  de  la  commission  de 
surveillance  en  remplacement  de  M.  L.  Wiener, 
décédé. 

29  juin  1891.  —  Modifications  aux  conditions 
requises  des  aspirants  au  diplôme  de  capacité  et 
création  d'un  diplôme  de  virtuosité  (piano,  violon, 
violoncelle)  et  d'un  diplôme  de  maîtrise  (orgue)'. 

18  juillet  1891.  —  Modifications  à  l'article  du 
règlement  qui  détermine  la  classification  des  cours. 

12  août  1891.  —  Démission  honorable  de  ses 
fonctions  est  accordée  à  M^^Lemmens-Sherrington, 
professeur  de  chant. 

31  août  1891.  —  M.  Camille  Gurickx  est  nommé 
professeur  du  cours  de  piano  (jeunes  filles); 
M.  Alphonse  Goeyens^  professeur  de  trompette; 
M.  Emile  Agniez,  professeur-adjoint  de  lensemble 
instrumental;  M.  Alfred  Wotquenne,  accompagna- 
teur. 

NÉCROLOGIE. 

17  décembre  1890.  —  Décès  de  M.  Auguste 
Dupont,  professeur  de  piano  ^ . 

I  Voir  plus  loin  Extraits  du  règUnunt  organique  et  du  règk' 
ment  d'ordre  intérieur. 

a  Voir  la  notice  nécrologique  à  la  fin  du  volume. 
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24  janvier  i8gi.  —  Décès  de  M.  L.  Wiener,  vice- 
président  de  la  commission  de  surveillance. 

27  avril   1891.   —  Décès  de  M.  Vanderheyden, 
professeur  de  contrebasse,  en  disponibilité. 

19  octobre  1891.  —  Décès  de  M.  Paque,  profes- 
seur de  trombone,  en  disponibilité. 


COMMISSION    DE    SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d'honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Président  :  le  Prince  db  Chiiiay,  O.  >i<^»  nommé  le  3  juin  1874. 
Vice-Président  :  M.  Éd.  Fétis,  C.  >{<,  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliothèque  royale,  membre  de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique, rue  de  Ruysbroeck,  55,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Membres  :  M.  Edm.  Michottb,  >{<,  rue  Royale,  264,  nommé  le 
31  décembre  1877. 

M.  Andrâ,  •{<,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des 
Minimes,  37,  nommé  le  22  mars  1882. 

M.  Dbmot,  •{<,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des 
Sablons,  7,  nommé  le  22  mars  1882. 

M.  Rbissb,  >{<,  vice-président  du  Conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  avenue  Marnix,  14,  nommé  le  21  février  1883. 

M.  J.  Db  Lb  Court,  >{<,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du 
Tr6ne,  113,  nommé  le  23  septembre  1884. 

M.  Laoassb,  >{<,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées,  rue  du  Conseil,  61,  nommé  le  18  septem- 
bre 1887. 

M.  Stinolhambbr,  •(«,  conseiller  à  la  Cour  d* appel,  rue  des 
Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1889. 

M.  P.  DusTiN,  •$<,  membre  de  la  députation  permanente  du 
Conseil  provincial  du  Brabant,  rue  des  Fabriques,  47, 
nommé  le  17  février  iSgi. 


ADMINISTRATION    ET    PERSONNEL 


DE 


L'ÉTABLISSEMENT. 

Directeur:  M.  F.  A.  Gbvaërt,  G.0.>{-,  C.  ^,  C.  de  la  Couronne 
de  chêne,  maître  de  chapelle  du  Roi,  membre  de  l'Académie  de 
Belgique  et  de  l'Institut  de  France,  nommé  le  a8  avril  1871; 
place  du  petit  Sablon,  16. 

Le  Directeur  reçoit  dans  son  cabinet,  au  Coneervatoire,  le  mercredi  et  le 
samedi  de  chaque  semaine,  de  ix  h.  du  matin  à  i  b.  de  reloYée  {jonn  de  congé 
et  yacances  exceptés). 

SecrHaire-Trêsorier  :  M.  Julbs  Guilliaumb,  >}«,  nommé  le 
12  septembre  1866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

Secritaire- Adjoint  et  Bibliothécaire:  M.  Louis  db  Casbmbroot, 
nommé  le  24  novembre  1882;  rue  Sans  Souci,  20. 

Conservateur  du  Musée  instrumental:  M.  Victor  Mahillon,  >{«» 
ifÇf  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
let  février  1877;  avenue  de  Watermael,  Boitsfort. 

Chef  de  copie,  conservateur  des  instrumetUs  et  du  matériel,  régisseur 
des  concerts,  des  soirées  et  des  auditions  :  M.  F.  Plattbbl, 
chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle-la-Catholique,  nommé  le 
31  décembre  1874  (décision  ministérielle  approuvée  par 
arrêté  royal  du  8  août  1877);  chaussée  de  Bruxelles,  48» 
à  Forest-le^-Bruxelles. 

Régisseur  de  la  scène  :  M.  Vbrmandblb,  nommé  le  20  juillet  1882; 
rue  des  Six-Jetons,  84. 
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CORPS  PROFESSORAL. 

• 

M.  Alph.   Nbumans,    *{<,   professeur   de  basson,   nommé   le 

30  avril  1855;  rue  de  TEnseignement,  100. 
M°M  M.  T.  Fàionabrt,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nom- 
mée le  I  octobre  1856;  rue  de  la  Senne,  73. 
MUe  Marib  Tordbus, professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nommée 

le  31  décembre  1860;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Alph.  Mailly,  •{<,  professeur  d'orgue,  nommé  le  25  octobre 

1861;  rue  de  la  Longue  Haie,  56. 
M.  J.  ViBNNB,  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le 

4  mai  1863;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B.  CoLYNS,  Hh*  professeur  de  violon,  nommé  le  22  juin 

1863;  ^  Soignies. 
M.  LâoN  FiRKBT,  professeur  d'alto  (nommé  répétiteur  de  violon, 

le  12  février  1865)  ;  à  Scheut-Kapel. 
M.  V.  Mbrcibr,  répétiteur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

I  octobre  1866;  rue  du  Couvent,  3. 
M.  Is.  De  Swbrt  (nommé  répétiteur  de  violoncelle  le  3  décembre 

1866),  professeur  de  50//i^e  (jeunes  gens),  le  23  septembre  1879; 

rue  Van  de  Weyer,  69. 
M.  N.  Bbbckman,  professeur  de  saxophone,  nommé  le  12  février 

1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 
M.  Em.  Hibl,  •$<,  professeur  de  déclamation  néerlandaise,  nommé 

le  18  avril  1867  ;  rue  Royale  Ste  Marie,  303. 
M.  H.  Warnots,  >{<,  professeur  de  chant,  nommé  le  31  décembre 

1867;  rue  des  Croisades,  3. 
M.  Mbrck,  professeur  de  cor,  nommé  le  6  août  1868;  rue  des 

deux  Tours,  41. 
M.  Jos.  Dupont,  O.  >{<,  officier  de  Tordre  de  la  Couronne  de 

chêne,  professeur  d'harmonie  écrite,  nommé  le  12  janvier  1872; 

rue  de  T Hôpital,  40. 
Mi^e  J.  Tordbus,  professeur  de  déclamation  française,  nommée 

le  II  avril  1872;  place  de  la  Liberté,  2. 
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M.  Fbrd.  Kuffbrath,  >}«,  professeur  de  contrepoint,  nommé  le 

11  avril  1872;  rue  de  la  Charité,  17. 

M*    G.    PoNCBLBT,  *{•,  professeur    de    clarinette,    nommé    le 

5  décembre  1872;  rue  Potagère,  46. 
M.  LÉON  JoURBT,  >{•,  professeur  de  chant  choral,  nommé  le 

14  janvier  1873;  rue  Maes,  41. 
M.  J.  Stbnobrs,  professeur  de  solfège,  nommé  le  14  janvier 

1873;  rue  de  Thôtel  des  Monnaies,  78. 
M,  Éd.  Bauwbns,  ^,  professeur  de  la  classe  d'ensemble  vocal 

(chœur  des  concerts,  hommes),  nommé  le  14  janvier  1873; 

rue  des  Minimes,  52. 
M.  A.  CoRNÉLis,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe 

de  musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le 

9  avril  1874;  rue  De  Joncker,  39. 
M.  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  Tordre  d'Isabelle-la-Catholiqae, 

(nomméaccompagnateurXtii  décembre  1875),  professeur-adjoint 

de  piano  (jeunes  filles),  le  22  mars  1888  ;  rue  Souveraine,  27. 
M.  Éd.  Jacobs,  >}«  (nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle  le 

12  septembre  1879),  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 
drève  du  Duc,  10,  à  Boitsfort. 

M,  MoNROsB,  >}«,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  chêne, 

professeur  de  déclamation  française,  nommé  le  25  août  z88i  ; 

passage  de  la  Monnaie,  4. 
M.  D.  Van  Styvoort,  professeur-adjoint  de  violon,  nommé  le 

7  mai  1882;  rue  de  T Ermitage,  26. 
M.  Vbrmandblb,  professeur  de  maintien  et  de  mimique  thUtraU^ 

nommé  le  20  juillet  1882;  rue  des  Six-Jetons,  84. 
M.  G.  Guidé,  professeur  de  hautbois,  nommé  le  12  août  1885; 

rue  Joseph  II,  65. 
M.  L.  SouBRB,  professeur  de  solfège,  professeur  de   la  classe 

d'ensemble  vocal  (chœur  des  concerts,  jeunes  filles),  nommé  le 

16  février  1886;  rue  de  Bordeaux,  59. 
M.  A.  Bauvais,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  1886; 

chaussée  de  Tervueren,  144. 
M.  B.  YsAYB,  •{<,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe 
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spéciale  de  quatuors,  nommé  le  31  juillet  x886;  chanssée  de 
Waterloo,  435. 

M.  J.  B.  Van  Ruysbvblt,  accompagnateur ,  nommé  le  10  sep- 
tembre 1886;  rue  du  marché  au  Charbon,  76. 

M°M  j,  Zarbicbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 
(jeunes  filles),  nommée  le  17  décembre  1886;  rue  Souve- 
raine, 32. 

Mbm  é.  Nbury-Mahibu,  professeur-adjoint  de  déclamation  fran^ 
çaisCf  nommée  le  31  mars  1887;  rue  de  Vienne,  16. 

M*  H.  Sbha,  professeur  de  trombone,  nommé  le  30  avril  1887; 
rue  Vanderlinden,  86. 

Mp>o  Flon-Botman,  professeur  de  solfège,  nommée  le  31  juillet 
X887;  rue  des  Riches  Claires,  i. 

M.  A.  Db  Grbbp,  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 
6  décembre  1887;  ^u^  ^^  Conseil,  57. 

M.  Éd.  Samubl,  professeur-adjoint  à'harmonie  pratique,  nommé 
le  6  décembre  1887;  rue  de  Trêves,  70. 

M.  G.  HuBBRTi,  professeur  disharmonie  théorique,  nommé  le 
31  août  1889;  rue  Rogier,  266. 

M.  Mbbrloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 
rue  St  Jean,  40. 

M.  Anthoni,  professeur  de  flûte,  nommé  le  14  novembre  1889; 
rue  de  Laeken,  75. 

lifom  Cornélis-Sbrvais,  professeur  de  chant  (jeunes  filles),  nom- 
mée le  II  août  1890;  rue  De  Joncker,  39. 

M.  C.  GuRiCKX,  professeur  de  piano  (jeunes  filles),  nommé  le 
31  août  1891;  rue  du  Monastère,  40. 

M.  Alp.  Gobybns,  professeur  de  trompette,  nommé  le  31  août 
1891;  chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 

M.  Bm.  Aonibz,  professeur-adjoint  de  V ensemble  instrumental, 
nommé  le  31  août  1891;  rue  Van  Maerlant,  26. 

M.  Alfred  Wotqubnnb,  accompagnateur,  nommé  le  31  août 
1891;  rue  Watteu,  i. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE  ET  DU  RÈGLEMENT 

D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS     GÉNÉRALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes  ;  le  chant  d'ensemble  ;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises; 
la  déclamation  lyrique'  et  les  études  dramatiques; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  l'accompagne- 
ment; le  contre-point  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  Tétude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  {Règlement  organique^ 
art.  2.) 

>  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  classe  de  quatuor  d'instruments  à  cordes  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance. 

Un  directeur, 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté:  lo  d*un  conservateur  du 
musée  instrumental;  a»  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d*un 
secrétaire-adjoint;  40  d*un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  24, 
Administration  et  personnel  de  rétablissement,) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (Règl. 
or  g.,  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DES    ÉLEVÉS. 

Pour  être  admis  en  qualité  d*élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
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propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre«  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  l'instruction 
n'est  pas  suffisante.  (RègL  org.^  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire 
doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-trésorier, 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  Tannée 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  Taspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier, 
qui  délivre  à  l'élève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d^inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d*admission 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  (RègL 
ér  ordre  intérieur  y  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  Tautorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  {Règl.  org,^  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves   étrangers    est   payable    d'avance    entre   les 
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mains  du  secrétaire-trésorier;    aucune   remise   ne 

peut  être  faite  sans  l'autorisation  du  Ministre  de 

rintérieur  et  de  l'Instruction  publique.  (RègL  org., 

art.  33.) 

i.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu*en  qualité  d*élèves 
efifectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
(RègL  d* ordre  intér,^  art  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  {Règl.  org,,  art.  56.) 

ii.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit 
le  directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le 
renvoi  définitif  d'un  élève  sont  prononcés  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne 
la  privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxiii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justifie  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  l'habitude  du  clavier. 
{Règl.  d'ordre  intér,,  art.  19  et  20.) 
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Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu'en  qualité  d'auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
{RègL  d* ordre  intér.^  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  à* auditeur^  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  {RègL  d'ordre 
intêr.j  art.  21  et  22.) 

iii.  Le  nombre  des  auditeurs  ne  peut  dépasser  quatre,  à 
moins  que  le  chiffre  des  élèves  effectifs  ne  soit  pas  atteint.  En 
tout  cas,  élèves  effectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le 
nombre  de  douze. 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés 
par  le  directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la 
leçon.  Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

iv.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  con- 
cours devient  de  droit  élève  effectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des 
élèves  qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
l'heure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 


—  30  — 

Une  classe  de  quatuor  d'instruments  à  cordes  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur, 

Des  professeurs. 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté:  lo  d'un  conservateur  du 
musée  instrumental  ;  2°  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un 
secrétaire-adjoint;  40  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  24, 
Administration  et  personnel  de  rétablissement») 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (RègL 
or  g.,  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DBS    ÉLEVÉS. 

Pour  être  admis  en  qualité  d*élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
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propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier ,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  renseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  l'instruction 
n'est  pas  suffisante.  {Règl.  org.,  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire 
doivent  se  faire  inscrire  chtz  le  secrétaire-trésorier, 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  Tannée 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  Taspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier, 
qui  délivre  à  l'élève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  (Règl. 
d^ordre  intérieur,  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Us  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  {Règl.  or  g. y  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves   étrangers   est   payable    d'avance    entre   les 


—  32  — 

mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  l'autorisation  du  Ministre  de 
rintérieur  et  de  l'Instruction  publique.  (Règl.  org., 
art.  33.) 

î.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu'en  qualité  d'élèves 
efifectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
(Règl.  d* ordre  intér.^  art  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  {Règl.  or  g,,  art.  56.) 

ii.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit 
le  directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le 
renvoi  définitif  d'un  élève  sont  prononcés  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne 
la  privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxîii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justifie  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  l'habitude  du  clavier. 
{Règl.  d'ordre  intér,,  art.  19  et  20.) 
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Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  coursqu'en  qualité  d'auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
{Règl.  d'ordre  iniér.y  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  A* auditeur ^  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  (Règl.  d'ordre 
intér.f  art.  21  et  22.) 

iii.  Le  nombre  des  auditeurs  ne  peut  dépasser  quatre,  à 
moins  que  le  chiffre  des  élèves  effectifs  ne  soit  pas  atteint.  En 
tout  cas,  élèves  effectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le 
nombre  de  douze» 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés 
par  le  directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la 
leçon.  Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

iv.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  con- 
cours devient  de  droit  élève  effectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des 
élèves  qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
l'heure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 
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une  fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  les 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  rétablissement. 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur. 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas  l'élève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  —  Quand  l'ab- 
sence a  été  imprévue,  Télève  est  tenu  d  apporter 
un  billet  de  ses  parents,  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
parents  de  l'élève.  —  En  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments,  ou  aux  livres  de  classe,  sont 
réparées  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécu* 
tion  musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  l'autorisation  expresse  du 
directeur.  {Règl.  d'ordre  intér ,  art.  28  à  31.) 

V.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être 
parvenue  au  directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance 
pour  laquelle  Tautorisation  est  demandée  ;  de  plus,  elle  doit 
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être  approuvée  et  appuyée  par  le  professeur  principal  du 
postulant.  —  Bile  doit  faire  Tobjet  d'une  proposition  spéciale 
et  motivée  de  la  part  du  même  professeur,  si  Télève  se  propose 
de  donner  un  concert  ou  une  représentation  à  son  propre 
bénéfice.  —  En  aucun  cas,  l'autorisation  n*est  accordée 
lorsque  Télève  a  laissé  préalablement  mettre  son  nom  sur  les 
affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  pro- 
grammes la  qualification  de  lauréat  que  lorsqu'il  a  obtenu  un 
premier  prix  dans  la  branche  qui  fait  l'objet  principal  de  ses 
études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert, 
l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  direc- 
teur. —  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant 
qui  veulent  faire  partie  d'une  société  chorale.  —  La  demande 
d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la 
rentrée.  Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est  punie 
d'un  renvoi  de  15  jours. 

FRÉQUENTATION   DBS   COURS   PARALLÈLES. 

Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de 
suivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publics 
et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  (RègL 
â?o%dre  intér.^  art.  27.) 

vi.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  d'harmonie,  de 
contre-point,  de  déclamation  française  (spéciale  pour  les  chan- 
teurs), de  maintien,  de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble 
instrumental  et  de  musique  de  chambre. 

Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux 
catégories,  savoir: 

a.  Ceux  pour  qui  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  prin- 
cipal; 
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b.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

viî.  La  classe  de  déclamation  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  efifectifs  des  classes  de  chant  français,  au  moins  une 
année  avant  leur  concours  à  huis  clos  (chant  monodique). 

La  classe  de  maintien  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des 
classes  de  chant,  une  année  au  moins  avant  leur  concours  en 
public  (chant  théâtral). 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  d'harmonie  est  obligatoire  pour 
tous  les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  contre-point  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves 
organistes  les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon,  d*alto  et  de  violoncelle  font 
partie  de  la  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  archet  dès  qu'ils 
en  sont  jugés  capables. 

viii.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la 
classe  de  solfège  élémentaire  passent  seuls  de  droit  dans  le  cours 
supérieur;  les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
du  directeur. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supérieur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie 
théorique;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
du  directeur. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  d'harmonie  pratique 
écrite  que  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la 
classe  d'harmonie  théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  réalisée 
au  clavier^  les  élèves  du  cours  de  contre-point ,  les  lauréats  des 
concours  d'harmonie  écrite^  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  orga- 
nistes inscrits  dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fré- 
quenter le  cours  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 
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Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contre-point  les  premiers 
prix  d'harmonie  écrite.  Les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été 
attribué  ne  peuvent  y  être  admis  qu*en  vertu  d^une  autorisa- 
tion  spéciale  du  directeur. 

Les  élèves  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études 
au  Conservatoire,  sont  examinés  par  le  professeur  d'harmonie 
théorique:  le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe 
d'enseignement  théorique  qui  leur  est  assignée. 

ix.  Le  cours  cTensemble  instrumental  est  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle  et  de  contre- 
basse, dès  qu'ils  sont  jugés  capables  de  tenir  leur  partie  à 
l'orchestre.  A  cette  fin,  les  professeurs  de  l'ensemble  instru- 
mental procèdent  à  un  examen,  tous  les  ans,  dans  la  première 
quinzaine  d'octobre. 

—  Ils  examinent  ensuite  les  élèves  des  classes  de  violon, 
d'alto,  de  violoncelle  et  de  contrebasse,  qu'ils  croient  capables 
d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts;  ils  en  soumettent  la 
liste  à  l'approbation  du  directeur  avant  le  ler  novembre. 

Les  mutations  qu'il  y  a  lieu  d'y  apporter  pendant  le  courant 
de  Tannée  lui  sont  également  soumises  en  temps  utile. 

X.  Le  cours  d'ensemble  vocal  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de  seize  ans,  et 
pour  ceux  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  qui 
ne  font  pas  partie  de  la  classe  d'ensemble  instrumental. 

Sont  seuls  dispensés  :  !<>  les  élèves  désignés  pour  la  classe 
d'ensemble  instrumental  ;  js»  les  élèves  du  cours  de  déclamation 
qui  ne  possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Le  cours  de  chant  d'ensemble  se  divise  en  deux  sections  : 
la  première  comprend  les  élèves  choisis  pour  faire  partie  du 
chœur  des  concerts,  la  seconde  se  compose  de  tous  les  autres 
élèves  de  l'ensemble  vocal. 

Pendant  tout  le  courant  de  l'année,  il  y  a  un  exercice  général 
auquel  prennent  part  tous  les  élèves  de  la  classe.  Cet  exercice 
a  lieu  pour  la  première  section  chaque  vendredi  et  pour  la 
seconde  le  premier,  le  troisième  et,  le  cas  échéant,  le  cinquième 
jeudi  du  mois.  4 
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—  Trois  absences  de  suite,  non  suffisamment  motivées 
entraînent  la  suspension  de  tous  les  cours  pour  huit  jours; 
s'il  y  a  récidive,  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique, 
par  conséquent,  l'exclusion  des  concours.  (Voir  Examens  et 
concours^  art.  xxiv.) 

—  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est 
confiée.  Les  détériorations  des  parties  séparées  des  chœurs 
sont  mises  à  la  charge  de  Télève  dont  elles  portent  le  numéro 
d'ordre. 

xi.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises 
pour  faire  partie  et  de  l'ensemble  vocal  et  de  l'ensemble 
instrumental,  le  directeur,  après  avoir  entendu  les  profes- 
seurs, décide  dans  lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être 
inscrit. 

DBS   MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
les  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adjoints. 

Il  peut  leur  être  alloué  des  indemnités,  dont  le 
chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique.  (Règl.  organ.^  art.  45  et  46). 

xii.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une  classe 
est  dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur 
sur  sa  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

xiii.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves 
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ayant  obtenu  un  diplôme  de  capacité,  ou  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

xiv.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au 
moins  un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des 
élèves  n'ayant  pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être 
temporairement  admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 

—  Les  moniteurs  et  leurs  classes  respectives  se  répartissent 
comme  suit  : 

Degré  supérieur  :  moniteurs  en  titre  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  ou  tout  au  moins  un  premier  prix. 

Degré  moyen  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  ayant  obtenu 
une  distinction  inférieure  au  premier  prix. 

Degré  inférieur  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  n'ayant  pas 
remporté  de  distinction. 

XV.  Les  élèves  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi 
dans  une  classe  de  moniteur  du  même  degré. 

xvi.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un 
rapport  sur  la  situation  de  leurs  classes  respective». 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes 
de  ses  moniteurs,  et  adresse,  du  i^'  au  8,  au  directeur,  un 
rapport  sommaire  sur  la  marche  générale  de  ces  classes;  il  y 
indique  notamment  les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d*y 
opérer. 

EXAMENS    ET   CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours. 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatement  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen,  chaque  professeur 
remet  au    directeur    un    rapport    détaillé  sur   les 
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progrès,  le  zèle  et  l'exactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  (Règl.  d*ordre  intér,  art.  32  et  33.) 

xvii.  Tous  les  ans,  avant  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques 
au  plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport 
sur  les  élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  proposés  pour  le  concours, 
ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause,  soit  de 
leur  absence  d'aptitudes,  soit  de  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  l'année  scolaire. 

xviii.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  !'«,  2^, 
3e  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré  supérieur, 
chant  théâtral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté 
aux  concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première 
mention.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux 
degrés  :  Degré  inférieur,  déclamation  proprement  dite  (à  huis 
clos).  Des  ire,  2«,  3®  mention  sont  décernées  à  ce  concours. 
Degré  supérieur,  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les 
élèves  ayant  remporté  une  première  mention  au  concours  à 
huis  clos.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 

Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième  mention  au 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  déclamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  Directeur,  être  autorisés  à  se  présenter  aux  con- 
cours publics. 

Il  ne  sera  apporté  de  dérogation  à  cette  règle  que  dans  des 
cas  exceptionnels  sur  lesquels  le  Directeur  se  réserve  de  statuer. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admis  à  concourir 
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sont  désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  {Règl,  org.^  art.  57  et  58.). 

xix.  A  cet  examen  général,  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  au  directeur  une  liste  détaillée  des 
exercices,  études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur 
et  pouvant  être  exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles. 
Il  en  est  de  même  des  élèves  qui,  ayant  concouru 
deux  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de  ceux 
qui,  ayant  eu  une  distinction,  n'en  ont  pas  obtenu 
une  supérieure  dans  Tun  des  deux  concours  annuels 
suivants.  {Règl.  org.^  art.  67.) 

Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  l'examen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

XX.  Lorsqu'une  classe  ne  concourt  pas,  ces  délais  sont 
prorogés  d'une  année. 

xxi.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  con- 
tenir d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore 
concouru.  Les  élèves  qui  ont  été  présentés  au  concours  l'année 
précédente  concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  subi 
une  peine  disciplinaire,  ou  qu'ils  n'aient  pas  satisfait  aux  con- 
ditions exigées  des  élèves  de  leur  catégorie. 

xxii.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignent  à  leur  rapport  la  désignation  de  deux 
morceaux  propres  à  être  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
exemplaire  de  ces  morceaux.  Le  directeur  choisit  entre  ces 
deux  morceaux  celui  qui  est  définitivement  admis  et  qui  est 
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indiqué  un  mois  à  Favance.  Il  peut  autoriser  les  concurrents 
pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  l'orgue,  pour  le  violon,  pour 
l'alto,  pour  le  violoncelle,  et  par  exception,  les  concurrents 
pour  les  instruments  à  vent,  à  jouer,  au  concours,  outre  le 
morceau  imposé,  un  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consente- 
ment de  leur  professeur, 
xxiii.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un 

mois  avant  l'ouverture  des  concours  publics.  Il  est  revêtu  de 
la  signature  du   directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées,  par  écrite  au  directeur,  et  lui  être  parvenues 
au  moins  quinze  jours  avant  l'ouverture  des  concours.  Les 
élèves  reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémen- 
taires ne  figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits 
sur  un  tableau  spécial. 

De  V admissibilité  aux  concours. 

xxiv.  Aucun  élève  n'est  admis  aux  concours  publics  s'il 
n'est  entré  au  Conservatoire  depuis  le  commencement  de  la 
dernière  année  scolaire  au  moins  et  s'il  n'a  suivi  les  cours 
sans  interruption  depuis  cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  i^  les  élèves  qui  dans 
le  courant  de  l'année  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension 
de  leçons  pendant  quinze  jours  au  moins  ;  2°  ceux  qui,  sans 
justification  valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux 
répétitions  générales,  soit  à  six  leçons  des  cours  parallèles  où 
ils  sont  inscrits. 

—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont 
plus  admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter 
avec  fruit  les  cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

XXV.  Pour  être  admis  aux  concours  publics,  les  élèves 
des  classes  de  piano,  d^orgue,  de  harpe,  de  violon,  d'alto,  de 
violoncelle,  de  fiûte,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie, 
doivent  avoir  concouru  dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 
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Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  embouchure,  d^nstru- 
ments  à  anche,  de  contrebasse,  qui  n*ont  pas  concouru  dans 
une  classe  supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de 
connaissances  suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  juiy 
nommé  spécialement  à  cet  effet.  La  même  condition  est 
exigée  d'eux  à  chaque  concours  subséquent. 

Pour  se  présenter  au  concours  de  chant  monodique,  les  élèves 
doivent  avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs 
une  3e  mention  au  moins;  pour  être  admis  à  concourir  pour 
le  chant  théâtral,  il  faut  qu'ils  aient  obtenu  au  moins  une 
2^  mention.  Ne  sont  dispensés  du  cours  que  les  élèves  à  qui 
une  première  mention  a  été  décernée. 

xxvj.  Les  élèves  du  chant  ne  sont  admis  au  concours  à  huis 
clos  qu'après  avoir  fréquenté  avec  fruit,  pendant  une  année 
au  moins,  le  cours  de  déclamation  française. 

Ceux  qui  n'ont  pas  les  aptitudes  exigées  des  élèves  pour 
qui  la  déclamation  est  le  cours  principal  ne  sont  admis  à 
concourir  en  public  qu'après  avoir  continué  à  suivre  le  cours 
parallèle  de  déclamation  et  subi  un  examen  spécial  à  huis 
clos,  dont  les  épreuves  sont  basées  principalement  sur  les 
connaissances  nécessaires  aux  artistes  dramatiques. 

Les  élèves  chanteurs  ne  peuvent  concourir  en  public 
qu'après  avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec  fruit,  pendant 
une  année  au  moins,  le  cours  de  maintien. 

Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  le  chant  théâtral  que 
s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire,  dans  le  chœur  des  concerts. 

xxvii.  Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour 
instruments  à  archet  ne  sont  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils 
ont  déjà  concouru  pour  le  violon,  l'alto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à 
concourir  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième  prix 
pour  l'un  des  trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à 
archet,  que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de 
l'année  scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 


—  44  — 

xxviii.  Tout  élève  du  cours  de  violorit  pour  être  admis  la 
première  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
l'examen  annuel  passé  par  le  directeur*  six  des  Études  ryth' 
miques  de  Meerts,  que  Télève  choisit  parmi  celles  qui,  dans 
la  liste  suivante,  sont  marquées  du  signe  X* 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violon,  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de  nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études  ci-après 
désignées  : 


i«  livraison.  - 

-  Étude 

n.X  1 

5«  livraison.  — 

Étude  III.  X 

f 

III.  X 

6^  livraison. 

I.X 

2«  livraison. 

III. 

loe  livraison. 

•       II.  X 

3«  livraison. 

I. 

I2«  livraison. 

I.X 

4e  livraison. 

IL 

» 

»       II.  X 

5<^  livraison. 

I.X 

• 

»    III.  X 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  con- 
currents ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  cœur, 
un  répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de 
Rode,  de  Fiorillo  et  de  Kreutzer. 

—  Tout  élève  du  cours  de  violoncelle^  pour  être  admis  la 
première  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
Texamen  annuel  passé  par  le  directeur,  les  six  premières 
Études  rythmiques  de  Meerts,  transcrites  pour  deux  violoncelles 
par  F.  Servais. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de  nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au 
jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des 
Exercices  pratiques  pour  contrebasse,  passages  les  plus  difficiles 
des  œuvres  de  Beethoven  et  d'autres  maîtres  classiques,  par 
C.-G.  WolflF. 

xxix.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  au  moins  quatre  préludes 
et  fugues  tirés  du  Clavecin  bien  tempéré  de  J.-S.  Bach. 
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Fonctionnement  des  concours. 

Les  concours  sont  publics,  à  Texception  de  ceux 
de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  et  de  ceux  de 
contre-point  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 
{Règl.  or  g.  y  art.  59). 

XXX.  Les  concours  de  chant  monodique,  d'harmonie  théori- 
que, d'harmonie  pratique  et  de  déclamation  proprement  dite 
se  font  également  à  huis  clos* 

—  La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec  le 
directeur,  désigne  les  membresdes  jurys  des  concours . 

Les  jurys  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus.  Ils  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d'absence  de  l'un  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 

—  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par 
un  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  l'issue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
{Règl.  or  g,,  art.  60  à  63.) 

—  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un  certificat  qui  le  constate,  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
concours.  Ce  certificat  est  signé  par  le  président  de 
la  Commission  de  surveillance,  le  directeur  et  le 
secrétaire-trésorier. 
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Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  c[ui  suit  le  renouvellement  de 
Tannée  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  (Règl.  org.,  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à 
l'examen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  capacité. 

xxxi.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  ce  rapport,  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
Bruxelles. 

L'élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 
titre  d'auditeur. 

xxxii.  Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants 
au  diplôme  de  capacité  :  lo  ils  doivent  avoir  obtenu  un  prix 
d'harmonie  écrite;  les  violonistes,  altistes  ou  violoncellistes 
doivent  avoir  remporté,  en  outre,  un  prix  au  concours  de 
quatuor  ou  de  musique  de  chambre  avec  piano,  les  pianistes 
une  distinction  au  concours  d'harmonie  pratique,  les  orga- 
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nistes  une  distinction  au  concours  de  contre*point  et  de  fugue; 
20  la  demande  d'admission  à  Texamen,  contresignée  par  le 
professeur  et  accompagnée  du  répertoire,  doit  être  adressée 
au  directeur  avant  la  rentrée  de  Pâques. 

L'examen  se  fait  à  huis  clos  devant  un  jury  com- 
posé du  directeur,  d'un  professeur  d'harmonie  ou  de 
contre-point,  désigné  par  lui,  et  d'un  troisième 
membre  désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 
Le  jury  détermine  les  épreuves  auxquelles  les  aspi- 
rants sont  soumis  :  trois  au  moins  des  épreuves 
suivantes  sont  obligatoires  : 

A .  Pour  les  pianistes  : 

i^  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  désigné  quinze  jours  à  l'avance  ; 

2®  L'exécution  à  première  vue  d'un  morceau  indi- 
qué par  le  jury; 

3«  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4°  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

5«  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion; 

6*^  L'improvisation  d'un  accompagnement  pour 
une  mélodie  donnée  ; 

7«»  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  àouzt  compositions. 

B.  Pour  les  organistes  : 

10  L'exécution  d'une  œuvre  (avec  pédale  obligée) 
désignée  quinze  jours  à  l'avance; 
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2^  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

3®  La  lecture  avec  transposition,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4^  L'harmonisation,  à  première  vue,  d'un  choral 
à  quatre  parties  dont  la  mélodie  et  la  basse  ou  la 
mélodie  seule  est  donnée  ; 

5®  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  Téglise 
servant  d'introduction  à 

6*  L'accompagnement  d'un  morceau  de  plain- 
chant,  choisi  dans  tout  l'antiphonaire; 

7°  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  com- 
positions. 

C.  Pour  les  autres  instrumentistes  : 

10  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  indiqué  quinze  jours  seulement  à 
l'avance  ; 

2^  L'exécution  complète  d'un  morceau  à  première 
vue; 

3»  La  transposition  d'un  morceau  dans  un  ton 
donné; 

4«  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  l'élève  le  préfère,  d'ouvrages 
de  musique. 
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Examen  pour  le  diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle,  de 
piano  et  d'orgue,  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de  capa- 
cité avec  la  plus  grande  distinction^  peuvent  être 
admis  à  l'examen  public  pour  l'obtention  d'un 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
jouiront  de  la  même  faculté  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  préalables  qui  seront  déterminées  par  un 
jury  composé  du  directeur,  d'un  professeur  du  Con- 
servatoire désigné  par  lui  et  d'un  troisième  membre 
désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 

L'examen  de  virtuosité  est  fait  par  un  jury  de 
cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres  au  plus, 
nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon 
les  mêmes  règles  que  les  autres  jurys  des  concours 
publics.  Il  comprend  : 

A .  Pour  les  pianistes,  violonistes  et  violon- 
cellistes : 

I®  L'exécution  d'un  concerto  accompagné  par 
Torchestre; 

2^  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  composi- 
tions; 

3^  L'exécution  de  morceaux  de  musique  de  cham- 
bre à  choisir  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six 
grandes  œuvres  classiques. 
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B,  Pour  les  chanteurs  : 

I»  L'exécution  (chant,  déclamation  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance  ; 

2°  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un  mor- 
ceau de  chant  (paroles  et  musique)  avec  l'une  des  clefs 
usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du  concurrent  ; 

*3°  La  récitation  d'un  morceau  de  vers  ou  de  prose 
indiqué  quinze  jours  seulement  à  l'avance  ; 

4®  L'exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris 
au  hasard  dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  effet, 
le  récipiendaire  est  tenu  de  présenter  au  choix  du 
jury  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique. 

C.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation. 

I*»  La  lecture  expressive  à  première  vue  ; 

2°  La  déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et  d'une 
scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement  à 
l'avance  ; 

3»  La  récitation  d'une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire;  à  cet  effet  le  récipiendaire  est  tenu  de 
présenter  au  choix  du  jury  au  moins  quatre  œuvres 
du  répertoire  classique. 

D.  Pour  les  organistes  : 

I»  L'exécution  d'un  prélude  et  d'une  fugue  choisis 
parmi  les  œuvres  les  plus  difficiles  de  J.-S.  Bach; 

2«  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions. 

Les  élèves  organistes  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  de  fugue  peuvent  aspirer,  indépendamment  du 
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diplôme  de  capacité,  au  diplôme  de  maîtrise^  en  se 
soumettant  à  l'épreuve  suivante  : 

Improvisation  en  style  polyphonique,  sur  un 
choral  donné  par  le  jury,  d'un  prélude  développé. 

—  Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or. 

VACANCES   ET   CONGÉS. 

Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre- 
mière, du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

xxxiii.  Pour  les  classes  qui  prennent  part  aux  concours, 
les  vacances  commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont 
concouru. 

Pour  les  autres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  les 
concours  soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date 
du  dernier  concours  qui  détermine  le  commencement  des 
vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras; 
le  jour  de  l'Ascension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le 
jour  de  la  Toussaint,  i«'  novembre;  le  jour  de  Noël 
et  le  lendemain, 24  et 25  décembre;  du  i*'au  6 janvier 
inclusivement;  les  jours  des  fêtes  nationales,  9 avril, 
14  juillet,  15  novembre.  (RègL  org.,  art.  79  à  80.) 

B0URS3S. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi- 
bourses,  peuvent   être  conférées  à  des  élèves  du 
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Conservatoire,  après  leur  première  année  d'études. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées, 
ayant  le  i"  janvier,  au  Ministre  de  T Intérieur  et 
de  rinstruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d*un  certificat  de  l'administration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la  famille  de  l'élève  justifie  l'assistance 
du  Gouvernement. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an,  par  le 
Ministre  de  Tlntérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
d'après  les  résultats  d'un  concours,  auquel  préside 
un  jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la 
Commission  de  surveillance  et  d'un  professeur 
désigné  par  cette  Commission.  (Régi,  org,,  art.  70 
à  72.) 


Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
sont  allouées  pour  Tétude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  par  la  Province.  (Voir  Annuaire 
de  1877,  p.  27.) 

Le  jury  chargé  de  la  collation  de  ces  bourses 
est  composé  :  pour  les  bourses  du  Gouvernement  : 
de  MM.  Gevaert,  président,  Fétis,  membre  de  la 
Commission  de  surveillance,  Michotte,  délégué  du 
Gouvernement,  Warnots,  Riga. 

Pour  la  collation  des  bourses  de  la  Province,  le 
délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par  M.  Dus- 
tin,  et  M.  Riga  par  M.  J.  Dupont. 
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L'une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accor- 
dée à  M.  Ad.  Coryn,  de  Gand  (arrêté  royal  en  date 
du  10  janvier  1891);  l'autre  à  M.  Fr.  Pieltain,  de 
Namur  (arrêté  royal  en  date  du  2  novembre  1891.) 

Les  deux  bourses  de  la  Province  sont  partagées 
par  moitié  entre  M"*»  Thévenet,  Hendrlckx,  de 
Bruxelles,  Van  Emelen,  de  Louvain,  Van  Hoof,  de 
Bruxelles  (arrêté  de  la  députation  permanente  en 
date  du  31  janvier  1891.) 


ANNÉE  SCOLAIRE  iSgo-iggi. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A  LA   DATB   DU    I^'  JUILLET    iSqI. 


I.  ENSEIGNEMENT  DE  LA  LECTURE  MUSICALE  (SOLPBGE) 
ET   DE   LA   THÉORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Durée   moyenne   de  Tétade  de  cette  branche  de  connaissances  maaicales  * 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur. 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Oessirier  ;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaisons 
rythmiques  les  plus  simples;  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparés. 

,  Professeur  :  M.  Soubrb  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  97  élèves. 
»       1891  :  95  élèves. 

Professeur  :  M«e  Faionart  (jeunes  filles). 

Juillet  1890  :  58  élèves. 
»       1S91  :  60  élèves. 

Degré  supérieur. 

Soiftge  dans  tontes  les  clefs  et  dans  toutes  les  mesures  ;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  étude  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  inter- 
valles, mesures  simples  et  composées,  etc.);  dictée  musicale  pour  Tintonation 
et  le  rythme  réunis. 

Professeur  :  M.  Vibnnb  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  81  élèves. 
»       1891  :  67  élèves. 
Moniteur  :   M.  Kips, 

Juillet  i8go  :     8  élèves. 
»       1891  :   II  élèves. 
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Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  69  élèves. 
>       189 1  :  83  élèves. 

Professeur  :  M"*  Marie  Tordbus  (jeunes  filles). 

Juillet  1890  :  70  élèves. 
»       1 891  :  67  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Destiné   >uz  élèves  qai  entrent  au  Conservatoire  i  l'âge  adulte» 

Professeur  :   M^e  Flon  (jeunes  filles). 

Juillet  1890  :  47  élèves. 
>       1 891  :  58  élèves. 

Monitrice  :  MU«  J,  BuoU 

Juillet  1890  :  13  élèves. 
•       1891  :  21  élèves. 

Professeur  :  M.  Dbswbrt  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  36  élèves. 
»       1891  :  19  élèves. 

Professeur  :  M.  Stbnobrs  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  13  élèves. 
»       1891  :  13  élèves 
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IL    —    BNSBIONBMBNT   TBCHNIQUB. 
A.   CHANT  BT   INSTRUMENTS. 

Chant    en    langue    française. 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE i. 
Soprano  et  mexxO'SoprafU)  dramatiques. 

Les  morceaux  qoi  ne  portent  pas  ane  indication  spéciale  conviennent  aax  deux 

genres  de  voix. 

L'aitériiqae  indique  les  morceaux  transposés. 

1.  ^Sacchini.  —  Œdipe  à  Colonel  cavatine:  «  Toot  mon  bonheur  est  de  suivra 

voa  pas.  • 

2.  *  Id.  —  Œdipe  à  Colone,  récitatif  et  air  :  •  Dieu,  ce  n'est  pas  pour  moi.  • 

3.  Gluck.  —  Trois  petits  morceaux  d'iphigénie  en  Aulide  :  (l'arrivée i  Aniis, 

les  adieux  i  Achille,  les  adieux  à  Clytemnestre). 

4.  *    Id.  —  Armide,  air  :  •  Ah  !  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  •  (mezzo  sopr.). 
j.  4(Sacchini.  ~  Dardanus,  récitatif  et  cavatine  :  «  Arrachez  de  mon  cœur  un 

trait  qui  le  déchire.  >  ■ 

6.  *    Id.  —  Chimène,  récitatif  et  cavatine  :  «  C'est  votre  bonté  que  j'implore.  • 

7.  Spontini.     -  Femand  Cortex,    récitatif    et  cavatine  :  ■  Hélas!  si  de  ma 

faible  vie.  > 

8.  *    Id.  —  Femand  Cortex^  cavatine  :  «  Arbitre  de  ma  destinée.  • 

9.  Id.  —  La  Vestale,  cavatine  :  ■  O  des  infortunés,  déesse  tutélaire.  » 

10.  Id.  —       Id.       cavatine  :  ■  Toi  que  je  laisse  sur  la  terre.  • 

11.  G  LUCK  -  iphiginie  en  Aulide^  monologue  :  ■  L'ai-je  bien  entendu. .  > 
la.       Id.  —  Id,       récitatif  et  air  :  ■  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.  • 

13.  Paisirllo.  —  Proserpine,  récitatif  et  cavatine  :  <  Déserts  écartés,  sombres 

lieux .  - 

14.  Philidor.  —  Bmelinde,  cavatine  :  •  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.  • 

15  SroNTiMi.  —  Olympie,  récitatif  et  air  :  «  O  saintes  lois  de  la  nature  • 

16  Stkibblt.  —  Roméo  et  Juliette:  ■  O  nuit  profonde  que  j'implore.  ■(Sopr.) 

17.  Gluck.   -  Alceste,  récitatif  et  air  :  «  Grands  dieux!  du  destin  qui  m'ac- 

cable. •  (Sopr.). 

18.  Catbl.  —  Les  Bayadires,  scène  :  t  Du  doute  où  je  vous  vois  •  et  air  :  t  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  meure  •  (Sopr.). 

19.  Mknul  —  Ariodant,  récitatif  et  air  :  •  O  des  amants  le  plus  fidèle.  • 

2a    Spontini.  --  Femand   Cortez,  récitatif  :  «  Du  dieu  du  mal  implacables 
ministres  *  et  air  :  <  Hélas!  elle  n'est  plus.  •  (Sopr.). 

21.  Wbubk.  —  Le  Freyschûtx.  scène  et  air  d'Agathe  (trad.  de  Ch.  Nuitter): 

c  Hélas  !  sans  le  revoir  faut-il  fermer  les  yeux.  •  (Sopr.). 

22.  Id.  —  ObérfiH  (trad.  de  G.  Antheunis),  grande  scène  de  Rézia  :  •  Vaste  mer, 

ô  mer  terrible.  •  (  Sopr.). 

,  Publie  par  la  Maison  Lemoine  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles, 
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23.    Pmilidor.—  Monologue éPBmelinde  :  ■  Où  snis-je?  qael  épais  nuage. »»(Sopr.) 
34.    Sacckimi.  —  Monologue  de  Chimhu  :  •  Faibles  et  vains  projets  d'un  esprit 

incertain.  •  (Sopr.). 
2S<    Gluck.  —  AlctsU,  récitatif  et  air  (le  Vœu)  :  «  Non,  ce  n'est  point  un  sacri- 
fice. >  (Sopr.). 
96         Id.  —        Id..  (l'Imprécation):  «  Dirinités  du  Styz.  •  (Sopr.). 

17.  Id.   -        /<<.. monologue  ( TEntréedes  enfers) et  cavatine :  «  Ah l  divinités 

implacables.  >(Sopr.) 

18.  SpoNTiNi   —  La  VesUUêt  grande  scène  et  air  :  ■  Toi  que  j'implore  avec 

ferveur.  ■  (Sopr.). 

29.  Gluck.  —  Armû<«, monologue  :  •  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  ■  (Sopr.). 

30.  Id.  —  A Icait,  air  (  les  Adieux)  :  >  Ah  !  malgré  moi  mon  faible  coeur  partage  • 

(Sopr.). 
SI.       Id.  *-  iphiginie  en  Taun4e,  monologue  (le  Songe)  et  cavatine  :  1 0  toi  qui 

prolongeas  mes  jours.  >  (Sopr.). 


Soprano  ou  tnexzo'soprano  de  demi-caractère. 

32.  Grétry.  —  Richard  Caur-dt-Lion,  ariette  :  •  Je  crains  de  lui  parler  la  nuit.  > 

33.  *    Id.  —  Zimirt  et  A  mot  :  ■  Rose  chérie.  » 

34.  Gluck.  —  Orphéef  réciutif  et  (xei  ariette  de  l'Amour  :  •  Si  les  doux  accents 

de  ta  lyre.  • 

35.  Id.  ~        Id.,  récitatif  et  (2d«)  ariette  de  l'Amour  :  «  Soumis  au  silence.  » 

36.  *     lo.  —  Armide,  ariette  de  la  Naïade  :  •  On  s'étonnerait  moins.  • 

37.  Id.  —  Cythère  assiégée^  ariette  :  t  Sous  un  ormeau.  • 

38.  Id.  -  Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  1  Je  cherche  à  vous  faire  le  sort  le  plut 

doux.  • 

39.  *GKiTSY.  —  La  Fausse  Magie^  ariette  :  «  Je  ne  le  dis  qu'A  vous.  > 
4a    Chxkubimi.  —  Anacrion^  air  :  «  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  • 

41.    WK9BR.  —  Obiron  (trad.  de  G.  Antheunis),  cavatine  de  Rézia  :  «  Ah  !  que 

puis-je  attendre.  • 
4a.        lo.  —  74.,  ariette  de  Fatime  :  •  Naïve  enfant  du  désert.  • 

43.  *    Id.  —  Id.,  strophes  de  Puck  :  •  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantes.  > 

44    *Bbrton.  —  Montano  et  Stéphanie,  air  :  •  Oui,  c'est  demain  que  l'hyménée.  • 
43     Grktky.  -  Céphaleet  Procris,  récitatif  et  air:  *  Naissantes  fleurs,  cesses 

d'édore.  • 

46.  *    lo.  —  Pierre'U'Grand,  air  :  •  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  • 

47.  Id.  —  Blisca,  air  :  •  Viens,  Ziméo,  viens,  cher  époux.  > 

48.  *    lo.  —  Ancassin  et  Nicolette,  air  :  t  Cher  objet  de  ma  pensée.  • 

19.  *    Id.  -  Lf  Huron,  monologue  de  Mlle  de  Saint-Yves  :  «  Ah  I  quel  tourment! 

peut-être  est-il  blessé  I  • 

50.  Id.  —  Sylvain,  récitatif  et  air  :  •  Il  va  venir,  je  doia  l'attendre.  ■ 

51.  Philidor.  —  Tom  Jones,  réciutif  et  air  :  •  O  toi  qui  ne  peux  m'entendre.  > 
sa.  *NicoLO  IsouARD.  —  Jeannot  et  Colin,  air  :  «  Ah!  pour  moi  quelle  peine 

extrême.  • 

53.  Id.  —  Uichel'A  ngê.  récitatif  et  air  :  •  Dieu  puissant,  toi  que  j'implore.  > 

54.  BoiBLDiBU.  —  Beniowsky,  récitatif  :  •  Quel  nouveau  jour  pour  moi  «.et  air: 

•  11  me  semble  qu'une  autre  aurore.  • 

53.  «PBROOLisx.  -   La  servante  maîtresse  (trad.  de  Baurans),  récitatif  et  air  : 

•  A  Zerbine  laissez  de  grâce.  > 

^6       Id.  —  I,a  servante  maîtresse,  ariette  :  •  Eh  !  mais,  ne  fait-il  pas  lamine?  • 
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Soprano  léger. 

Les  numéros  57  à  63  sont  des  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  A  74 

renferment  des  traits  obligés. 

57.  GRihrR  Y.  -  -  L*Ami  de  la  maison^  ariette  :•  Je  ne  fais  semblant  de  rien.  • 

58.  *    Id.  —  .  Le  Tableau  parlant^  ariette  :  «  Il  est  certains  barboos.  • 

59.  lo.  ~  Id.,  air  :  «  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus.  ■ 

60.  lo.  —  La  Fausse  Magie,  ariette  :  ■  En  conscience,  c'est  bien  à  vous.  > 

61.  MoMSiQNY.  —Rose  et  Co/of, ariette  :  •  Pauvre  Colas.  • 

62.  *    Id.  —  Le  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  •  Il  regardait  mon  bouquet.  • 

63.  *Chxrubini.  —  Anacféon,  ariette  de  l'Amour  :  •  Mon  père  est  vieux,  jaloux, 

méchant.  • 

64.  *Gr&tsy.  —  L'Ami  de  la  maison^  ariette  :  •  Ah  !  si  parfois  tu  sais  ruser.  •> 

65.  *    Id.  —  Les  Deux  A  vares,  ariette  :  «  Plus  de  dépit,  plus  de  tristesse.  ■ 

66.  *    Id.  -  -  Le  Huron,  ariette  :  •  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie.  • 

67.  ^MoNsiGNY.—  La  Belle  Arstne,  ariette  :  «  L'art  surpasse  ici  la  nature.  > 

68.  Grétry.  —  La  Fausse  Magie,  air  :  •  Comme  un  éclair.  • 

69.  *    Id.  —  Zimire  et  Amot,  air  :  •  La  fauvette  avec  ses  petits.  • 

70.  Id.  —  L'Amant  jaloux,  air  :  «  Je  romps  la  chaîne  qui  m'engage.  > 

71.  NicoLo  IsouARD.  —  Le  Billet  de  loterie,  rondo  :  *  Non,  je  ne  veux  pas 

chanter.  » 

72.  BoiKLDiBu.  ->  Jean  de  Paris,  air  de  la  Princesse  de  Navarre  :  •  Quel  plaisir 

d'être  en  voyage.  > 

73.  Id.  —  Les  voitures  versées^  récitatif  :  •  Essayons,  s'il  se  peut,  de  parler  son 

langage  «  et  air  :  •  Prenez  pitié,  madame.  • 

74.  Mozart-  —  La  Flûte  enchantée,  (trad.  de  L.  de  Casembroot),  récitatif  et 

xer  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 

Contralto. 

75   *Grétry.  —  L'Amitié  à  l'épreuve,  romance  :  «  A  quels  maux  tu  me  livres.  • 

76.  *    Id.  —  Le  Jugement  de  Midas,  cavatine  :  «  Du  destin  qui  t'opprime.  » 

77.  *Gluck  —  A  Iceste,  cavatine  :  ><  Je  n'ai  jamais  chéri  la  vie.  • 

78.  Id.  -  Orphée,  air  :  •  Objet  de  mon  amour.  • 

79.  Id.  —    / J  ,    récitatif  et  air:  «J'ai  perdu  mon  Eurydice.  • 

80.  *  Id.  —  Jphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  (lerjairde  Clytemnestre  :  ■  Armez- 

vous  d'un  noble  courage.  > 

81.  *    Id.  -  iphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  (2me)  air  de  Clytemnestre  :  «  Par  son 

père  cruel  à  la  mort  condamnée.  • 

Ténor  nohU. 

82.  RoD.  Krbutzsr.  —  Le  Brigand,  air  :  «  Vastes  forêts,  retraite  sombre.  • 

83.  4iGluck.  -  Iphigénie  en  Tauride,  récitatif  et  air  dePylade  :  *  Unis  dès  la  plus 

tendre  enfance,  m 

84.  *Sacchini.  —  Évelina,  récitatif  et  cavatine  :    •  Juge  mieux  un  frère  qui 

t'aime.  • 

85.  MéHUL.  —  Joseph,  récitatif:  >  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnaissance,  > 

et  air  :  •  Champs  paternels.  ■ 

86.  Id.  —  Stratonice,  air  :  «  Versez  tous  vos  chagrins  dans  le  sein  paternel.  ■ 

87.  Gkktam  .—  Richard  Caur'de-Lion,aix  du  Roi:  •  Si  l'univers  entier  m'oublie.  ■ 

88.  *Gluck.  •'Iphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  air  d'Achille  :  •  Cruelle!  non 

jamais  votre  insensible  cœur.  » 
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S9    *Glucx.  -  Alceste^  récitatif  et  cavatine  d'Admète  :  i  Bannis  la  crainte  et  les 

alarmes.  • 

90.  Id.—    Id,,  récitatif  et  air  :  «  Alceste,  au  nom  des  dieux  !  * 

91.  Chksubini.  —  Les  AbencirageSt  récitatif  :  ■  Suspendes  a  ces  murs  mes 

armes  «  ma  baimiére  ■  et  air  :  «  J'ai  vu  disparaître.  • 

92.  PicciNX.T-  i4  tys,  récitatif  :  >  Amants  qui  vous  plaignes  •  et  air  :  ■  Brûlé  d'une 

flamme  qui  Cait  mon  malheur.  > 

93.  Id.  —        Id.,  récitatif  :  <  O  funeste  Amitié  •  et  air  :  «  Quel  trouble  agite 

mon  cœur.  • 

94.  Stkibxlt.  —  Roméo  et  Juliette^  air  :  •  Capnlets,  ombres  malheureuses.  • 

95.  Wbbbr.—  ObéroH  (trad.  de  G.  Antheunis).  Prière  :  ■  Toi  qui  règles  mon 

destin.  » 

96.  *  Id,"       Id.^    m  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plalL  » 

Ténor  gracieux, 

97.  Gkètry,  —  L'Amant  jaloux,%érintide  :  c  Tandis  que  tout  sommeille.  » 
gè.       Id.  —  Zfmire  et  Axor^  ariette  :  c  Du  moment  que  l'on  aime.  • 

99.  Id.  —  Le  Jugement  de  Midas,  air  :  •  Doux  charme  de  la  vie.  » 

100.  Id.  —  Id.  air  :  >  Par  une  gr&ce  touchante .  * 

loi.  Id.  —  Les  Événements  imprévus,  cavatine  :  •  Qu'il  est  cruel  d'aimer.  • 

102.  Id.  —  Le  Comt^  éP Albert,  cavatine  :  ■  Assuré  de  ton  innocence.  ■ 

103.  Sacchimi.  —  Dardanus,  air  :  ■  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  > 

X04.    QiAJCX.'^Armide,  air  de  Renaud  :  •  Plus  j'observe  ces  lieux  et  plasje  les 

admire.  • 
103.       Id.  —       Id.^  cavatine  :  •>  Ailes,  éloignes-vous  de  moL  > 

Baryton  et  basse^chantante  nobles. 

io6.  *'BiGCVni,  —  Iphigénie  en  Tauride,  cavatine  de  Pylade  :  •  Oreste,  au  nom  de 

la  patrie.  •  (  Baryton  ). 
X07.    GuérsY.  —  Ànacréont  air  :  ■  Songe  enchanteur ,  favorable  chimère.  > 
X06.  *    Id.  —       Id.,       cavatine  :  •  De  ma  barque  légère.  • 
109.  *  Id-  —       Id.^       chanson  :  «  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats.  ■ 
xio.       Id.  —  Céphale  et  ProcriSy  cavatine  :  •  Déesse  des  beaux  jours.  •  (Baryton). 
III.       lï>.'-' Richard  Cceur-de'Lion,ÛT  de  Blondel  :  >  O  Richard,  ô  mon  roi  > 

(Baryton). 
1X2.    Sacchiki.  —  Évelina,  récitatif  d'Arvire  :  ■  J'aime  la  sombre  horreur  •,  et 

air  :  «  O  ma  patrie.  ■ 
XX 3.       Id.  —  Œdipe  à  Colone,  récitatif  :  ■  Mon  fils  I  tu  ne  l'es  plus,  •  et  air  :  ■  Elle 

m'a  prodigué.  • 
2x4.  *Philidor  —  Bmelinde,  air  :  «  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrête.  > 
1x5.  *Gluck.  —  Armide,  récitatif  d'Hidraot  :  ■  Armide,  que  le  sang  qui  m'unit  à 

vous,  •  et  air  :  •  Je  vois  de  près  la  mort.  • 
xx6.       Id.  —  Iphigénie  en  Aulide,  récitatif  d'Agamemnon.  «  Diane  impitoyable,  » 

et  air  :  •  Brillant  auteur  de  la  lumière.  > 
ri7.       Id.—  iphigénie  en  Aulide,  air  :  >  Pouvez- vous  ordonner  qu'un  père.  • 
X18.  *   Id.  —  iphigénie  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Thoas  :  ■  De  noirs  pressen- 
timents mon  âme  intimidée.  • 
X19.  «Spontini.  —  Milton,  Hymne  au  soleil  :  •  O  toi  dont  l'univers  atteste.» 

(Baryton). 
X20.  *  Id.  —  Femand  Cortes,  scène  et  air  de  Telasco  :  •  O  patrie»  ô  lieux  pleins 

de  charme.  •  (  Baryton). 
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221.    PicciNi.  —  Pénélope,  monologue  (le  retour  d'Ulysse)  :  •  Tout  a  péri.  • 
ras.    GlucKi  -  iphigénit  en  Aulide,  grand  monologue  d'Agaraemnon  :  •  Ta  déci* 

des  ton  sort.  » 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caracière. 

X23.  *MÉHUL.  —  Ariodant,  romance  :  •  Femme  sensible,  entends-tn  le  ramage  s 

(Baryton). 
1S4.    NicoLO  IsouARD.  —  JoconAe^  romance  :  ■  Dans  nn  délire  extrême.  > 

(Baryton). 

125.  M0M8XOMY.  —  Le  Déserteur^  ariette  :  <  Adieu ,  dière  Louise.  •  (  Baryton) . 

126.  *       Id.—  Id.t       air  de  la  lettre  :  «  Il  m'eût  été  si  dooi  de 

t'embrasser.  ■  (Baryton). 

127.  ^GrIctry.  -^Zémire  et  Axor,  air  :  «  La  pauvre  enfant  ne  savait  pas.  • 

128.  Id.  —  U Épreuve  villageoise,  air  :  •  Adieu  Marton,  adieu  Lisette.  •  (  Baryton ). 

129.  BoiBLDiKu.  -  jfean  de  Paris,  air  du  Sénéchal  :  •  Qu'A  mes  ordres  ici  tout 

le  monde  se  rende.  > 
X30.    Gluck.  —  Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  air  :  «  C'est  an  torrent  impétaeo2.t 

(Baryton). 
13X.    PRRGOLisB.  — La  Servante  maUresse  (trad.  de  Baurans),  récitatif  et  air  : 

I  Quel  est  mon  embarras.  > 
132.  *MoKSiGMy.  —  Rose  et  Colas,  air  :  <  Sans  chien  et  sani  houlette.  • 
X33.  *Id.  -Le  Déserteur,  air  de  Montauciel  :•  Je  ne  déserterai  jamais.  «(Ba'Srton). 

134.  Grétry.  —  La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  •  Quand  l'ftge  vient,  rarnoor 

nous  laisse.  • 

135.  Id.  -*  Les  deux  A  vares,  air  :  •  Nièces,  neveux,  race  haïssable.  •  (Baryton  ). 
X36.       Id.  —  Lucile,  monologue  de  Biaise  :  >  Ah  !  ma  femme,  qu'avex-vous  fait  ?  t 


Professeur  :  M.  H.  Warnots  (cours  mixte). 

Juillet  1890:  24  élèves  (7  hommes,  17  jeunes  filles). 

39  élèves  autorisées  (6  hommes,  33  jeunes  filles). 
•     1891  :  27  élèves  (6  hommes,  21  jeunes  filles). 

52  élèves  autorisées  (12  hommes,  40  jeunes  filles). 

Professeur  :  Mi°e  Lemmbns  (jeunes  filles). 


Juillet  1890  :  1  élève;  8  élèves  autorisées 
•      1891  :  5  élèves. 


Professeur  :  Mi"«  Cornélis-Sbrvais  (jeunes  filles). 
Juillet  1891   :  S  élèves;  iz  élèves  auturisées. 
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Orgue  et  plain -chant. 

Degré  initiaL 

W.  T.  B6st  :  xn  partie  de  VArt  dejoiur  de  l'orgue»  —  Rinck  :  70  morceaux  claseés 
aeloo  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  par  Fr.  Lux.  ^  E.  Gigoot  :  100  piècea 
brèvea  dans  la  tonalité  da  plain-chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  annotés  par 
Charles  Gounod. 

Degré  moyen. 

w.  T.  Best  :  a«  partie  de  VArt  déjouer  de  Vorgue.  —  Rink  :  24  préludes  dans  tou 
les  tons  migears  et  mineurs.  —  J.  S.  Bach  :  ao  fugues  du  Clavecin  bien  tempéré, 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadassohn.  —  Frescobaldi  :  compositions  pour 
orgue  itieercari,  capticci,  canxoni)  publiées  par  Litaau.  —  Chorals,  cantiques, 
psanmei,  noéla,  chansons,  harmonisés  i  4  voix  par  F.  A.  Geraert  (à  lire  sur 
la  partition). 

Degré  supérieur, 

J.  s.  Bach  :  l'Art  de  la  fugue  (Ed.  Thomas).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fngttes, 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  —  J.  S  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  — 
Haendel  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  préludes  et  fugues,  sonates.  —  Schumann  : 
6  fugues  sur  le  nom  de  Bach.  —  Ritter  :  l'histoire  de  l'orgue  du  XlVe  au  XVIIlo 
siècle,  recueil  décompositions  de  Gabrieli,  Palestrina,  Merulo,  G uaromi, Fresco- 
baldi, Pasolo,  van  der  Gheyn,  d'Anglebert,  G.  Muffat,  O.  Buxtehude,  etc.  ^ 
Lea  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes  formant  la  haute  littérature  de  l'orgue. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  A,  Stevens,  ler  prix  de 

piano  en  1889. 

Juillet  1891  :  6  élèves. 
Moniteur  :  M.  De  Boeck,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1890  :  6  élèves. 

•  1891  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  6  élèves. 

•  1891  :  6  élèves;  i  auditeur. 
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Piano. 

(Jeunes  gens.) 

Degré  initial. 

iT*  partie  de  l'école  de  piano  de  Lebert  et  Starck.  —  Czeny  :  Êtades  de  vélocité 

(op.  139),  l'Art  de  délier  les  doigts.  —  Bertini  :  Études,  op.  xoo.  —  A.  Schmitt  : 

Êtades,  op.  x6.  —  Plaidy:   Exercices.  —  Clementi  :  Sonatines.  —  Krause, 

KQhlau  :  aonates,  sonatines  et  rondeaux.  —  Hummel  :  Rondeaux.  —  J.  S.  Bach  : 

Petits  préludes.  ->  Haydn,  Mozart  :  sonates,  concertos. 

Degré  moyen. 

Stephen  Heller  :  op.  45  et  46.  —  Moschelès  :  op.  40.  —  Kôhler  :  Études  en  doubles 
passages.  —  Kôhler:  Exercices,  op.  140.  —  Cramer:  Études  (édition  H.  de 
Bûlow).  —  J.  S.  Bach  :  Inventions  i  a  et  i  3  voix;  Suites  anglaises  \  Concerto 
italien.  —  Beethoven  :  premières  sonates  jusqu'à  l'œuvre  53;  Concerto  en  ut 
mineur.  —  Clementi  :  Sonates.  —  Hummel  :  Sonates.  —  Field  :  Nocturnes.  — 
MendelsBohn  :  Romances  sans  paroles;  Caprices.  —  Ph.  B.  Bach:  Sonates 
(éditio9  H.  de  Bûlow).  —  Scarlatti  :  pièces  (édition  H.  de  Biilow).—  Weber: 
Polonaises.  —  Haendel  :  Suites. 

Degré  supérieur. 

Clementi  :  Gradus  ad  Pamassum  (édition  Tausig).  ^  Moschelès  :  Études,  op.  70. 
^  -^  Kessler  :  Études.  —  Henselt  :  Études,  op  2  et  5.  —  Chopin  :  Études  10  et  as. 

—  Lisxt  :  Études  de  Paganini  ;  Études  d'exécution  transcendante.  -  J .  S .  Bach  : 
Fantaisie  chromatique  et  fugue;  le  Clavecin  bien  tempéré,-'  Hummel:  Concertos, 

—  -  Beethoven  :  sonates,  concertos,  variations.  —  Chopin  :  ballades,  fantaisies, 
nocturnes,  valses,  concertos.  —  Schumann  :  sonates,  concertos,  études  sympho- 
niques,  fantaisies.  —  Liszt  :  concertos,  sonates,  polonaises.  —  Saint- Saëns  : 
concertos.  —  Mendelssohn  :  fantaisies,  variations  sérieuses,  concertos,  fugues. 

—  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  :  M.  A.  Db  Grbbp. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Vandentroeck^  i*r  prix  eni8S6> 

Juillet  1890  :  4  élèves. 
•      1891  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Dam,  i^r  prix  en  1883. 

Juillet  1890  :  5  élèves. 
»      1 891  :  3  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Ruysevelt,  i^r  prix  d'orgue  en  1881. 

Juillet  1890  :  4  élèves. 
»      1891  :  5  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  4  élèves;  2  auditeurs. 
»      1891  :  4  élèves;  4  auditeurs. 

(Jeunes  filles.) 
Degré  initial. 

Czeray,  Kôhler,  A.  Schmitt,  Bertini,  Stephen  Heller  :  exercices  et  études 
préparatoires.  -  démenti,  Kûhlsu,  Hsydn,  Steibelt,  Dassek  :  sonatines. 
—  J.  S  Badi  :  Préludes  à  l'asage  des  commençants.  —  R.  Schumann  :  Album 
pour  la  jeunesse  et  Kinderstûcke,  ■-  Mendelssohn,  Niels  W.  Gade  :  pièces 
enfantines.  —  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'album.  —  Mozart,  Hummel,  Weber, 
H.  Herz,  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  quatre 
mains. 

Degré  moyen. 

Clementi  (édition  Tausig)  :  Gradus  ad  Pamasium.  —  Czerny  :  op.  299  et  656 
l'Art  de  délier  les  doigts.  Exercices  journaliers.  —  Georges  Pfeiffer  :  Prépara- 
tion aux  études  de  Cramer.  —  Kullak  :  École  des  octavesfi«r  livre).  —  LACombe  : 
Études  en  octaves.  —  Stephen  Heller:  Art  de  pbraser.  -  Haydn,  Mozart, 
Beethoven  :  sonates,  sonatines  et  variations.  —  J.  S.  Bach  :  petites  fugues  et 
Inventions  à  deux  et  trois  parties.  —  Ph.  B .  Bach  :  sonates.  —  Mendelssohn  : 
Romances  sans  paroles.  —  Field  :  Nocturnes.  —  Pièces  modernes  destinées  i 
développer  la  virtuosité. 

Degré  supérieur. 

Clementi  (édition  Tausig),  Cramer  (édition  H.  de  Bûlow)  :  études.  —  Moschelès, 
Chopin,  Henselt  :  études.  —  Liszt  :  Études  d'après  Paganini  :  Études 
d'exécution  transcendante.  -^  Tausig  :  Exercices  journaliera.  .—  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  de  J .  S.  Bach  et  particu- 
lièrement du  Clavecin  bien  tempéré.  —  Beethoven,  Weber,  Hummel,  Schumann  : 
sonates.  —  Hummel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  du  piano  ;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  œuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées 
dans  Touvrage  intitulé  :  VÈcole  de  piano  du  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  A.  Dupont  (Breitkopf  &  Haertel). 

Professeur  :  M.  C.  Gurickx. 

Classes  préparatoires.  Monitrice  :  M^i^  Hoffmann,  diplôme 

de  capacité  en  1891. 

Juillet  1891  :  3  élèves. 
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Monitrice  :  M"»  Lecomie,  x«'  prix  en  x888. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  5  élèves. 

Monitrice  :  MU«  UMmann»  1^  prix  en  1885. 

Juillet  1890  :  7  élèves. 

•  1 891  :  6  élèves. 

Monitrice  :  W^  Gemma,  i^  prix  en  1882. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
i      189  z  :  7  élèves. 

Monitrice  :  M««  Moriamê'Lefebvre,  diplôme  de  capacité  en  1876. 

Juillet  1890  :  7  élèves. 

•  1891  :  5  élèves. 

Professeur- adjoint  :  M.  Woutbrs. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  6  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1890  :  6  élèves;  2  auditrices. 
»       1 891  :  8  élèves;  i  auditrice. 


Classe  de  clavier. 

(Jeunes  gens.) 

Répétiteur  :  M.  Mbrcibs. 

Juillet  1890  :  8  élèves  ;  4  auditeurs. 
Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  auiorhh. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbbrloo. 
Juillet  1890  :  5  élèves. 

»      1891  :  6  élèves  ;  2  auditrices. 


-  6s  - 
Violon. 

Degré  initial. 

Cb.  de  Béiiot:  Méthode.  —  Dont:  24  études  préparatoires  aux  études  de 
Kreutzer.  —  Danda  :  12  études.  —  Firket  :  Travail  des  gammes.  —  Kayser: 
les  deux  premiers  cahiers  des  études  progressives.  —  Allard,  KalUwoda,  Vlotti  : 
duos.  —  Dancia:  airs  variés. 

Degré  moyen. 

Kreutzer:  40  études,  revues  par  Vieuztemps.— Fiorillo  (édition  Spohr):  36  études. 

—  Ch.  Schubert:  9  études.  ~  KalUwoda  :  6  nouvelles  études.  -  Libon  :  3  caprices. 

—  Campagnol!  :  7  divertissements.  —  Dancia  :  20  études  brillantes  et  caractéf  is- 
tiqnes.  —  Tartini  (édition  F.  David)  :  l'Art  de  l'archet.  —  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode,  Kreutzer,  Baillpt,  de  Bériot  :  concertos.  — 
Tartini,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David),  Léclair  (édition  Allard)  :  sonates, 
Hauptmann,  Spohr,  Allard  :  duos. 

0    Degré  supérieur, 

Vienztemps  :  36  études;  6  études  de  concert.  —  Gaviniés:  24  matinées.  —  Rode: 
24  caprices.  —  Lubin  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  études.  —  de  Monasterio  : 
Études.  —  Paganini  :  24  caprices.  —  Vieuxtemps,  Molique,  Spohr,  Joachim, 
Bruch,  Ernst,  Mendelssohn,  Beethoven  :  concertos.  —  Bach,  Haendel  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Colyns. 

Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  Fiévex,  1^  prix  en  1889. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  189 1  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M*  Carnier,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  6  élèves. 

Moniteur  :  M.  Vessière,  !«'  prix  en  1879. 
Juillet  1890  :  8  élèves, 
»       1891  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Houben,  i«'  prix  en  1876. 
Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  8  élèves* 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  xi  élèves  autorisés, 
»       1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  15  élèves  autorisés. 
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Professeur  :  M.  Eugène  Ysayb. 

Juillet  1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés. 
»      1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  10  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 

Juillet  1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 
9      1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  8  élèves  autorisés. 

Moniteur  :  M,  Drèxe^  i«r  prix  en  1886. 

Juillet  1890  :  5  élèves. 
»       1891  :  8  élèves. 

Prof esseur^adj oint  :  M.  Van  Styvoort. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
•      1891  :  7  élèves^ 


Alto. 

Degré  initial. 

Ricordi,  Roger,  Firket  :  méthodes.  —  Cavmlli  :  Guida  perlo  studio  délia  viola.  — 
Léonard  :  Exercice*  (transcription  inédite).  —  Kayser  :  36  études.  —  Firket  : 
Travail  des  gammes.  —  Lebeaa,  Verquelle,  Verhey  :  romances  et  mélodies. 

Degré  moyen. 

Hoffmetater:  Êtades.  —  Kreatxer  :  40 études  (transcription  inédite).  —  Dominick, 
M.  Maarer,  Jansa,  Rubinstein,  etc.:  morceaux  de  salon,  romances.  —  David  : 
Concertino.  —  T&gUschbeek,  Moxart,  Dotxauer  :  concertos. 

Degré  supérieur. 

Campagnol!  :  41  caprices.—  F.  Hermann,  F. Laub  :  morceaux desalon.  —  Kudelsky, 
Wallner  :  fantaisies.  —  Vieuxtemps  :  Élégie.  --  Schumann  :  Màhrchen^  Bilder. 
Joachim  :  Mélodies  hébraïques.  —  Kudelsky,  Firket  :  concertos.  —  Rubinstein, 
Vieuxtemps,  Tartini,  Nardini,  Naumann  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Firkbt. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  P.  Lefèvre,  diplôme  de 

capacité  en  1891. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
»      1891  :  8  élèves. 
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Moniteur  :  M.  Hans,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
»      189Z  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Lapon,  i^r  prix  en  1879. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
•      1891  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés, 
•      1891  :  6  élèves;  3  auditeurs. 


Violoncelle. 

Degré  initial, 

Lée,  Kummer  :  méthode.  —  Schroeder,  Lée,  Dotxauer  :  études  fadlet;  loo  étndee 
pour  le  pouce,  4me  cahier;  exercices  de  U  méthode  de  Daport. 

Degré  moyen. 

Grûtxmacher:  études,  ler  cahier;  études  de  la  méthode  de  Duport.—  Pranchomme: 
caprices.  —  Rombérg:  coocertiaos;  2e  concerto. 

Degré  supérieur. 

F.  Servais  :  6  caprices.  —  Romberg  :  concertos.  —  F.  Senrais,  Dayidoff,  Fiatti,  etc.: 

concertos  et  fantaisies. 

Professeur  :  M.  Éd.  Jacobs. 
Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  Godenne,  z«rprixen  1883. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
>       1891  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bouserez,  i^r  prix  en  1877. 
Juillet  1890  :  7  élèves. 
•       1891  :  4  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  8  élèves  ;  4  auditeurs. 
•      1891  :  6  élèves;  2  auditeurs. 
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Contrebasse. 

Degré  inHial, 

L«bro  :  Méthode  (x»  et  se  pertiet),  grandes  étndes. 

Degré  moyen. 

M.  Mûller  :  Répertoire  (syinphoniee,  onvertores,  etc.). 
Degré  supérieur, 

1^.  Vandcrheyden:  Exercices  pratiques.  —  G.  Bottesini  :    Méthode  pour  la 
contrebasse  solo  (instrument  de  concert  à  s  cordes)* 

Chargé  du  cours  :  M.  Sbha. 

Juillet  1890  :  3  élèves;  3  auditeurs. 
•      1891  :  5  élèves;  3  auditeurs. 


Flûte. 

Degré  initial. 

Donns,  Altès  :  méthode  de  flûte  *,  sonates  de  la  méthode  de  Dorms.  ->  Drouet  : 

études,  xre  partie. 

Degré  moyen. 

Drouet:  Bxerdcet.  —  Dorms,  Briggialdi:  Gammes.  —  Herman,  Pfirstenau, 
Boehm,  Reiehert  :  études  et  exercices.  —  Tulon,  K&hlau,  Kummer  :  trios.  — 
Wallders,  K&hlau  :  quatuors. 

Degré  supérieur. 

Kûhlau,  Doppler,  Tttlou,  Demerssemann  :  solos.  —  Fûrstenau,  Spohr:  concertos. 

—  Haendel  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Anthoni. 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.  PonUtine,  i«r  prix  en  1879. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
•      1891  :  8  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  8  élèves  ;  3  auditeurs. 
•      1891  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Hautbois. 

Degré  iniiial. 

Brod  :  Méthode,  xre  partie. 

Degré  moyen* 

Brod  :  Méthode,  2«  partie.  —  Devienne  :  sonatee. 

Degré  supérieur. 

Httgot:  Grandea  études.  —  Ch.  Schuman,  W.  Ferling,  F.  Ruchler:  étudea.^ 
J.  Selkier  :  Duos.  ~  Birnbach,  Boebner,  Mo2art,  Tilmetx,  Vixthum:  morceaux 
poor  piano  et  hautbola. 

Professeur  :  M.  Guidé. 

Juillet  1890  :  8  élèves  ;  4  auditeurs. 

•      1891  :  8  élèves  ;  4  auditeurs  ;  2  élèves  autorisés. 


Clarinette. 

Degré  initial, 
F.  Béer:  Méthode.  —  Klosé  :  Premières  études. 

Degré  moyen* 

MuUer,  Kloié  :  méthodes.  —  Gambaro  :  l^tudes. 

Degré  supérieur. 

Cavallini,  Blancou,  Blatb,  Baerman  :  études.  —  Moxart,  Beethoven,  Weber, 
Hanssens,  Reissiger,  Lindpaintener,  Mendelssohn,  Snel,  Vogt,  Spohr,  etc.  : 
concertos. 

Professeur  :  M.  Poncblbt. 

Juillet  1890  :  8  élèves  ;  4  auditeurs  ;  5  élèves  autorisés. 
»      1891  :  8  élèves  ;  4  auditeurs  ;  8  élèves  autorisés. 

7 
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Basson . 

Degré  initial.  —  Degré  moyen.  —  Degré  supérieur. 

Willent  :  Méthode.      Jaocoart  :  Méthode.        Gambaro  :  fitndes. 

Professeur  :  M.  Nbumans. 

Juillet  X890  :  6  élèves. 
•      189Z  :  8  élèves. 


Saxophone. 

Degré   initial.    —    Degré   moyen.    —    Degré   supérieur. 

Kokken  :  Méthode.    Mayard,  Klosè  :  méthodes.    Beeckmao,  etc.  :  concertiaoe. 

Professeur  :  M.  Bbbckman. 

Juillet  1890  :  4  élèves. 
»      1891  :  4  élèves. 


Cor. 

Degré  initial. 

Duverooy,  Gallay  :  méthodei. 

Degré  moyen. 

Gallay,  Cugnot  :  30  études. 

Degré  supérieur. 

Gallay:  24  étades.  -  L.  H.  Merck:  24  études  pour  les  attaques  respiratoires  et  la 
manière  de  phraser  (ouvrage  inédit)  ;  20 études  récréatives  et  progressives. 
(  Ouvrage  spécial  pour  le  Cor  à  six  pistons  :  Méthode  de  L  H.  Merck.) 

Professeur  :  M.  Merck. 
Classe  préparatoire.  M.  Gentszch,  i"  prix  en  1877. 

Juillet  1890  :  2  élèves. 
•      189Z  :  3  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1890  :  7  élèves. 
•      1891  :  8  élèves. 


Trompette. 

Degré  initial, 
KfOMer  :  Méthode  complète  poor  la  trompette  d'hemonie. 

Degré  moyen, 

Daàem :  toni  filée  daaetooe  lee  tons;  études.    -  Dsayerné,  Kresser:  méthode 

pour  U  trompette  chromatique  à  cylindres 

Degré  supérieur. 

Forestier,  Fauconnier,  Duhem  :  solos. 

Professeur  :  M.  Gobybns. 

Juillet  1890:  8  élèves;  4  auditeurs. 

Juillet  1891:  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 


Trombone. 

Degré  initial, 

Ksttaer,  Clodomir  :  méthodes  élémentaires.  —  Camaud  :  méthode.  —  Vobaroo, 
Paqne  :  étndes.  —  Paque  :  études  progressives  (ouvrage  inédit). 

Degré  moyen, 

Comelte  :  MéthSde.  —  P.  Béer,  Dieppo  :  méthodes.  -  Dieppe  :  études  progres- 
sives. —  Vobaron  :  méthode  complète,  grandes  études. 

Degré  supérieur. 

OpDSCnle  nidimentaire  et  classique  (transcription  des  œuvres  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse  —  la  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  transcrites  par 
P.Delisse  —  Trios  de  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  transcrits  par  Delisse.— 
F. Béer:  Trios.  —  Paque:  Trio  symphonique  en  4  parties;  15  chorals  de 
F.  À.  Gevaert,  transcrits  par  Paque  (ouvrages  inédits).  -  J.  Demersseman, 
Potier,  Gattermann,  Klosé,  Singelée,  Verrimst  :  solos,  duos,  ûmtaisies,  airs 
variés*  —  F.  J.  Fétis  :  trios,  quatuors,  quintettes. 

Professeur  :  M.  Sbha. 

Juillet  1890  :  6  élèves  ;  3  auditeurs. 
•      189X  :  6  élèves. 
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B.  Cours  d'bnsbmblb. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professeur  :  M.  Léon  Jourbt. 

Juillet  :  1890  :  89  jeaoes  gens;  79  jeunes  filles. 
»         1891  :  77  jeunes  gens;  82  jeunes  filles. 


Classe  supérieure  de  chant  choral. 

Professeur-adjoint  :  M.  Soubrb. 

Juillet  1890  :  51  jeunes  filles. 

•  1891  :  55  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bauwbns. 

Juillet  1890  :  ^28  jeunes  gens. 

•  1891  :  27  jeunes  gens. 


Chœur  des  concerts. 

Chef  :  M.  Warnots. 


Ensemble  instrumental  (classe  d^orehestre). 

Professeur:  M.  J.  B.  Colyns;  adjoint  :  M.  £.  Âgniez. 

Juillet  1890  :  55  élèves. 
•       1891  :  80  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles). 

Professeur  :  M^e  Zarbmbska. 

Juillet  1890  :  7  élèves. 
»      189Z  :  8  élèves. 
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Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 

Juillet  1890  :  15  élèves  (8  violons,  3  altos,  4  violoncelles). 
•      1891  :  17  élèves  (9  violons,  4  altos,  4  violoncelles). 


C.  Harmonie  et  composition. 

Harmonie. 

Cours   d'harmonie   théorique. 

Analyse  des  intervalles  de  l'ordre  diatonique,  de  l'ordre  mixte,  de  l'ordre  chro» 
matiqne^  de  l'ordre  enharmonique,  d'après  la  progression  des  quintes.  — 
Formation  des  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  moderne, 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analyse  et  composi- 
tion de  mélodies  dans  les  différents  modes 

Formation  des  accords  simples  par  superposition  de  tierces.—  Résolution  normale 
des  accords.  —  Étude  des  cadences.  -  Enchaînement  des  accords.  —  Harmo- 
nisation d'exercices  sur  une  basse  ou  une  mélodie  données.  —  Réalisation 
d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.—  Étude  approfondie 
4es  modulations.  —  Analsrse  tonale  des  accords;  leur  emploi  dans  les  différents 
tons  où  ils  entrent.  —  Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M.  G.  Hubbrti  (jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  13  élèves. 

•  1891  :  29  élèves. 

Moniteur  :  M.  Frank,  1^  prix  en  1888. 
Juillet  1891  :  27  élèves. 

Monitrice  :  M^*  Wittmann,  i«r  prix  en  J878  (jeunes  filles). 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  8  élèves. 

Cours   d'harmonie   pratique   écrite. 

Récapitulation  de  tous  les  accords.  —  Étude  de  la  pédals.  —  Harmonisation  de 
basses  données  pour  l'emploi  des  différents  accords.  Composition  de  basses 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  l'accord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analyse  de  modulations  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  classiques.  —  Réalisation  de  modulations  naturelles  et 
enharmoniques. 
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Professeur  :  M.  J.  Dupont. 

(Jeunes  gens). 

Juillet  1890  :  14  élèves. 

•  1891  :  z8  élèves. 

(Jeunes  filles). 
Juillet  1890  :  7  élèves. 

•  1891  :  6  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  au  clavier  dea  basses  chiffrées  da  Cours  éPhatmonù  pratiçui  d'Ad. 
Samael,  des  basses  de  Fenaroli  et  Mattei.  ~  Réalisation  des  chorals  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  [École  pratique  du  choral,  de 
H.  F.  Kufferath).  —  Harmonisation  des  basses  et  des  mélodies  de  F«rd.  Hiller 
(UebuHgen  tum  Studium  der  Harmonie  und  des  Contrapunktes). 

Accompagnement  d'après  la  basse  chi£frée  de  pièces  vocales  de  Porpora,  Hasse, 
Darante,  Scarlatti,  Bach,  H&ndel;  de  pièces  pour  violon  de  Corelli,  Tar- 
tini,  etc.  —  Harmonisation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  (la  mélodie  seule  étant 
donnée).  —  Lecture  et  rédaction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
fitude  des  œuvres  religieuses,  dramatiques  et  sjnnphoniqaes  de  Pergolèse, 
Cimarosa,  Paisiello,  Cherubini;  Grétry,  Philidor,  Monsigny,  MéhuI,  Bolldieu; 
J.  S.  Bach,  Hftndel,  Gluck,  Haydn,  Mozart,  Beethoven.  Weber,  Mendelssohn, 
Schumann,  etc. 

Professeur  :  M.  Éd.  Samuel. 

Juillet  1890  :  8  élèves;  i  auditeur. 
•      1891  :  7  élèves;  3  auditeurs. 

Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kuffbrath. 

Juillet  1890  :  6  élèves, 
s      1891  :  8  élèves. 


Composition. 

Professeur  :  M.  lb  Directeur. 

Juillet  1890  :  6  élèves. 
•      189Z  :  6  élèves. 
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III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 

Déclamation  française. 

(Jeunes  gens.) 

Professeur  :  M.  Monrosb. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 

•  1891  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Chômé ,  i«r  prix  en  1883. 
Juillet  1891  :  6  élèves. 

Cours  temporaire.  Chargé  du  cours  :  M.  Vermandele,  i«'  prix 

en  1879. 

Juillet  1890  :  15  élèves. 

•  1891  :    8  élèves. 

(Jeunes  filles.) 

Professeur  :  W^  J.  Tordbus. 

Juillet  1890  :  18  élèves. 
»      189 1  :  19  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M^^  Nbury-Mahibu. 

Juillet  1890  :  24  élèves. 

•  1 891  :  37  élèves. 


Déclamation  néerlandaise  (cours  mixte). 

Professeur  :  M.  Hibl. 

Juillet  1890  :  8  élèves. 
•      1891  :  I  élève. 
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Cours  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vbrmamdblb. 

Juillet  1890  :  68  élèves  (13  jeunes  gens;  65  jeunes  filles). 
•      1891  :  43  élèves  (16  jeunes  gens;  27  jeunes  filles). 

Au  I»  juillet  1890,  le  nombre  total  des  élèves  était  de  677, 
dont  262  jeunes  filles  et  415  jeunes  gens;  au  i«r  juillet  1891,11 
est  de  689  dont  280  jeunes  filles  et  409  jeunes  gens. 

Parmi  ces  689  élèves  il  en  est  58  étrangers  qui  se  répartissent 
comme  suit  : 

Iles  britanniques  .....  14 

Pays-Bas 11 

France .  6 

Colonies  anglaises     ....  4 

Allemagne 3 

Suisse 3 

Espagne  3 

Suède        3 

Russie       3 

Colonies  espagnoles     ....  3 
Grand' Duché  de  Luxembourg  . 

Alsace- Lorraine 

Italie 

Autriche-Hongrie 

République  argentine      .     •     . 


JOURS  ET   HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1890-1891. 


SÉRIE  i4.    —   LUNDI,   MERCREDI,  VENDREDI. 

(consacrés  aux  blèvbs  du  sbxb  féminin  bt  aux  cours  mixtbs.) 

It«  PÉRIODE  :  de  g  à  II  heures  du  matin. 

Chant M.  Warnots.  N»  3. 

Chant Mme  a.  Cornélis.  N®  14  (de  10  à  midi.) 

Piano M.  Woutbrs.  N©  4. 

Déclamation Mm«  Nburt-Mahibu.  N^  5. 

Solfège Mrae  Faiqnabrt.  No  13. 

Solfège Mm«  Flon.  N®  9. 

Piano  (M.  Gurickx)  .  .  W^^Lecomte  (lundi,  vendredi). 
Piano  (M.  Wouters) .  .  M"*  Uhlmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie M™«  Wittmann  (lundi,  vendredi). 

Déclamation M.  Chômé. 

IIo  PÉRIODE  :  de  11  h,  du  matin  à  j  h.  de  relevée. 

Solfège MUe  M.  ToRDBUs.  No  13. 

Chant M.  Warnots.  No  3. 

Musique  de  chambre  .  M^^  Zarbmbska.  No  2. 

Solfège Mlle  Buol. 

Harmonie M"*  Césarion. 

Ille  PÉRIODE  :  de  1  à  zh.  de  relevée. 

Chant M.  Warnots  (mercredi).  No  14. 

8 
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Piano M.  Gurickx  (lundi,  vendr.  de  3  à  6  h.). 

No  4. 

Chœur  des  concerts  .  .  M.  Soubrb  (mercredi  de  i  1/4  à.  2  3/4  h. 

vendr.  de    i  V4  à   2  1/2  h.).  Salle 

des  concerts. 
Chant  choral M.  L.  Jourbt.  (mercredi  et  vendredi 

de  I  1/2  à  3  h.).  No  3. 
Déclamation  française.  W^  J.  Tordbus  (lundi,  vendredi.)  No  6. 
Déclamation  française.  M.     Vermandele    (lundi,    mercredi). 

No  16. 

Déclamation MB«  Gérard  (lundi). 

Piano  (M.  Gurickx)  .  .  Mi°e  Lefèvre-Moriamé  (lundi,  vendr.). 
Piano       (  id.  )        .  .  W^  Gemma  (lundi,  vendredi). 
Piano  (M.  Wouters) .  .  MUe  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 

IVo  PÉRIODE  :  de  3  à  s  h.  de  relevée. 

Chant Mme  Lbmmbns-Shbrrinoton.  No  14. 

Déclamation  française.  MU»  J.  Tordbus.  N<^6. 
Maintien M.  Vbrmandblb  (lundi,    n®   16;   mer- 
credi, n®  3). 
Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (vendredi).  No  8. 

Déclamation lA^^  Gérard  (mercredi,  vendredi). 
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SÉRIE  B.  —  MARDI,  JBUDI,  SAMEDI. 

(BVCLUBIVBMBNT  RéSBRVés  AUX  éLàVBS  DU  SBXB  MASCULIN.) 

ira  PÉRIODE  :  de  g  à  II  heures  du  fmUin. 

Violon M.  A.  Corn  ÉLIS  (mardi,  eamedi  de  9  h. 

à  midi).  N»  14. 
Violon M.  Van  Styvoort  (mardi,  samedi,  de 

9  à  midi).  N»  i. 
Alto M.  PiRKBT  (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  No  15. 

Harpe M.  Mbbrloo. 

Hautbois M.  Quioé.  N<>  4. 

Clarinette M.  Poncelet.  N^  2. 

Cor M.  Mbrck.  N®  3. 

Trombone M.  Sbha.  N<>  20. 

Trompette M.  Gobtbns.  N<*  5. 

Ensemble  instrumental.  MM.  Colyns  et  Aonibz  (jeudi,  salle  des 

concerts). 
Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8. 
Harmonie  théorique  .  .  M.  Hubbrti  (mardi,  jeudi).  N^  8. 

Solfège M.  ViBNNB.  No  13. 

Solfège M.  Sauvais.  Salle  d'attente. 

Solfège M.  Stbnobrs  Q'eudi).  No  9. 

Solfège M.  Dbswbrt  (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  N"  12. 

Violon  (M.  Colyns).  .  .  M.  Houben  (mardi,  samedi). 

Violon      (  id.  )     ...  M.  Vessière  (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi). 
Violon       (  îd  )      ...  M.  Camier  (mardi). 
Alto  ...........  M>  Lapon  (mardi,  samedi). 
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Violoncelle M.  Bouserez  (mardi,  samedi). 

Flûte M.  Fontaine. 

Il»  PÉRIODE  :  de  11  h,  du  matin  à  i,  h.  de  relevée. 

Flûte M.  Anthoni  (mardi,  samedi,  de  midi  à 

3  h.).  N»  15. 
Déclamation  française.  M.  Monrosb  (samedi).  N<*  6. 
Solfège M.  Stbnobrs  (mardi,  samedi).  N®  9. 

Piano M.  Van  Ruysevelt  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  A.  Cornélis).  M.  Agniez  (mardi,  samedi). 
Violon         (  id.  )         .  M.  Drèze  (mardi). 
Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Piêvez  (samedi). 
Solfège  (M.  Vienne).  .  M.  Kips  (mardi,  jeudi,  samedi). 

nie  PÉRIODE  :  de  1  à  z  h.  de  relevée. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  des 

concerts. 
Violon M.  Colyns  (mardi,  samedi,  de  ià4  h.). 

No  14, 

Violoncelle M.jACOBs(mardi,8am.,deià4h.).No2. 

Piano M.  De  Grbbp  (mardi)  samedi,  de  z  à 

à  4  h.).  No  4. 

Basson M.  Nbum ans.  No  12. 

Saxophone M.  Bbbckman.  N^  5. 

Déclamation  française.  M.  Monrosb  (mardi  et  jeudi).  No*  3,  6. 
Déclamation  française.  M.  Vermandele  (samedi).  N<>  16. 
Clavier M.  Mercier  (mardi,  samedi,  de  i  à  4h.). 

Not  9,  12. 

Piano M.  Vandenbroeck  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M  Goimne  (mardi, samedi, de i  à4 h.). 

Orgue U.  De  Boeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 
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IV«  PÉRIODE  i  de  i  à  ^  h.  de  relevée. 

Chœur  des  concerts  .  .  M.  Bauwbni  (mardi  de  3  à  4*1%  h.).  N®  3. 
Chant  choral M.  L.  Jourbt  (jeudi,  samedi  de  2  */•  à 

4  h.).  N»  3. 

Violon M.  YsATB  (de  4  à  6  h.).  N*  15. 

Musique  de  chambre.  .  M.  A.  Corn  élis  (jeudi).  N®  14. 

Maintien M.  Vbrmandblb  (samedi).  N*  6. 

Déclamation  néerland.  M.  Hibl  (de  4  à  6  h.).  N*  16. 
Harmonie  écrite.  .  •  .  M.  J.  Dupont  (jeudi).  N®8. 
Harmonie  pratique.  .  .  M.SAMUBL(mardi,sam.de3à6h.)-Noi. 
Contre-point M.  Kupfbrath  (mardi,  samedi  de  3  à 

6  h.).  No  9. 
Solfège M.  SoUBRB  (de  4  à  6  h.).  N®  13. 

Harmonie M.  M.  Lé^/^vr^  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.Â.Cornélis).  M.  Drèze  (samedi  de  4  à  6  h.). 
Violon  (M.  Colyns).  .  .  M.  Carnier  (samedi  de  4  à  6  h.). 
Violon        (  i<I.  )     ...   M.  Fiêvex  (jeudi  de  4  à  6  h.)- 

Alto M.P.  L<;/^vr^ (mardi,  samedi  de 4 à6  h.). 

Cor M*  Gentxsch  (mardi,  samedi). 


LISTE   DES   DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

I 890-1 891. 

MU«  H.  Parbnt,  professeur  de  piano  à  Paris  :  L'étude  du  piano, 

manutl  de  Vélève,  conseils  pratiques,  y^^  édition.  Paris, 

Hachette,  1888. 
De  la  lecture  musicale  appliquée  au  piano.  Paris,  Hamelle; 

H.  Thauvin. 
Rythme  et  mesure,  exercices  pour  piano;  les  bases  du  mécanisme, 

exercices  élémentaires  pour  piano.  Paris,  H.  Thauvin.  — 

Dons  de  l'auteur. 
M.  Is.  Van  Ebckhouttb  :  Levenschets  van  Adriaan  Willaert. 

Rousselaere,    De    Brau  virer- Roelens,   1890.  —    Don   de 

l'auteur. 
M.  DB  BuRBNSTAN,  ministre  de  Suède  et  de  Norwège  :  Qua- 
tuors en  mi  op.  2O)  en  la  op.  65  par  Ludvig  Norman. 

Stockholm,  J.   Bagge. 
Quatuor  en  mi  bémol  majeur  par  Franz  Berwald.  Stockholm, 

J.  Bagge. 
M.  Ji  ViBNNB,  professeur  au  Conservatoire:  Grammaire  musicale. 

2^  édition.  Bruxelles,  1890.  —  Don  de  l'auteur. 
Premier  concerto  pour   basson  par  Th.  Delcambre.   Paris, 

Sieber  père. 
M.  RicoRDi,  éditeur  de  musique  à  Milan  :  La  Walkiria,  Sigfrido, 

Il  crepuscolo  degli  dei,  Parsifal,  musica  di  Riccardo  Wagner. 

Traduzione  ritmica  di  A.  Zanardini.  —  Dons  de  l'éditeur. 

M.    H.    Perd.    Kupfbrath,    professeur    au    Conservatoire   : 

Cantates  françoises  à  L  et  IL  voix,  sans  simphonie  et  avec 

simphonie  par  le  sieur  Courbois.  Paris,  l'auteur,  1710. 
Mozart,  ouverture  de  Don  Giovanni.  Paris,  Richault,  Missa 
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pro   defunctis.    Leipzig,    Breitkopf  êc   Hàrtel   (ancienne 
édition). 
Chrisius  am  Oelberge^  Oratorium  von  L.  v.  Beethoven.  Leipzig, 

Breitkopf  &  Hârtel  (ancienne  édition). 
Festgesang  an  die  KûnsiUr,  von  F.  Mendelssohn'Bartholdy. 

Bonn,  Simrock. 
Psalm  12  fur  Soli,  Chor  und  Orchester,  von  J.  H.  Kufferath, 

op.  30.  Amsterdam,  Roothaan,  i866. 
Trio  pour  piano,  violon,  violoncelle,  op.  9;  Andanie  pour 
violon  avec  accomp.  de  piano,  op.  10;  Quatuor  pour  piano, 
violon,  alto  et  violoncelle,  op.  12;  Concerto  pour  piano  et 
orchestre,  op.  24,  par  le  donateur.  Mayence,  Schott. 
M.  Barwolp,  bibliothécaire  du  Théâtre  royal  de  la  Monnaie  : 
Ch.  Hanssens,  Promenade  au  Casino,  ms.  autogr. 
Rebecca,  sérénade  pour  ténors  et  basses-tailles  avec  accom- 
pagnement ad  libitum  de  trois  trombones,  par  F.  Snel. 
Bruxelles,  Schott. 
Recueil  de  portraits  de  musiciens  belges,  lithographies  par 
Baugniet. 
Don   Laurent  Janssbns,  de  Tabbaye  de  Maredsous  :  Le  chant 
grégorien,  sa  genèse  et  son  développement.  Tournai,  Desclée 
etc.,  7890.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  P.  Saintbnoy,  secrétaire  général  de  la  Société  d'archéologie 
de  Bruxelles  :  La  mise  en  scène  de  Salammbô  au  point  de  vue 
archéologique.  Bruxelles,  Alliance  typographique,  1890.  — 
Don  de  Tauteur. 
M.  HuBBRTi,  professeur  au  Conservatoire  :  Kinderlust  en  -leed, 
symphonisch  gedicht  door  Bmanuel  Hiel.  Leipzig  &  Bruxel- 
les, Breitkopf  &  Hârtel.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  JULBs  G.  Prbson  ;  Bayreuth,  un  pèlerinage  d'art,  (Extrait  de 
la  Revue  de  Belgique).  Bruxelles,  Falk,  1890.  —  Don  de 
l'auteur. 
M.  P.  E.  Fbrrari  :  Spettacoli  drammatico-musicali  e  coreografici 
in  Parma  dalFanno  1628  alTanno  1883.  Parma,  Battei,  1884. 
—  Don  de  l'auteur. 
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M.  ÂuousTB  Artaria,  éditeur  de  musique  à  Vienne  :  Verzeich- 

niss  dermusikalischen  Autographe  von  Ludwig  van  Beethoven 

im  Bezitze  von  A.  Artaria  in  Wien,  —  Wien,  1890. 
M.  Vbrmandblb,  professeur  au  Conservatoire  :  Un  recueil  des 

livrets  suivants  :  Le  roi  et  le  fermier ,  par  Sedaine.  (Musique 

de  Monsigny).  Paris,  A.   Hérissant,   1753. 
On  ne  s*avise  jamais  de  tout,  par  Sedaine.  Musique  de  M.  De 

M***  (Monsigny)  Bruxelles,  J.  J.  Boucherie  (1742). 
Le  maître  en  droit,  (par  Lemonnier,  musique  de  Monsigny), 

Bruxelles  J.  J.  Boucherie,  1760. 
Annette  et  Lubin,  par  M™»  Favard  et  M'***  (l'abbé  Voise- 

non,  musique  de  Biaise).  Bruxelles,  J.  J.  Boucherie  (1762). 
Le    suffisant,    par    M.    Vadé    (texte    et    musique).    Paris, 

Duchesne,  1755. 
Le  trompeur  trompé,  par  M.  Vadé  (texte  et  musique).  Paris, 

Duchesne,  1755. 
M.  L.  Mastrioli,  à  Rome  :  La  musica  nel  secolo  XX^.  Seconda 

edizione.  Roma,  Paravia,  i88g. 
Vazionedrammatica  delV  artistalirico,  Terza  edizione.  Roma, 

Paravia,  1889.  —  Dons  de  Tauteur. 
Mme  Van  dbr  Hbydbn,  à  Bruxelles  :  Valses  caractéristiques  pour 

piano  par  J.  P.  Pixis  (manuscrit  autographe.) 
M.  LB  CoMTB  Maurin  db  Nahuys,  à  Bruxelles  :  L'écriture  musi- 

cale  ancienne  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'archéologie 

de  Bruxelles,  vol  V,  1891).  —  Don  de  Tauteur. 
M.  Fr.  AuQ.  Gevabrt,  Directeur  du  Conservatoire :D^r  Ursprung 

des  rômischen    Kirchengesanges.   Deutsch     von   Dr   Hugo 

Riemann.  Leipzig,  Breitkopf  &  Hârtel,  1891. 
M.  EsPBRANZA  7  SoLA,  à  Madrid  :  Discursos  leidos  ante  la  Real 

Academiade  Sellas  Artes  en  la  reupcion publica  del  excmo. 

D.  José  M.  Esperanzay  Sola,  el  dia  31  de  mayo  de  1891. 

Madrid,  1891. 
M.  EuoèNB  MoNRosB,  professeur  au  Conservatoire  :  Nouvelles 

conférences  sur  Vartde  la  parole.  Bruxelles,  Vromant,  1891.  - 

Don  de  Tauteur. 
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M.  J.  Th.  Radoux,  Directeur  du  Conservatoire  royal  de  Liège  : 
Vieuxtemps,  sa  vie,  ses  œuvres.  Liège,  Bénard,  1891. — 
Don  de  Fauteur. 

M.  C.  BramzolI|  à  Rome  :  Sunto  storico  delV  intavolatura  e  me^odo 
Pratico  per  suonare  il  liuto.  Firenze,  Venturini.  —  Don  de 
Tauteur. 

M.  E.  DE  Lb  Hoyb,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel  :  Airs  sérieux 
et  a  boire  a  une  et  deux  voix,  air  pour  la  oielle  et  la  musette  et 
vaudevilles  par  M.  Berlin  (Livre  i  à  7).  Paris,  Tauteur, 

I739-I745- 
Sir  John  Stainbr,  professeur  à  l'Université  d'Oxford  :  Catahgue 

0/  English  song  booksforming  a  portion  of  the  library  of  Sir 

John  Stainer,  Printed  for  private  circulation   by  Novello, 

Bwer  et  C^.  London,  1891. 


LISTE   DES   DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE 

PENDANT  L* ANNÉE    189O. 

M.  L.  J.  P.  E.  VON  Endb,  capitaine  en  retraite  de  Tarmée  des 
Indes  Orientales  :  De  Gamèlan  U  Jogjakarta  door 
Dr  J.  Groneman  uitgegeven,  met  eene  voorrede  over  onze 
kennis  der  Javaansche  muzieki  door  Dr.  J.  P.  N.  Land. 
Amsterdam,  Muller,  1890; 

Nederlansch  Oost-Indie  beschreven  en  afgebeeld  voor  het 
nederlandsche  volk  door  M.  P.  A.  van  der  Lith.  Does- 
borg,  J.  C.  van  Schenk-Brill,  1875; 

deux  /y,  flûtes  traversières  chinoises; 

deux  flûtes  nasales,  en  roseau,  des  Orang  Badouïs,  petite 
tribu  très  peu  connue  et  très  isolée  habitant  la  province 
de  Bantam,  partie  occidentale  de  l'île  de  Java; 

deux  griendings,  mondtrommels,  sorte  de  guimbardes,  en 
roseau,  provenant  des  Soun^anais,  peuplade  qui  passe 
pour  la  plus  ancienne  de  Tîle  de  Java.  Le  pays  des  Soun- 
danais  est  situé  à  l'ouest  des  résidences  de  Tegel  et  de 
Banjoumas  ; 

une  clochette  {kloentong)  en  bronze,  du  temps  de  la  domina- 
nation  indoue,  retrouvée  dans  la  forêt  de  Ijipareng,  district 
de  Lderagong,  dans  la  résidence  de  Cheribon  (Java)  ;  cette 
clochette,  destinée  à  être  suspendue  au  cou  des  buffles  ou 
des  éléphants,  est  de  forme  ovale  comme  celle  que  l'on 
attache  au  cou  des  bestiaux  dans  les  pâturages  des  Alpes; 

un  taiko,  tambour  japonais; 

un  kotOi  sorte  de  harpe  japonaise  à  13  cordes  de  soie. 
M.  Clément  Loret,  à  Paris  :   Recherches  sur  l'orgue  hydrau- 
lique, par  le  donateur.  Paris,  Ernest  Leroux,  1890. 
M.  Ad.  Mahillon,  à  Bruxelles  :  Un  occarina  à  pompe  d'accord. 
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M.  W°)  Adams  Brown,  à  New- York  :  Une  sorte  de  guimhards 
japonaise  faite  d*une  lame  de  bambou  mince. 

M.  A.  J.  HiPKiNS,  à  Londres  :  Les  fac-similé  de  deux  chalu- 
meaux trouvés  par  M.  Plinders  Pétrie,  explorateur  anglais, 
à  Kahun,  département  de  Payoum  (Egypte)^  dans  la 
tombe  d'une  femme  égyptienne,  appelée  Maket,  du  com- 
mencement de  la  XXe  dynastie  (iioo  ans  environ  avant 
Tère  chrétienne). 

M.  Pbtoukhopp,  à  S^-Petersbourg  :  deux  lojkit  sorte  de 
triangles  dont  les  branches  en  laiton  sont  garnies  de 
grelots. 

M.  AcHiLLB  Lbmoinb,  à  Paris  :  Une  collection  d'instruments 
en  terre  cuite. 

M.  PÉLix  Lecontb,  à  Gand  :  Une  série  de  huit  tuyaux  en  verre 
faisant  entendre  la  gamme  diatonique  d'ui  (y^  octave) 
quand  on  les  laisse  légèrement  tomber  sur  une  table. 


PREMIERS  PRIX 

REMPORTÉS  AUX  CONCOURS  DE  1890. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLvkQE  (cours  supérieurs).  —  Membres  du  jury:  M.  le  Direc- 
teur, président;  MM.  Bauwens  :  Herman,  professeur  au 
Conservatoire  de  Lille;  L.  Jouret,  Nevejans,  Van  Volxem, 
Watelle.  —  Professeurs  :  MM.  Vienne,  A.  Bauvais,  Deswert; 
M'^  M.  Tordeus.  —  Programme  :  !•  deux  questions  théo- 
riques; 2^  lecture  à  première  vue  d^une  leçon  à  changements 
de  clefs;  3*^  lecture  à  première  vue  d*un  morceau  de  chant 
avec  texte  français  ;  40  dictée  mélodique  et  rythmique. 

M.  Frédéric  Maes,  de  Saint-Gilles,  17  ans,  avec  distinction^  élève 
de  M.  Bauvais;  M.  François  Liesenborghs,  de  Louvain, 
16  ans,  avec  distinction;  M.  Jean  Mainil,  d'Ixelles,  14  ans, 
avec  distinction;  M.  Julien  Dusoleil,  de  Tirlemont,  18  ans, 
avec  distinction;  M.Jean  Janssens,  de  Bruxelles,  13  ans,  avec 
dictinction;  M.  Pernand  Pinel,  de  Namur,  15  ans;  M.  Louis 
Baroen,  d'Ostende,  19  ans;  M.  Georges  Bonzon,  de  Moscou, 
13  ans;  M.  Albert  Somers,  de  Malines,  t8  ans;  M.  Ray- 
mond Moulaert,  de  Bruxelles,  15  ans;  M.  Fernand  Pen- 
nequin,  de  Bruxelles,  14  ans;  M.  Albert  Notorange,  de 
Saint-Josse-ten-Noode,  16  ans;  M.  Charles  Cluytens,  de 
Bruxelles,  13  ans,  élèves  de  M.  Vienne.  —  81  concurrents. 

W^  Mathilde  Heureux,  de  Roux,  16  ans,  avec  distinction: 
MUe  Marie  Galiot,  d'Ixelles,  15  an8,av^c  distinction  :  M^^  Ella 
Elliot,  de  Baroda  (Indes  anglaises),  16  ans,  avec  distinction; 
M"®  Gabrielle  Salcher,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  14  ans, 
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ai>ec  distinction;  W^^  Edith  Smith,  de  Bruxelles,  12  ans; 
MUe  Henriette  Van  den  Bosch,  de  Malines,  16  ans  ;  MU«  Maria 
Van  den  Steene,  de  Bruxelles,  14  ans;  M^^  Maria  Lazard, 
de  Bruxelles,  18  ans;  MUe  Eléonore  Âbeloos,  de  Bru- 
xelles, 18  ans;  M"«  Fernande  Albert,  d'Ixelles,  15  ans; 
Mlle  Valentine  Delsaux,  de  Boussu,  18  ans;  MU»  Juliette 
Place,  de  Bruxelles,  15  ans.  —  14  concurrentes. 

SoLPÈOB  (cours  élcmentaires),  —  Même  jury.  —  Professeurs  : 
M.  L.  Soubre;  Mad.  Paignaert.  —  Progamme  :  i®  deux  ques- 
tions théoriques  ;  2^  lecture  à  première  vue  d'une  leçon  de 
solfège  ;  3*'  dictée  musicale,  mélodie  et  rythme  séparés. 

M.  Arthur  Delmotte,  de  Jumet,  13  ans;  M.  Edgard  Muldermans, 
de  Bruxelles,  13  ans;  M.  Edouard  Arnoux,  de  Molenbeek- 
Saint-Jean,  11  ans;  M.  Jean-Baptiste  Dauby,  d'Opprebay, 
13  ans;  M.  Henri  Vanderzanden,  d'Ixelles,  11  ans;  M. 
Charles  Oelvaux,  de  Bruxelles,  14  ans.  —  24  concurrents. 

M'te  Marie  Cornélis,d*Ixelles,  12  ans,  avec  distinction;  MUe  Jeanne 
Weeckers,  de  Bruxelles,  13  ans,  avec  distinction;  M"®  Céline 
De  Paepe,  de  Schaerbeek,  12  ans,  avec  distinction;  MUe  José- 
phine Kohi,  de  Bruxelles,  16  ans,  avec  distinction;  MUe  Marthe 
Ruelens,  d*Ixelles,  12  slus,  avec  distinction;  M^i®  Mina  Couché, 
de  Bruxelles,  12  ans;  MU«  Clotilde  Hobé,  de  .Bruxelles, 
Il  ans;  Mlle  Gabrielle  Levert,  de  Bruxelles,  13  ans;  M^^e 
Rosalie  Delgofife,  de  Saint-Gilles,  12  ans;  MUe  Céline  Taboux, 
d'Uccle,  13  ans;  M^i^  Valentine  Thirionet,  d'Ixelles,  zi  ans; 
M"*  Jeanne  Berger,  d'Ixelles,  12  ans;  M^e  Jeanne  Beenkens, 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  13  ans;  MUe  Elise  Gouy,  de  Bru- 
xelles, 14  ans;  W^  Clémentine  De  Grom,  de  Saint-Josse-ten- 
Noode,  II  ans;*  MUe  Angèle  Bady,  de  Bruxelles,  14  ans; 
MUeMalvina  Delmotte,  de  Forest,  13  ans.  — 20  concurrentes. 

Harmonib  théorique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  J.  Dupont,  L.  Soubre.  —  Profes- 
seur: M.  G.  Huberti.  —  Programme:  i®  Harmoniser  une 
basse;  2^  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  Tharmoniser 
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complètement  ;  3®  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un 
accord  déterminé  ;  4^  questions  sur  Téchelle  des  quintes  ; 
50  recherche  d'accords  communs  à  des  tonalités  indiquées; 
6^  dictée  harmonique. 
M.  Paulin  Marchand,  de  Marchienne-au-Pont,  17  ans,  avec 
distinciion;  M.  Adolphe  Biarent,  de  Frasnes,  18  ans,  avtc 
distinction;  M.  Lambert  Van  Overeem,  de  Leyde,  18  ans; 
M.  Emile Lambiotte,  de  Jumet,  21  ans;  MU^  Marie  Fichefet, 
de  Saint- Gilles,  18  ans;  MU»  Léonora  von  Stosch,  de  Was- 
hington (Etats-Unis),  17  ans.  —  13  concurrents. 

Harmonib  écrite.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président  ;  MM.  L.  Dubois,  G.  Huberti,  Ad.  Samuel.  —  Pro- 
fesseur :  M.  J.  Dupont.  —  Programme  :  1^  Harmoniser  une 
basse  ;  2^  mettre  un  accompagnement  en  accords  plaqués 
sur  une  mélodie  ;  3^  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un 
accord  déterminé. 

MU«  Rachel  Hoffmann,  de  Saint-Gilles,  17  ans,  avec  distinction; 
—  9  concurrents. 

Harmonie  pratique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  G.  Huberti,  J.  Dupont,  Ad. 
Samuel.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Samuel.  —  Programme  : 
I®  Réalisation  au  clavier  de  chorals  de  J.  S.  Bach,  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée;  2®  harmonisation  de  chorals 
à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée;  3*^  accompagne- 
ment d'après  la  basse  chiffrée;  4**  lecture  et  réduction  au 
clavier  de  fragments  de  partitions  d'orchestre  de  maîtres 
classiques. 

M"e  Kachel  Hoffmann,  déjà  nommée,  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion; Mii«  AnnaDocquierdeSaint-Gillel,  2X  ans,  avec  distinc- 
tion; M.  Rodolphe  Deneufbourg,  de  Binche,  21  ans; 
M.  Alberto  Jonas,  de  Madrid,  22  ans.  — 6  concurrents. 

CoNTRB-PoiNT  ET  puouE.  —  Professeur  :  M.  Kufferath.  —  Pw 
de  concours. 
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CONCOURS  PUBLICS. 

Chant  théâtral  bn  lanoub  prançaisb  (cours  mixte)  k.  — 
Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président  ;  MM.Wiener, 
Michotte,  Blauwaert,  Beckhoutte,  Nevejans,  Van  den 
Heuvel.  —  Professeurs  :  M™©  Lemmens-Sherrington, 
M»«  Cornélis -Servais;  MM.  J,  Cornélis  et  Warnots.  — 
Programme  :  i*  Bxécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
a)  ténor  noble  :  Air  d*Obéron  :  c  Dans  les  dangers  mon 
ardeur  se  plaît  •  Weber  ;  6)  ténor  de  demi-caractère  :  Air  de 
Dardanus  :  <  Ah  !  contre  tant  d'amour  •.  Sacchini  ; 
c)  ténor  gracieux:  Cavatine  d*Armide:  c  Allez,  éloignez- 
vous  de  moi  •  Gluck;  d)  baryton  noble  :  Air  d'Iphigénic  en 
Aulide  :  c  Pouvez- vous  ordonner  qu'un  père  •  Gluck; 
e)  baryton  de  demi-caractère  :  Air  des  Pèlerins  de  la  Mecque  : 
<  C'est  un  torrent  impétueux  •  Gluck;/)  basse  noble  :  Récit  et 
air  d'EvelitM:  «  O  ma  patrie  •  Sacchini;  g)  soprano  drama- 
tique :  Récit  et  air  d'Alceste  :  «  Non,  ce  n'est  point  un  sacri- 
fice •  Gluck;  h)  soprano  de  demi-caractère  :  Récit  et  air'-de 
Sylvain:  <  Il  va  venir  •  Grétry;  i)  soprano  léger:  Air  de 
Jean  de  Paris  ;  c  Ah  !  quel  plaisir  •  Boieldieu  ;  j)  mezzo- 
soprano  et  contralto  :  Air  d'Orphée  :  <  O  cher  trésor  d'amour  • 
Gluck  ;  2^  exécution  d'un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 
M.  Hippolyte  Fierenssi  de  Bruxelles,  20  ans,  avec  distinction, 
élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix:  Air  de  la  Reine 
de  Saba:t  Sous  les  pieds  d'une  femme  iGounod;  M.  Félix 
Smeesters,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  24  ans,  élève  de 
M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  Ait  dix  Freischûtz  :  c  Frais 

1  Bn  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils  un 
prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur 
de  100  francs,  a  été  affecté  au  premier  prix  de  chant. 

2  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  1880,  a  accepté  la 
('onation  faite  par  feu  M.  Blkan,  d'une  somme  destinée  à 
ajouter  annuellement  200  francs  au  premier  prix  et  52  francs 
au  deuxième  prix  de  chant  remportés  par  des  élèves  du  sexe 
masculin. 
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vallons  »  Weber;  M.  Roch  Lefebvre,  d' Ath,  50  ans,  élève 
de  M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  Air  de  la  Reine  de 
Saba  :  c  Inspirez-moi,  race  divine  •  Gounod.  ^^  6  concur* 
rents. 
MU*  Henriette  Cuvelier,  de  Laeken,  21  ans,  avec  la  plus  grande 
distinction,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  Air 
du  Prophète  :  c  O  prêtres  de  Baal  §  Meyerbeer;  M"*  Maria 
Roelants,  de  Louvain,  21  ans,  avec  la  plus  grande  distinction, 
élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  Air  de  Suzanne  : 
«Que  vous  êtes  jolies  »  Paladilhe;  M"^**  Emma  Langlois, 
de  Quaregnon,  24  ans,  avec  distitiction,  élève  de  M.  War- 
nots; morceau  au  choix  :  Air  d'Obéron  :  «  Vaste  mer  ■ 
Weber;  M"*  Mathilde  Gorlé,  de  Bruxelles,  24  ans,  élève  de 
M.  Warnots;  morceau  au  choix  :  Air  du  Serment  :  «  Du  vil- 
lage voisin  f  Auber.  — 13  concurrentes. 

Oroub  bt  plain -chant.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Direc* 
teur,  président;  MM.  les  abbés  Busschaert,  Duclos, 
MM.  L.  Dubois,  G.  Huberti. —  Professeur:  M.  Alphonse 
Mailly.  —  Programme  :  lo  Exécution  du  morceau  de 
concours  imposé  :  Toccata  en  fa  majeur,  J.  S.  Bach; 
2'  exécution  d^un  morceau  au  choix  du  concurrent; 
3<»  a)  accompagnement  d'un  choral  avec  basse  chiffrée; 
b)  accompagnement  d*un  choral  dont  la  mélodie  seule  est 
donnée;  4^  modulations;  5®  a)  petit  prélude  dans  un  des 
modes  antiques;  b)  accompagnement  d'une  antienne  et  de 
sa  psalmodie;  6^  improvisation. 

M.  Rodolphe  Deneufbourg,  de  Binche,  21  ans,  avec  distinc- 
tion', morceaux  au  choix  :  a)  Choral  varié  :  c  Vor  deinem 
Tron  tret*ichw  J.  S.  Bach;  b)  Introduction  du  Vile  concerto, 
Haendel.  —  4  concurrents. 

Piano  X  (hommes),  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur,  prési- 

ï  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un 
prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur 
de  100  francs,  a  été  affecté  aut)remier  prix  de  piano. 
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dent;  MM.  Ermel,  Gorickx,  Heynderickx,  M.  Lazare, 
F.  Thomé.  —  Professeur  :  M.  A.  De  Greef.  —  Programme  : 
i«  Exécation  da  morceau  imposé  :  i^^  partie  du  concerto 
en  la  mineur^  Hummel;  a»  exécution  (de  mémoire)  d'un 
prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré^  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros  au  moins,  indi- 
qùés  par  le  concurrent  ;  30  exécution  d'un  morceau  au  choix 
du  concurrent. 
M.  Carolus  Litta,  de  Stockholm,  19  ans  ;  morceau  au  choix  : 
32  variations  en  ut  mineur^  Beethoven.  ^  3  concurrents. 

Piano  (Jeunes  filles).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  M^e  Devaux,  MM.  Ghymers,  Gurickx,  Heynde- 
rickx,  M.  Lazare,  F.  Thomé.  —  Professeur  :  M.  Auguste 
Dupont.  —  Programme  :  i®  Exécution  du  morceau  de  con- 
cours imposé:  i^^  partie  du  concerto  en  la  bémol,  Hummel; 
2®  exécution  (de  mémoire)  d*un  prélude  et  d'une  fugue  du 
Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
de  quatre  numéros  au  moins,  indiqués  par  la  concurrente  ; 
30  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la  concurrente. 

Mite  Louise  Lemaire,  de  Liège,  20  ans,  avec  distinction;  morceau 
au  choix  :  Toccata,  op.  7,  Schumann.  —  4  concurrentes. 

Harpb  I.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président  ; 
MM.  L.  Dubois,  Hasselmans,  Huberti,  M.  Lazare.  —  Pro- 
fesseur :  M.  Meerloo.  —  Programme  :  i^  Exécution  du  mor- 
ceau de  concours  imposé  :  1^  partie  du  concerto  en  mi  bémol, 
Parish-Alvars  ;  2®  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la 
concurrente. 

MUe  Anne  Lunssens,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  20  ans, 
morceau  au  choix:  Romance  (Les  Adieux),  P.  Godefroid; 
MU«  Sarah  Keyzer,  de  Rotterdam,  22  ans;  morceau  au  choix  : 
Conte  de  fées,  Ch.  Oberthiir.  —  5  concurrentes. 

X  S.  M.  la  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 

10 
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Violon.  —  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Beyer,  Leenders,  R.  Massart,  Nevejans,  Thomson,  Van 
Waefelghem.  —  Professeurs  :  MM.  J.  B.  Colyns,  A.  Corné- 
lis,  E.  Ysaye.  —  Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  de 
concours  imposé  :  i^  partie  du  7«  concerto,  Spohr;  a"  exé- 
cution (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer, 
de  Rode  et  de  Piorillo)  ;  3^  exécution  d'un  morceau  au  choix 
du  concurrent. 

W^  Léonora  von  Stosch,  avec  la  plus  grande  distinction,  élève 
de  M.  Cornélis  ;  morceau  au  choix  :  Rondo  capriccioso,  Saint- 
Saëns;  M.  Ferdinand  Hill,  de  Londres,  16  ans,  avec  la  plus 
grande  distinction,élèye  de  M.  Ysaye  ;  morceau  au  choix: Zigeu* 
mrweisen,  Sarasate  ;  M.  Louis  Biermasz,  de  la  Haye,  19  ans, 
avec  distinction,  élève  de  M.  Ysaye  ;  morceau  au  choix  :  Fan- 
taisie écossaise  (fragments),  Max  Bruch  ;  M.  Charles  Frank, 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  18  ans,  avec  distinction,  élève  de 
M.  Colyns  ;  morceaux  au  choix  :'  a)  Nocturne  (transcrit  par 
Wilhelmy),  Chopin;  b)  6«  danse  hongroise,  en  si  bémol, 
Joachim-Brahms;  M.  Charles  Huguenin,  du  Locle  (Suisse), 
20  ans,  élève  de  M.  Ysaye  ;  morceau  au  choix  :  Fantaisie  en 
fa  dièse  mineur,  Vieuxtemps.  —  24  concurrents. 

Alto.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Delannoy,  Kéfer,  Nevejans,  Van  der  Heyden.  —  Pro- 
fesseur :  M.  L.  Pirket.  —  Programme  :  10  Exécution  du 
morceau  de  concours  imposé  :  Allegro  du  21®  concerto 
(transcription),  Viotti  ;  2^  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de 
plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
indiqué  (études  de  Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de  Campagnoli)  ; 
3*  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Victor  Luffin,  de  Namur,  23  ans,  avec  distinction;  morceau 
au  choix  :  Romance,  Pirket.  »  4  concurrents. 

VioLONCBLLB.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  i"  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
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1»  solo  da  8e  coDcertOi  Romberg;  29  ezécutioa  d'un  morceau 
aa  choix  du  concarrent. 
M.  Lorenzo  Rotondo,  de  Païenne,  20  ana,  avec  la  plus  grande 
distinction;  morceau  au  choix  :  Concerto,  Saint-Saëns; 
M.  Joseph  De  Leeuw,  d'Anvers,  20  ans;  morceau  an  choix  : 
Andanie  et  finale  du  concerto  en  la  mineutt  P.  Servais 
M.  Louis  Miry,  de  Gand,  23  ans;  morceau  au  choix  :  Polo- 
naise  en  ré  mineur,  Popper,  —  8  concurrents. 

CoNTRBBAssB.  —  Chargé  du  cours  :  M.  Seha.  —  Pas  de  concours. 

Flûte.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  L.  Dubois,  Herman,  Vandenheuvel,  Van  Herzeele. — 
Professeur  :  M.  Ânthoni.  —  Morceau  de  concours  :  Concerto 
en  sol  majeur  {i^  partie),  Mozart. 

M.  Leopold  Broeckaert,  d'Alost,  24  ans.  —  8  concurrents. 

Hautbois. — Même  jury.  —Professeur:  M.  Guidé.—  Morceau  de 
concours  :  i^r  concertino  {Andante  et  allegretto)^  G.  Guilhaud. 
M.  Arthur  (îorin,  de  Tournai,  19  ans.  —  3  concurrents. 

Clarinbtts.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Poncelet.  — 
Morceau  de  concours  :  2«  concerto  (Andante  et  finale),  Spohr. 

M.  Alphonse  Bouteca,  de  Zantvoorde,  24  ans;  M.  Albert  Otten, 
de  Bruxelles,  21  ans.  —  7  concurrents. 

Basson.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceau 

de  concours  :  Fantaisie,  Willent. 
M.  François  Pieltain,  de  Namur,  22  ans.  —  5  concurrents. 

Saxophomb.  "  Professeur  :  M.  Beeckman.  —  Pas  de  concours. 

Cor.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Ben- 
der,  Staps,  Van  Herzeele,  Van  Remoortel.  —  Professeur  : 
M.  Merck.  —  Morceau  de  concours  :  Concerto  {Andante  et 
finale),  Mozart. 

M.  Florimond  Geeraerts,  d'Anvers,  24  ans,  avec  distinction: 
M.  Ernest  Degrom,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  21  ans.  — 
3  concurrents. 

Trompbttb.  —  Même  jury.  —  Professeur  :    M*  Qoeyens,  — 
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Morceau  de  concoure  :  Air  d*Alâssandro  nelV  Indie  (trans- 
cription), Sacchini.  —  Prix  non  décerné.  —  5  concurrents. 

Trombone.  ~  Même  jury.  »  Professeur  :  M.  Seha.  —  Morceaux 
de  concoure  :  a)  Trombone  ténor  :  Concertino,  Neumann; 
b)  trombone  basse  :  2»  solo,  G.  Greive. 

M.  Auguste  Segere,  de  Diest,  a8  ans,  avec  distinction; 
M.  Charles  Ghewy,  de  Bruxelles,  25  ans.  —  5  concurrents. 

Classb  db  musique  de  chambre  pour  instruments  a  archet. 
—  Professeur  :  M.  Alex.  Cornélis.  -*  Pas  de  concours. 

Classe  de  musique  de  chambre  avec  piano  {jeunes  filles),  — 
Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Ermel, 
Gurickx,  Heynderickx,  M.  Lazare.  —  Division  inférieure  : 
Professeur  :  M«e  Zarembska.  —  Programme  :  Exécution  d'un 
ou  de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  réper- 
toire de  sonates  pour  piano  et  violon  de  Haydn,  de  Mozart 
et  de  Beethoven. 

M0«  Suzanne  Smit,de  Molenbeek-Saint-Jean,  19 ans;  MU«  Louise 
Robyt,  de  Bruxelles,  24  ans.  —  2  concurrentes. 

Division  supérieure,  —  Professeur  :  M.  Aug.  Dupont.  —  Pro- 
gramme '  Exécution  d*un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  composé  au  moins  de  trois 
œuvres  complètes  :  trios  ou  sonates  avec  violon  ou  violoncelle. 

Mil*  Laure  Parcus,  de  Louvain,  17  ans.  —   4  concurrentes. 

Tragédie  et  Comédie.  »  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Buis,  Alhaiza,  Garnier,  Frédérix,  Rey.  — 
Professeurs  :  M.  Eug.  Monrose;  M"«  Jeanne  Tordeus.  — 
Programme  :  Une  ou  plusieurs  scènes  de  tragédie  ou  de 
comédie,  choisies  par  les  concurrents. 

M.  Henri  Binard,  de  Bruxelles,  27  ans;  L* Avare,  Molière,  rôle 
^Harpagon  (i"*  scènes  du  i*'  acte  et  monologue  du  4*); 
M.  Jean  Saey,  de  Bruxelles,  22  ans;  Le  Luthier  de  Crémone, 
F.  Coppée,  rôle  de  Filippo,  (i'*  partie  du  i«'  acte).  —  3  con- 
currents. 
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MO*  Anna  Parsrs,  d'Anvers,  15  ans,  avtc  la  plus  grande  distinction  ; 
La  Souris,  Pailleron,  scènes  principales  du  rôle  de  Berthe; 
M'*«  Jenny  Quilleaume,  de  Liège,  22  ans  ;  La  joie  fait  peur, 
M  ad  de  Qirardin,  rôle  de  Blanche.  —  4  concarrentes. 

Maintien  bt  iciyiQus  TnéATRALB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le 
Directeur,  président  ;  MM.  Bug*  Devaux,  Prédérix,  L.  Jouret, 
Rey,  Stallaert,  Vander  Stappen.  —  Professeur  :  M.  Verman- 
dele.  —  Programme  :  Scènes  mimées. 

M.  François  Bilquin,  de  Schaerbeek,  18  ans,  avec  distinction; 
M.  Hippolyte  Fierens,  déjà  nommé  ;  M"*  Blisa  Vliex,  de  Lae- 
ken,  20  ans;  M.  Jean  Saey,  déjà  nommé* 

Prix  Ladsb  Van  Cut8BM>  .  —  Membres  du  jury  :  M.le  Directeur, 
président;  Mm«  Devaux,  MM.  Brmel,  Ghymers,  Gurickx, 
Heynderickx,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  :  Un  ou  plu- 
sieurs morceaux  au  choix  des  concurrentes. 

M^'*  Rachel  Hoffmann,  déjà  nommée;  morceau  choisi  :  Carna- 
val, op.  9,  Schumann.  —  i  concurrente. 

Prix  spécial  fondé  par  S.  M.  La  Rbinb  pour  l'exécution  db 
DUOS  A  VOIX  db  pbmmbs.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Direc- 
teur, président;  MM.  Wiener,  Michotte,  Blauwaert,  Beck- 
houtte,  Nevejans,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  :  Un  mor- 
ceau au  choix  des  concurrentes, 

M»«  Bmma  Langlois,  déjà  nommée;  M***  Jeanne  Flament, 
d'Anvers,  18  ans;  morceau  choisi  :  Duo  de  Béatrice  et 
Bénidict,  Berlioz.  ~  4  groupes  de  concurrentes. 

'  Bn  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  M^^*  Laure  Van 
Cutsem,  une  somme  de  1000  francs  a  été  affectée  à  un  prix 
spécial  de  piano  pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier 
ou  un  second  prix  dans  les  concours  des  trois  dernières  années. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS   PBNOANT   l'ANNÉB  SCOLAIRE    189O-189T. 


LUNDI  16  JUIN  1890. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  ff ensemble  vocal  (professeurs 
MM.  WarnotSy  L.  Soubre  et  E.  Bauwens),  de  la 
classe  préparatoire  de  chant  choral  (professeur 
M.  L.  Jouret),  et  de  la  classe  d'ensemble  instru" 
mental  (professeurs  MM.  Colyns  et  Agniez). 

I.  Psaume  CXX^  :  €  Vers  les  monts  je  levai 

les  yeux  •«harmonisé  à  4  voix  mixtes  '  P.- A.  Gbvabrt. 
II.  Aioramus  U,  chœur  à  4  voix  mixtes.    .    Palbstrina. 

III.  Psaume  XCVII^  :  c  Peuples,  chantez  un 

saint    cantique  i,  harmonisé  à  4 

voix  mixtes P.-A.  Gbvabrt. 

IV.  De  Zondag,  chœur  à  4  voix  d'hommes.    F.-A.  Gbvabrt. 
V.  SurrexU  pasior,  chœur  à  4  voix  de  femmes 

avec     accompagnement    d*orgue 

(M.  WoTQasNNB) Mbndblssobn. 

VI.  Andante  et  finale  de  la  Symphonietta  pour 

orchestre  d'instruments  à  cordes  •    Ed.  Samubl. 

VII.  S3rmphonie  en  la  (1774) Mozart. 

AUegro  moderato»  — Andante,^ Minuetto, 
—  Finale. 

VIII.  Marche   nuptiale,   op.   65,  pour  grand 

orchestre  et  orgue  (M.  Alph.  Mailly).    Auo.  Dupont* 


-^  99  — 

DIMANCHE  9  NOVEMBRE  1890. 

Audition  d* élèves  lauréats  des  concours  de  1890. 

!•  O^ivtvivLT^^^iphigénieen  Aulidc  •    .    Gluck. 
Exécatée,    sous   la   direction  de 
M.  Colyns,  par  la  classe  d'en- 
semble instrumental. 

IL  Ave  Maria Rbinbckb. 

Chœur  à  trois  voix  de  femmes. 

III.  Romance  sans  paroles  pour  harpe  .    Félix  Godbproid. 

Exécutée  par  MUe  A.  Lunssens. 

IV.  Rhapsodie  pour  orchestre  d'instru- 

ments à  archet Paul  Gilson* 

Exécutée,  sous  la  direction  de 
M.  E.  Agniez,  par  la  classe 
d'ensemble  instrumental. 

V.  a)  D*oà  vient  le  mal^  récit  en  prose  •    Tolstoï.  • 

h)  Pourquoi?  récit  en  vers     .    .    •    E.  Paillbron. 
Dits  par  W^  A.  Parys. 

VI.  a)  Romance  en  /a  .  )  .  .  Bbbthovbn. 

.  V  rr  i  !  pour  violon   .     ^ 

0)  Habanera  .    .    •  )  "^  ^arasats. 

Exécutées  par  M^*  von  Stosch. 

VII.  Air   du    Rossignol    des   Noces    de 

Jeannette Massé. 

Chanté  par  W^  Roelants. 

VIII.  Chœur  des  Bergères  de  l?o5«mofui^    .    Schubbrt. 
Exécuté,    sous    la    direction    de 
M.    Warnots,   par  les  classes 
■  d'ensemble  vocal  et  d'ensemble 
instrumental. 
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DIMANCHE  i6  NOVEMBRE  1890. 
Audition  d* élèves  lauréats  des  concours  de  1890. 

I.  Premiers  symprgnib,  en  ut  majeur  {iSoo)    Bbbthovbn. 

Adagio  molto;  allegro  con  brio.  —  Andanie 

cantabile  con  moto.  —  Minuetto.  —  Aile- 

gro  moUo  e  vivace. 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  Colyns, 

par  la  classe  d'ensemble  instrumental. 

II.  Larghetto  pour  violoncelle Mozart. 

Exécuté  par  M.  L.  Miry. 

III.  Air  de  Dardanm Sacchini. 

Chanté  par  M.  Smeesters. 

IV.  i'«  partie  du  concerto  en  ut  mineur  pour 

piano Bbbthovbn. 

Exécutée  par  M.  Litta. 

o 

V.  a)  Sarabande  ;  h)  Bourrée L.  Soubrb. 

Pour  orchestre  d'instruments  à  cordes, 
exécutées,  sous  la  direction  de  M.  E. 
Agniez,  par  la  classe  d'ensemble  instru- 
mental. 

VI.  Air  du  Serment Aubbr. 

Chanté  par  MUe  Qorlé. 

VII.  3»«  Concerto  pour  violon Saint-Sabns. 

Exécuté  par  M.  Biermasz. 

VIII.  Chœur  des  Bergères  de  Rosemonde    .    .    Schubbrt. 
Exécuté,  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots,  par  les  classes  d'ensemble  vocal 
et  d'ensemble  instrumental. 
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DIMANCHE  23  NOVEMBRE  1890. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i'®)/  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  donnée  par  MM.  Anthoni,  G*  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  M^^^  Elly 
Warnots,  cantatrice ^  et  de  MM.  Strauwen,  Heir- 

« 

wegh,    Bayart,  Degrom,    Lemal,    Sisseneir    et 
Danneels. 

I.  Sextuor  (op*  6),  pour  flûte,  hautbois, 

clarinette,  cor,  basson  et  piano.     Ludwio  Thoillb. 
a)  Allegro  moderato, — b)  Larghetto. 
—  c)  Andantc  quasi  allegretto.  ^ 
d)  Finale. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 

Merck,  Neumans  et  De  Qreef. 

II.  Variations Rodb. 

MU*  Elly  Wamots. 

IIL  Sérénade  (op.  7)  (i»  exécution), 
pour  2  flûtes,  2  hautbois, 
2  clarinettes,  4  cors,  2  bassons 

et  contre-basson Richard  Strauss. 

MM.  Anthoni,  Str au wen,  Guidé, 
Riihlmann,  Poncelet,  Heir- 
wegh,  Merck,  Bayart,  De- 
grom,  Lemal,  Neumans, 
Sisseneir  et  Danneels. 

IV.  a)  Vieille  chanson  (***) **♦ 

b)  Brunette  (1650) *** 

c)  Chanson  (x6oo) *** 

W^  Elly  Warnots. 

II 
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V.  Ottetto  (op.7x),  pour  flûte,  hautbois, 

2 clarinettes,  2  cors  et  2  bassons    Th.  Gouvy. 
a)  Larghetto^  allegro  moderato.  — 
h)  Danse  suédoise,  —  c)  Romance. 
—  d)  Rondo, 

MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 
Heirwegh,  Merck,  Bayart, 
Neumans  et  Sisseneir. 


DIMANCHE  14  DÉCEMBRE  1890. 

Séance  de  musique  de  chancre  (2«),  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  M^*  Ida 
Cornélis-Servais,  professeur  au  Conservatoire,  de 
MM,  Laoureux,  Vanhout,  solistes  du  Théâtre  Royal 
de  la  Monnaie  et  de  MM.  Rûhlmann  et  Wouters. 

I.  Trio  VI   (sérénade)  pour  flûte,  violon  et 

alto  (op.  25) Bbbthovbn. 

a)  Entrata,  —  b)  Tempo  ordinario  d^un  mi- 
nuetfo,  —  c)  Allegro  molto.  —  d)  An- 
dante  con  variazioni,  —  e)  Allegro  e 
vivace,  — /)  Adagio.  —  g)  Allegro  w- 
vace. 
MM.  Anthoni,  Laoureux  et  Vanhout. 

II.  Récitatif  et  air  d'il /c«s<« Gluck. 

Mm«  Ida  Cornélis-Servais. 

III.  Trio  pour  2  hautbois  et  cor  anglais  (op.  87)    Bbbthovbn 
a)  Allegro.  —  b)  Adagio,  —  c)  Minuetto.  — 

d)  Finale,  presto. 
MM.  Guidé,  Wouters  et  Riihlmann. 
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lV.a)LeSecra Schobbrt. 

b)LaTruite Schobbrt. 


c)  Sérénade  inutile 

M"»«  Ida  Cornélis-Servais. 

V.  Quintette  en  mi  b  (op.  i6),   pour  piano, 

hautbois,  clarinette,  cor  et  basson.     .    . 

a)  Grave.  —  b)  Allegro.  —  c)  Andante  can- 

tabile.  —  i)  Rondo. 
MM.  De  Grccf,  Guidé,  Poncclct,  Merck  et 

Neumans. 


Brahms. 


Bbbthovbm. 


DIMANCHE  26  AVRIL  1891. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3»),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  JUtumans  et  DtGrtef,  professeur  s 
au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  MM.  Jacobs  et 
GnrickXy  prof  esseurs  au  Conservatoire,  et  de  M.  Dan- 
lée,  basse  chantante. 

h  Quintette  (op.  81),  pour  flûte,  hautbois,  clari- 
nette, cor  et  basson Onslow. 

a)  A  llegro  non  troppo;  b)  Scherzo  ;  c)  A  ndanU 

sostenuto;  d)  Finale. 
MM.  Anthoni.  Guidé,  Poncelet,  Merck 
et  Neumans. 

U.  AiTd'iphigénieen  Aulide Gluck. 

M.  Danlée. 
III.  Trio  (op.  Il) pour  piano,  clarinette  et  violon- 

,,  .      .      SCHUBBRT. 

celle 

a)  Allegro  con  brio;  b)  Adagio;  c)  AlU- 

gretto.  Tema  con  variazioni. 
MM.  Gurickx,  Poncelet  et  Jacobs. 
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IV.  a)  Le  Voyageur  ) 

h)  Le  Vieillard  S Beethqvbn. 

M.  Danlée. 

V.  Grand    octaor    (op.  103)  pour  2  hautbois, 

2  clarinettesi  2  cors  et  2  bassons  .    .    Bbbthovbn. 
a)  Allegro;   b)    Andante;   c)    MinueUo; 

d)  Finale. 
MM.  Guidé,  Rûhlmann,  Poncelet,  Heîr- 

wegh,    Merck,  Bayart,  Neumans  et 

Sisaeneir. 


DIMANCHE  10  MAI  1891. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4®)  pour  instruments  à 
vent  et  piano ^  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  professeurs 
au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  MM.  Heirwegh, 
Rûhlmann,  Bayart,  Sisseneir,  Nahon  et  Debus- 
scher. 

I.  a)  Méditation  {andanU  sosteiwto)poiir  Ûùtef 

hautbois,  2  clarinettes,  2  cors  et 

2  bassons Ch.  Lbpèbvrb. 

MM.  Ânthoni,  Guidé,  Poncelet,  Heir- 

wegh,  Merck,  Bayart,  Neumans  et 

Sisseneir. 
b)  Pastorale  (moderato)  op.  14,  pour  flûte, 

hautbois,  clarinette,  cor  et  basson.    G.  PtBRNé. 
MM.  Ânthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck 

et  Neumans. 

II.  Pantasiestûcké  (op.  73)  pour  piano  et  clari- 
nette     R.  SCHUMAMN. 

MM.  De  Greef  et  Poncelet. 
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III.  Andanii  pour  3  hantbois  et  cor  anglais    L.  Jbhim. 

MM.  Gaidé,  Nahon,  Debasscher  et 
Kohlmann. 

IV.  Variations  sérienses  poor  piano  ....     Mbndblssobn. 

M.  De  Greef. 
V.  Sérénade  n^  2»  pour  2  haotboîs,  2  clarinet- 
tes, 2  cors  et  2  bassons W.  A.  Mosakt. 

MM.  Guidé,  Râhlmann,  Poncelet, 
Heînr^h,  Merck,  Bayart,  Neomans 
et  Sisseneir. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE. 


RÈGLEMENT, 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876.) 

I.  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  sui- 
vantes : 

i<»  Les  professeurs ^  les  moniteurs  qui  ne  suivent 
plus  aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre 
déterminé  à* associés  choisis  dans  l'élite  des  exécu- 
tants de  la  capitale  et  de  préférence  parmi  lç5 
anciens  lauréats  de  rétablissement; 

2®  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non)  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  rétablissement  ; 

3*  Le^  ilives  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  Torchestre  et  au 
chœui;^  des  concerts, 

A^^examen  des  élèves  de  la  classe  d'ensemble  instrunBental 
capables  d'être  adjoints  à  Torchestre  des  concerts  a  lieu  du 
f5  au  20  octobre  de  chaque  année.  Il  se  fait  par  les  professe  urs 
de  Tensemble  instrumental.  La  liste  des  élèves  admis  £st 
soumise  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i«^  novembre® 
(voir  çi-dessus,  p.  36.) 
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4"*  Éventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement. 

II.  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser 
un  nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  ; 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,    2   bassons,    4   cors,   2   trompettes, 

3  trombones  et  i  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors,  10  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  concerts  comprend,  qaant  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a,  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos, 
2  violoncelles  et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus 
d*être  présents  à  toutes  les  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir 
prêts,  en  cas  de  besoin,  à  prendre  la  place  des  absents. 

—  Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chcsur  des  concerts 
sont  :  I®  tous  les  élèves  des  classes  de  chant;  2»  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de 
l'ensemble  vocal. 

Les  cadres  du  chœur  sont  arrêtés,  du  15  au  30  octobre  de 
chaque  année,  par  les  professeurs  du  cours  d'ensemble  vocal, 
et  présentés  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i^r  novembre. 
Les  mutations  qui  surviennent  plus  tard  dans  la  composition 
du  chœur  lui  sont  soumises  immédiatement. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
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y  compris  les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune 
des  parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d*attaque), 
désignés  par  le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de 
Tensemble  vocal.  Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour 
chacune  des  voix  de  femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix 
d*hommes;  ils  portent  un  signe  distinctif. 

Il  y  a  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

IIL  Tous  les  professeurs  de  l'établissement  doi- 
vent leur  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  vent  font  partie 
de  Torchestre  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de 
droit  partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  ayant  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  le  diplôme  de  capacité,  soit 
pour  le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou 
à  vent,  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans 
la  première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme 
de  capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musi- 
cale, entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  jouissent  du  bénéfice  de  ces  dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui  leur  a  valu  la  distinction 
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obtenue  :  en  sorte  qne  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  poor 
l'admiasion  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission 
des  chanteurs  qui  jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou 
les  demi-associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
réparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

1^  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire; 

2*>  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.; 

3«  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'affiches 
et  de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instru- 
ments et  pour  dépenses  imprévues. 

VL  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
l'âge  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
l'exercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en 
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même  temps  que  celles  de  professeur  au  Conser- 
vatoire. 

VII.  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis,  reçoivent 
une  indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des 
auxiliaires  ordinaires. 

VIII.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 

IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se 
rendraient  coupables  les  artistes  de  la  première  et  de 
la  deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  Tabsence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'ar- 
tiste perd  simplement  son  droit  pour  la  séance 
manquée;  si  elle  ne  Test  pas,  il  le  perd  pour  trois 
séances.  Horb  le  cas  de  force  majeure,  aucune  auto- 
risation n'est  accordée  pour  la  première  lecture  ni 
pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque 
à  trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du 
Directeur  perd  sa  qualité  d'associé. 

X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de  son  instrument  au   moment  où  commence  la 
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répétition  perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette 
séance-là.  S'il  arrive  plus  de  lo  minutes  après  le 
commencement,  il  perd  son  droit  entier;  enfin, 
s*il  arrive  plus  de  15  minutes  trop  tard,  il  est 
réputé  absent  sans  autorisation,  à  moins  toutefois 
qu*il  ne  puisse  exciper  d'un  empêchement  de  force 
majeure. 


COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 


POUR    LES  CONCERTS. 


ANNÉE  1890-1891. 

Chef M.  le  Directear. 

Chef  du  chœur M.  H.  Warnots. 

Répétiteur  des  coryphées  et  des  solistes  .    .  M.  Léon  Jouret. 

Suppléant M.  L.  Soubre. 

Suppléant M.  Éd.  Bauwens. 

Régisseur M.  F.  PUtteeh 

ORCHESTRE. 

(Les  professeure  et  les  associés  sont   désignés  en  caractères 
romains  ;  les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

1"  Violons. 

V pupitre.  MM.  J.  B.  Colyns,  Concert'Meister  (prof.),  E.  Ysaye 

(prof.),  Alex.  Cornélis  (prof.)* 
2^ pupitre.  MM.  Jokisch,  i^r  prix  en  1860,  Van  Stjrvoort  (prof.), 

Marchot,   i^r  violon   solo   au   Théâtre  de   la 

Monnaie. 
S^ pupitre*  MM.  Laoureux,  i«r  prix  en  x886,  Houben,  x«'  prix 

en  1875  (monit.),  Drèze,  i^^prix  en  1886  (monit.). 
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4«  pupitre.  MM.  Crickboom,  i^  prix  en  1888,  Carnîer,  x«r  prix 

en  1889    (monit.)f  Fiévex,   i«r  prix    en    1889, 

(monit.). 
5«  pupitre,  MM.  Sanvenr,  diplôme  de  capacité  en  1889,  P.  Mity, 

Franck,  i^^^  prix  en  1890. 
6^ pupitre.  MM.  Verbmgghen,  i«r  prix  en  1889,  Prancès^  Fahrian, 
Élèves  suppléants  :  W^C.  Bles^  MM.  Kéfer,  Danhieux,  Fon- 

tova, 

2^  Violons. 

1^  pupitre,  MM.  B.  Âgniez  (monit).  Vienne  (prof.)t  Vessière, 

x«r  prix  en  1879  (monit). 
2^  pupitre,  MM.  Coëlho,  BarrachiHt  Hannoff, 
3«  pupitre.  MM.  Lunssens,  Herman,  Valais. 
4e  pupitre.  MM.  Bnderïé,  Vandenheuvel,  Sartoni. 
5«  pupitre.  MO»  Nanney,  MM.  Barthélémy^  Kuypers. 
6^ pupitre.  MDe  Mahlau,  MM.  Goffiu, Pirard. 
Élèves  suppléants  :    MOea   Macquoid^  Ruegger^  MM.    Afa«5, 

Altos. 

i^*  pupitre.  MM.  Firket  (prof.),  Lapon  (monit.),  Van  Hoat. 
2«  pupitre,  MM.  Dabsalmont,  i^r  prix  en  1879,  Pelgrim,  Lefèvre 

(monit.). 
3«  pupitre.  MM.  Dabin,  lerphx  en  1884,  Hans,  (monit.).  De 

Bloe,  ler  prix  en  1887. 
4«  pupitre,  MM.  Hélin,  Vandeputte,  Seghers, 

Élèves  suppléants  :  MM.  ^agels,  Gietxcn^  Baroen,  Cnapelinckx. 

V10LONCBLLB8. 
V  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  (monit.). 
2«  pupitre.  MM.  Godenne  (monit.),  Stengers  (prof.). 
3«  pupitre,  MM.  Liégeois,  i^  prix  en  1879,  Sansoni,  i^r  prix 

en  1888. 
4e  pupitre.  MM.  Gillet,  Schoofs,  i«  prix  en  i888,  L.  Miry. 
5«  pupitre.  MM.  Hertz,  i«r  prix  en  1884,  Go^»,  Van  Isterdael, 
Élève  suppléant  :  M.  Inslegers. 


er 
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Contrebasses. 
f  pupitre.  M.  Seha. 

2^  pupitre.  MM.  Eeckhoutte,  i*''  prix  en  1887,  Danneels. 
3«  pupitre,  MM.  Sury,  Hautstont,  i«c  prix  en  1885. 
4«  pupitre,  MM.  Faelen,  Sury  fils,  i^r  prix  en  1887,  Jadot,  i 

prix  en  1888. 
5e  pupitre.  MM.  Aerts,  i«'  prix  en  1889,  Mondait,  i^^  prix  en 

1889,  Vandenbroeck,  i^r  prix  en  1883. 

Élèves  suppléants  :  MM.  Jhek,  Broeckaert,  Van  den  Byden^ 

Van  Lembergke. 

ire  Plutb M.  Anthoni  (professeur). 

2^        »       M.  Pirotte. 

Suppléants  :  MM.  Foninlnt,  M aeck,  Strauwen, 

1"  Hautbois M.  Guidé  (professeur). 

2«  »  M.  Deby. 

Suppléant  :  M.  Rûhlmann, 
ire  Clarinette  ....  M.  Poncelet  (professeur). 
2«  i  ....  MM.  Heirwegh,  Imbert. 

Suppléants  :  MM.  Vanden  Abeele,  Hannon. 

ler  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2«        •        MM.  Peeters,  Sisseneir,  Devos. 

Suppléants  :  MM.  Berendès,  Jabon. 

i*'  Cor M.  Merck  (professeur). 

2*     »     M.  Bayart. 

3«     »     M.  Rhône. 

4«     »     M.  Westphale. 

i«"«  Trompette.  ....  M.  Goeyens  (professeur). 

2*  i  M.  Strauwen. 

3^  i  M.  Michel, 

4«  »  '       M.  Grillaert. 

Trombone  ALTO .  ...  M.  Seha  (professeur). 

>  TéNOR  ...  M.  Balaes,  i**  prix  en  1861. 

•  BASSE  ...  M.  Dessaer,  i'^  prix  en  1883. 

Suppléant  :  M.  Reyniers, 
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Tuba M.  Deppe. 

TiMBALBs M.  KnockaerL 

Grossb  CAI88B,  cymbalbs  etc.  MM.  Bernard,  Sommerlinck. 
CAtsse  ROULANTS  ...  M.  Gossiaux* 

Harpb  .  .  .' M.  Meerloo(profe8sear). 

Suppléantes  :  M"*«  Lunssens,  i«r  prix  en  1890, 
Keyzer,  i^r  prix  en  1890. 

Oroub M.  Maiily  (professeur). 

Suppléants  :  MM.  Wotquenne  (monit.),  De  Boeck  (monit.). 

CHŒUR. 

Sopranos. 

AssociéBS  :  Mn^  Cornélis-Servais,  (prof.),  M°>«  Neury-Mahieu 
(prof.),  M0«  Buol,  1^'  prix  en  1885,  MU«  Gérard,  i«r  prix  en 
i886,M»<Vanden  Berg-Slypsteen,ierprixen  1888, (monit.), 
MU«  Burlion,  f  prix  en  1889,  W^  Gorlé,  i«'  prix  en  1890. 

Élèvbs  :  M"«*  BauvaiSf  Guilliaume,  Van  Damme,  Parmlani^ 
George^  5.  Bolle,  De  Haem,  Hasulmans,  Verbrugghe, 
LambioUe,  Delecauillerie,  Dewinter,  Coessens,  Kleyn^  Thé- 
venetf  Gillet,  Van  ErneUn,  Préchet,  Orval,  Michaux,  Leroux, 
Bertholin,  Friedrich. 

ÂuxiLtAiRB  :  Mii«  Larmoyer. 

Contraltos. 
AssociéB  :  Mn«  Flon-Botman  (prof.). 

Élèvbs  :  M"**  Olivier,  Plantent,  Goetz,  Hendrickx,  Aselur,  Van 
Langendonch,  Keyxer,  Pisart,  A,  de  Koxoubsky,  0.  de  Ko- 
xoubsky,  Guilleaume,  Bady,  Vliex,  Hamers,  Massun,  Artot, 
Aerts,  Delhaye,  B.  Bolle,  Hobé,  Paye,  Aertsens,  Depage,  Dob' 
belaere,  Van  Hoof,  Coomans,  Vranckx,  Viane,  Subra,  Van 
Assche,  Charton,   Hennebert. 
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Ténors. 

Associés  :  MM.  Soubre  (prof.),  Smeesters,  i«r  prix  en  1890, 
Lefèvre,  Aug.  Deville,  Tyckaert,  Verbruggen,  Sonnemans, 
Marchai. 

ÉLÉVB8  :  MM.  De  DobbeUer,  Tilmoni,  Verboom,  J*  B.  DevilU 
fils,  Delitt  Van  Lierde,  Gilles,  Noël,  Lauiers,  Délit,  De 
Busscher,  Van  Overeem,  Meeus, 

AuxtLtAiRBs  :  MM.  Balaes,  Hotton,  Carpay,  Dony,  De  Poorter, 
Verbrugghen,  A,  Deville  fils,  P.  Deville  fils,  Van  Begin, 
DemoL 

Bassbs. 

Associés  :  MM.  Bauvais  (prof.),  Vandergoten,  z«r  prix  en  1886, 
Danlée,  f^  prix  en  1887,  Frère,  i*'  prix  en  x888,  Devos, 
Coppens,  Galesloot,  Van  Avermaeten. 

Élèves  :  MM.  Ceuppens,  Bilquin,  De  Backer,  Rossuls,  Mondus, 
Dusch,  De  Decker,  Kamm,  Bemstiel,  Pieltain,  De  Knop^ 
Liban,  Van  Lierde,  Coryn. 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens,  Boulez,  Défalque,  Commane,  Pion 
père,  Gustenhoven,  Massari,  Deligne,  Vanden  Eynden,  Simo- 
nis,  Binard. 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA  SAISON  1890-1891  (57*  année) 

Consacrée   à  Vexécution  des  symphonies  de  Beethoven 

dans  leur  ordre  chronologique» 


DIMANCHE  21  DECEMBRE  1890. 


I.  DEUXIÈME  SYMPHONIE  ^  en  ré  (1802)  ,    Beethoven. 

Adagio  molto;  allegro  con  brio.  —  Larghetto, 
—  Scherzo.  —  Allegro  molto. 

IL  Intermède  :  Six  lieder Beethoven. 

Chantés  par  M.  Hans  GisasEN,  ténor  de  la 
chapelle  grand-ducale  de  Weimar , 
accompagnés  au  piano  par  M.  Edouard 
Lassen. 

ADÉLAÏDE 
(MatthisBon) 

Dans  ce  bois  qu'embellit  le  printemps 

C'est  l'amour  qui  me  guide; 
J'y  reviens  célébrer  dans  mes  chants 
Adélaïde. 

Abri  mystérieux, 
La  colombe  timide 
Te  confie  en  secret  ses  soupirs  amoureux. 
Dans  ces  aimables  lieux 
Quelle  divinité  préside  ? 
L'écho  répond  :  Adélaïde. 

Oiseaux  charmants,  ornement  de  ce  bois, 
Unissez  vos  accents  i  ma  voix 
Pour  célébrer  la  tendre  Adélaïde. 
Auprès  d'elle  l'amour  me  guide, 
Et  quel  autre  objet  peut  charmer 
Un  cœur  fidèle,  et  qui  toujours  jura  d'aimer 
Adélaïde  ? 

X  La  première  symphonie  a  été  exécutée  dans  la  séance  du 
16  novembre  1890  (voir  p.  100). 
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ICH  LIEBE  DICH 
(Herrosee). 

Ich  liebe  dicb,  so  wie  du  tnich, 
Àm  Abend  und  am  Morgen; 
Noch  war  keia  Tag  wo  du  und  ich 
Nicht  theilten  uns're  Sorgen. 

Auch  waren  aie  fur  dicb  und  micb 
Getbeilt,  leicht  zu  ertragcn; 
Du  trdstetest  im  Kummer  mich, 
Icb  weint*  in  deine  Klagen. 

Drum  Gottca  Segen  ûber  dir, 
Du  meines  Lebena  Freude; 
Gott  achûtze  dîch,  crhalt'  dich  mir, 
Schûtz'  und  erhalt'  uns  beida. 


JE  T'AIME, 

je  t'aime  comme  tu  m'aimes. 

Le  soir  et  le  matin; 

Pas  un  seul  jour  sans  que  toi  et  moi 

Nous  ayons  partagé  nos  peines. 

Aussi  ont-elles  été  pour  toi  et  moi 
Légères  à  supporter  ensemble; 
Tu  me  consolais  dans  le  chagrin, 
Je  pleurais  dans  tes  plaintes. 

Que  Dieu  te  bénisse  donc, 

O  joie  de  ma  vie; 

Qu'il  te  protège,  te  conserve  à  moi. 

Qu'il  nous  garde  l'un  et  l'autre. 


DER  WACHTELSCHLAG 
(S.-P.  Sauter^ 


LE  CRI  DE  LA  CAILLE. 


Horcb,  wie  schallt's  dorten  so  lieblich  hervori  Ecoute!  quel  bruit  charmant  là-dehors  ! 

Fûrchte  Gott  I  ruft  mir  die  Wachtel  in  's  Ohr.  Crains  Dieu  !  me  dit  la  caille  à  l'oreille. 

Sitcend  im  GrQnen,  von  Halmen  umhûllt,  Assise  au  milieu  d'épis  verdoyants, 

Mahnt  sie  den  Horcher  am  Saatengefild.  Elle  exhorte  celui  qui  écoute  dans  les  champs. 


Liebe  Gott!  er  ist  so  gntig  und  mild, 
Wieder  bedeutet  ihr  hûpfender  Schlag; 
Lobe  Gott  !  der  dich  zu  lohnen  vermag. 

Siehst  du  die  herrlichen  Frûchte  im  Feld  ? 
Nimm  es  zu  Herzen,  Bewohner  der  Welt  ; 
Danke  GottI  der  dich  ern&hrt  und  erhalt. 

Schreckt  dich  im  Wetter  der  Herr  der  Natur, 
Bitte  GottI  ruft  sie,  er  schonet  die  Flur. 
Machen  Gefahren  der  Krieger  dir  bang, 
Traue  Gott  !  sieh,  er  verziehet  nicht  lang. 


Aime  Dieu!  il  est  si  bon  et  si  doux 
Signifie  encore  son  cri  sautillant 
Loue  Dieu!  qui  peut  te  récompenser. 

Vois-tu  les  superbes  moissons? 
Prends-le  à  cœur,  habitant  du  monde  ; 
Remercie  Dieu  !  qui  te  nourrit  et  te  conserve. 

Si  le  maître  de  la  nature  t'effraie  p.ir  l'orage, 
Prie  Dieu!  crie-l-elle;  il  épargne  la  plaine. 
Si  les  dangers  de  la  guerre  te  font  peur. 
Prends  confiance  en  Dieul  il   ne  tarde    pas 

[longtemps 


ANDENKEN 

(Matthisson). 

Ich  denke  dein 
Weon  durch  den  Hain 
Der  Nachtigallen 
Akkordc   schallen. 


SOUVENANCE. 

Je  pense  à  toi 
Quand,  dans  le  bois, 
Les  rossignols 
Se  font  entendre. 
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Ich  denke  dein 
Im  D&tnmerschein 
Der  Abendbelle, 
Am  Schattenquelle. 


Je  penee  à  toi 

A  la  lueur 

Da  crépuscule  du  soir. 

Près  de  la  source  ombreuse. 


Ich  denke  dein 
Mit  sûsser  Pein, 
Mit  bangen  Sehnen 
Und  beissen  Thrânen. 


Je  pense  i  toi 
Avec  une  douce  peine. 
Avec  un  désir  inquiet 
Et  des  larmes  brûlantes. 


O  denke  mein 
Bis  zum  Verein 
Attf  besserm  Sterne, 
In  jeder  Ferne. 


Oh!  pense  à  moi 
Jusqu'à  notre  réunion 
Dana  un  monde  meilleur, 
Bientôt  ou  plus  tard. 


NEUB  LIEBE,  NEUES  LBBEN 
(Goethe). 

Hers,  mein  Herc,  was  aoll  das  geben? 
Was  bedringet  dich  so  sehr? 
Welcb  ein  fremdes  neues  Leben! 
Ich  erkenne  dich  nicht  mehr. 


NOUVEL  AMOUR,  NOUVELLE  VIE, 


O  mon  cœur,  qu'est-ce  que  cela  signifie, 
Qu'est-ce  qui  t'oppresse  si  fort? 
Quelle  vie  étrange  et  nouvelle! 
Je  ne  te  reconnais  plus. 


Weg  ist  ailes  was  du  liebtest, 
AVeg  wanim  du  dich  betrûbtest, 
'Weg  dein  Fleiss  und  deine  Ru  h. 
Ach!  wie  kamst  du  nur  daxu? 


Tout  ce  que  tu  aimais  est  loin. 
Loin  tout  ce  qui  t'attristait. 
Ton  activité  et  ton  repos. 
Ah  !  comment  en  es-tu  venu  là  7 


Fesselt  dich  die  Jugendblûthe, 
Dièse  liebliche  Gestalt, 
Dieser  Blick  voll  Treû  und  Giite 
Mit  anendlicher  Gewalt? 


Es-tu  captivé  par  cette  fleur  de  jeunesse. 
Cette  taille  charmante, 
Ce  regard  sincère  et  bon, 
Avec  une  puissance  infinie? 


Will  ich  rasch  mich  ihr  entziehen, 
Mich  ermannen,  ihr  entfliehen, 
Fûbret  mich  im  Augenblick 
Ach,  mein  Weg  zu  ihr  zurûck. 


Quand  je  veux  me  soustraire  à  elle, 
Me  reprendre  et  la  fuir, 
A  l'instant  même,  mes  pas 
Me  ramènent  vers  elle. 


Und  an  diesem  Zauberfadchen 
Das  sich  nicht  zerreissen  l&sst, 
Hàlt  das  li^belose  Mâdcben 
Mich  so  wider  Willen  fest. 


Et,  par  ce  fil  magique 
Que  l'on  ne  peut  briser, 
La  jeune  fille  sans  amour 
Me  retient  malgré  moi. 


Mosa  in  ihrem  Zaubericreise 
Lreben  nun  auf  ibre  Weise. 
Die  Verând'rung,  ach,  wie  gross  ! 
LlebCt  Liebel  lass  mich  los. 


Et  maintenant,  je  dois  vivre  à  sa  guise 
Dans  son  cercle  enchanté. 
Ah!  que  le  changement  est  grandi 
Amour,  amour,  Uche-moi. 
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DER  KUSS 
(C.-F.  Wciase). 


LE  BAISER. 


Icb  war  bei  Chloen  ganz  allein  J'étaia  tout  seul  prèa  de  Chloé 

Und  IcQssen  wollt'  ich  aie;  Et  je  voulais  l'embrasser; 

Jedoch  aie  sprach  sie  wûrde  schrei'n.  Mais  elle  dit  :  Je  vais  crier. 

Es  «ei  vergeb'ne  Mûb.  Et  c'est  peine  inutile. 

Ich  wagt'  es  doch  und  kûsste  aie  Je  l'osai  pourtant,  et  je  l'embraasai 

Trotz  ibrer  Gegenwehr.  Malgré  sa  résistance. 

Und  schrie  sie  nicbt? — Ja  wobl,  sie  scbrie...  Et  ne  cria-t-elle  pas?—  Si  fait,  elle  cria. 

Doch  lange  hinterher.  Mais  bien  longtemps  après. 

III.  TROISIÈME  SYMPHONIE  (EROICA), 

en  mi  bémol  (1804) Bbbthovbn. 

Allegro  con  brio.   -  Marcia  funèbre. 
—  Scherzo.  —  Finale ,  allegro  molto. 


DIMANCHE  8  FÉVRIER  1891. 

I.  QUATRIÈME     SYMPHONIE ,     en      si 

bémol  (1806) Bbbthovbn. 

Adagio;   allegro   vivace.    —  Adagio,  — 
Allegro  vivace,  ^Allegro  ma  non  iroppo. 

II.  Intermède  de  morceaux  de  genre  pour  piano.     Bbbthovbn. 

a)  Six  variations  (en   différents  tons), 

op.  34- 

b)  Bagatelle  en  ut,  op.  33,  n^  2. 

c)  Bagatelle  en  sol  mineur,  op.  119,  n^  i. 

d)  Die  Wuth  iiber  den  verlorenen  Groschen, 

ausgetobt  in  einer  Caprice,  (La  fureur 
à    propos    de    la    perte  d'un  liard, 
exhalée    dans     un    Caprice- Rondo  : 
œuvre  posthume,  129). 
Exécutées  par  M.  Db  Grbbp. 

III.  CINQUIÈME  SYMPHONIE,  en  ut  mineur 

(1807) Beethoven. 

Allegro  con  brio.    —  Andante  con  moto. 

—  Allegro.  —  Allegro, 
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DIMANCHE  22  FÉVRIER  1891. 


I.  Bgtnont,  musique  composée  par   .... 

pour  la  tragédie  de  Ggbthb  (1808). 
texte   explicatif  de    Jules    Guilliaume, 
récité  par  M"«  Dudlay,  de  la  Comédie 
française;  chansons  de  Claire,  chan- 
tées par  Mm«  Cornélis-Servais. 

I.  Ouverture.  2.  Chanson  militaire. 
3.  Allegro  con  brio  (Première  explo- 
sion de  la  fureur  populaire).  4.  Lar- 
ghetto  (Egmont).  5.  Chanson  de  Claire 
(solo  de  hautbois,  M.  Guidé).  6.  Alle- 
gretto (Scène  d'amour) .  7.  Marcia  vivace 
(Entrée  des  Espagnols  à  Bruxelles). 

8.  Larghetto    (Egmont    en    prison). 

9.  Andante  agitato  (Tentative  impuis- 
sante). 10  Larghetto  (Mort  de  Claire). 

11.  Poco  vivace  (Vision    d* Egmont). 

12.  Allegro  con  brio  (Apothéose  et  chant 
triomphal). 

II.  Intermède  :  Beethoven,  pièce  de  vers  inédite 

de   JuLBS    Guilliaume,    récitée  par 
MM«  Dudlay. 

III.  SYMPHONIE  PASTORALE  (1808)  .    .    . 

a)  Allegro  ma  non  troppo  :  Impressions 
champêtres  ;  sensations  douces  en  arri- 
vant à  la  campagne. 

b)  Andantemolto  mosso  :  Scènes  au  bord 
du  ruisseau. 

c)  Scherzo:  Réunion  joyeuse  des  villageois. 

d)  Allegro  :  Orage. 

e)  Allegretto  :  Chant  des  pasteurs;  senti- 
ments de  joie  et  de  reconnaissance 
après  l'orage. 


Bbbthoven. 


^ 


Beethoven. 
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DIMANCHE  8  MARS  1891. 

I.  SEPTIÈME  SYMPHONIE  (1812).    .    .    . 
Poco  sostenuto;  vivace.  —  Allegretto,  — 
Presto,  —  Allegro  con  brio, 

IL  Intermède  :  deux  lieder 

chantés  par  M^e  Cornélis-Sbryais  et 
accompagnés  au  piano  par  M.  G.  Hu- 

BBRTI. 


Bbbthovbn. 


Bbbthovbn. 


I. 

WONNE  DBR  WEHMUTH  (Gœthb) 

(IVRBSSB  DBS   LARMES) 

(Traduction  de  M.  G.  Anthbunis). 

Coule  encor,  source  de  larmes  brûlantes! 
Coule  encor;  quand  par  hasa*'d 
S'épanchent  plus  lentes 
Mes  larmes,  quel  vide  autour  du  regard! 
Coule  encor,  source  de  larmes  fidèlrs, 
Larmes  d'amours  étemelles! 


Le  sol  frissonne. 
Tout  reverdit; 
Le  ciel  rayonne, 
Tout  resplendit. 
Sur  les  ramures 
De  frais  bourgeons. 
De  gais  murmures 
Dans  les  buissons; 
Bonheur,  tendresse 
Dans  tous  les  yeux; 
O  joie,  ivresse, 
O  terre,  ô  deux! 


2. 
MAILIED  (G<BTHE) 
(chanson  db  mai) 
(Traduction  de  M.  G.  Anthbunis). 


Amour,  qu'inonde 
Reflet  plus  pur 
Que  l'aube  blonde 
Au  ciel  d'azur, 
Ta  grftce  charme 
Dans  mille  fleurs. 
Ta  force  s'arme 
De  traita  vainqueurs. 
Enfant,  je  t'aime 
D'amour  heureux! 
Tes  yeux  de  même 
Sont  pleins  d'aveux. 


L'oiseau,  que  grise 
Au  matin  l'air  vif, 
La  fleur,  qu'irise 
Un  rayon  furtif. 
N'ont  point  l'ivresse, 
Que  verse  en  moi 
La  moindre  caresse, 
Qui  vient  de  toi. 
Sans  toi,  ma  vie 
Est  close  au  jour  ;  . 
Oh  !  sois  bénie 
Dans  ton  amour! 
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Deux   chansons    écossaises.    —    Accompagnement    de  violon 
(M.  Colyns)  et  de  violoncelle  (M.  Jacobs). 


CRUEL  ÉTAIT  MON  PÈRE 
(Traduction  de  M.  G.  Anthbunis). 


Cniel  était  mon  père, 

Qui  m'a  clos  sa  maison, 

Cruelle  aussi  ma  mère, 

Qui  vit  mon  abandon; 
Cruel  ce  vent  d'hiver,  qui  m'a 

Tari  le  sein  un  jour. 
Mais  plus  cruel,  qui  mieux  aima 

De  l'or  que  mon  amour. 

Dors,  dors,  sommeille  encore, 

Prends  ma  chaleur  pour  toi, 

Enfant,  ton  père  ignore 

Ce  qu'il  advint  de  moi. 
S'il  devinait  ce  sort  affreux, 

Si  dur,  cruel  qu'il  soit. 
Son  bras  nons  défendrait  tons  deux 

De  cet  horrible  froid. 


Glacés!  la  vie  éteinte, 
Ses  pauvres  sens  glacés! 
O  vaine,  vaine  plainte, 
Vains  pleurs  que  j'ai  versés! 

Ces  pleurs  brûlants,  hélas  I  le  vent 
Les  congelait  aussi. 

J'ai  tout  perdu  ;  le  cher  enfant 
Me  laisse  seule  ici  ! 
Lors  dans  la  neige  claire. 
Mais  froide  et  sans  échos. 
S'assit  la  jeune  mère. 
Le  cœur  plein  de  sanglots. 

Prit  le  mignon  corps  raidc  et  bleu, 
Contre  elle  le  serra. 

Leva  ses  mornes  yeux  vers  Dieu, 
Là-haut,  —  puis  expire. 


QUAND  ME  REVIENDRAS-TU,  JOHNIE  FIDÈLE? 
(Traduction  de  M.  G.  Anthbunis). 

Quand  me  reviendras- tu,  Johnie  fidèle  ? 

Quand  le  blé  sera  battu. 

Quand  les  feuilles  tombent  dru. 
Moi,  je  reviendrai,  ma  douce  et  belle. 

Lors  soufflera  l'hiver,  Johnie  fidèle. 

Peut  la  brume  tout  voiler, 

Peut  la  neige  ra'aveugler, 
Moi,  je  reviendrai    ma  douce  et  belle. 

Mais  si  le  soir  descend,  Johnie  fidèle? 

Si  minuit,  sonnant  son  glas. 

Met  ses  spectres  sur  mes  pas, 
Moi,  je  viens  vers  toi,  ma  douce  et  belle. 


III.  HUITIÈME  SYMPHONIE  (i8ia)    .     .    . 

Allegro    vivace  e   con   brio,   —   Allegro 
scherxando.—  Minuetto. — A  llegro  vivace. 


Bbbthoven. 
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DIMANCHE  22  MARS  1891. 
Concert  supplémentaire,  donné  au  profit  de  la  caisse  de 
retraite  de  r Association  des  Artistes^Musiciens  de 
Bruxelles. 

I.  Ouverture  en  w*  majeur,  op.  115  (^814)  com- 
posée pour  Tanniversaire  de  l'Empe- 
reur François Beethoven, 

II.  Air  de  ballet  de  Prométhéi  (1801)    ....     Beethoven. 

Solistes  :  MM.  Jacobs,  Anthoni,  Ponce- 
let,  Neumans,  Meerloo. 

III.  NEUVIÈME  SYMPHONIE,  avec    chœur 

final  sur  VOde  à  la  joie,  de  Schiller» 

(1823) Beethoven. 

Solistes  :  M""  EUy  Warnots,  J.  Fla- 
ment,  MM.  Lafarge,  du  Théâtre  royal 
de  la  Monnaie,  Danlée. 

a.  Allegro  maestoso. ^ Scherzo. —AndanU. 

b.  Final. 

BASSE   SOLO. 

Récitatif.  Amis  que  nos  âmes  célèbrent  la  Joie  !  Frères,  plus  de  chants  où 
la  guerre  et  la  haine  respirent.  Les  hymnes  dont  résonnent  nos  voix,  que  l'amour 
seul  nous  les  inspire. 

Frères,  célébrons  la  Joie, 
Dont  le  règne  est  immortel. 
C'est  le  ciel  qui  nous  l'envoie  ; 
Notre  cœur  lui  sert  d'autel. 
Sous  son  aile,  sans  contrainte, 
Tombent  mille  obstacles  vains, 
Et,  dans  une  longue  étreinte. 
Tous,  nous  unissons  nos  mains. 

QUATUOR   SOLO   BT  CHŒUR. 

Ceux  qu'un  noble  amour  enflamme. 
Ceux  qui  donnent  tout  leur  cœur, 
Tendre  père,  douce  femme. 
Peuvent  la  chanter  en  chœur. 
Mais,  pour  l'insensé  qui  n'aime 
Rien  au  monde,  rien  que  lui, 
Ah!  qu'il  pleure  sur  lui-même; 
Car  le  vrai  bonheur  l'a  fui. 

I  Traduction  française  de  Jules  Quilliaume. 
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O  déesse,  sur  tes  tracea 
Naissent  tons  les  dons  penchants, 
Et  tn  vas  semant  tes  grftces. 
Sur  les  bons  et  les  méchants. 
Source  pure  de  délices. 
Viens  changer  l'absinthe  en  miel. 
L'homme  aspire  tes  calices, 
Bt  l'archange  plane  au  ciel. 

TÉNOR  SOLO   KT  CHŒUR  D'HOMMES. 

Frère,  vois  l'étoile  qui,  sereine. 
Suit  son  cours,  où  Dieu  l'entraîne 
Dans  l'immensité  des  cieux, 
Marche  aussi,  le  cœur  joyeux; 
Marche  comme  un  roi  de  gloire, 
Calme  et  sûr  de  sa  victoire. 

CHŒUR. 

Monde  immense,  viens,  je  t'aime! 
Dans  mes  bras,  tout  l'univers! 
Frères,  dans  les  cieux  ouverts 
Doit  régner  l'amour  suprême. 
Monde  immense,  tombe  à  terre; 
Prie,  adore,  espère,  crois! 
Crois  en  Dieu,  le  Roi  des  rois, 
Notre  maître  et  notre  père  ; 
Monde,  crois,  adore,  espère. 

QUATUOR  SOLO  KT  CHŒUR. 

Joie  aimable,  sois  bénie. 

Toi,  charmante  enfant  des  Dieux, 

Flamme  sainte,  bon  Génie, 

Qui  vers  nous  descends  des  cieux. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS  DANS  LES  CONCOURS  DE  1890.. 

Discours  de  M,  le  Prince  de  Chimay,   ministre  des 

Affaires  étrangères. 

Madame, 

MESDAMES)  Messieurs, 

Si  Ton  peut  dire  des  Conservatoires  ce  que  Ton 
dit  des  peuples,  qu'ils  sont  heureux  quand  ils  n'ont 
pas  d'histoire,  Tannée  scolaire  qui  vient  de  s'écouler 
devra  être  marquée  d'une  pierre  blanche. 

Les  seuls  actes  officiels  dignes  de  mention  ont  été 
la  nomination  de  M.  Huberti  comme  professeur  d'har- 
monie théorique  en  remplacement  de  M.  Jehin,  démis- 
sionnaire, et  celle  de  M.  Anthoni  comme  professeur 
de  flûte  en  remplacement  de  M.  Dumon,  décédé. 
Quant  aux  pertes,  nous  n'en  avons  qu'une  seule  à 
déplorer;  encore  n*a-t-elle  rien  de  bien,  tragique, 
puisque  je  vois  d'ici  celui  que  nous  regrettons  porter 
allègrement  sa  verte  vieillesse.  L'heure  de  la  retraite 
ayant  sonné  pour  le  doyen  de  notre  corps  professo- 
ral, les  collègues  de  M.  Cornélis  ont  célébré,  dans 
une  touchante  cérémonie,  le  cinquantième  anniver- 
saire de  son  entrée  en  fonctions,  et  lui  ont  offert, 
comme  témoignage  d'aflfection,  son  portrait  peint 
par  l'éminent  artiste  Cluysenaar,  gendre  du  jubilaire. 
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On  a  rappelé  à  cette  occasion,  les  services  ren- 
dus à  l'enseignement  du  chant  par  ce  vétéran  du 
Conservatoire  qui  a  formé  plusieurs  générations 
d'élèves. 

En  remontant  le  cours  des  années,  je  me  borne  à 
citer  les  noms  qui  sont  devenus  célèbres  dans  le 
monde  entier  :  Mesdames  Gueymard-Lauters  et 
Lemmens-Sherrington,  le  ténor  Sylva  et  le  baryton 
Moriamé.  A  cette  époque  se  rattache  également 
Henry  Warnots,  qui  a  quitté  de  bonne  heure  la  car- 
rière théâtrale  pour  rivaliser  avec  son  ancien  maître 
d'efforts  couronnés  de  succès. 

Si  j'insiste  particulièrement  sur  cette  branche 
spéciale  d'enseignement,  c'est  qu'à  mon  sens,  elle 
est  l'âme  d'un  conservatoire  à  ce  point  qu'on  peut 
dire  :  c  Tant  vaut  le  chant,  tant  vaut  l'école  ». 

Nos  instrumentistes  soutiennent  vaillamment  à 
l'étranger  la  réputation  des  Bériot,  des  Vieuxtemps, 
des  Servais. 

Pour  le  chant,  il  suffit  de  rappeler  qu'en  ce 
moment  même,  on  compte,  parmi  les  premiers 
sujets  de  TOpéra  de  Paris,  Mesdames  Bosman, 
Peeters-Fierens,  Leslino,  Dufrasne,  Loevensohn,  le 
baryton  Martapoura,  et  l'on  peut  prévoir  que  Tun 
des  lauréats  de  nos  derniers  concours,  Madame 
Langlois,  après  ses  débuts  au  théâtre  de  la  Mon- 
naie dans  le  rôle  de  Brunehilde,  ne  tardera  pas  à 
grossir  encore  ce  contingent  déjà  bien  brillant. 

Tout  le  monde,  cependant,  ne  va  pas  à  Corinthe« 
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La  Monnaie,  comme  TOpéra  de  Paris,  a  fait  une 
place  à  plusieurs  de  nos  lauréats  et  favorisé  l'essor 
de  M""  Verheyden,  Stella  BoUe,  Falîze,  Louise  et 
Anna  Wolf,  des  ténors  Verhees,  Massart  et  Goffoel, 
du  baryton  Schmidt,  qui  pour  la  plupart  ont  pris 
ensuite  leur  volée  dans  toutes  les  directions.  Comme 
cantatrice  de  concert,  M^*®  Dyna  Beumer  rend  un 
témoignage  éclatant  à  Texcellent  enseignement  de 
son  vieux  maître  Chiaromonte. 

Madame  Cornélis-Servais,  que  les  habitués  des 
concerts  du  Conservatoire  ont  eu  souvent  l'occasion 
d  applaudir  dans  l'interprétation  des  œuvres  classi- 
ques, s'est  préparée  de  longue  main  à  la  carrière  du 
professorat.  Elle  s'est  rendue  à  Paris  pour  étudier 
à  fond  le  mécanisme  compliqué  de  la  voix  et  profi- 
ter des  précieuses  leçons  de  Madame  Marchesi. 

Elle  était  toute  désignée  pour  succéder  à  son 
beau-père. 

Pendant  la  fête  de  famille  à  laquelle  je  faisais 
allusion  tout-à-l'heure,  M.  Gevaert,  en  témoignant 
à  Cornélis  les  sentiments  de  gratitude  de  notre 
école  pour  ses  longs  et  signalés  services  et  pour  le 
dévouement  infatigable  dont  il  a  fait  preuve  pendant 
un  demi-siècle,  s'exprimait  dans  ces  termes  que  je 
me  permets  de  rappeler  ici  :  «  Cornélis  a  la  satisfac- 
tion rare  et  enviable  de  pouvoir  se  dire  le  fondateur 
d'une  dynastie  musicale.  Il  laisse  après  lui,  sur  le 
théâtre  de  son  activité  professorale,  des  héritiers  de 
son  sang,  de  son  nom,  qui  déjà  ont  conquis  une 
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place  distinguée  dans  notre  corps  enseignant  et  sur 
lesquels  le  Conservatoire  fonde  de  grandes  espéran- 
ces d'avenir  ». 

Voilà  donc  une  fête  bien  complète  :  celle  où  Ton 
peut  vanter  en  même  temps  le  père  et  les  enfants, 
et  leur  souhaiter  à  tous  de  longs  jours  et  de  nou- 
veaux succès. 

Je  viens  de  nommer  notre  illustre  Directeur,  et  je 
ne  veux  pas  l'avoir  fait  sans  annoncer,  le  premier, 
l'achèvement  de  la  deuxième  partie  de  son  cours 
méthodique  d'orchestration  dont  la  première  partie 
a  été  publiée  en  1885.  L'apparition  de  tout  ce  cours, 
destiné  à  faciliter  aux  jeunes  artistes  la  connais- 
sance des  éléments  et  des  principes  de  l'instrumen- 
tation moderne,  sera  pour  ceux-ci  un  véritable  bien- 
fait et  leur  servira  à  dominer  les  difficultés  toujours 
croissantes,  toujours  nouvelles  de  l'art  auquel  ils  se 
consacrent^ 

L'art  musical,  Mesdames  et  Messieurs,  il  faut 
bien  s'en  rendre  compte,  subit  en  ce  moment  une 
transformation  très  significative.  Comme  tous  les 
mouvements  de  même  nature,  cette  évolution  s'est 
fait  jour  lentement,  graduellement,  sans  attirer 
l'attention.  Pour  fixer  son  point  de  départ  et  la 
suivre  pas  à  pas«  nous  n'avons  qu'à  nous  reporter 
par  la  pensée  à  cinquante  ans  en  arrière.  Nous  nous 
trouverons  alors  en  présence  de  nombreuses  pléiades 
de  virtuoses  de  l'archet  et  du  clavier,  interprétant 
un  genre  de  littérature  musicale  spécialement  com- 
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posée  à  leur  usage  et  destinée  à  leur  fournir  l'occa- 
sion de  franchir  avec  gloire  les  difficultés  les  plus 
ardues.  Depuis  cette  époque,  le  goût  du  public 
s'est  sensiblement  modifié.  Sous  son  influence,  la 
personnalité  du  soliste  a  fait  place  à  l'intérêt  de 
l'ensemble  et  Torchestre  a  pris  toute  la  place. 

Est-ce  une  raison  pour  crier  à  la  décadence  7  pour 
croire  à  un  amoindrissement  des  facultés  productives 
de  nos  compositeurs  ? 

Est-ce  à  dire  que  le  talent  d'exécution  a  disparu  ? 

Je  suis  loin  de  le  penser.  La  vérité,  c'est  que  rien 
n'est  immobile  dans  le  monde  ;  l'esprit  humain  ne 
s'arrête  jamais.  Ne  voyons-nous  pas  constamment 
telle  ou  telle  forme  d'art  obtenir  un  succès  qui  semble 
lui  assurer  pour  toujours  le  monopole  du  goût,  et 
n'assistons-nous  pas  ensuite  au  déclin  d'une  vogue 
que  Ton  croyait  définitive,  au  remplacement  de  la 
forme  surannée  par  une  autre  forme,  appelée  à  dispa- 
raître à  son  tour  après  avoir  obtenu  la  même  fortune 
et  soulevé  les  mêmes  enthousiasmes  que  la  première  ? 

Le  mouvement  qui  s'opère  aujourd'hui  a  pris  des 
proportions  considérables.  Une  force  irrésistible 
s'est  emparée  de  la  direction  de  l'esprit  musical. 
Tout  ce  qui  se  produit  porte  le  stigmate  de  la  forme 
nouvelle.  Dans  cette  phase,  nous  voyons  la  musique 
des  solistes  céder  le  pas  aux  œuvres  exécutées  non 
plus  par  de  brillantes  individualités,  mais  par  des 
masses  compactes  qui  réalisent  ainsi  des  effets  gran- 
dioses. 
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Au  premier  abord,  l'habileté  technique  semble  ainsi 
reléguée  au  second  plan.  Mais  qu*on  ne  s'y  trompe 
pas;  le  talent  individuel  est  plus  que  jamais  néces- 
saire et  trouve  l'occasion  de  s'employer  et  de  se 
déployer  dans  la  symphonie,  comme  autrefois  dans 
l'air  varié,  la  fantaisie  et  le  concerto. 

Les  exécutions  d'ensemble  ne  peuvent  arriver  à  un 
certain  degré  de  perfection  qu'avec  des  éléments  de 
premier  ordre.  Faire  partie  d'un  orchestre  appelé  à 
interpréter  la  musique  classique  et  la  musique  mo- 
derne, c'est  posséder  un  diplôme  de  capacité  d'une 
incontestable  valeur. 

Ainsi  le  but  à  atteindre  est  déplacé.  Mais  il  exige 
autant  de  peine,  autant  de  travail,  autant  d'efforts  et 
deux  qualités  de  plus,  la  modestie  et  l'abnégation. 
Pour  une  somme  égale  de  talent,  il  y  a  partage  dans 
le  succès,  comme  il  y  a -solidarité  dans  l'exécution. 
En  prenant  la  parole  dans  cette  cérémonie  annuelle, 
j'ai  tenu  à  signaler  cette  transformation  de  l'art,  au 
risque  de  détruire  certaines  illusions  che2  ceux  de 
nos  jeunes  élèves  qui  seraient  tentés  de  placer  leur 
idéal  dans  le  retour  aux  errements  du  passé.  Je  me 
fais  un  devoir  de  les  prémunir  contre  les  déceptions 
qui  les  attendraient,  s'ils  ne  connaissaient  pas  exac- 
tement les  conditions  de  la  lutte  dans  laquelle  ils 
engagent  leur  avenir. 

Je  ne  doute  pas,  au  reste,  que  nos  lauréats  ne 
soient  de  taille  à  mener  à  bonne  fin  la  tâche  plus 
humble  et  plus  modeste,  mais,  non  moins  noble  ni 
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moins  grande,  qui  leur  est  dévolue.  Ils  tiendront  à 
honneur  de  se  montrer  dignes  de  leurs  maîtres, 
dignes  de  leurs  devanciers,  dignes  de  la  réputation 
qu'ils  ont  à  soutenir  et  à  étendre. 

Mesdames  et  Messieurs,  nos  futurs  artistes^  ceux 
à  qui  cette  fête  est  dédiée,  sont  devant  vous,  heu- 
reux et  fiers  d'avoir  mérité  les  prix  qui  vont  leur 
être  décernés  ici,  reconnaissants  à  vous  d'avoir  bien 
voulu  assister  à  la  proclamation  de  leurs  mérites, 
reconnaissants  surtout  à  la  Protectrice  bienveillante 
qui  a  daigné,  cette  fois  encore,  prouver  par  sa  pré- 
sence tout  l'intérêt  qu'elle  porte  à  leurs  travaux,  à 
leurs  succès.  Je  sais  que  je  serai  leur  fidèle  interprète 
en  offrant  à  la  Reine  le  témoignage  de  leur  gratitude 
et  en  vous  priant  d'exprimer,  avec  eux  et  avec  nous, 
à  sa  Majesté  les  remerciments  dont  nous  la  prions 

m 

avec  respect  de  vouloir  bien  agréer  l'hommage. 


VARIETES. 


BEETHOVEN  «. 

A  Mlle  Dodlay, 
de  la  Comédie  fraoçaise. 

Lorsque  Mozart  mourut,  lorsque  le  maître  insigne 
Eut  exhalé  son  Requiem,  son  chant  du  cygne  : 
c  Iln*a  pas,  disait-on,  disparu  tout  entier; 
Dans  son  royal  domaine  il  laisse  un  héritier  : 
Beethoven  a  la  grâce  et  la  beauté  sereine; 
Son  art  séduit  les  sens  comme  un  chant  de  sirène; 
On  peut  être  certain  d'avance,  en  le  classant, 
QuMl  sera  du  défunt  le  digne  remplaçant,  t 
Et  Ton  se  consolait  en  phrases  toutes  faites. 

L*avenir  cependant  donna  tort  aux  prophètes 
Et,  par  un  coup  dti  ciel,  un  étrange  hasard, 
Beethoven  ne  fut  pas  un  deuxième  Mozart. 

Certain  jour,  qu'avec  l'un  de  ses  plus  chers  élèves 
Il  avait  fui  la  ville  et,  plongé  dans  ses  rêves. 
Respirait  l'air  chargé  des  arômes  du  foin. 
Un  pâtre  assis  sur  le  coteau  soufflait  au  loin 
Dans  sa  flûte  champêtre  une  chanson  remplie 
D'allégresse  à  la  fois  et  de  mélancolie, 
t  Ecoutez,  maître,  dit  le  jeune  compagnon  ; 
Entendez-vous  là-bas  cet  air  ravissant  ? 

—  Non; 
Je  n'entends  rien...  je  n'entends  rien,  te  dis-je. 

—  Est-îl  possible? 
Vous,  maître,  dont  l'oreille  exercée  est  sensible 

Au  moindre  son  parmi  le  chœur  des  instruments  ! 

—  Je  n'entends  rien...  ni  toi  non  plus;  tu  mens!  tu  mens! 

'  Voir  p.  121,  le  programme  du  3«  concert  du  Conservatoire. 
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—  Regardez  :  le  berger  descend  ;  le  bruit  augmente... 
La  chanson tn*est-ce  pas,  est  tout  àfait  charmante? 

—  Tais-toi  !  je  ne  veux  pas  le  voir...  tu  perds  Tesprit. 
Va- t'en!  va-t*enl  » 

Alors,  le  disciple  comprit. 

Beethoven  à  pas  lents  regagna  sa  retraite. 

Devant  le  piano,  son  docile  interprète. 

Il  se  laissa  tomber  affaissé  ;  sous  sa  main. 

Le  clavier  tressaillit  brusquement.  Et  soudain, 

Son  visage  devint  effroyablement  pâle 

Et  son  souffle  oppressé  haleta  comme  un  râle; 

Le  bois  avait  fléchi,  le  marteau  remuait. 

Et  pour  lui  l'instrument  était  resté  muet  ! 

Alors,  avec  des  cris  et  des  sanglots  farouches, 

De  ses  deux  poings  crispés  il  martela  les  touches, 

Brisant  Tivoire  comme  on  brise  le  cristal 

Et  faisant  éclater  les  cordes  de  métal. 

Puis,  quand  il  eut  usé  son  impuissante  rage. 

Inerte,  anéanti,  sans  force  et  sans  courage  : 

t  Tout  est  fini,  dit-<il  ;  plus  d'espoir  décevant  ; 

Dans  un  sombre  cachot  je  suis  muré  vivçmt. 

Retranché  du  commerce  des  hommes,  en  butte 

A  tous  les  maux  d'un  être  impur  que  l'on  rebute, 

Comme  un  aveugle  j'erre  à  tâtons  dans  la  nuit; 

Car  l'éclat  du  soleil  pour  moi  c'était  le  bruit, 

Ma  lumière  c'était  la  musique  bénie 

Dont  les  vibrations  fécondaient  mon  génie, 

Et  maintenant,  méconnaissables,  mensongers, 

Mes  enfants  mêmes  me  deviennent  étrangers  : 

Fidélio,  mon  héroïque  Léonore 

En  qui  j'ai  mis  ma  flamme  et  ma  langue  sonore. 

N'offre  plus  désormais  à  mes  tristes  regards 

Qu'un  spectre  battant  l'air  de  grands  gestes  hagards. 

Et  lorsque  mon  orchestre  aux  masses  colossales 

Sous  l'applaudissement  fera  crouler  les  salles, 

Moi  seul,  je  n'entendrai,  pour  prix  de  mes  travaux. 

Ni  mon  oeuvre  accessible  à  tous,  ni  les  bravos! 

Le  sort  peut-il  pousser  plus  loin  son  ironie? 

Et  pourquoi  supporter  une  lente  agonie, 
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Quand  on  peut  en  finir  d'un  coup  de  pistolet  ?» 

Cette  pauvre  grande  âme  ainsi  se  désolait 

£n  contemplant  Thorreur  de  son  désastre  immense. 

Mais  la  crise  perdit  enfin  sa  véhémence  : 

Après  qu*il  eut  sondé,  de  ses  regards  pensifs, 

Le  gouffre  noir  et  ses  écueils  et  ses  récifs  : 

t  Non,  dit  il,  je  n'ai  pas  rempli  toute  ma  tâche 

Et  je  ne  fuirai  pas  le  combat  comme  un  lâche  ; 

Moi,  créé  pour  la  lutte  et  sacré  par  Mozart, 

Je  me  dois  à  la  vie  et  j'appartiens  à  l'art. 

De  l'usage  d'un  sens  ou  de  sa  perte  amère 

Ne  dépend  point  l'essor  de  la  pensée.  Homère 

Aveugle  fut  pourtant  un  poète,  un  voyant  ; 

Et  moi-même,  frappé  par  ce  coup  foudroyant. 

J'entends  encore  en  moi,  sans  organe  physique. 

L'écho  des  sons;  j'entends  encore  la  musique, 

Et  les  démons  qui  me  poursuivent  sont  contraints 

De  s'arrêter  vaincus  au  seuil  du  saint  des  saints 

Où  j'écoute  chanter  mes  voix  intérieures. 

C'est  là  que  j'ai  conçu  mes  œuvres  les  meilleures 

Sans  ce  pauvre  instrument  brisé.  Qu'ai -je  besoin 

De  m'enivrer  des  airs  qu'un  pâtre  corne  au  loin  ? 

Sur  le  clavier  du  cœur  humain  dont  chaque  fibre 

Est  pour  le  virtuose  une  corde  qui  vibre, 

Je  ferai  retentir,  lugubre  ou  frémissant, 

Les  lamentations  de  la  chair  et  du  sang; 

Comme  ceux  que  la  vie  ou  la  nature  inspire 

—  Homère  mendiant,  Dante  exilé,  Shakspeare  — 

Je  trouverai  des  accents  vrais  et  des  couleurs 

Dans  la  gamme  et  le  ton  de  mes  propres  douleurs; 

Et  quand  je  verrai  luire  un  rayon  d'espérance, 

A  pleine  voix,  je  chanterai  la  délivrance, 

L'hosanna  de  la  joie  où  l'homme,  cieux  ouverts, 

Dans  un  transport  d'amour  embrasse  l'univers. 

Car  voici  le  décHn  des  sombres  épopées 

Et  le  réveil  des  nations  émancipées; 

Une  ère  de  justice  et  de  fraternité 

Vient  enfin  de  s'ouvrir  devant  l'humanité. 

C'est  l'accomplissement  de  mes  rêves  d'artiste; 
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De  ce  règne  de  Dieu  je  serai  le  baptiste 
Et  je  ferai  surgir,  du  fond  de  mon  cerveau, 
Pour  une  floraison  nouvelle  un  art  nouveau.  » 

Seul  avec  son  tourment,  seul  avec  sa  pensée, 

II  reprit  vaillamment  son  œuvre  commencée: 

L'idée  encore  esclave,  en  rentrant  dans  ses  droits, 

Dilatait  du  passé  les  moules  trop  étroits 

Qui  se  gonflaient  de  lave  et  devenaient  énormes; 

Peu  soucieuse  des  formules  et  des  normes. 

Elle  substituait  aux  termes  convenus 

Des  verbes  de  beauté  jusqu'alors  inconnus. 

Et  les  vieux  magisters  armés  de  leurs  férules 

S'accrochaient  des  deux  mains  à  leurs  chaises  curules 

En  entendant  parler  d'un  art  de  l'avenir, 

Et  juraient  que  le  monde  était  près  de  finir  : 

i  Juste  ciel,  clamaient-ils  en  poussant  des  cris  d'aigles, 

Il  détruit  toute  forme,  il  renverse  les  règles; 

Il  semble  avoir  perdu,  dans  ses  brutalités, 

La  mémoire  des  sons  et  des  tonalités, 

Et  l'on  dirait  vraiment  qu'il  a  pris  pour  système 

De  rendre  tout  le  monde  aussi  sourd  que  lui-même.  » 

C'est  ainsi  que  parlaient  les  gens...  en  ce  temps-là 
Et  qu'à  leurs  cœurs  l'esprit  nouveau  se  révéla. 

Lui  cependant,  trempé  par  la  lutte  obstinée. 

Restait  calme  et  debout  devant  la  destinée. 

Et,  pareil  au  Titan  rongé  par  le  vautour. 

Il  se  disait  :  «  Je  ne  crains  rien  ;  j'aurai  mon  tour. 

J'ai  dérobé  là-haut  la  divine  étincelle 

Et  je  l'ai  fait  passer  dans  l'âme  universelle; 

Je  soumettrai  le  monde  à  mes  puissants  accords. 

Viens  donc,  destin  jaloux!  Etreins-moi  corps  à  corps; 

Je  ne  sens  plus  le  poids  des  maux  dont  tu  m'accables. 

Exécute  à  ton  gré  tes  arrêts  implacables; 

Je  brave  tes  fureurs;  j'accepte  ton  cartel; 

Ecrase-moi!  Je  sais  que  je  suis  immortel. 

Jules  Guilliauub. 
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ŒUVRES  SYMPHONIQUES  ET  VOCALES 

BXKCUTÉES  AUX 

CONCERTS  POPULAIRES  DEPUIS  LEUR  FONDATION». 


Abert,  y. -y. 

Nombre  Date  de  la 

d'ezécutioDS  première  exécatioo 

Columbus,  symphonie i      4  mars  1866. 

Astorga,  ouverture 1     17  novembre  1867. 

Bach,  3^.-5. 

Suite  en  ré  (Bourrée-Air-Gavotte)    .    .  311  novembre  1866. 

Toccata  (orchestrée  par  Bsser)    ...  i     20  janvier  1867. 
Prélude  de  la  6^  sonate  (orchestré  par 

Cari  Stôr) 2    27  mars  1870. 

Concerto  pour  piano  (ré  mineur).     .     .  i     24  mars  1878. 

Balakirew,  M. 
Ouverture  sur  des  thèmes  russes.    .     .       i     13  avril  1890. 

Balthazar-Florence. 

Ouverture  dramatique i  3  février  1867. 

Variations  et  scherzo  pour  orchestre  •  i  28  février  1869. 
Concerto  pathétique   (pour  violon    et 

orchestre) i  8  janvier  1881. 

I  Bien  que  les  Concerts  populaires  de  Bruxelles  soient  une 
institution  entièrement  distincte  du  Conservatoire,  nous  croyons 
être  agréable  à  nos  lecteurs  en  publiant  le  présent  document, 
inséré  en  annexe  au  programme  du  concert  jubilaire  donné 
le  iS  janvier  1891,  à  l'occasion  du  25e  aniversaire  de  la  fonda- 
tion de  la  société  ("26  novembre  1865).  L'Annuaire  du  Conser- 
vatoire assurera  ainsi  à  cette  intéressante  statistique  un  carac- 
tère durable  que  ne  pouvait  comporter  la  feuille  volante 
distribuée  le  jour  de  la  séance  et  dont  nous  reproduisons 
exactement  le  contenu. 
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Bargiel^  Waldemar. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions   première  exécution 

Ouverture  de  «  Medea  d i     30  décembre  1866. 

Trois  danses  allemandes i     a6  janvier  1868. 

Beethoven,  L.-M.  (van) 

Symphonie  n°  5 10     26  novembre  1865. 

*  no  7    .......     .  8     14  janvier  1866. 

»  n®  6  (pastorale)     ....  3     11  février  1866. 

»  n**  4 5     20  janvier  1867. 

Symphonie  n^  3  (héroïque)    ....  4    26  janvier  1 868. 

»  no  8 I     23  février  1868. 

»  n°  9  (trois  premières  parties)     2    27  décembre  1868. 

»  n®  2 4       9  janvier  1870. 

»  no  I I     22  janvier  1871. 

La  bataille  de  Vittoria i     le' décembre  1867. 

Ouverture  d'Éléonore  (Fidélio)  ...  15     25  décembre  1865. 

»  «  Zur  Weihe  des  Hauses  ».  211  novembre  1866. 

»  d*Éléonore,  op.  135    ...  i     17  février  1867. 

»  d'Egmont 7     12  janvier  1868. 

»  de  Fidélio 2     10  février  1868. 

»  op   115 I       8  mars  1868. 

v  •  Kônig  Stephan  »,     .     .     .  2      6  décembre  1868. 

»  de  Coriolan  » 4     '3  décembre  1870. 

»          d'Éléonore,  op.  138   ...  2     I2  janvier  1873. 
Musique  pour  «  Egmont  »  (en  entier)  .  2    25  mars  1866. 
Marche  turque  des«  Ruines  d'Athènes»  4    28  janvier  1866. 
Ballet  de  Prométhée  (Danse  des  grotes- 
ques et  final) 2      8  avril  1866. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre  (mi 

bémol) 6    22  novembre  1868. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre  («n  50/)  4    14  février  1869. 

»                       »         (enut).  2      8  mars  1874. 
Concerto  pour  violon  et  orchestre  ..67  avril  1867. 
»              piano,  violon  et  violon- 
celle (fragments) .     .  i     13  mars  1881. 
Romance  en/a  pour  violon  et  orchestre  2    24  février  1867. 

»  50/  »  27  avril  1867. 

Andante  varié  du  5e  quatuor  (par  tous 

les  archets) 6      4  mars  1866. 

Cavatine  du  13e  quatuor  (par  tous  les 

archets) i     14  décembre  1867. 

Variations  du  septuor i     22  novembre  i868. 

Adagio  du  lo*  quatuor i     13  décembre  1870. 

Air  de  Fidélio  (soprano) 3      7  avril  1867. 
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Benedict,  Julius. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions  première  exécution 

La  Tempête  (ouverture) i      5  mars  1882. 

Benoit^  Peter. 

Concerto  symphonique  pour  piano  et 

orchestre i    25  mars  1866. 

Entr'acte  de  «  Charlotte  Corday  »  .     .  i     25  novembre  1877. 

Concerto  pour  flûte  et  orchestre.     .     .  i     14  mars  1880. 
De    Oorlog,     pour     chœurs,    soli    et 

orchestre i     Festiv.juill.  1880. 

Musique  pour  le  drame    t   Charlotte 

Corday  »  (au  complet) i     24  avril  18^1. 

Berlioz,  Hector, 

<  Le  Carnaval  romain  >>  ouverture.     .  311  février  1866. 

«  Les  Francs  juges  »,  ouverture.     .     .  i     23  mars  1867. 
Marche  hongroise  de  la  «  Damnation 

de  Faust  » 4    28  février  1869. 

Scène  des  Elfes  de  la  «  Damnation  de 

Faust» I     18  janvier  1891. 

Scène  d* amour  de  «  Roméo  et  J  uliette  »  i     21  janvier  1872. 

Fête  chez  Capulet  de  »  i     21  janvier  1875. 

Symphonie  fantastique 3      9  décembre  1877. 

t  Harold  en  Italie  »,  syinphonie.     .     .  i     16  février  1879. 
«  La  fée  Mab  »,  scherzo  de  «  Roméo  et 

Juliette  » 2    22  février  1880. 

Roméo   et    Juliette,   symphonie   avec 

chœur  (en  entier) 2      4  février  1882. 

Les  Troyens  à  Carthage  (3®  acte)    .     .  i     16  mars  1884. 

L*Enfance  du  Christ,  oratorio    ...  i     21  février  1886. 

Bernard^  Emile. 

Concerto  pour  violon  et  orchestre    .     .  i     11  janvier  1885. 

Bizet,  Georges. 

L'Arlésienne,  suite  d'orchestre  ...  4      4  janvier  1874. 

€  Patrie  »,  ouverture 2    10  novembre  1878.^ 

Blockxy  Jan. 

«  Kermisdag  »,  suite  d'orchestre.    .     .  i     16  mars  1884. 

•  Milenka  »,  ballet i    29  janvier  1888. 

Borodine^  A, 

Symphonie  no  2  (si  min«</r)     ....  3     10  janvier  1886. 

»  n*^  I  (mi  bémol) 113  avril  1890, 
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Nombre  Date  de  la 

d*ez6catioo8  première  exécution 

c  Dans  les  steppes  »  tableau  sympho- 

nique i  23  janvier  1887. 

Cavatine  de  l'opéra  c  Le  prince  Igor  ».      x  » 

Brahms,  J-oh. 

Danses  hongroises i  21  février  1875. 

Concerto  n*  i  pour  piano  et  orchestre.      i  lodécembre  1876. 

Symphonie  no  2  (r^  ma;>Mr)     ....      2  29  décembre  1878. 

»        n^  3  (en fa) a  7  décembre  1884. 

Le  chant   du  Destin    (chœurs  et    or- 
chestre)      I  II  mars  1883. 

Ouverture  tragique i  5  décembre  1886. 

*  Brassifij  Louis. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre.     ..18  avril  1877. 

Breunungf  F. 

Ouverture  de  concert i  27  mars  1870. 

Bruche  Max. 

Introduction  de  Topera  t  Loreley  ».      2  17  mars  1872. 

Scherzo  de  la  ire  symphonie i  5  décembre  1875. 

Concerto  n^  i  pour  violon  et  orchestre,      5  5  avril  1868. 

»        n®2                      »                  .1  22  février  1880. 
Fantaisie  sur  des  thèmes  écossais,  pour 

violon  et  orchestre, i  30  mars  1884. 

Romance,  pour  violon  et  orchestre  .     .       i  24  janvier  1875. 

BuloWj  Hans  (de) 

Marche  des  Impériaux  de  «  Jules  Cé- 
sar »     2  icr  décembre  1867. 

Burbure,  L.  (de) 

Andante  de  la  symphonie  triomphale  .      i  23  février  1868. 

Chabrier,  E. 

Espana,  fantaisie  pour  orchestre.     .     .       i  10  février  1884. 

,  Cherubini. 

Ouverture  d* Ali-Baba 3  17  novembre  1867. 

»          des  Abencérages    ....       i  5  décembre  1869. 

»          des  Deux  Journées.    ...       i  i»' décembre  1872. 

Bacchanale  d'Achille  à  Scyros    ...      i  23  février  1873. 

Chopin,  Fr. 

Marche  funèbre  (orchestrée  par  Pascal)       i  8  novembre  1868. 

Concerto  en  mf ,  pour  piano  et  orchestre.      4  19  décembre  1875. 

Andante  et  polonaise            »                 .      2  30  janvier  1876. 


l   ..loiii  j^x    I  Nombre  Date  de  la 

Scherzo  pour  of^heçtre  .    ......      i,  ,iz,^,x^i^^^^^.,^ 

Marche  triomphale  de  «  Cassandre  ».    . .     i  ,  30  avril  1882.    . 

Ciii,  César. 

Suite  miniature     ....'....  1,  m  janvier  1886.1 

Lianses  circa9siennes '  i  23  lanvier.ioS?. 

Fi^elilfd  de  l^àpéi>a  t  Angelo  )i .    .    .  i              »      '       ' 

»                   »        t  Lç  Flifou8)t\çk:  ».  I  13  avril  1890. 

Srnt^  ttVttéhesfrè  ti^ée  de  «  Sylvia  ».  ,  .     \i  "14  décembre  4  870. 

..P.,  !!:..!(.!  •'•f     I     De  Molf  Wilh,'   ^         ^i...... /.■ 

Ouverture  iHommage  à  la  Néerlan de ».\     x     14  mars  1880. 

,..|.,. .,,,.,     :  Despris,  ^osq^in^^  ....... ,  .•  .i.,!..i ,-.  ; 

Motet  à  4  voix i     Pestiv.  juill.  1880. 

il—*''. 

,•  ^,     ,  Dietrich y  Albert.     ,  ...   ^  ,,  .,.  .r. 
c  Normannen  Fahrt»,  ouverture.    .  '  .      i     16'janvier  1876. 

,        Duhem.J.     .      ..   ... 

Fantaisie  pour  cornet   à  pistoi^ç^  sur. 
Topera  «  Le  Trouvère  ».     .  '  '.  ' .     .'      i     25  décembre  1865. 

Dupaye;Henfe':\  ■;;;„'.',.■,;.; 

Lénore,  poème  symphonique.    ...      i     24  mars  1878. 

Dupont,  Àug. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre  (fa 
mineur) 4    28  janvier  1866. 

Fragments  du  concerto  pour  piano  et  <   ] 

orchestre  (en  mï) ^     14  décembre  1867. 

Polonaise  en  té  majeur  pour  orchestre  .       i     19  janvier  1879. 

Marche  nuptiale  pour  chœurs  et  orche- 
stre      .       I     27  mars  1887. 

Dupont,  Joseph. 

Ouverture  d'Hector i     i«f  décemb.  1867. 

Transcription  sur  t  Les  Maîtres  Chan- 
teurs de  Nuremberg  » i     14  mars  1875. 

16 
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Dvorak,  Anton. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions  première  exécution 

Sérénade  pour  instruments  à  cordes    .      i     10    février  1884. 
Rapsodie  slave  n^  i i    22  février  1880. 

Esser,  Henri. 

Andante  varié  de  la  suite  n^  2     .    .    .      i    30  décemb.  i866. 

ErnsU 
Fantaisie  sur  Othello  pour  violon  et  or- 
chestre  I     28  février  1869. 

Fétis,  F.-J. 

Domine  salvum  fac  Regem     ....  i  25  décemb.  1865. 

Ouvert'ire  de  concert i  16  février  1873. 

Fragments  de  la  2*  symphonie    ...  i  14  mars  i88o- 

Symphonie  en  wf  6^mo^ i  Fest.  juill.  1880. 

Franck ^  César, 
Les  Eolides,  poème  symphonique     .     .       i     19  janvier  1879. 

Gade,  Niels-W. 

Ouverture  d'Ossian i  14  janvier  1866. 

»  «Michel  Angelo  »  .    ...  2  ii  février  1866. 

»  d'HamIet 2  29  décembre  1867. 

»  «ImHochland i  8  novembre  1868. 

Gevaert,  F.^A. 
Van  Artevelde,  cantate  pour  chœurs  et 
orchestre i     pestiv.  juill.  1880. 

GlazounoWy  Al. 

Poème  lyrique i     13  avril  1890. 

Glinka,  M. 

La  vie  pour  le  Tsar,  ouverture    .    .     .      i     27 décembre  1868. 
Komannskaja 4     14  avril  1867. 

Gluck^  Chr. 

Scène  d»Orphée.  3      6  décembre  1868. 

Airs  de  ballet  d'Orphée i     16  février  1873. 

Godard,  B. 
Concerto  romantique  pour  violon  et  or- 
^^^^^^^ I     16  lévrier  1879. 
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I      3  Avril  1881. 


2    29  mars  1874. 


I 
2 
I 


5  décembre  1886. 
9  décembre  1888. 
8  décembre  1889. 


I      30  mars  1884. 


Goldmarck,  C. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions  première  exécution 

Aria  et  andante  du  concerto  pour  vio- 
lon et  orchestre i       7  janvier  1882. 

Gotischalck. 

Tarentelle  pour  piano  et  orchestre  ,    . 

Griegy  Edv. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre    .     . 

Aus  Holberg*8  Zeit.  Suite,  dans  le  style 

ancien,  pour  instruments  à  cordes    . 

i  Peer  Gynt  »  suite  d'orchestre  .    .     . 

•  En  Automne  »  ouverture  de  concert. 
Deux  mélodies  pour  instruments  à  cor- 
des   I 

•  Bergliot  »  mélodrame i 

Guiraud,  Ern. 
Caprice  pour  violon  et  orchestre.    .     . 

Handel,  G.-P. 

Concerto  pour  violon,  alto  et  violon- 
celle (sol  mineur) 

Concerto  pour  hautbois  et  orchestre 
Air  de  <  Samson  »  (soprano)  •  .  . 
Air  du  <  Messie  t  (en  ut)  (baa'ie)  .  . 
Air  de  i  Judas  Macchabée  »  (basse). 
Air  d'i  Ezio  •  (contralto)   .... 

Hanssens^  Ch. 

Ouverture  triomphale  en  ut    ...    . 

Ouverture  jubilaire 

Le  Siège  de  Calais  (final  du  ler  acte)  . 
Concerto  pour  flûte  et  orchestre ,  .  . 
La  Romanesca 

Haydn  y  J. 

Symphonie  en  sol  (n^  13) 3 

»  en  M< I 

»  en  rè  majeur,  op.  86,  n»  4  .  i 

»  »  op.  91,  no  2  .  I 

Ariane  à  Naxos,  cantate  pour  soprano.  i 
Andante    du  Kaiserquartett    (Hymne 

autrichien) 4    28  janvier  1866. 

Andante  du  76e  quatuor  (ré  mift^tfr).     .  2     i*' décembre? 867. 

i       de  la  symphonie  en  ut  mineur.  1    27  mars  1870, 


I 
I 
I 
I 
I 
I 


I 
I 
I 
I 
2 


17  novembre  1867. 
26  janvier  1868. 
13  février  1870. 

Sjanvier  1871. 

5  mars  1871. 
II  mars  1888. 


i«'décembrei872. 
Fest.  juill.  1880, 

» 
23  février  1873. 
27  décembre  1874. 


29  décembre  1867. 

8  mars  1868. 
19  décembre  1869. 

5  février  1871. 
16  décembre  1866. 


•  ..I  tf  ■    I  ,  >•     .1 


j  ...      J-f. 

'  .  I  '    il      ' 
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y  'h                         Nombre  Date  de  Ja 

Concerto  pour  piano  et  'irchestre  [fa  ..  ,^  ,,  ^  ^  , 

mif^ttf)^  ^.    ....       ^.  ..    .  ,^      I  12 janvier  1873. 

bcnerzo  de  la  première  syniphonie  ,     ,      2  2j  marà  1866. 

Concerto  pour  piano  et  oronéstreV  ^r  v      i  30  décembre  1866. 
Deuxiè^p ^YiÇgwre^de  concert {ffi ^),„  j  J ,.„ .9 Wvifio?ft«3ho'J 

Ouverture  de  c  Demetrius  h-,  . . ,  .^ . .  <  f   -..  t . ,  .^  j^^pyofiriilf^SblSf. 

Suîfep6i>?'vî(rfotf  et  orchestre  surir  Le  "  *'  , 

•Roi  de  Làhore^i .    i    .   '.'    '.    ..    .    .1  'yianvièf' tBSi;' 

Plevna  nota,  pour  violon  et  orchestre.      i  1*4  janvier  rÔ83,'^ 

Concerto  dramatique               »                    i  10  janvier  t886J 

Scène  de  la  Czarda    *              »              .1  »  *           ^    ' 

Ouverture  de  concert!     •     •  ,•    •    •    ','    ï  4  mars  1866.   '' 

Fragments  de  la  Suite  rotnantiqàre . .'  ^/*.     i  25  novembre  1877. 

Concerto  pour  piano  et  orcbesitre^   . ,,  -^     jç  rjgjanviei;  1879,1/^ 

Symphonie  funèbre   ^    .     .  '.    .     .    .       i  i|.  jaxars  1885.,,;. 

Sauge  fleurie,  poème  symphonique.    •      i  ,27  mars  ,1887..    "  ." 

Fantaisie,  sur  des  thèmes  populaires  1                      !!/ 

français,  pour  hautbois  et  orchestre.    .1  24  février  ,1 889.  •  ,* 

Jadassohn^  S^ 

Scherzo  de  la  symphonie  (en  W)  \     .^   .      3  27  mars  1887.       ^ 

Nocturne  et  menuet  de  la  2«  sérénade  .       i  30  janvier  1876.  , 

Jehin.y  Lion, 

Marche  jubilaire .      1  6  fevrier  l88t:       ' 

Kluggar4t 

Concerto  pour  hautbois  et  orchestre'    .      i  10  janvier  1875. 

Lachner,  Franz.  w, 

3«  suite  d'orchestre  (fragm .  et  en  entier) ...  ^  .zSidécembre  1875. 

fte            •                (fragments)    ...       3  8  avril  1866. 

3e             •                (       >*     et  en  entier).      4  28  janvier  1866..' 

4«            »               (      »             »          )      ,5  '  14  décembre  1867. 

5«            •                I  5  décembre  11869. 

6«             »                I  18  janvier  1^74. 

Fragments  de  la  8«  symphonie  ...      3  16 décembre  1866. 
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LalOf  Ed. 

Nombre  Date  de  la 

d'ezécntionB  première  exécution 

Concerto  pour  violon  et  orchestre  .  .  i  24  janvier  1875. 
Symphonie  espagnole  pour  violon  et 

orchestre i     17  février  1878. 

Suite  d'orcheatre  tirée  du  ballet  i  Na- 

mouna  » 18  janvier  1888. 

Lassen^  Ed, 

Fest-Marsch 8    14  janvier  1866. 

Symphonie  en  ré  ma;>Mr i     16  décembre  1866. 

Ouverture  solennelle  en  ré  ma;>Mr    .    .  4    2i  novembre  1869. 

Beethoven,  ouverture i    13  décembre  1870. 

Ouverture  solennelle  pour  le  mariage 

du  duc  de  Saxe 56  décembre  1 874. 

Grande  polonaise  en  si  bémol ....  i    14  mars  1880. 

Lassas  y  Orland  (dé) 

Domine  salvum  fac  Regem    ....  i    Pestiv.  juill.  1880. 

Madrigal  à  4  voix i  • 

Léonard^  H. 

4e  concerto  pour  violon  et  orchestre     .  i     10  novembre  1878. 

Liszt ^  Franz. 

Concerto  n«  i  pour  piano  et  orchestre  .  4    21  novembre  1869. 

B        n*  2  »  .  I     21  novembre  1875. 

Fantaisie  hongroise 5^2  janvier  1873. 

Rapsodie  hon^oise  n®  2 4    10  janvier  1875. 

»  n<>  4 I     16  janvier  1876. 

»  n*  6 15  novembre  1876. 

•  (héroîde  élégiaque)  2      9  décembre  1877. 

»  no  14 17  nn&i  1890. 

Grande  polonaise  en  mi 2    20  janvier  1878. 

Les  Préludes i    30  mars  1879. 

Le  Tasse i       5  décembre  1886. 

Mephisto  Walzer i    25  janvier  1880. 

Littolf,  Henry. 

Ouverture  de  •  Maximilien  Robespierre  »  i     17  février  1 867. 

Concerto  hollandais  pour  piano  et  orch.  i     23  janvier  1870. 

Ouverture  c  le  Chant  des  Guelfes  ».    .  i      5  décembre  1875. 

Lotti,  Antonio. 

Pur  dicesti i     17  février  1878. 

Marschner. 

Ouverture  du  <  Vampire  1 i      z  décembre  1866. 
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Marsick,  M. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécatioDS  ^^remière  exécatton 

Variations  symphoniques i    25  janvier  1880. 

Massenet^  y. 

Les  Brynnies  (orchestre  seal).    ...  4    14  janvieri877« 

1         (en  entier) i    11  mars  1883. 

ire  suite  d'orcliestre i    i9novembrei877. 

Suite  extraite  de  repéra  «  Le  Roi  de 

Lahore  »  .    .    , 2    24  mars  1878. 

4«  suite  d'orchestre  (en  entier  et  frag- 
ments)   3    29  décembre  1878. 

Scènes  hongroises i      8  janvier  i88i« 

Ouverture  de  i  Phèdre  » i      7  janvier  1882. 

Eve,  mystère  en  trois  parties  ....  i    29  janvier  1888. 

Mathieu,  Emile. 

Les  noces  féodales,  tableau  symphoni- 

que I    10  janvier  1875. 

Sous  bois,  scherzo  pour  orchestre    .    .  2    16  janvier  1876. 

Le  Lac,  poème  symphonique  •    ...  2    25  novembre  1877. 
Le  Hoyoux,  poème  lyrique  (chœurs, 

soli  et  orchestre) i     14  janvier  1883. 

Freyhir,  poème  lyrique  (chœurs,  soli  et 

orchestre) i     17  décembre  1884. 

Freyhir  (première  partie) i      9  mars  1890. 

Le  Sorbier,  poème  lyrique   (chœurs, 

soli  et  orchestre) i      9  mars  1890. 

Afendelssohn-Bartholdy,  F. 

Le  Songe  d'une  Nuit  d'Été  (en  entier),  3      3  mars  1867. 
(Nombreuses  exécutions  de  divers  frag- 
mentsi  depuis  l'origine  des  Concerts). 

Symphonie  Ecossaise 4    25  décembre  1865. 

i           Italienne  (en  entier  et  frag- 
ments)  ......  4    17  février  1867. 

Symphonie  i  Reformation  •    .    !    .    .  3    10  janvier  1869. 

Ouverture  t  Le  calme  de  la  mer  »  .    .  3    28  janvier  1866. 

•  «Le  retour  de  l'étranger  »  4      3  février  1867. 
»          de  concert  (Trompeten-Ou- 

verture) i     17  novembre  1867. 

•  i  Les  Héroîdes  »   .    .     .    .  4    20  janvier  i868. 

•  d'  «  Athalie  » 6    23  février  1868. 

»  de  •  Ruy-Blas  • 2    30  avril  1882. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre  (sol 

mineur) 410  février  1868. 


—  U7  — 

Nombre  Date  de  la 

d*exécutions  première  exécution 

Concerto  pour  piano  et  orcheste  {ré  mi- 
neur)      4      9  janvier  1870. 

Concerto  pour  violon  et  orchestre  .      .      7    11  février  1866. 

Canzonetta  du  premier  quatuor  (par 
tous  les  archets) i      2  décembre  1866. 

Adagio  du  quintette  en  si  bémol  (par 
tous  les  archets) 6    11  novembre  1866. 

Adagio  du  premier  quatuor i      8  novembre  i868« 

Mertens^  Jos. 

Air  de  c  Liederik   » i     Pestiv.  juill.  i88o. 

Pest-Marsch i      3  avril  1881. 

Meyerbeer^  G. 

Marche  indienne  de  V  t  Africaine  i .    .  1  z6  novembre  1865. 

Ouverture  de  •  Struensée  »     .    .     .     .  3  7  janvier  1872. 

Ouverture  du  «  Prophète  1  (manuscrite)  i  14  janvier  1877. 
\fu8ique  pour  le  drame  t  Struensée  i 

(en  entier) ,     ,  i  13  janvier  i884« 

M  clique,  B. 

Andante  et  rondo  du  concerto  pour 
violon  et  orchestre 1     19  décembre  1869. 

Moussorgsky . 

«  Une  Nuit  sur  le  Mont  Chauve  »,  tableau 

symphonique ^     13  Avril  1890. 

Mozarty  W.'A. 

Ouverture  de  la  <  Flûte  enchantée  ».  3  26  novembre  1865. 

Marche  turque  de  V  c  Enlèvement  au 

Sérail» 3  11  novembre  1866. 

Ouverture  de  V  «  Enlèvement  au  Sérail  »  i  10  janvier  1869. 

Sérénade    pour    instruments     à    vent 

(frag.) I  30  décembre  1866. 

Symphonie  concertante  pour  violon  et 
alto,  avec  accompagnement  d'or- 
chestre       I      3  février  1867. 

Symphonie  n»  3  (mi  bémol) i  22  novembre  1868. 

Concerto  pour  violon  et  orchestre  ..15  décembre  1869. 

»        pour  deux  pianos  et  orchestre  i      6  février  1870. 

Adagio  pour  violoncelle  et  orchestre  .  2  21  janvier  1872. 

•      du  quintette  en  sol  mineur  .     .  i  17  février  1867. 

Air  de  «  la  Clémence  de  Titus  »  (con- 
tralto)   2      6  décembre  1868. 

Air  des  <  Noces  de  Figaro  »  (soprano)  i  27  mars  1867. 

•  »  (basse)    .  i      8  janvier  187 1. 
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•  Âgnus  Dei  »  de  la  mesae  (en  ut)  . 

Air  de  f  Don  Juan  »  (soprano)  ...  z 

Paganini. 
Concerto  pour  violon  et  orchestre  {ré 

majeur) i 

Popper. 

Papillons,  pour  violoncelle  et  orchestre  i 

Radoux,  T.-J. 

Ouverture  du  concerto  n<*  4  .    .    .     .  i 

Elégie  pour  orchestre i 

Fantaisie-ouverture 2 

Patrie  1  cantate  en  trois  parties.    .  i 

Raffi  Joachim, 

Symphonie  «  An  das  Vaterland  »  (frag.)  i 

Symphonie  n*  4  {sol  mineur)  ,     .    .     .  2 

»  n»  5  (Lénore) i 

»  no  3  «  Im  Walde  »...  2 

»  Ti^  6  (ré  mineur)    .....  i 

I  n»  9  (En  été) i 

Suite  pour  orchestre,  en  ut  (diverses 

exécutions  de  divers  fragments)  .     .  3 

Andante  de  la  2^  suite  pour  orchestre  .  i 

Pest-Ouverture  (en  la) 4 

Ouverture  de  concert  (en /a)  ....  i 

Suite  pour  violon  et  orchestre    ...  2 

Rameau. 

Rigodon  de  «  Dardanus  • 2 

Raway,  Erasme, 

Scènes  hindoues i 

Les  Adieux,  poème  symphonique  .     .  i 

Symphonie  libre i 

Reinecke,  Cari. 

Ouverture  «1  Konig  Manfred  •     .     .    .  i 

»        •  Dame  Kobold  »  .    .    .    .  i 

Entr'acte  du  5^  acte  de  Manfred    .     .  i 

Nocturne  pour  cor  et  orchestre  ...  i 

Reyer^  E. 

La  Madeleine  au  désert,  pour  chant 

et  orchestre i 


Nombre  Date  de  la 

d'exéctttiofls  première  exécution 

2      8  janvier  1)87  !•  .) 
z     20  janvier  iS/di 


>Mi  z'.jI  'i;(> 

28  féyrierii869é 

.ÎJIK        ;' 

21  janvier  1872, 


2  décembre  1866. 
10  janvier  1869. 

• 
Festiv.  juin.  i88o. 

I  décembre  1867. 
23  février  1873. 

8  mars  1874. 
27  décembre  1874. 
19  décembre  1875. 

4  avril  1880. 

zi  novembre  1866. 
19  novembre  1876. 
8  avril  1866. 

5  décembre  1875. 
22  février  z88o. 


23  janvier  1870. 


5  mars  1882. 
14  janvier  1884. 
5  mai  1887. 


22  novembre  1868. 

23  janvier  1870. 
22  janvier  1871. 
31  décembre  1871. 


16  mars  1884. 
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Rietz^  Julius. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions  première  ezécation 

Ouverture  de  concert  (en  to)    .     .    .      4    27  décembre  1868. 
Lustspiel,  ouverture i     13  mars  1870. 

Riga^  Fr. 
Les  Esprits  de  la  Nuit»  chœur  à  4  voix,      x    25  novembre  1877. 

Rimsky-Korsakow,  N. 

Sadko,  poème  symphonique  ....  i  14  janvier  1877. 

Fantaisie  serbe i  10  janvier  1886. 

Antar,  symphonie 2  23  janvier  1887. 

«  Pâques  russe  »  ouverture z  13  avril  1890. 

Capriccio  espagnol i  • 

Rode,  P. 

Concerto  n**  8  pour  violon  et  orchestre      i     23  février  1868. 
Variations  de  chant i     17  février  1878. 

Rubinsteiny  A  ni. 

Concerto  n®  4  pour  piano  et  orchestre,  j      8  mars  1868. 
•        n<>  2                  »                (an- 
dan  te  et  finale) I  15  mars  1868. 

Symphonie  •  L'Océan  »  (diverses  exé-  ^ 

cutions  de  fragments) i  14  février  1869. 

Adagio     ajouté     à     la     symphonie 

«  L*Océan  » 2  24  janvier  1875. 

Adagio  du  i^r  concerto  pour  violon  et 

orchestre i  5  décembre  1875. 

Ouverture  de  «  Dimitri  Donskoï  »    .     .  2  30  janvier  1876. 

Airs  de  ballet  de  Topera  «  Le  Démon  »  2  7  janvier  1882. 

Airs  de  ballet  de  Topera  <  Peramors  •  .  i  30  mars  1884. 

Ru  fer,  Ph. 

Ouverture  de  concert  tn  ré    ,     ,    .    .      i      3  mars  1867. 
»  »         en /a   ....      I     22  janvier  187 1. 

Sains-Soëns,  C. 

Suite  pour  orchestre i      6  décembre  1868. 

Suite  algérienne 213  mars  1881. 

Concerto  pour  violon  et  orchestre  ..14  janvier  1874. 
Introduction  et  rondo  capriccioso  pour 
violon  et  orchestre 1    24  novembre  1878. 

17 
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Nombre  Date  de  la 

d'exécutioDi  première  exécution 

Concerto  n^  2  pour  piano  et  orchestre.  2  14  mars  1875. 

»        n«>  3         .           »  2  10  novembre  1877. 

»        n»  4                     »  I  20  janvier  1878. 

»        n"  I                    •  I  24  novembre  1878. 
Rapsodie    d'Auvergne  pour  piano   et 

orchestre i  25  janvier  1885. 

La  Danse  macabre,  poème  sympho- 

nique 2  19  novembre  z876* 

Le  Rouet  d*Omphale,  poème  sympho- 

nique i  9  décembre  1877. 

La  Jeunesse  d*Hercule,  poème   sym* 

phonique 2  20  janvier  1878. 

Phaéton,  poème  symphonique    ...14  janvier  1880. 

Prélude  de  Toratorio*  Le  Déluge  »  .     .  i  4  janvier  1880. 

•  Le  Déluge  »,  oratorio  en  3  parties    .  i  16  mars  1884. 
Marche  héroïque  à  la  mémoire  d'Henry 

Regnault i  24  novembre  1878. 

Airs  de  ballet  de  i  Samson  et  Dalila  »  i  20  janvier  1878. 

»            d'  «  Etienne  Marcel  »     .  i  4  janvier  1880. 

»           de  •  Henry  VIII  »    .    .  i  25  janvier  1885. 

Sérénade  pour  orchestre i  » 

La  •  Jota  Aragonesa  « i  » 

Air  de  i  Samson  et  Dalila  >  (contralto)  i  11  mars  1883. 

Samuel,  Ad. 

Fragments  de  la  5^  symphonie  en  mi  ,  3  8  avril  1866. 

Fragments  de  la  symphonie  en  r^mtn^tfr  i  Festiv.  juill.  1880.. 

Symphonie  no  6 18  janvier  1891. 

Sarasatâ,  P.  (de) 

Trois  danses  espagnoles  pour  violon  et 

orchestre i  22  février  1880. 

•  Zigeunerweisen  ■  pour  violon  et  orch.  i  5' décembre  1886. 

Servais,  F.  (père). 

Concerto  inédit  pour  violonc.  et  orchest.  i  15  décembre  1872. 

»       militaire                1            ■      .  i  Festiv.  juill.  1880. 

Servais,  Franz. 

Introduct.  du  3«acte  de  •  L*Apollonide  »  i  28  mars  1886. 

«  Le  Jet  d*eau  »,  scène  d'amour  .    .    .  i  » 
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Schubert,  Franz. 

Nombre  Date  de  la 

d'exécutions   première  exécution 

Andante  delà  symphonie  inachevée    .  5  10  février  1868. 

Symphonie  en  «< 2  6  décembre  1868. 

»            (orchestration  de  Joachim)  i  19  décembre  1876. 

Ouverture  de  c  Rosamonde  »  .     .    .     .  i  23  février  1868. 

Airs  de  ballet  de  «  Rosamonde  1.     .     .  i  21  novembre  T875. 

Ouverture  de  «  Alfonso  e  Ëstrella  ».    .  i  7  février  1869. 

Marche  hongroisetorchestrée  par  Liszt)  3  7  avril  1872. 

Reiter-Marsch  »  18  mars  1874. 

Marche  enstmiff^tfr            »  i  26  décembre  1874. 

Impromptu  en  ut  mineur i  14  mars  1875. 

Fantaisie  sur  «   Le  Voyageur  •   pour 

piano  et  orchestre 4  22  novembre  1868. 

Schumann,   Rob, 

Ouverture  de  <  Genoveva  » 9  25  mars  1866. 

»             «Manfred» 3  19  décembre  1869. 

Ouverture,  scherzo  finale  op.  52.     .     .  3  2  décembre  1866. 

Symphonie  no  i  (si  bémol) 3  23  mars  1867. 

»         no  2  (ut)  diverses  exécutions 

deTadagio 2  8  janvier  1871. 

i          no /^  (ré  mineur)     ....  4  i«' décembre  1872. 

Concerto  pour  piano  et  orchestre    .    .  8  12  janvier  1868. 

Allegro  (op.  92)                »                      .  i  6  février  1870. 

Concerto  ppur  violoncelle  et  orchestre  i  21  janvier  1872. 
Adagio  du  3«  quatuor,  par  tous   les 

archets 2  14  janvier  1866. 

Rêve  d'enfant,  par  tous  les  archets.     .  3  29  décembre  1867. 

Chant  du  soir                »                   .    .  i  23  février  1868. 

Soubre,  Et. 

Adagio  symphonique i  21  novembre  1865. 

Final  du  i^r  acte  des  «Chaperons  blancs  •  i  Festiv.  juill.  1880. 

Spohr,  L, 

Concerto  pour  violon  et  orchestre  (scène 

chantante) 3  8  avril  1866. 

Allegro  concertant  (2  violons,  alto  et 

violoncelle) i  29  décembre  1867. 

Récitatif  et  andante  du  6«  concerto  pour 

violon  et  orchestre i  5  avril  1868. 

La  consécration  des  sons,  symphonie  .  i  13  mars  1870. 
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Spontini,  G. 

N  ombre  Date  de  U 

d'exécations  première  exécution 

Ouverture  d'Olimpia i     i?  novembre  1872. 

Stadtfeld,  A. 

Ouverture  d*Hamlet 7     11  novembre! 866. 

•  de  concert  n©  3  (en  mi)    .    •      3       5  avril  1868. 

Concerto  pour  piano  et  orch.  {mi  bémol)      1     14  mars  1880. 

Stor,  Cari. 

La  cloche,  tableaux  symphoniques .    .      2      8  février  1874. 
Ritterliche-Ouverture i     14  mars  1875. 

SvendseHf  Joh. 

Le  carnaval  à  Paris 2    10  novembre  1878. 

Rapsodie  norwégienne  no  4    ....      i     14  décembre  1879. 
Romance  pour  violon  et  orchestre.     .      i     10  janvier  1886. 

Taubert,  W. 

Ouverture  de  •  La  Tempête  •.    .    .     .      314  décembre  1867. 
Ouverture  des  •  Mille  et  une  nuits  •    .      113  février  1870. 
Variations  pour  grand  orchestre.    ..28  novembre  1868. 

Tinel,  Edgar. 

Marche  de  la  cantate  •   De  klokke 

Roeland  » i     25  novembre  1877. 

Ouverture  pour  la  tragédie  c  Polyeucte  ■  214  mars  1 880. 

Ëntr'acte  »  23  avril  1881. 

Le  songe  de  Pauline  »  25  mars  1 882. 

Franciscus,  oratorio  en  trois  parties    .  113  janvier  1889. 

Tschaikowsky^  C. 

La  Tempête,  tableau  s3rmphonique    .      i     10  novembre  1878. 
Ouverture  de  •  Roméo  et  Juliette  ».      i     25  janvier  1880. 
Capriccio  Italiano,  pour  orchestre   ..17  janvier  1882. 

Suite  d'orchestre  n®  i i     18  février  1883. 

»  n®2 I     II  janvier  1885. 

Symphonie  n»  2 i    24  février  1889. 

Van  den  Eeden,  J. 

Scherzo  symphonique i     19  décembre  1875. 

La  lutte  au  XVI«  siècle i     25  novembre  1877. 

Vierlingf  G. 
Ouverture  de  Marie  Stuart    ....      i      5  décembre  1869. 
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VieuxtempSf  H. 


Fantaisie  appassionata  (violon  et  orch.) 
Fantaisie  caprice  » 

Concerto  n»  4  (en  ré  mineur)    .    . 

no  5  (en  la) 

no  3  (andante  et  rondo)     .     . 

no  I  (en  mi  majeur)  .... 

no  7  (en  la  mineur)  .... 

no  6  (en  mi  bémol)  .... 
La  rêverie,  adagio  pour  orchestre  .  . 
Concerto  pour  violoncelle  et  orchestre  • 

Volkmann,  R, 


N^tnbrs 
d'ezécationi 


Date  de  la 
première  exécution 


Fest-Ooverture 

Allegretto  de  la  2^  symphonie.  .  .  . 
Ouverture  de  •  Richard  III  ».  .  .  . 
Concertstiick  pour  piano  et  orchestre  . 

Waelput,  H. 
Symphonie  en  mi  bémol  (fragments)     . 


1  14  mars  1869. 

2  19  mars  1871. 

1  7  mars  1873. 

2  6  décembre  1874. 
2  25  novembre  1877. 
I  19  janvier  1879. 

I  7  janvier  1882. 

I  14 janvier  1883. 

I  7  mars  1873. 

I  19  novembre  1876. 


4  16  décembre  1866. 

2  14  avril  1867. 
I      5  décembre  1875. 

I  20  janvier  1867. 


I     19  janvier  1879. 


10 

4 

i 
I 

2 
I 


Wagner,  i?. 

Ouverture  de  «  Tannhauser  ».  .  .  . 
Le  Vénusberg  de        •  .... 

Introduction  du  2®  acte  «  Tannhauser  ■ 

et  air  d'Elisabeth  .     .    - 

Romance  de  l'Étoile 

Marche  des  Nobles  «  Tannhauser  ».  . 
Prière  d'Elisabeth  «  Tannhauser  »  .  . 
Ouverture  des  «  Maîtres  Chanteurs  de 

Nuremberg 13 

Preislied  des  •  Maîtres  Chanteurs  de 

Nuremberg  »,pour  violon  et  orchestre. 
Introduction  du  3®  acte,  valse,  cortège 

des  Maîtres    Chanteurs    (orchestre 

seul) 1 

Idem  avec  chœurs 3 

»      avec  la  scène  du  concours  des 

Maîtres  Chanteurs    ....      i 

»      aveclai^oet  Ia4«scènedu3«acte.      2 
Introduction,  2^  et  3^  scènes  du  3»  acte.      i 


20  janvier  1867. 
5  novembre  1876. 

18  mars  1877. 

26  mars  1882. 

26  mars  1882. 

8  avril  1883. 

S  novembre  1868. 


I     17  février  1878. 


30  mars  1879. 
26  mars  1882. 

8  avril  1883. 
20  avril  Z884. 
10  mai  1888. 


—   154   - 

Nombre  Date  de  la 

d'exécations   premiërr  exécution 

Prélude  de  •  Lohengrin  » 6     14  mars  1869. 

Fragments  du  3e  acte  4p  «  Lohengrin  •.  i     20  avril  1884. 

Ouverture  de  Topera   «   Le  Vaisseau 

Fantôme» 9    21  novembre  1869. 

Air  du  Hollandais  «  i     24  février  1877. 

Ouverture  de  c  Faust  » 3    22  janvier  187 1. 

Romance  pour  violon  et  orchestre  .     .  i     24  février  1877. 

Marche  pour  Touverture  de   l'exposi- 
tion de  Philadelphie i  > 

Kaiser- Marsch i      8  avril  1877. 

La  Chevauchée  des  Val ky ries  de  «  La 

Valkyrie  » 6     24^février  1877. 

La  Chevauchée  des  Valkyrie?  (chant  et 

orchestre) 2      3  mai  1885. 

Les  Adieux  de  Wotan 3     24  février  1877. 

Premier  acte  de  «  La  Valkyrie  »...  23  mai  1885. 

Marche  funèbre  de  Siegfried  (Crépus- 
cule des  Dieux) 6     24  février  1S77. 

Chant  des  Filles  du  Rhin  (Crépuscule 

des  Dieux) 2      3  mai  1886. 

Le  Voyage  au  Rhin  (Crépuscule  des 

Dieux) I     18  janvier  1891. 

Prélude  de  «  Tristan  et  Yseult  »...  2     17  février  1878. 
»           «  Tristan  et  Yseult  et  mort 
d'Yseult  •  (une  exécution 
avec  orchestre  seul)  ..38  avril  1883. 

Premier  acte  de  •  Tristan  et  Yseult  ».  13  mai  1886. 

Scène  dans  la  forêt  (orchestre  seul). 

•  Siegfried  » 2     17  février  1878. 

Scène  de  Siegfried  et  TOiseau  (chant).  2    3  mai  1886. 

Premier  acte  de  «  Siegfried  » .     .     .     .  i      9  mai  1889. 

Chœur   des    Messagers    de   la    Paix, 

(Rienzi) 1    26  mars  1882. 

Final  du  i*'  acte  de  •  Parsifal  »...  3      8  avril  1883. 

Prélude  de  »  ..43  mai  1885. 

Scène  du  jardin  enchanté»  .     .  i  » 

Le  Vendredi -Saint  »  .    .  i  > 

Siegfried-Idyll 2  > 

Entrée  des    Dieux  dans  le  Walhalla 

«  Rheingold  » 4      3  mai  1886. 

Weber,  C.-M. 

Ouverture  d'Obéron 10    26  novembre  1865. 

Invitation  à  la  valse  (orchestrée  par 

Berlioz) 4    14  janvier  1866. 


N  ombre  Date  de  la 
d'eiécutiona  |)remière  exécution 

Ouverture  d*  •  Euryanthe  »    ....     lo  28  janvier  1866. 

Ouverture  de  •  Freischutz  »  .     .     .     .      3  23  mars  1867. 

Jubel-Ouverture 3  29  décembre  1867. 

Ouverture  de  •  Preciosa  » 2  26  janvier  1868. 

Concerto  en  mi  b.  pour  piano  et  or- 
chestre      I  12  février  1871. 

Concertstûck  pour  piano  et  orchestre  .      2  17  mars  1872. 

Âir  de  •  Freiscjiutz  » z  22  janvier  187 1. 

Wieniawsky^  H, 

Polonaise  pour  violon  et  orchestre  .    .      i  9  décembre  1874. 

Scherzo-tarentelle i  5  décembre  1875. 

Valse-caprice i  10  janvier  1886. 


FRAGMENT  LITTÉRAIRE  DE  GRÉTRY. 


M.  le  Vicomte  de  Grouchy,  qui  a  été  longtemps  parmi  nous 
comme  premier  secrétaire  de  la  Légation  de  France»  et  qui  est 
bien  connu  pour  ses  recherches  historiques  et  ses  heureuses 
rencontres  de  documents  inédits,  a  trouvé  che2  M.  Paul  de 
Grétry,  Tun  de  ses  amis  et  petit-neveu  de  notre  illustre  com- 
positeur, trois  volumes  manuscrits,  tous  de  la  main  de  Grétry. 
Il  en  a  extrait  le  fragment  suivant.  Nous  le  publions,  non  sans 
remercier  M.  de  Grouchy  de  s'en  être  désaissi  en  faveur  de 
FAnntMire  du  Conservatoire. 

Les  trois  volumes  constituent  les  tomes  i,  2, 6  (il  y  en  avait  8) 
d'un  ouvrage  littéraire  et  philosophique  assez  confus  —  les 
Réflexions  d'un  solitaire,  —  que  Grétry  préparait  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  et  qui  n'ont  pas  été  livrées  à  l'impression. 
D'après  la  croyance  générale,  toute  cette  série  de  manuscrits 
avait  été,  à  la  mort  du  musicien,  divisée  et  dispersée.  M.  Michel 
Brenet,  dans  sa  biographie  récente  du  maître  liégeois,  nous 
apprend  que  le  tome  V  a  été  acquis,  en  1864,  par  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  D'autre  parc  de  nombreux  chapitres  détachés 
de  l'ensemble  de  l'ouvrage  ont,  jusqu'en  ces  dernières  années, 
passé  fréquemment  dans  les  Ventes  d'autographes.  Enfin  une 
partie  de  ces  manuscrits,  assez  considérable  pour  comprendre 
trois  gros  in-quarto,  a  été  conservée  dans  la  famille  de  l'auteur 
de  Richard  Caur-de-Lion.  M.  Paul  de  Grétry  nous  les  a  géné- 
reusement confiés  pour  la  reproduction  du  présent  fragment 
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dont  nous  respectons  l'orthographe  et  jusqu'aux  fautes  de 
grammaire;  nous  lui  en  sommes  profondément  reconnaissant. 
C'est  une  bonne  fortune  pour  le  Conservatoire  de  pouvoir 
insérer  dans  l'Annuaire  ces  pages  intéressantes,  où  la  vanité  du 
grand  musicien  liégeois  s'étale  avec  tant  de  naïveté. 

Appendice  à  mes  mémoires  ou  essais  sur  la  musique. 

C*est  en  lisant  les  mémoires  postthumes  de  Mar- 
montel,  où  je  suis  traité  avec  peu  de  ménagement, 
que  m'est  venu  Tidée  de  faire  un  supplément  à  mon 
livre  intitulé  :  Mémoires  ou  essais  sur  la  musique. 
Dans  son  ouvrage,  MarmonteP  me  taxe  d'ingrati- 
tude envers  lui»  il  n'apporte  aucune  preuve,  il  ne 
dit  pas  ni  pourquoi,  ni  commentée  suis  ingrat,  c'est 
donc  à  moi  de  parler.  Il  dit  que  je  fus  dabord  bien 
plus  reconnoissant  que  dans  la  suite  :  il  en  doit  être 
ainsi  chaque  fois  que  (au  dire  de  tout  le  monde)  le 
protecteur  s'irrite  de  se  trouver  de  niveau  avec  son 
protégé  ou  ce  qui  est  plus  encore,  chaque  fois 
que  l'obligeant  devient  l'obligé.  Mais  avant  de  rap- 
porter les  preuves  de  mes  prétendues  ingratitudes 
et  pour  ne  pas  sortir  du  système  de  cet  ouvrage, 
faisons  quelques  observations  sur  le  caractère  physi- 
que et  moral  de  l'auteur  des  contes  moraux;  nous 
pourrons  découvrir  ainsi  la  source  de  ses  inconsé- 
quences vraiment  singulières. 

I  Marmontel  a  écrit  les  livrets  des  opéras  suivants  de  Grétry  : 
Le  Huron,  LuciUt  Silvain,  VA  mi  de  la  Maison^  Zémire  et  Azot^ 
Céphale  et  Procris,  La  Fausse  magie. 

z8 
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Né  d'un  bon  gros  paysan  limousin,  Marmontel 
fut  jette  dans  son  enfance  parmi  les  pédans  des 
écoles  de  son  temps;  c'est  là  qu'il  suça  son  premier 
lait  qu'il  n'a  pu  digérer  de  sa  vie.  Tout  à  la  fois 
paysan-limousin  de  naissance,  et  pédant  par  éduca- 
tion, destiné  à  être  un  curé  de  village  ou  le  théologal 
d'une  petitte  ville,  il  fut  jette  dans  le  beau  monde 
de  Paris;  parmi  les  courtisanes  surtout  qui  fleuris- 
soient  alors  à  Tombre  du  pouvoir  de  la  maîtresse  du 
roi.  C'est  là  qu'en  terrible  héros  de  boudoir  (il  s'en 
vantoit)  il  méditoit  ses  futurs  traités  de  morale. 
Voila  donc  l'homme  que  Tabbé  Arnaud  appeloit  long- 
lenUlourd,  métamorphosé  en  petit  maître.  De  ces 
contrastes  palpables  sont  résultées  les  inconséquen- 
ces non  fortuites  qu'on  remarque  dans  notre  philo- 
sophe, qui  tantôt  bonhomme,  tantôt  lier  comme 
Ârtaban,  tantôt  moraliste  sévère,  tantôt  galantin,  et 
toujours  lourdement  léger,  étoit  mixte  en  tout,  et  ne 
savoit  sur  quel  pied  danser  pour  être  quelque  chose 
de  vrai.  En  parlant  de  lui,Champfort  disoit  un  jour  à 
Chantilly,  et  devant  vingt  personnes,  que  Mar- 
montel ressembloit  aux  pommes  de  terre;  on  a  beau, 
disoit-il,  les  faire  bouillir,  rôtir,  les  arroser  d*eau  de 
fleurs  d'orange,  elles  sentent  toujours  le  sauvageon.  Il 
s'est  bien  vengé  de  Champfort  dans  l'horrible  portrait 
qu'il  a  tracé  de  lui  dans  ses  mémoires.  Cepen- 
dant il  n'est  rien  de  sauvage  dans  ses  contes,  ils 
sont  du  meilleur  ton;  mais,  en  quelque  sorte,  ils  ne 
sont  pas  de   lui;  ils  sont  de  l'homme  en  délire- 
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heureux  que  la  belle  société  de  Paris  avoit  pour  un 
moment  rectifié,  métamorphosé  en  homme  de  goût. 
Si  Ton  savoit  (et  l'on  va  le  savoir)  avec  quelle 
défiance  hautaine  il  me  lisoit  ses  premières  esquis- 
ses des  pièces  auxquelles  je  devois  participer  I  Un  de 
ses  yeux  ne  quittoit  point  ma  physionomie;  quand  il 
me  voyoit  inquiet,  souffrant,  c^tst  bon,  c'est  ban 
disoit-il,  je  sais  ce  qu  il  faut  changer!  N'avoit-il  pas 
aussi,  dans  le  temps  qu'il  fit  ses  contes,  quelqu'ètre 
âimple,  quelque  femme  sensible  qui  l'avertissoit  à 
chaque  expression  impropre  ou  de  mauvais  goût? 
cela  est  plus  que  présumable. 

C'est  l'influence  des  sociétés  qui  corrompt  notre 
vrai  caractère;  le  hazard  décide  de  nous  quand  nous 
entrons  dans  le  monde.  Tel  qui  eût  excellé  dans  un 
état,  poussé  par  l'exemple,  par  une  direction  mal- 
heureuse, en  exerce  un  autre  dans  lequel  il  n'est 
que  copiste,  imitateur,  métis  et  balourd  :  tous  ses 
efforts  se  ressentent  de  la  violence  qu'il  a  faite  à  son 
être.  Plus  il  fait  d'efforts  pour  être  vrai  dans  ce  qui 
lui  est  étranger,  plus  il  se  déroute  :  c'est  le  voyageur 
qui  bat  la  campagne  pour  retrouver  son  chemin. 
Voici  donc  une  recette  sûre.  Prennez  un  lourdeau 
paysan,  faite-le  instruire  par  des  pédans,  lancez- 
le  parmi  les  c...  de  tous  les  étages,  mêlez  tout  cela 
ensemble,  vous  aurez  un  homme  tel  que  notre  phi- 
losophe soi-disant. 

Je  fus  sans  doute  reconnôissant  envers  Marmon- 
tely  quand  il  voulut  bien  me  confier  le  poëme  du 
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Huron,  notre  premier  ouvrage;  mais  quand  je  vis, 
en  suite,  le  ton  de  protecteur  qu'il  prit  avec  moi; 
lorsque  j'eus  entendu  plusieures  fois  son  laquais 
demander  au  mien  :  le  musicien  de  monsieur  y  esUil? 
jugeant  un  peu  du  maître  par  le  valet,  je  dis  à  l'in- 
solent Bury  :  va^ten  dire  à  mon  poète  que  je  le  remercie 
des  changemens  qu'il  m' envoyé. 

C'est  par  ambassade,  c'est  un  ambassadeur  qui 
se  rend  exprès  à  la  campagne  d'une  vieille  maîtresse 
de  Bourret  où  il  vivoit,  pour  implorer  ses  bontés 
pour  moi.  Il  ne  dit  pas  que  vingt  fois  les  gens  de 
lettres  en  écoutant  ma  musique  chez  le  comte 
Creutz,  lui  avoient  dit  de  me  faire  un  poëme,  et 
qu'il  ne  s'en  repentiroit  pas.  Avec  quel  ton  empoulé 
et  méprisant,  il  fait  dire  au  comte  :  fai  déjà 
donné  quelques  louis  à  ce  jeune  homme  qui  est  prit  à 
se  pendre;  mais  je  ne  puis  faire  davantage,  —  Ne 
semble-t-il  pas  que  je  vécusse  des  charités  du  comte 
Creutz?  Une  seule  fois  cependant  il  m*a  obligé, 
et  je  dirai  comment.  Je  travaillois  -  chez  lui  à  la 
musique  du  Huron,  j'avois  l'esprit  perclus  et  ne 
pouvois  rien  produire.  Qu*aveZ'Vous,  me  dit-il,  êtes- 
vous  amoureux?  —  Oui,  mais  c'est  de  la  gloire.  — 
Bon  cela,  cependant  vous  êtes  préoccupé.  —  J^ai 
quelques  dettes  de  traiteur  que  je  ne  puis  payer.  Il  prit 
un  rouleau  de  25  louis  dans  son  secrétaire  et  me  le 
donna.  Je  ne  serai  pas  toujours  pauvre,  lui  dis-je. 
Dès  que  j'eus  touché  nies  premiers  honnoraires  du 
Huron,  je   lui  oflfris  un  même  rouleau.  Non^  me 
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dit-il,  je  vous  demande  la  dédicace  de  voire  premier 
ouvrage,  qu'il  faut  faire  graver  de  suite;  je  devrais 
payer  entièrement  la  gravure j  c'est  l' usage ^  mais  je  ne 
suis  pas  riche.  Voila  l'exacte  vérité,  je  n'eus  jamais 
d'autres  obligations  pécuniaires  à  M*  de  Creutz, 
et  Marmontel  à  qui  j*avois  tout  confié  auroit  dû  se 
taire  ou  conter  le  fait  avec  autant  de  grâce  qu'il 
raconte  ses  misères  passées.  Etant  au  dessus  du 
besoin,  il  n'eut  pas  reçu  25  louis,  peut-être;  mais 
(le  pauvre  homme)  recevoit  une  tabatière  de  50, 
même  de  cent  louis  quand  on  la  lui  donnoit. 

Je  retournai  donc  chez  moi  avec  25  louis  bien 
comptés.  Je  demeurois  alors  sur  l'ancien  jardin  du 
palais  royal,  proche  le  café  de  Foi,  maison  de 
Mad.  Portier,  avec  un  jeune  peintre  en  mignature, 
fort  aimable  et  qui  avoit  un  beau  talent,  M.  Séné. 
Eh  bien,  lui  dis-je,  en  rentrant  chez  nous,  as-tu  touché 
quelqu  argent  chez  tes  belles  dames?  —  Pas  un  écu;  et 
ce  monstre  de  traiteur  ne  veut  plus  nous  faire  crédit.  — 
Tues  un  maladroit,  lui  dis-je,  en  jettant  ma  poignée  de 
louis  sur  la  table  de  marbre  où  il  peignoit  et  qui  rou- 
lèrent par  toute  la  chambre.  Il  falloit  voir  mon  petit 
peintre  crier  de  joye  en  sautant  jusqu'au  plancher  ^ 

Malgré  quelques  petittes  bourasques  d'amour- 
propre  que  Marmontel  sollicitoit  par  son  ton  impé- 

I  J'avois  déjà  parlé  de  ce  don  du  comte  Creutz  dans  un  de 
mes  précédens  ouvrages;  je  me  suis  répété  ici  pour  entrer  dans 
plus  de  détails;  l'illustre  et  respectable  Marmontel  m'y  a  forcé. 
(Notô  de  GrHry.) 
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rieux,  je  n*oubliai  jamais  la  déférence  que  je  lui 
devois,  vu  son  âge  et  le  mien  (il  avoit  bien  à  peu 
près  50  ans  quand  j'en  avois  25),  ce  que  je  vais  dire 
le  prouve.  A  Fontainebleau^  nous  cheminions 
ensemble  pour  nous  rendre  à  une  répétition  de 
Z imite  et  Azor  qui  promettoit  et  qui  obtint  un  grand 
succès.  Tu  m* ennuyés,  me  dit-il,  avec  ton  monsieur ^ 
quand  je  f appelle  mon  ami.  Voila  le  bonhomme; 
pourquoi  ne  Tétoit-il  pas  -plus  souvent  ?  Oui,  mon 
père,  mon  ami  pour  la  vie^  lui  dis-je,  en  Tembrassant 
avec  effusion  de  cœur.  Mais  je  ne  changeai  pas  de 
manière  d'être  avec  lui,  il  ne  Teut  pas  souffert,  et  dans 
l'heure  même,  surtout  devant  témoins,  il  me  l'eut 
fait  sentir  :  pour  ne  pas  descendre,  je  craignis  de 
monter  '. 

Quand  le  public  m'accordoit  une  plus  grande  part 
qu'à  lui  dans  nos  succès  dramatiques,  le  public  avoit 
quelque  fois  tort,  quelque  fois  raison.  Le  Huron,  la 
Fausse  magie  sont  4  assez  mauvaises  pièces  faites 
avec  de  bonnes  paroles  ;  matis  Marmontel  possédoit 
l'heureuse  médiocrité  poétique  qui  convient  à  la 
musique,  qui  n'a  plus  rien  à  dire  quand  la  poësie 
a  tout  dit.  Il  avoit  remarqué  la  bonne  coupe  des  airs  : 
cette  observation  est  mécanique.  Son  style  aimable 
m  entrainoit  donc,  et  je  lui  étois  aisément  supérieur 

I  II  m^est  impossible  d'être  double  :  quand  je  me  trouve 
forcé  de  rcvérencier  quelques  grands  personnages  que  je  n*estime 
pas,  je  suis  en  souffrance;  heureusement  qu'ils  prennent  mon 
embarras  pour  du  respect.  {Note  de  Grétry). 
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dans  le  détail  musical  quand  il  avoit  manqué  l'en- 
semble dramatique.  Dans  Lucile^  Sylvain,  et  surtout 
dans  VAmi  de  la  maison  (excellente  petitte  comédie  et 
son  meilleur  ouvrage)  le  public  avoit  tort  de  m'élever 
au  dessus  du  poëte;  aussi  lui  disois-je  souvent  :  Us 
journalistes  sont  gens  de  lettres,  si  les  musiciens  écri" 
voient  f  ils  ne  m' épargner  oient  pas.  Quant  à  Zémire 
et  Azor  qui  partout  a  eu  un  prodigieux  succès,  j'ai 
toujours  cru  qu'avec  une  musique  foible  et  surtout 
sans  le  tableau  magique  que  je  lui  fis  mettre  en 
action,  cet  ouvrage  ne  fût  pas  resté  au  théâtre. 

Je  n'ai  pas  dit  un  mot  dans  mes  essais  des  idées 
assez  heureuses  que  j'ai  pu  communiquer  âmes 
poëtes  quand  je  tenois  leurs  ouvrages  sur  mon 
piano;  elles  sont  nombreuses  cependant.  J'ai  regardé 
cette  révélation  comme  une  bassesse  entre  deux 
artistes  qui  par  de  mutuels  efforts  cherchent  à  con- 
fectionner l'ensemble  de  leur  commun  ouvrage. 
Mais  puis  que  Marmontel  se  déclare  autant  qu*il  le 
peut  mon  ennemi,  je  ne  lui  dois  plus  d'égards.  C'est 
encore  ici  une  des  inconséquences  du  caractère  de  cet 
homme  triple  (je  veux  dire  né  lourdeau,  pédant  par 
éducation  et  spirituel  par  imitation  du  beau  monde). 
Il  n'a  eu  de  véritable  succès  au  théâtre  qu'avec  moi, 
et  il  me  hait.  Excepté  Didon,  il  n'a  eu  que  des  revers 
avec  Piccini,  et  il  Tadore,  sans  savoir  pourquoi,  car 
j'atteste  que  Marmontel  étoit  si  peu  musicien  qu'il 
ne  distinguoit  pas  un  dièse  d'un  bémol.  Pressé  par 
lui,  combien  de  fois  ne  lui  ai-je  pas  chaste  et  impro- 
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visé  des  morceaux  de  longue  haleine  dont  je  ne 
m'étois  nullement  occupé.  J*y  travaillois  en  suite  et 
il  ne  s'appercevoit  pas  que  c'étoit  toute  autre  chose. 
Je  n^eusse  pas  trompé  ainsi  mon  cher  ambassadeur, 
Diderot,  d'Âlembert,  et  surtout  Suard  et  Tabbé 
Arnaud.  Ils  avoient  le  tact  trop  fin. 

Les  critiques,  les  sarcasmes  de  ses  ennemis  ont, 
je  crois,  beaucoup  contribué  à  m'aliéner  les  senti- 
mens  de  Marmontel,  que  j'aimois  malgré  ses  orgueil- 
leuses boutades.  L'on  disoit  dans  les  journaux  que  la 
musique  de  Zétnire  étoit  la  belle  et  le  poëme  la  bête, 
que  sa  Fausse  magie  étoit  fausse,  mais  que  la  musi- 
que étoit  vraye. 

Mais  comme  un  foible  enfant  bronchant  dans  la  carrière, 
Il  fit  choix  de  Qrétry  pour  tenir  sa  lisière. 

disoit  Rhulière  dans  une  épitre  qui  courut  le  monde. 
On  se  servoit  de  moi  pour  Thumilier,  et  quoi  qu'il 
me  crût  innocent,  il  m'en  vouloit  malgré  lui  des 
torts  de  ses  détracteurs.  //  est  bête  avec  sa  maîtresse 
comme  un  amoureux  qui  nest  pas  aimé^  disois-je 
l'autre  jour  en  parlant  de  quelqu'un.  C'est  à  peu 
près  la  même  chose  en  amitié  :  je  voulois  aimer 
Marmontel,  et  quelque  chose  me  disoit  :  ce  n'est  pas 
là  ta  place;  on  ne  veut  pas  de  toi.  J'étois  gêné,  con- 
traint avec  lui,  comme  Jean-Jaques  Tétoit  avec  les 
philosophes  de  son  temps. 

Il  faut  convenir  encore  que  le  ton  impérieux  de 
Marmontel  augmentoit  ses  ennemis.  A  nos  répéti- 
tions, il  étoit  double  :  bonhomme,  quand  en  parti- 
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culier  il  parloit  aux  acteurs;  hautain,  quand  il  leur 
faisoit  des  observations  devant  témoins.  Il  faisoit 
tout  avec  une  sorte  de  prétention  qui  sentoit  le 
pathos.  S'il  donnoit  un  avis  sur  le  théâtre  ou  s'il 
le  crioit  des  loges,  il  faisoit  rire.  A  une  répétition 
générale  de  Céphale  et  Procris  à  Topera,  il  se  fit 
mettre  une  table  bien  éclairée  au  milieu  de  l'amphi- 
théâtre pour  écrire  ses  remarques,  et  chaque  fois 
qu'on  faisoit  une  faute  ou  qu*on  chantoit  faux,  on 
lui  crioit  de  la  sale  ou  du  théâtre  :  Ecrivez^  greffier! 
Son  expédient  étoit  bon,  mais  il  falloit  le  mettre  en 
usage  dans  une  loge  grillée,  comme  faisoit  Monet  à 
son  opéra  comique  de  la  foire. 

Voici  ce  qui  arriva  lors  qu'il  nous  lut  pour  la  pre- 
mière fois  Zémire  et  Azor.  A  la  fin  du  troisième  acte, 
Zémire  demandoit  à  revoir  son  père  et  ses  sœurs. 
Autant  que  je  le  puis^  je  vais  voiis  satisfaire^  disoit 
Azor  :  Les  voila,  ^  Ah!  mon  père  ^  mes  sœurs!  Comme 
ils  sont  tristes!..,,  l'impatience  me  fit  l'interrompre 
en  disant  :  où  sont^ils  donc?  —  £A,  parbleu^  ils  sont 
chez  eux!  ■-  Et  vous  croyez  que  le  parterre  les  verra 
parce  que  Zémire  est  censée  les  voir?  Oh!  que  non.  — 
//  a  raison,  dit  l'ambassadeur,  monirez-les  dans  un 
tableau  magique.  Et^  ajoutai -je,  faites  leur  chanter  un 

trio  : 

Ah!  laissez-moi  la  pleurer, 
Qui  m*aimera  jamais  comme  elle? 

Cela  fut  fait,  et  cela  n'étoit  pas  difficile  à  faire.  Je 
n*entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  tout  ce  que  son 

'19 
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ingrat  musicien  a  pu  faire  pour  lui.  Le  dénouement 
de  Zémire  et  Axor  étoit  en  dialogue.  Je  dis  à  Mar- 
montel  qu'il  ressembloit  trop  à  celui  de  la  fée  Ut  gèle 
de  Favart,  et  je  proposai  un  air  d'échos  qui  étoit 
neuf  pour  la  France,  et  qui  ofifroit  une  action  toute 
différente  de  la  fée  Urgèle.  Dans  la  Fausse  magie*  : 
Vous  auriez  affaire  à  moi,  étoit  un  air,  j'en  fis  un 
trio  qui  fut  rempli  avec  facilité  et  complaisance. 
Après  avoir  nommé  la  poulette  et  Voison,  l'auteur 
répétoit  encore  : 

Ah,  Lucette! 
N'es-tu  pas  la  poulette  7 
Ne  suis-je  pas  Toison  ? 

Cela  est  trop  cru,  lui  dis-je,  et  d*Alin  est  trop  bile 
pour  manquer  d'amour-propre  :  mettez 

Ne  suis-je  pas....  non,  non. 

Enfin,  la  finale  du  premier  acte  n'étoit  pas  préparé 
pour  la  musique.  Marmontel  rit  aux  éclats  quand 
il  m'entendit  chanter  le  dialogue  qui  devoit  être 
parlé.  —  Vous  verrez,  lui  dis-je,  ce  que  les  Italiens 
appellent  un  finale,  il  ne  me  faut  que  quelques  vers  de 
remplissage  pour  les  ensembles.  L'acte  eût  fini  froide- 
ment sans  ce  ou  cette  finale. 

Je  ne  chercherai  plus,  pour  ne  plus  rien  trouver. 
Ce  détail  me  pèse  et  j'en  demande  pardon  aux  poëtes 
qui  m'ont  confié  leurs  ouvrages  :  ils  ne  sont  pas  hau- 
tains/ méprisans,    comme  Marmontel.   Je  l'ai  dit 

I  On  me  fit  alonger  cet  air  à  Fontainebleau  pour  préparer 
la  décoration  de  diamans.  (Noie  de  Grétry,) 
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dans  mes  essais  et  j'aime  à  le  répéter  ici  :  cent 
fois  Tauteur  des  paroles  m'a  inspiré  mes  chants  par 
la  justesse  de  sa  déclamation. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  de  ses  mémoires  :  les 
musiciens  ont  la  fatuité  de  croire  qu'ils  peuvent  faire 
de  bonne  musique  sur  des  mauvaises  paroles^  et  Grétry^ 
avec  de  l'esprit,  (quelle  bonté  I)  est  plus  qu'aucun  autre 
atteint  de  cette  maladie»  Mensonge  insigne  que  cette 
assertion  I  Je  dis  dix  fois  le  contraire  dans  mes 
essais;  je  dis  que  sans  un  bon  poème,  le  musicien 
n'obtiendra  jamais  qu'un  succès  médiocre» 

Je  vais  prouver  de  plus  en  plus  que  je  n'ai  pas  été 
ingrat  envers  Marmontel,  et  que  je  ne  l'ai  quitté  que 
forcément.  Le  Connoisseur,  en  trois  actes,  fut  refusé 
en  comité,  comme  il  le  dit;  il  ne  dit  pas  que  j'en 
avois  fait  huit  morceaux  que  je  jettai  au  feu  ;  il  y  a  de 
ringratitude  à  lui  à  ne  pas  l'avoir  dit.  Après  la  Fausse 
magie,  qui  d'abord  ne  réusit  pas,  il  fit  les  Statues^ 
en  quatre  actes,  dont  le  poëme  fut  refusé  après  deux 
lectures  devant  toute  rassemblée  des  comédiens.  Ne 
doutant  pas  que  cette  pièce  ne  fût  reçue,  j'en  avois 
fait  d*avance  deux  actes  que  je  mis  encore  au  feu.  Il 
fit  ensuite  le  Mari  sylphe,  en  trois  actes;  le  Vieux 
garçon,  en  trois  actes,  le  Sigisbé  en  trois  actes  II 
lut  toutes  ces  pièces  à  Clairval  qui  lui  conseilla  de 
n'en  présenter  aucune  à  l'assemblée.  Me  trouvant 
ainsi  dépourvu  de  poëmes,  c'est  alors  que  je  me  liai 
avec  d'Hell  et  Sedaine,  Marmontel  ne  cessant  de 
répéter  qu'il  ne  feroit  plus  rien  pour  des  ingrats, 
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des  ignorans,  tels  que  les  comédiens  italiens.  Il  se 
ravisa  cependant,  il  fit  quelques  années  après  le 
Dormeur  éveille^  en  trois  actes,  qui  fut  reçu  à  l'assem- 
blée avec  acclamation. 

Clairval  dit  :  Eh,  quelle  musique  notre  Grétry  va 
faire  la  dessus!  Marmontel  se  leva  gravement  et  ôta 
ses  lunettes  pour  déclamer  ce  qui  suit  :  C*est  le 
grand  Piccini  qui  fait  ma  musique  !  —  Tant  pis  pour 
vous,  dit  une  petitte  voix  de  femme  qui  étoit  derrière 
les  rangs.  On  sait  qu'après  deux  ou  trois  repré- 
sentations, le  Dormeur  ne  se  réveilla  plus.  Un  mau- 
vais calembourg,  comme  ils  sont  presque  tous, 
amusa  le  parterre  le  jour  et  à  la  fin  de  la  première 
représentation  de  cette  malheureuse  pièce  :  le  prince 
paroissoit  sous  un  dais  superbe;  un  ami  de  l'auteur 
s'écria  de  bonne  foi  :  Oh!  le  beau  dais!  et  tout  le 
parterre  répéta  ce  mot  en  riant  aux  éclats,  pendant 
que  d*autres  demandoient  l'auteur. 

De  ces  cinq  poèmes  refusés  en  comité  ou  en 
assemblée,  c'est  le  Vieux  garfon  que  j'ai  le  plus 
regretté.  Avec  du  travail,  Marmontel  en  eût  fait,  je 
crois,  une  jolie  comédie.  Je  m'en  rappelle  quatre  vers 
qui  peuvent  servir  d'apologie  et  de  critique  à  notre 
conduite  réciproque.  S'il  eut  des  torts  envers  moi, 
je  pouvois  les  oublier,  le  public  me  vengeoit  assez; 
et  sans  le  style  aigre  de  ses  mémoires,  pour  ce  qui 
me  regarde,  jamais  je  n'eusse  nommé  Marmontel 
qu  avec  plaisir  et  reconnoissance  :  mes  mémoires, 
écrits  quinze  ans  avant  les  siens,  prouvent  assez  ce 
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que  je  dis.  Si  je  ne  sçus  pas  lui  faire  une  cour  basse- 
ment italienne,  c'est  que  je  sentois  peut-être  que  les 
talens  rapprochent  les  hommes.  Voici  les  quatre 
vers  en  question  : 

De  faire  oublier  la  folie 
La  jeunesse  a  Taimable  don  ; 
Mais  la  vieillesse  qui  s'oublie 
Ne  mérite  pas  de  pardon. 

Pourquoi  l'auteur  avoit-il  oublié  ces  quatre  vers 
en  parlant  de  moi  dans  ses  mémoires  ?  Dans  sa  pièce 
il  y  a  : 

Mais  un  vieux  coquin  qui  s'oublie. 

J'ai  changé  ce  vers,  qui  n'étoit  nullement  appli- 
cable à  son  auteur. 

Pour  être  exact,  je  dirai  que  je  fis  trois  ouvrages 
avec  d'autres  auteurs,  pendant  que  je  travaillois 
encore  avec  Marmontel  :  le  Tableau  parlant,  la  Rosière 
de  Salenci  et  le  Magnifique.  11  me  répétoit  si  souvent 
qu'il  négligeoit  pour  moi  des  travaux  plus  utiles 
à  sa  gloire!....  Quoi,  Lucile,  Sylvain ,  VAmi  de  la 
maison  ne  valent  pas  des  ouvrages  moitié  romans 
moitié  historiques,  tels  que  Bélisaire  et  les  Incas,  qui 
furent  jadis  prônés  par  la  cabale  et  qui  sont  tombés 
presque  dans  Toubli.  Je  ne  croirai  jamais  cela.  Il  est 
quelques  ouvrages  posthumes  de  Marmontel  qui  ne 
sont  pas  connus  :  on  les  jugera  :  c'est  un  poëme 
sur  la  musique  où,  sans  doute,  il  exalte  les  talens 
de  Piccini,  en  parlant  de  moi  à  son  corps  défendant. 
C*est  une'neuvaine  à  Cythère,  aussi  lascive  et  moins 
énergique  que  VOde  à  Priape  de  Piron. 
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Je  craignois  donc  de  rester  sans  poëmes,  et  je  ne 
croyois  pas  devoir  toujours  refuser  ceux  qu'on  me 
proposoity  et  qui  me  paroissoient  bons. 

Quoi  qu'occupé  de  ses  grands  opéras  de  Quinault 
qu'il  accommodoit  pour  Piccini,  Marmontel  ne  vit 
pas  avec  plaisir  mes  succès  avec  d'Hell.  Il  parla  avec 
dérision  du  jugement  de  Midas  à  une  séance  parti- 
culière de  l'académie;  d'Hell  le  sçut  et  lui  dédia  sa 
pièce.  L'épitre  étoit  très-plaisante,  et  c'est  avec  bien 
delà  peine  que  j'en  obtins  la  suppression.  Il  yavoit 
en  tète  comme  de  raison  : 

Lb  jugement  de  Midas 
DÉDIÉ  À  M.  Marmontel. 

L*épitre  commençoit  ainsi  :  Respectable  Marmontel^ 
vous  dont  le  jugement  est  infaillible,  et  qui  tel  que  Midas 
lors  qu'il  se  permit  de  juger  Apollon  et  ses  indignes 
rivaux,..,  tel  étoit  le  début  de  cette  épitre  dédica- 
toire,  aussi  piquante  que  satirique,  dont  j  arrêtai  la 
publication  à  la  tête  de  l'ouvrage  :  autre  preuve  de 
ma  prétendue  ingratitude  envers  Marmontel. 

Je  remarquai  très-bien  alors  que  les  amis  de  Mar- 
montel n'étoient  pas  fâchés  de  me  voir  réussir  avec 
d'autres;  mais  devant  lui  ils  se  rangeoient  de  son 
bord.  St-Lambert  me  donna  de  l'inquiétude  sur  le 
charmant  poëme  de  Midas,  Nous  fûmes  diner  chez 
lui  à  Eaubonne,  avec  Laharpe,  les  abbés  Maury, 
Morellet,  Marmontel  et  moi.  J'y  chantai  quelques 
morceaux  qu'on  reçut  assez  froidement  par  égard 
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pour  Marmontel.  St-Lambert  me  demanda  à  lire  le 
poëme  qui  me  servoit  de  partition  ;  il  disparut  un 
quart  d'heure,  revint  et  me  dit  :  c*estune  chutte  assurée. 
J'étois  inquiet;  je  priai  Sedaine  de  lire  le  poëme,  et 
je  lui  contai  mon  histoire  de  la  vallée  de  Montmo- 
rend.  Il  lut,  me  demanda  de  qui  il  étoit  :  —  d'un 
anglois  nommé  d^HelL  —  Eh  bien,  cet  anglais  vaut  mieux 
que  moi.  Ne  vous  fiez  pas  aux  faiseurs  de  beaux  vers^  le 
plus  souvent  ils  n*entendent  rien  à  Vart  dramatique. 

Je  n'ai  pas  rapporté  cette  anecdote  dans  mes 
mémoires  pour  ne  pas  faire  de  la  peine  au  bon  S^  Lam- 
bert qui  vivoit  alors. 

En  allant  à  ce  diner^  je  me  rappelle  que  je  dis  à 
Marmontel'  :  à  propos,  vous  me  demandez  souvent  de 
vous  trouver  une  compagne  aimable;  la  nièce  de  Vabbé, 
(en  montrant  Morellet),  vient  d'arriver  à  Paris,  c^est  ce 
qu'il  vous  faut,  (Grand  silence).  —  Je  suis  bien  vieux 
pour  elle,  dit  enfin  Marmontel,  — je  suis  bien  pauvre, 
dit  l'abbé.   —  Tout  cela  s'arrangera,  dis-je,  parlez- 
vous  seulement.   —  Madame   Marmontel  qui,   sans 
doute,  ne  m'aime  pas  plus  que  son  mari  ne  m'aimoit, 
me  doit  d'avoir  porté  les  premières  paroles  pour  con- 
tracter un  mariage 'qu'elle  désiroit  :  voila  encore  un 
nouveau  trait  d'ingratitude  de  ma  part.  Ce  n*est  pas 
tout;  ce  petit  voyage  est  fécond  en  anecdotes.  C'est 
en  revenant  à  Paris,  à  plus  de  minuit,  tout  le  monde 
dormant  à  moitié,  que  Marmontel  me  dit  que  j'avois 
eu  raison  de  lui  faire  ajouter  quelques  petits  vers 
dans  le  duo  de  Silvain  : 
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Je  tremble,  j'espère 
Qu^un  juge,  qu'un  père... 

Oui,  lui  dis-je,  il  y  avoit  trop  de  longues  phrases. 
Laharpe,  qui  écoutoit  en  donnant,  imprima  dans 
le  Mercure  que  le  grand  duo  de  Silvain  étoit 
parodié.  Je  dis,  dans  le  Journal  de  Paris,  que 
c'étoit  un  insigne  mensonge.  Laharpe  vint  me  voir. 
Savez^vouSy  me  dit-il,  que  dans  ce  pays  on  ne  donne 
pas  impunément  un  démenti  à  quelqu'un?  —  J*ai  lu 
Montaigne,  lui  dis-je,  je  connois  la  différence  du  men- 
songe au  mentir.  —  Diable,  vous  ites  savant.  —  Assez 
pour  vous  répondre. 

Soit  pour  m'intimider,  ou  par  distraction,  il  porta 
la  main  à  son  épée.  Vous  avez  votre  épée?  voila  la 
mienne.  Et  je  lui  montrai  la  chaise  où  elle  étoit. 
Je  ne  me  bats  qu'avec  ma  plume,  —  Je  vous  conseille 
même  de  ne  pas  la  tailler  trop  fine.  —  Oh!  la  diable  de 
petitte  tetel...  allons  point  de  rancune.  Si  vous  vous  étiez 
adressé  à  moi,  faurois  expliqué  l'erreur  dans  le  Mercure 
suivant. 

Laharpe  m'a  bien  traité  depuis,  on  le  voit  dans 
ses  œuvres;  il  n'aimoit  pas  Marmontel,  et  les  éloges 
qu'il  me  donne  s'adressent  plus*  à  lui  qu'à  moi. 

Dans  ses  mémoires,  Marmontel  parle  souvent  de 
ses  amis,  il  n'en  avoit  point  parmi  les  gens  de  lettres; 
quelques  abbés  et  autres  le  ménageoient  pour  entrer 
à  l'académie  :  ce  n'est  pas  là  de  l'amitié.  Dans  le 
particulier,  d*Alembert  me  disoit  :  il  est  lourd  votre 
Marmontel;  et  souvent  Diderot  m'a  dit  :  ce  diable 
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(Thofnme  n'a  que  les  idées  qu'on  lui  donne.  Cela 
n'empêche  pas  Tamitié,  dira-t-on,  oui,  amitié  de 
gens  de  lettres  :  caresse-moi ^  je  ie  le  rendrai. 

L'abbé  Morellet  eût  pu,  en  rédigeant  les  mémoi- 
res de  son  neveu,  lui  épargner  bien  des  sentimens 
haineux  que  ceux  et  les  amis  de  ceux  dont  il  parle 
mal  lui  conserveront,  il  en  étoit  le  maître.  Il  a  sans 
doute  rayé  tant  de  belles  choses  relatives  à  la  querelle 
sur  la  musique,  pour  ménager  Suard  et  son  ami,  feu 
Tabbé  Arnaud,  chefs  des  Qluckistes;  quanta  moi^ 
il  m'a  regardé  comme  peu  digne  de  ce  ménagement. 
Au  reste,  l'abbé  Morellet,  homme  probe,  et  dont  je 
crois  la  conscience  aussi  pure  que  la  logique,  blâme 
Marmontel  (dans  l'éloge  qu'il  a  lu  de  lui  à  l'institut) 
d'avoir  parlé  avec  peu  de  ménagement  de  ses  con- 
temporains. Marmontel  croyoit,  sans  doute,  survivre 
à  tous  ceux  dont  il  a  parlé  mal;  il  s'est  trompé, 
mais  ce  n'est  pas  tout  de  mourir^  il  faut  encore  être 
honite. 

Faut-il  raconter  encore  une  anecdote  qui  regarde 
Sedaine,  le  Shakespeare  de  la  France?  Un  déjeuné 
d'hommes  de  lettres  et  d'artistes  avoit  lieu  chez  l'abbé 
Morellet  chaque  premier  dimanche  du  mois.  Chacun 
y  faisoit  part  à  la  société  de  quelques  fragmens  de 
ses  travaux  du  mois  précédent,  et  les  aspirans  à 
l'académie  cherchoient  à  y  être  admis.  Je  composois 
alors  la  musique  du  Magnifique^  et  je  chantai  lair  : 

Ah  1  c'est  un  superbe  cheval, 
Je  n*ai  point  vu  de  plus  fier  animal! 
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Tout  le  détail  anatomique  du  cheval  est  dans  cet 
air  qu'on  trouva  bon;  mais  comme  le  pauvre  auteur 
des  paroles  fut  maltraité  I  De  qui  est  ce  poème?  me  dit 
d'Alembert.  —  De  Sedaine.  —  Ahl  c'est  son  portrait 
qu'il  a  fait  mettre  en  musique!  —  Jeune  homme ^  me  dit 
l'abbé  Arnaud,  tu  Camuses  trop  souvent  à  confire  des 
^....  L'abbé  me  parloit  assez  bas  pour  me  dire 
cette  énergique  saleté,  mais  Marmontel  l'entendit. 
Trop  souvent  lui  déplut^  il  fit  une  grimace  de  pos- 
sédé, et  selon  sa  coutume  quand  il  étoit  fâché, 
il  fit  remonter  un  de  ses  sourcils  jusque  dans  sa 
perruque.  Eh  bien^  jeune  homme,  reprit  d'Alembert, 
me  demandereZ'Vous  encore  pourquoi  Sedaine  n*est  pas 
de  r académie?  —  Sans  doute.  C*est  un  homme  de  génie 
que  vous  auriez  parmi  vous;  le  génie  ne  s'apprend  point, 
mais  en  vous  fréquentant^  il  écriroit  mieux.  —  C'est 
un  homme  de  génie  que  nous  aurions  parmi  nous! 
répéta-t-il,  vous  êtes  un  peu  méchant.  —  Je  suis  musi- 
cien^ monsieur,  je  sais  prendre  le  ton  quon  me  donne. 

Quant  au  mérite  réel  des  mémoires  de  Marmontel, 
je  ne  puis  en  juger;  dès  que  j'eus  vu  de  quelle 
manière  il  m'y  faisoit  entrer,  je  les  lus  avec  dégoût. 
Nous  ne  sommes  pas  assez  forl  de  justice  pour 
rendre  le  bien  pour  le  mal;  c'est  une  vertu  mistique 
et  nullement  littéraire.  Mais  il  me  semble  que 
l'esprit  de  l'auteur  a  encore  fortement  louché  dans 
cette  occasion,  et  qu'il  a  fait  un  oeuvre  sans  but, 
hors  celui  de  se  nuire,  auquel  il  n'a  pas  pensé.  Voici 
comment  il  a  raisonné  à  faux.  Montaigne,  Rousseau 
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et  jusqu'à  mon  musicien  ont  écrit  leurs  mémoires. 
Or  moi  qui  suis  un  homme  bien  important  en  litté- 
rature, il  faut  que  j'écrive  les  miens*  Il  n'a  pas 
réfléchi  à  une  chose  parce  qu'elle  étoit  Tessentielle  : 
c'est  que  Montaigne  sort  à  chaque  instant  de  lui- 
même  dévastes  et  sublimes  réflexions  de  tous  genres 
qui  nous  font  retrouver  nous  dans  lui.  Sans  cela  que 
seroit  Montaigne?  Un  romancier.  J.  J.  Rousseau 
étoit  en  butte  à  la  malveillance  des  gens  de  lettres 
avec  lesquels  il  étoit  en  opposition  de  principes  et  de 
mœursy  et  il  a  cru  devoir  au  public  un  témoignage 
de  sa  conscience.  Je  n'examine  pas  s'il  avoit  le  droit 
de  révéler  la  confession  de  chacun  en  se  confessant 
lui-même;  mais  son  but  principal  étoit  ce  que  je 
viens  de  dire,  sans  compter  une  infinité  de  réflexions 
profondes  qu'il  fait  passer  dans  l'ame  de  son  lecteur. 
Dans  mes  mémoires  ou  essais  sur  la  musique,  je 
révèle  à  tout  instant  mes  secrets  au  jeune  com- 
positeur; sans  cela  l'histoire,  de  ma  vie  eût  été 
inutile  comme  celle  de  Marmontel,  qui  se  contente 
de  narrer  sans  réflexions,  et  sans  scruter  le  cœur 
humain;  il  semble  que  cette  puissance  lui  fut  refusée 
par  la  nature  :  c'est  le  secret  du  génie.  Il  écrit  bien, 
mais  aujourd'hui  est-ce  un  mérite?  Cent  femmes 
écrivent  ainsi  des  romans.  Marmontel  est  mort  sans 
avoir  senti  la  différence  qu'il  y  a  entre  son  siècle  et 
le  nôtre;  alors  en  général  on  se  contentoit  de  bien 
dire;  aujourd'hui  on  veut  des  choses  plus  positives, 
plus  substancielles. 
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On  voit  par  tout  de  l'apprêt  et  de  l'affectation.  Sa 
mère  écrit  comme  feue  Madame  Cicéron.  Est-il 
villageois?  avec  quelle  gentillesse  il  parle  du  petit 
commerce,  du  petit  salé,  des  petittes  saucisses  de 
son  père,  et  tout  cela  pour  ne  pas  dire  franchement, 
comme  à  sa  place  eut  dit  le  naïf  Lafontaine  : 

Et  feu  mon  père  étoit  un  marchand  de  cochons. 

Quand  il  estàParis,le  limousin  ne  fraye  plus  qu'avec 
des  grands  seigneurs,  des  ambassadeurs  et  leurs  c... 
Il  adresse  ses  amours  malhonnêtes  à  ses  chers  enfans 
pour,  dit-il,  les  préserver  de  la  contagion  morale; 
mais  le  cher  maladroit  manquant  toujours  le  but  ou 
plutôt  n'en  ayant  point,  raconte  ses  fredaines  avec 
tant  de  plaisir  et  de  sensualité  qu'il  leur  donne  envie 
de  l'imiter.  Il  cite  beaucoup  de  noms  fameux  qu'on 
aime  à  retrouver  :  mettez  à  leurs  places  des  noms 
chinois,  l'ouvrage  reste  nul.  Quelques  portraits  sont 
bien  frappés;  ils  ne  sont  pas  le  fruit  de  ses  observa- 
tions, mais  ce  qu'on  racontoit  en  société,  et  qu'il 
déposoit  dans  son  portefeuille.  Quel  portrait  il  fait,  et 
à  différentes  reprises,  du  pauvre  Jean-Jacques  !  Est-il 
donc  permis  à  Tamour-pTopre  blessé  par  le  génie  et 
la  vertu  d'imaginer  de  telles  peintures!  Et  c'est  Mar- 
montel,  lui  l'écho  de  ceux  qui  l'entourent,  qui  juge 
en  dernier  ressort  le  seul  homme  qui  eût  un  grand 
caractère  au  milieu  d'une  nation  corrompue!  Les 
gens  de  lettres  sont  les  soldats  de  Cadmus  :  il  ne 
faut  que  les  mettre  ensemble,  et  les  laisser  faire,  ils 
se  détruisent  l'un  par  l'autre. 
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Marmontelcontoitbienen  société  comme  par  écrit. 
Il  était  si  accoutumé  à  faire  des  contes,  dit  le  journal 
des  Débats,  qu^il  nous  en  conte  encore  au  bord  de  la 
tombe.  A  propos  de  contes  et  de  conter^un  homme  de 
lettres  fit  une  remarque  singulière;  Marmontel  venoit 
de  sortir  après  une  brillante  narration  ;  c'est  le  mo- 
ment de  s*éclipser  pour  laisser  à  ceux  qui  restent  la 
liberté  de  s'étendre  en  éloges.  Voulex^vous  parier, 
dit  cet  homme  de  lettres,  que  je  dis  d^ avance  ce  que 
Marmontel  contera  demain  au  diner  de  Madame  Gauf- 
frin?  Il  contera  cela,  cela  et  cela.  —  Comment  diable 
pouvez'Vous  le  savoir  ?  —  C'est  que  ses  contes  sont  écrits 
et  que  fen  ai  remarqué  la  marche.  On  dit  que  le  len- 
demain il  obéit  à  celui  qui  l'avoit  deviné  la  veille; 
il  fit  rire  plus  qu'à  Tordinaire  et  il  ne  se  douta  pas 
pourquoi. 

Voila,  dira-t-on,  une  bien  ample  Marmontellade 
pour  répondre  à  quelques  mots  vains  et  peut-être 
irréfléchis.  Irréfléchis  ?  Vous  vous  trompez,  lecteurs  ; 
c'est  du  poison  longuement  distillé.  Vains,  haineux, 
injustes,  oui.  Il  s'accuse  même  en  n'osant  dire  de 
moi  ce  qu'il  voudroit,.  soît  en  mal,  soit  en  bien  :  la 
parole  lui  expire  dans  la  bouche;  il  sent  son  injus- 
tice, son  ingratitude  à  mon  égard;  sa  conscience  le 
force  à  me  nommer;  sa  haine  s'irrite  de  me  devoir 
quelque  chose;  de  n'être  rien  ou  peu  de  chose  sans 
moi  dans  la  carrière  dramatique,  et  bientôt  quel- 
qu'expressions  haineuses  ou  d'une  fatuité  insolente 
apportent  un  correctif  à  ce  qu'il  a  été  forcé  de  dire 
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en  ma  faveur.  Il  me  traite  d'ingrat,  de  fat,  et  (on  le 
voit)  c'est  à  lui  que  tous  les  journaux  adressent  ces 
épithètes.  Tel  est  Thomme  de  peu  de  caractère,  il 
juge  des  autres  à  travers  son  cœur.  C'est  une  ame 
en  tourmente  qui  est  forcée  de  m'estimer,  qui  vou*- 
droit  m*aimer,  peut-être,  si  ses  critiques  n'avoient 
placé  mon  foible  talent  au  dessus  du  sien  dans  nos 
communes  productions.  Quel  courage  ou  plutôt 
quelle  force  de  lâcheté  il  a  fallu  à  cet  homme  pour 
se  dire  au  bord  du  tombeau  :  il  lira,  je  lui  ferai  du 
mal,  fen  ressens  déjà  le  plaisir  l  Pourquoi  n  a-t-il  pu 
dire  :  il  lira^  je  lui  ferai  du  bien^  et  il  m^aimera 
davantage!  Repose  en  paix,  s'il  est  possible,  ame 
foible  et  trop  vaine  pour  être  juste.  Après  avoir 
ambitionné  le  titre  de  précepteur  du  genre-humain, 
apprends  (il  en  est  temps)  que  les  bonnes  gens 
savent  compatir  aux  foiblesses  humaines,  qu'elles 
savent  encore  aimer  les  hommes  malgré  leurs 
défauts,  qu'elles  n'attaquent  jamais,  mais  qu  elles 
savent  se  deffendre;  et  que  le  bon  Lafontaine  sçu 
tancer  le  florentin  LuUi,  qu'il  reconnu  perfide. 

POST   SCRIPTUM. 

J'admire  comme  la  plume  vole  quand  on  défend 
son  amour-propre!  J'ai  peine  à  couvrir  quelques 
pages  pour  fournir  un  chapitre  de  ce  livre,  celui-ci 
en  aura  50.  O  pauvre  nature  humaine!  Pour  suivre 
la  méthode  de  mes  essais,  parlons  un  instant  de 
l'art  musical  après  cet  historique  moral.  Ce  ne  sera 
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pas,  tout  à  fait,  donner  Tutiie  après  Tagréable;  si 
quelque  chose  m'a  coûté  à  écrire  dans  ma  vie,  c*est 
cette  défence  de  ma  conduite,  défense  qui,  toute 
légitime  qu'elle  est,  n'auroit  jamais  vu  le  jour,  si 
Marmontel  n'eût  attaqué  que  mon  talent. 

Depuis  environ  huit  ans'  que  mes  essais  sur  la 
musique  ont  paru,  (le  premier  volume  pour  la 
seconde  fois,  et  les  deux  autres  volumes  pour 
la  première),  il  n'y  a  pas  eu,  proprement  parler, 
de  révolution  musicale  en  France.  Les  composi- 
teurs^ chacun  selon  son  talent^  ont  essaie  leurs 
forces  sur  tous  les  tons, et  dans  tous  les  genres.  Dans 
le  flagran  de  la  révolution  politique,  la  musique 
s'exprimoit  par  des  accens  exaspérés;  à  mesure  que 
l'orage  révolutionnaire  s'est  calmé,  la  musique  s'est 
humanisée;  le  ton  est  descendu,  la  septième  dimi- 
nuée a  perdu  de  son  influence;  elle  n'étoit  employée 
que  pour  exprimer  la  rage,  elle  sert  aujourd'hui  à 
peindre  la  tendresse  et  la  douleur. 

On  peut  regarder  la  musique  comme  un  assez  bon 
thermomètre  des  mœurs,  de  même  que  le  taux  des 
effets  de  la  bourse  marque  le  degré  du  crédit  public, 
et  le  plus  ou  moins  de  confiance  qui  règne  entre  les 
négocians.  Non  seulement  les  dissonances  les  plus 
revèches  étoient  de  mode  pendant  la  crise  révolution- 
naire, mais  le  ton  des  orchestres  et  des  instrumens 

X  Mémoires  ou  Essais  sur  la  musiqut,  parus  en  1789.  On  sait 
que  cet  ouvrage,  augmenté  de  deux  nouveaux  volumes,  a  été 
réimprimé  en  Tan  V  aux  frais  du  Oouvernement  français. 
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à  vent  étoit  monté  considérablement;  pour  faire 
briller  leur  marchandise,  les  facteurs  de  pianos  fai- 
soient  de  même;  l'organe  humain  forcé  de  sortir  de 
son  diapason  eût  beaucoup  à  souffrir  de  cette  exalta- 
tion ;  les  cris  remplacèrent  les  sons  ;  les  plus  beaux 
organes  perdirent  bientôt  leur  velouté,  leur  souplesse 
et  leur  justesse  d'intonation.  Les  ouvrages  de  musi- 
que que  j*ai  composés  dans  ce  temps,  sont  les  plus 
modérées  des  compositions  de  ce  genre;  tout  en  me 
conformant  au  ton  du  jour,  je  me  plaisois  à  en  mon- 
trer l'abus  en  saisisant,  autant  que  possible,  les 
nuances  douces.  Je  fis  Guillaume  Tell  à  la  demande  de 
Sedaine;  les  autres  ouvrages  tels  que  Barra^  qui  fut 
représenté  aux  Italiens,  la  Rosière  républicaine  et 
Denis  le  tyran  à  l'opéra,  me  furent  ordonnés  par  les 
terribles  autorités  de  ce  temps.  Un  autre  drame  révo- 
lutionnaire, dont  j'ai  oublié  le  titre  fut  mis  en  musique 
en  deux  jours  par  tous  les  compositeurs  de  Paris.  Le 
redoutable  comité  de  salut  public  en  donna  l'ordre  aux 
comédiens;  on  numérota  tous  les  morceaux  destinés 
au  chant;  ils  furent  mis  dans  le  bonet  rouge,  et  les 
noms  des  compositeurs  dans  un  second  bonet,  alors 
le  scrutin  décida  du  morceau  que  chacun  devoit 
faire  dans  la  journée.  Cette  pièce  dont  la  musique 
ressembloit  assez  à  l'habit  d'Arlequin  ne  réusit  pas. 
Une  chose  fit  un  effet  extraordinaire  à  la  première 
représentation  de  cette  pièce;  l'ouverture  étoit 
échue  à  Blasius,  premier  violon  du  théâtre  et  bon 
compositeur.  On  sait  que  l'air  :  0  Richard,  ô  mon 
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roi,  (de  ma  composition)  a  été  proscrit  pendant  la 
révolution  ;  cet  air  étoit  un  chant  de  mort  pour  celui 
qui  l'osoit  entonner.  On  arracha  la  tête  à  un  innocent 
péroquet  qui  le  chantoit  tristement  sur  sa  boutique 
dans  la  rue  St-Honnoré.  J'ai  entendu  cette  phrase  à 
une  séance  de  la  convention  nationale  :  tu  diSy 
collègue,  que  cet  homme  n'est  pas  aristocrate!  Et  on  lui 
a  entendu  chanter  l'air  infâme  :  ô  Richard,  ô  mon  roi! 
Eh  bien,  c'est  par  cet  air  que  commençoit  louver- 
ture  de  Blasius.  L'assemblée  frémit  et  se  lève  spon- 
tanément à  ces  accens  réprouvés  ;  l'orchestre  s'ar- 
rête après  ce  début,  le  silence  est  effrayant,  et 
l'orchestre  continue  par  le  refrain  de  la  Marseilloise  : 
Qu'un  sang  impur  arrose  nos  sillons.  Alors  la  sale 
hurle  ses  applaudissemens. 

J'ai  dit  que  la  musique  régnante  dans  un  pays 
peut  servir  de  thermomètre  pour  juger  les  mœurs 
d'un  peuple  :  où  il  n'y  a  ni  mœurs  ni  police,  il  n'y 
a  pas  de  musique,  elle  n'est  que  du  bruit  ;  les  chants 
naissent  avec  les  douces  affections  de  l'ame  dont  ils 
sont  les  interprètes.  La  musique  a  fleuri  en  France  à 
la  suite  des  lettres;  elle  emprunta  ses  premiers 
chants  à  l'Italie;  elle  perfectionna  son  harmonie  sur 
celle  des  Allemands.  En  France,  la  musique  étoit  au 
berceau  du  temps  de  Lulli  ;  Gluck  et  moi  (j'ose  le 
croire)  lui  firent  faire  des  progrès  réels,  puisque 
nous  fumes  scéniques.  L'exaspération  révolution- 
naire poussa  les  compositeurs  plus  loin  que  Gluck; 
ils  passèrent  le  but  raisonnable.   En  général  ma 

ai 
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musique  fut  abandonnée  pendant  la  révolution;  les 
sentimens  qu'elle  exprîmoit  étoient  trop  modérés  ; 
elle  n'étôit  pas  en  harmonie  avec  la  fougue  des 
esprits;  les  mœurs  de  mes  anciens  poëmes  qu'elle 
peignoit  étoient  d'ailleurs  prohibées.  J'ai  ma 
revange  aujourd'hui  fan  XIII);  on  reprend  avec 
succès  mes  ouvrages  ;  le  public  vient  de  me  décerner 
une  couronne,  quand  je  me  croyois  rayé  de  la  liste 
de  ses  élus. 

Tel  est  le  sort  des  productions  des  arts  ;  et  pour 
ne  parler  ici  que  de  la  musique,  le  chant  et  la  vérité 
déclamatoire  réunis  sont  le  secret  qu'il  faut  saisir  à 
la  nature.  Le  chant  surtout,  mais  le  chant  qu'on 
retient  forcément  et  avec  délice  comme  les  beaux 
vers,  distingue  fartiste  prédestiné.  Toute  autre 
musique,  quoique  bien  faite,  n'est  qu'un  arrange- 
ment de  notes  estimable.  On  devroit  écrire  au  fron- 
tispice des  écoles  de  musique  :  ici  Von  apprend  tout 
ce  qu*on  peut  enseigner ^  excepté  V essentiel  qui  est  dans 
la  main  des  dieux  '. 

L*art  de  faire  entendre  la  déclamation  des  paroles 
en  musique  sans  un  chant  qui  ravit,  n'est  qu'un  art. 
Le  génie  qui  unit  le  chant  à  la  parole,  et  qui  s'en- 
fonce dans  l'ame  des  auditeurs  pour  n'en  plus  sortir, 

I  Cependant,  et  j'en  parle  ailleurs,  on  peut  faire  prendre 
à  rélève  une  direction  favorable  à  la  mélodie;  ce  seroit  d'exiger 
de  lui  de  beaux  chants  vrais  et  bien  prosodies,  sans  accom- 
pagnemens,  avant  toute  autre  espèce  de  composition  :  ces 
premières  impressions  ne  s'effaceroient  jamais  de  sa  mémoire. 
\NoU  de  Grétry.) 
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est  le  seul  talent  véritable  du  compositeur  drama- 
tique. 

De  mon  temps,  on  a  laissé  enfouir  quatre  hommes 
qui  eussent  fait  de  belles  choses  en  musique.  Ils 
n'avoient  pas  Tart  de  se  produire,  on  ne  les  a 
pas  guidés,  ils  n*ont  pas  achevé  ou  ont  manqué 
leur  vocation.  De  ces  quatre  artistes,  deux  n'ont 
produit  que  le  dixième  de  ce  qu'ils  pouvoient,  les 
deux  autres  ne  sont  pas  connus.  Champin,  délia 
Maria  (ce  dernier  est  mort  misérablement)  possé- 
doient  le  génie  musical  :  ils  font  prouvé.  Une  mau- 
vaise tête  nommée  Lemière  eût  été  bon  musicien,  il 
a  embrassé  Tétat  militaire.  Une  plus  mauvaise 
encore,  c'est-à-dire  une  tète  chaude  et  bonne  pour  les 
arts,  Rocas,  eût  été  un  homme  distingué  en  musique. 
Notez  que  ces  quatre  hommes  sont  nés  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France;  trois  sont  de 
Marseille;  c^est  là,  peut-être,  qu'il  faut  aller  prendre 
les  musiciens  compositeurs.  Pourquoi  la  révolution 
m'a-t-^Ue  oté  les  moyens  de  les  aider  de  ma  bourse? 
pourquoi  n'ai-je  pas  eu  assez  de  crédit  pour  faire 
fleurir  le  talent  que  la  nature  leur  a  voit  déféré  ?  Que 
mes  regrets,  au  moins,  les  consolent  s*il  est  possible. 


PLAN  ET  SPECIFICATION 

DB 

L'ORGUE     MONUMENTAL 

DE  L'HOTEL  DE  VILLE  (TOWN  HALL)  DE  SYDNEY, 

(AUSTRALIE). 


On  a  inauguré,  en  janvier  1891,  à  l'Hôtel  de  ville 
(Town  Hall)  de  Sydney  (Australie)  un  orgue  monu- 
mental, le  plus  grand  qui  ait  été  construit  jusqu'à 
ce  jour.  L'instrument  a  pour  organiste  titulaire 
M.  Wiegand,  élève  de  M.  A.  Mailly. 

Nous  en  donnons  ci-après  le  plan  et  la  spécifica- 
tion, persuadé  que  ces  détails  sont  de  nature  à  inté- 
resser les  lecteurs  de  V Annuaire. 

Cet  orgue  gigantesque  possède  5  claviers  à  main 
de  61  notes  chacun;  i  clavier  de  pédales  de  30  notes; 
128  jeux  dont  28  au  clavier  du  grand  orgue;  24  au 
clavier  du  récit  expressif]  20  au  clavier  du  positif; 
20  au  clavier  du  solo;  8  au  clavier  de  Vicho  et  28  au 
clavier  de  pédales; 

9127  tuyaux  dont  5  de  32  pieds  de  haut  et  i  contre- 
bombarde  de  64;  8  pédales  accessoires;  32  boutons 
entre  les  claviers  pour  différentes  combinaisons; 
17  accouplements. 

Prix  de  l'orgue  :  £  15,000,  soit  :  375,000  francs. 
Constructeurs  :  MM.  Hill  &  fils  de  Londres. 
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NÉCROLOGIE. 


Les  funérailles  de  M.  Aug.  Dupont  ont  été  célé- 
brées à  Ixelles  le  samedi  20  décembre  1890,  au  milieu 
d'une  a£Buence  considérable  dans  laquelle  prédomi- 
nait le  monde  des  arts.  Le  corps  professoral  du  Con- 
servatoire était  là  en  entier;  citons  parmi  les  notabi- 
lités présentes,  MM.  le  Prince  deChimay  et  les  mem- 
bres de  la  Commission  de  surveillance,  des  membres 
de  l'Académie  de  Belgique  dont  Auguste  Dupont, 
membre  correspondant,  allait  devenir  titulaire,  no- 
tamment M.  le  chevalier  Marchai  et  M.  Biot,  de  la 
classe  des  Beaux-Arts;  M.  Mélot,  président  du  Cercle 
artistique  et  littéraire  de  Bruxelles;  M.  Ed.  Lassen, 
réminent  maître  de  chapelle  à  Weimar,des  délégués 
des  Conservatoires  de  Liège  et  de  Verviers,  repré- 
sentés Tun  par  M.  Van  den  Born,  l'autre  par  son 
directeur,  M.  Kefer. 

Deux  discours  que  nous  reproduisons  ci-après 
ont  été  prononcés  à  la  maison  mortuaire,  Tun  par 
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M.  Gevaert,  l'autre  par  M.  C,  Gurickx  au  nom  des 
anciens  élèves  du  défunt. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  Auguste  Dupont, 
fils  du  défunt;  par  M.  Joseph  Dupont,  son  frère,  et 
par  son  gendre,  M.  l'ingénieur  Lecointe^ 

Les  coins  du  poêle  étaient  tenus  par  M.  le  prince 
de  Chimay,  MM,  Gevaert,  Ed.  Lassen  et  Jules 
Guilliaume. 

Les  honneurs  ont  été  rendus  par  une  compagnie 
de  carabiniers.  La  musique  des  pompiers  s'était  jointe 
au  cortège. 

Pendant  le  service  à  l'église  Saint-Boniface  trois 
morceaux  du  défunt  ont  été  exécutés  :  M.  J.  B,Colyns 
a  joué  sur  le  violon  un  Impromptu;  M.  Ed.  Jacobs^ 
la  Chanson  d'une  jeune  fille,  transcrite  pour  le  violon- 
celle; enfin  M.  Maes,  organiste  de  Saint  Boniface, 
un  Adieu  pour  orgue,  page  inédite  du  regretté  profes- 
seur. A  rélévation,  le  chœur  a  chanté  le  Pie  Jesu 
de  M.  Gevaert,  pour  quatre  voix. 

Le  corps  a  été  transporté  ensuite  à  la  gare  du 
Nord^  l'inhumation  devant  avoir  lieu  dans  le  caveau 
de  la  famille  à  My  (Luxembourg). 

Discours  de  M.  Gevaert. 

Devant  cet  appareil  funèbre,  au  milieu  d'une  assi- 
stance qui  par  son  attendrissement  participe  au  deuil 
d'une  famille  qui  nous  est  chère  à  tous,  je  ne  puis 
songer  tout  d'abord  à  la  perte  sensible  —  peut-être 
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irréparable  —  que  le  Conservatoire  Royal  de  Bruxel- 
les vient  de  faire  dans  la  personne  du  doyen  de  son 
corps  professoral.  Un  sentiment  irrésistible  me 
porte  à  déposer  avant  tout  sur  ce  cercueil  un  hom- 
mage de  sincère  et  profonde  affection  pour  celui  qui 
fut  non-seulement  l'un  de  mes  plus  précieux  colla- 
borateurs, mais  encore  l'un  de  mes  amis  les  plus 
chers  et  les  plus  fidèles. 

Ayant  été  longtemps  le  témoin  de  sa  vie,  le  con- 
fident de  sa  pensée  et  de  ses  sentiments,  je  n'éprouve 
aucune  crainte,  aucune   hésitation  à  soulever  les 
voiles  qui  couvrent  la  dépouille  mortelle  d'Auguste 
Dupont.  Car  dans  cette  carrière  si  noblement  rem- 
plie, il  n'y  eut  jamais  de  défaillance  morale  ;  dans 
cette  âme  généreuse,  il  ne  pouvait  y  avoir  place  pour 
une  idée  étroite  ou  mesquine.  Chez  Dupont  l'homme 
ne  démentait  pas  l'artiste,  le  caractère  était  à  la 
hauteur  du  talent.  Il  apportait  dans  les  relations  de 
la  vie  une  droiture  à  toute  épreuve.  Il  était  bon, 
affable  et  doux,  empressé  à  rendre  service,  toujours 
prêt  à  s'employer  et  à  se  dévouer  pour  autrui.  Doué 
d'une  exquise  sensibilité,   il   conserva  jusqu'à  sa 
dernière  heure  l'enthousiasme  de  la  jeunesse;  son 
esprit  resta  constamment  juvénile,  alerte  et  prime- 
sautier. 

Je  ne  puis  m'étendre  longuement  aujourd'hui 
sur  ses  mérites  de  compositeur.  Ses  œuvres  sym- 
phoniques,  ses  concertos  de  piano,  son  quatuor  pour 
instruments  à  cordes,  et  mainte  autre  page  sortie  de 
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sa  plume  témoignent  de  ses  hautes  facultés  dans 
le  domaine  de  la  création  musicale  et  occupent  une 
place  brillante  parmi  les  productions  contemporai- 
nes. Son  Poème  d'Amour  et  son  Roman  en  dix  pages 
sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Jusque  dans 
ses  pièces  les  moins  étendues,  se  trahit  un  goût 
délicat  et  raffiné,  l'aspiration  d'une  âme  d'artiste 
assoiffée  de  perfection,  d'idéalité. 

La  valeur  artistique  d'Auguste  Dupont  était  d'ail- 
leurs généralement  appréciée  dans  tout  notre  pays. 
L'Académie  royale  de  Belgique  l'avait  nommé 
membre  correspondant  il  y  a  deux  ans,  et  naguère 
la  section  musicale  de  la  classe  des  Beaux- Arts 
l'avait  désigné  à  l'unanimité  pour  devenir  membre 
titulaire  au  commencement  de  l'année  prochaine. 
Hélas  1  il  ne  devait  pas  voir  luire  le  jour  où  il  était 
appelé  à  recevoir  cette  consécration  en  quelque 
sorte  nationale  de  sa  haute  situation  artistique. 

Ce  que  Dupont  fut  pour  le  Conservatoire,  com- 
ment il  accomplit  la  tâche  à  laquelle  il  avait  voué 
son  existence  entière,  toutes  ses  facultés,  il  m'ap- 
partient plus  qu'à  personne  de  le  proclamer  en  ce 
jour  de  deuil  et  de  regrets. 

Quoique  né  à  une  époque  où,  parmi  les  musiciens, 
la  carrière  du  virtuose  de  concert  semblait  la  seule 
enviable,  et  bien  qu'il  eût  tout  le  talent  nécessaire 
pour  briller  au  premier  rang  dans  la  phalange  des 
favoris  du  public,  Dupont,  poussé  par  une  vocation 
irrésistible,  renonça  de  bonne  heure  aux  applaudis- 
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sements  de  la  foule,  aux  succès  bruyants,  pour  se 
confiner  dans  le  domaine  plus  ingrat,  mais  non 
moins  vaste  et  fécond,  de  renseignement. 

Son  édition  de  chefs-d'œuvre  classiques  des 
grands  pianistes  et  clavecinistes,  nous  montre  le 
développement  complet  de  ses  puissantes  facultés 
pédagogiques.  C'est  vers  ce  foyer  qu'il  concentra 
toute  son  énergie,  toute  son  activité,  on  pourrait  dire 
toute  son  âme.  Car  l'enseignement  du  piano  n'était 
pas  pour  lui  une  profession,  une  fonction  qu'il  suffit 
de  remplir  avec  conscience,  capacité,  intelligence;  à 
ses  yeux  c'était  un  art  spécial,  bien  plus,  une  mis- 
sion, un  véritable  apostolat.  Ily  mettait  toute  l'ardeur 
d*un  organisme  nerveux  à  l'excès  et  continuellement 
enfiévré.  Et  ce  feu  qui  le  dévorait,  il  avait  le  don  rare 
d'en  échauffer  les  autres.  Ses  veilles  comme  ses 
journées  étaient  données  sans  compter  à  ses  chers 
élèves.  Par  ses  efforts,  par  sa  volonté  obstinée,  par 
ses  trouvailles  de  méthode,  il  réussissait  à  élever  des 
natures  médiocres  à  un  niveau  artistique  qu'avec 
tout  autre  maître  elles  n'auraient  jamais  pu 
atteindre. 

Jusqu'à  son  dernier  soupir,  Dupont  se  préoccupait 
du  Conservatoire,  de  ses  élèves,  de  sa  classe.  Couché 
sur  son  lit  de  douleur,  entouré  d'une  femme  dévouée 
jusqu'à  rhéroïsme,  de  tendres  enfants,  d*un  frère  qui 
était  pour  lui  comme  un  fils  aîné,  il  reportait  sans 
cesse  sa  pensée  vers  cette  grande  famille  d'adoption 
dont  les  triomphes  l'enivraient  de  joie  et  d'orgueil. 


—    igo  — 

Dans  ces  courts  moments  de  légitime  satisfaction, 
il  oubliait  que  les  succès  de  ses  élèves  n'étaient 
obtenus  qu'au  prix  d'une  déperdition  progressive  de 
ses  propres  forces.  Comme  il  le  répétait  souvent,  la 
lame  usait  le  fourreau.  A  la  fin  de  chaque  année 
scolaire,  après  la  besogne  épuisante  des  concours ,  il 
s'affaissait,  il  sentait  le  besoin  de  revoir  ses  chères 
Ardennes,  de  retremper  ses  forces  dans  l'air  vivi- 
fiant du  pays  natal.  Il  revenait  parmi  nous  rétabli, 
en  apparence,  et  se  remettait  à  la  tâche  avec  une 
nouvelle  sève,  une  nouvelle  vigueur. 

Les  derniers  concours  du  Conservatoire  l'avaient 
fatigué  outre  mesure.  II  avait  voulu  y  faire  entendre 
et  diriger  lui-même  l'une  de  ses  œuvres  de  prédilec- 
tion, une  page  de  circonstance,  une  Marche  nuptiale ^ 
inspirée  et  dictée  par  son  cœur  de  père  en  un  jour 
de  bonheur  familial.  Uans  Tétat  de  faiblesse  où  il  se 
trouvait  déjà,  cet  effort  suffit  pour  l'exténuer.  Mais  il 
avait  six  semaines  de  vacances  pour  se  reposer,  et  il 
partait  joyeux  en  emportant  Tespoir  de  reprendre 
bientôt  ses  occupations  et  ses  travaux. 

Hélas!  le  repos  qui  l'attendait  cette  fois-ci  devait 
être  éternel.  Après  quatre  mois  de  souffrances 
stoïquement  supportées  est  venu  ce  soulagement  qui 
annonce  les  approches  de  l'instant  suprême.  Notre 
ami  s'est  éteint  sans  agonie.  Il  s'est  endormi  calme 
et  paisible,  commele  travailleur  à  la  fin  de  sa  journée, 
avec  la  certitude  de  ne  laisser  après  lui,  au  cœur  de 
ses  amis,  de  ses  disciples,  de  ses  confrères,  de  tous 


ceux  qui  l'ont  connu  et  approché,  que  des  souvenirs 
affectueux  et  sympathiques ,  des  regrets  unanimes  et 
durables. 

Discotêrs  de  M.  Gufichx. 

Maître  ! 

Au  nom  de  vos  élèves  d'aujourd'hui  et  au  nom  de 
ceux  d'autrefois,  je  viens  vous  saluer  et  vous  dire  : 
Adieu  ! 

Nous  saluons  en  vous  le  maître  qui  nous  a  donné 
toute  sa  vie  sans  considérer  ce  que  coûtait  ce  noble 
dévouement  que  vous  ne  pouviez  contenir. 

Nous  saluons  en  vous  celui  qui  a  guidé  notre  esprit, 
élevé  notre  âme  vers  cet  art  immortel  qui  embrasait 
votre  être  et  dont  le  feu  divin  vous  a  consumé. 

L'école  que  vous  avez  fondée  dans  votre  pays,  vous 
l'avez  fondée  aussi  dans  le  cœur  de  vos  disciples. 

Ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  recueillir  vos  pré- 
ceptes sentent  bien  tout  ce  qu'ils  vous  doivent  :  votre 
enseignement  était  celui  d'un  missionnaire  inspiré. 
Vous  nous  avez  légué  l'amour  du  travail,  la  conscience 
dans  rétude,  le  respect  de  la  pensée  créatrice;  votre 
parole  expressive  et  ardente  nous  a  pénétrés  d'admi- 
ration pour  les  œuvres  géniales.  Ils  savent,  vos 
élèves,  et  d'aucuns  ne  Toublieront  point,  ils  savent 
que  vous  leur  avez  donné  la  vie  artistique. 

La  mort  peut  vous  emporter  de  ce  monde,  mais 
elle  ne  vous  enlèvera  jamais  de  notre  souvenir;  dans 
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nos  cœurs  qui  vous  aiment  vous  restez  vivant,  car 
bien  que  je  ne  voie  plus  vos  yeux  me  regarder,  bien 
que  votre  voix  ne  puisse  plus  me  répondre,  en  moi- 
même  je  vous  vois  et  vous  entends  encore. 

Adieu,  maître  aimé  !  Soyez  là  où  sont  les  méritants, 
là  où  sont  les  glorieux  ! 
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CALENDRIER    DE    1892 


JUILLET. 


AGENDA. 


Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  58  min. 


I  Vendredi. 

D  P.Q. 

2  Samedi. 

3  Dimanche. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10   DlIfANCHB. 

S  P.  L. 

II  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

Fête  nationale. 

15  Vendredi. 

f^^  Commencement  des  grandes  vacancbs. 

16  Samedi. 

17    DlIfANCHB. 

(ï  D.Q. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

Anniversaire  de  Vinauguration  de  Léopold  I 
à  Bruxelles  (1831). 

23  Samedi. 

m  N-L- 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

St'Anne. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 

D  P.Q. 

AOUT.  AGENDA. 

Les  joara  décroinent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 


I  Lundi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

Transfiguration. 

7    DlMANCHB. 

/ 

8  Lundi. 

^  P.  L. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

St  Laurent, 

IX  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14   DlUANCHB. 

15  Lundi. 

Q  D.  Q.  —  ASSOMPTION. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

• 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

22  Lundi. 

#  N.  L. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

St  Barthélémy. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

^fCf^  Semaine  des  inscriptions 

DES    NOU- 

30  Mardi. 

])    P.  Q.                   VEAUX  ÉLÈVES. 

31  Mercredi. 

^1^^  RbPRISB  DBS  COURS. 

®  P.  L. 

Nativité  de  la  Vierge.  —  S^Q^  Du  8  au  20, 

EXAMENS  d'admission. 


e  D.  Q. 


SEPTEMBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroisscDt,  pendant  ce  mois,  de  i  b.  42  m. 

1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 
10  Samedi. 
XI  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 
2t  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 


N.  L.  —  St  Mathieu,  —  Commencement 
de  TAutomne. 


î)  P.  Q.  —  St  Michel. 


OCTOBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h   47  m. 

I  Samedi. 


2  Dimanche. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi.' 

9  Dimanche. 

10  Lundi. 

11  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

16  Dimanche. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

30  Dimanche. 

31  Lundi. 


i^Z^  Du  jer  AU  15,  EXAMENS  POUR  LES  CLASSES 

d'ensemble  vocal  et  d'ensemble 
instrumental. 


®  p.  L. 


Anniversaire  de  la  mort   de  la  Reine  Louise 
(1850). 

ff  D.  Q. 


Ste  Thérèse,  —  ^5^  Du  15  au  30,  examen 

POUR  LES  éLÈVES  ADJOINTS  A  L* OR- 
CHESTRE DES  CONCERTS.  —  FORMA- 
TION DU  CHŒUR  DBS  CONCERTS. 

St  Luc, 
N.  L. 


DP.Q. 


NOVEMBRE.                    AGENDA. 

Les  jours  décroiatcnt,  p«D(UDt  ce  nois,  de  i  h.  22 

m. 

I  Mardi. 

TOUSSAINT.  —  SS^  Congé. 

2  Mercredi. 

Jour  des  morts. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

@  P.  L. 

5  Samedi. 

6  Dimanche. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

« 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

Il  Vendredi. 

a  D.  Q.  —  5/  Martin. 

12  Samedi. 

13    DlMANCBB. 

14  Lundi. 

■ 

15  Mardi. 

Fête  patronale  du  Roi.  —  CoNoé. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

#N.L. 

20   DlMANCHB. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

Sts  CiciU. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27   DlMANCHB. 

J>  P.Q. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

St  André. 

• 

DÉCEMBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroisèent  jnsqa'aa  ai  de  22  m.,  pois  croissent  de  4  min.  josqa'aa  31. 


1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

« 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

11  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


SiÉloi. 


®  P.  L. 

St  Nicolas. 

Conception. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Lêopold  I  (1865). 
(£  D.Q. 


N.  L. 
St  Thomas,  —  Commencement  de  l'Hiver. 


NOËL.  —  j^  CoNoi. 

5  P.  Q.  —  St  Etienne,  —  ^^  CoNoé. 

St  Jean, 

Innocents, 


St  Sylvestre, 


CALENDRIER    DE    1893 


JANVIER.                         AGENDA. 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  z  h.  4  m. 

I  Dimanche. 

Circoncision,     \ 

2  Lundi. 

®  P.  L. 

3  Mardi. 

r                  r.           . 

4  Mercredi. 

^  Q^^  CoNoé. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

Jour  des  Rois,  j 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

9  Lundi. 

6  D.  Q. 

10  Mardi. 

II  Mercredi. 

« 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

•  N.  L. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

ft 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

Anniversaire  de  la  mort  du  Prince  royal  (1869). 

23  Lundi. 

Anniv.  de  la  mort  du  Prince  Baudouin  (1891). 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

DP.Q. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

Septuagêsime. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 

FÉVRIER. 


AGENDA. 


Les  joara  croitsent,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  30 


m. 


1  Mercredi. 

2  Jeudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

10  Vendredi. 

11  Samedi. 

12  Dimanche. 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 


®  P.  L. 
Purification. 


Sexagésime. 


a  D.  Q. 


Quinquagésime. 
^^  CoNoé. 
i^^  Congé. 
Cendres. 
N.  L. 


Quadragésime. 


B  PQ- 


Reminiscere. 


MARS. 

AGENDA. 

Les  jonri  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i  li.  48  m. 

I  Mercredi. 

2  Jeudi. 

^  P.  L. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

Oculi. 

6  Lundi. 

7  xMardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

10  Vendredi. 

d  D.Q. 

II  Samedi. 

12    DlMANCHB. 

Latare, 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

• 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

m  N.  L.  • 

19  Dimanche. 

Passion, 

20  Lundi. 

21  Mardi. 
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22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

DP-Q- 

25  Samedi. 

Annonciation. 

26  Dimanche. 

Rameaux.  —  Vacances  jusqu'au  10  avril. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

1 

31  Vendredi. 

AVRIL.  AGENDA. 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  38  m. 


1  Samedi. 

2  Dimanche. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9  Dimanche. 

10  Lundi. 

11  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

16  Dimanche. 
77  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 
29'  Samedi. 
30  Dimanche. 


^  P.  L. 
PAQUES. 


d  D.  Q.  —  Quasimodo.  —  Anniversaire  de  la 

naissance  du  Roi. 

S^O^     Rentrée.    —    Commencement    des 

examens  annuels. 


m  N.  L.  —  Misericordia, 


D  P.  Q.  —  Jnbilate, 


(S  P.  L.  —  Cantate. 


Vocem. 
ff  D.Q. 

ASCENSION.  —  ^^;>  Congé. 


MAI.  AGENDA. 

Les  jouri  croissent,  pendant  ce  moiSt  de  i  h.  to  m. 

1  Lundi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

11  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 
2T  Dimanche. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


Exaudi. 

m  N.  L. 


PENTECOTE. 

î)  P.  Q.  —  %^>  Congé. 


Trinité. 


©  P.  L. 


JUIN. 

Les  jours  croissent 

1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

11  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 


AQBNDA. 

jusqa*au  21  de  22  m.  puis  décroissent  jusqu'au  30  de  4  min. 

Fête  Dieu, 


ff  D.Q. 


N.  L. 
-^O^  Commencement  des  concours  publics. 


])  P.  Q.  —  Commencement  de  l'Été. 


St.  Jean-Baptiste, 


@  P.  L.  —  55.  Pierre  et  Paul. 


ACTES  ADMINISTRATIFS 


RELATIFS  AU 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    MUSIQUE 

DE    BRUXELLES. 


ARRÊTÉS    ROYAUX    ET    ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS. 
PUBLIAS   DU   I^  DÉCBMBRB    189I    AU    1^^  MAI   1892. 

7  décembre  1891.  —  M.  Vital  Mercier,  répétiteur 
de  la  classe  de  clavier  (hommes),  est  nommé  profes- 
seur. 

18  décembre  1891.  —  M.  Van  Lamperen,  biblio- 
thécaire et  professeur  en  disponibilité,  est  autorisé 
à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite  et 
à  conserver  le  titre  honorifique  de  son  grade. 

15  janvier  1892.  —  Le  musée  instrumental  du 
Conservatoire  est  divisé  en  deux  sections,  l'une 
historique,  l'autre  technique. 

18  janvier  1892.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé 
à  accepter  le  legs  fait  par  feu  .M.  Edouard  Mailly, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  d'une 
somme  de  cinq  mille  francs  pour  fonder  un  prix 
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annuel  destiné  à  l'élève  qui  se  sera  le  plus  distingué 
dans  la  classe  d'orgue. 

13  février  1892.  —  M"®  EUy  Warnots  est  nommée 
professeur-adjoint  de  chant. 

22  février  1892.  —  La  démission  de  ses  fonctions 
offerte  par  M.  Deswert,  professeur  de  solfège,  est 
acceptée.  L'intéressé  est  autorisé  à  faire  valoir  ses 
droits  à  une  pension  de  retraite. 

7  mars  1892.  —  M.  Edmond  Eeckhautte  est 
nommé  professeur  de  contrebasse. 

18  avril  1892.  —  M.  J.  B.  Van  Ruysevelt, 
accompagnateur,  est  nommé  professeur  de  solfège 
en  remplacement  de  M.  Deswert. 


NÉCROLOGIE. 

28  mars  1892.  —  Décès  de  M.  le  prince  de 
Chimay,  président  de  la  commission  de  sur- 
veillance' • 

I  Voir  à  la  fin  du  volume  le  discours  prononcé  aux  funé- 
railles par  M.  Ed.  Fétis,  vice-président  de  la  commission  de 
surveillance. 


COMMISSION   DE   SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d'honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Braxeiles. 

Président  :ï\, 

Vice^ésident  :  M.  Éd.  FAtis,  C.  •{<,  conservateur  en  chef  delà 

Bibliothèque  royale,  membre  de  T  Académie  royale  de  Bel- 
gique, rue  de  Ruysbroeck,  55,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Membres  :  M.  Edm.  Michottb,  -{<i  nie  Royale,  264,  nommé  le 

31  décembre  1877. 
M.  André,  •{<,  échevin  de  la  ville  de   Bruxelles,  rue  des 

Minimes,  37,  nommé  le  22  mars  1882. 
M.  Dbmot,  HHi  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des 

Sablons,  7,  nommé  le  22  mars  1882. 
M.  Rbissb,  >{<»  vice-président  du  Conseil  provincial  du  Bra- 

bant,  avenue  Marnix,  14,  nommé  le  21  février  1883. 
M.  J.  Db  Lb  Court,  ^t  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du 

Trône,  113,  nommé  le  23  septembre  1884. 
M.  Laoassb,  HHf  ingénieur  en  chef,  directeur  des  Ponts  et 

chaussées,  rue  du  Conseil,  61,  nommé  le  18  septembre  1887. 
M.  Stinqlhambbr,  HHi  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  des 

Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1880. 
M.  P.  DusTiN,  •{<,  membre  de  la  députation  permanente  du 

Conseil   provincial    du  Brabant,  rue   des  Fabriques,  47, 

nommé  le  17  février  1891. 


ADMINISTRATION    ET   PERSONNEL 


DB 


L'ÉTABLISSEMENT. 

Directeur  :  M.  F.  A.  Gbvabrt,  G.  O.  *,  C.  ¥,  C.  de  la  Couronne 
de  chêne,  maître  de  chapelle  du  Roi,  membre  de  l'Académie 
de  Belgique  et  de  l'Institut  de  France,  nommé  le  28  avril  1871; 
place  du  petit  Sablon,  i6. 

Le  Directeur  reçoit  dans  iob  cabinet,  au  Conaervatoire,  le  mercredi  et  le 
•mcdi  de  chaque  semaine,  de  ix  b.  du  matin  à  x  h.  de  relevée  (joun  de  confEé 
et  vacancea  exceptés). 

SeerHaire 'trésorier  :  M.  Julbs  Guilliaume,  Hh,  nommé  le 
xa  septembre  i866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

Secrêtaire-adjoint  et  Bibliothécaire  :  M.  Louis  de  Casembroot, 
nommé  le  24  novembre  1882;  rue  Sans  Souci,  20. 

Conservateur  du  Musée  instrumental  :  M.  Victor  Mahillon,  •{<, 
^,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
icr  février  1877;  avenue  de  Watermael,  Boitsfort. 

Chef  de  copie,  conservateur  des  instruments  et  du  matériel,  régisseur 
des  concerts,  des  soirées  et  des  auditions  :  M.  F.  Plattbbl, 
chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle-la-Catholique,  nommé  le 
31  décembre  1874  (décision  ministérielle  approuvée  par 
arrêté  royal  du  8  août  1877);  chaussée  de  Bruxelles,  48,  à 
Forest-lez-Bruxelles. 

Régisseur  de  la  scène  :  M.  Vermandble,  nommé  le  20  juillet  1882; 
rue  de  l'Hôpital,  40. 
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CORPS  PROFESSORAL. 

M.   ÂLPH.    Nbumans,  *i*,   professeur   de   basson^  nommé  le 

30  avril  1855;  rue  de  T  Enseignement,  loo. 
Mn«  M.  T.  Paiqnabrt»  professeur  de  solfège  (jeunes  filles), 

nommée  le  x  octobre  1856;  rue  de  la  %nne,  73. 
M^c  Marib  Tordbus,  professeur  de  solftgô  (jeunes  filles),  nom- 
mée le  31  décembre  1860;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Alpr.  Maillt,  Hh>  professeur  d'orgue^  nommé  le.  25  octobre 

i86z  ;  rue  de  la  Longue  Haie,  56. 
M.  J.  ViBNNB,  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le 

4  mai  1863;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B«  CoLYNS,  >{<>  professeur  de  violon,  nommé  le  22  juin 

1863;  à  Soigniea. 
M.  LÉON  FiRKBT,  professeur  d'alto  (nommé  répétiteur  de  viokm 

le  12  février  1865);  ^  Scheut-Kapel. 
M.  V.  Mbrcibr  (nommé  répétiteur  de  clavier  (jeunes  gens)  le 

x^r.  octobre  z866),  professeur  titulaire  le  7  décembre  189X; 

rue  du  Couvent,  3. 
M.  N.  Bbbckman,  professeur  de  saxophow,  nommé  le  12  février 

1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 
M.  En.  HiBL,  HH»  professeur  de  déclamation  néerlandaise^  nommé 

le  18  avril  X867;  rue  Royale  Ste  Marie,  303. 
M.  H.  Warnots,  HH»  professeur  de  chant,  nommé  le  31  décembre 

1867  ;  rue  des  Croisades,  3. 
M.  Merck,  professeur  de  cor,  nommé  le  6  août  x868;  rue  des 

deux  Tours,  41. 
M.  Jos.  Dupont,  O.  Hh»  officier  de  Tordre  de  la  Couronne  de 

chêne,  professeur  d'harmonie  écrite,  nommé  le  X2  janvier  1872; 

rue  de  l'Hôpital,  40. 
Mil®  J.  Tordbus,  professeur  de  déclamation  française,  nommée 

le  XI  avril  1872;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Fbrd.  Kuppbrath,  Hht  professeur  de  contre-point,  nommé  le 

IX  avril  1872;  rue  de  la  Charité,  X7. 
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M.   G.   PoNCBLBT,   >{«,   professeur    de   clarinêtU^   nommé    le 

5  décembre  1872;  me  Potagère,  46. 
M.  LÂON  JouRBT,  •{<,  professeur  de  chant  choral^  nommé  le 

14  janvier  1873;  rue  Maes,  41. 
M.  J.  Stbnobrs,  professeur  de  solfège,  nommé  le   14  janvier 

1875;  rue  de  l'hôtel  des  Monnaies,  78. 
M.  Éd.  Bauwbns,  Hh*  professeur  de  la  classe  d^ensembU  vocal, 

(chœur  des  concerts,  hommes),  nommé  le  14  janvier  1873; 

rue  des  Minimes,  5a. 
M.  A.  CoRNÉLis,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe 

de  musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le 

9  avril  1874;  rue  De  Joncker,  39. 
M,  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  Tordre  d'Isabelle-la-Catholique, 

(nommé  accompagnateur  le  31  déc.  1875),  professeur-adjoint 

de  piano  (jeunes  filles)  le  22  mars  1888;  rue  Souveraine,  27. 
M.  Éd.  Jacobs,  Hhi  (nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle  le 

Z2  septembre  1879),  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885  ; 

drève  du  Duc,  10,  à  Boitsfort. 
M.  MoNROSB,  Hhf  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne, 

professeur  de  déclamation  française,  nommé  le  25  août  1881  ; 

passage  de  la  Monnaie,  4. 
M.  D.  Van  Styvoort,  professeur-adjoint  de  violon,  nommé  le 

7  mai  1882;  rue  de  l'Ermitage,  26. 
M,  Vbrm ANDBLB,  profcsseur  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale, 

nommé  le  20  juillet  1882 (Voir  Régisseur  de  la  scène). 
M.  G.  Guidé,  professeur  de  hautbois,  nommé  le  12  août  1885  ; 

rue  Joseph  II,  65. 
M.  L.  SouBRB,  professeur  de  solfège,  professeur  de  la  classe 

d!ensemble  vocal  (chœur  des  concerts,  jeunes  filles),  nommé  le 

16  février  1886  ;  rue  de  Bordeaux,  59. 
M.  A.  Sauvais,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  z886; 

rue  du  marché  aux  Poulets,  4. 
M.  E.  YsAys,  *{«,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe 

spéciale  de  quatuors,  nommé  le  31  juillet  1886;  chaussée  de 

Waterloo,  435. 
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M.  J.  B.  Van  Ruysbvblt,  (nommé  accompagnateur  le  lo  sep- 
tembre 1886),  professeur  de  solfège  le  18  avril  1892;  rue  du 
Marché  au  charbon,  76. 

Mi°«  J.  Zarbmbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 
(jeunes  filles),  nommée  le  17  déc.  1886;  rue  Souveraine,  32. 

Mm«  É.  Nbury-Mahibu,  professeur-adjoint  de  déclamation  fran- 
çaisct  nommée  le  31  mars  1887;  ^^^  ^^  Vienne,  16. 

M.  H.  Sbha,  professeur  de  trombone,  nommé  le  30  avril  1887; 
rue  des  Pierres,  7. 

Mm«  Plon-Botman,  professeur  de  solfige,  nommée  le  31  juillet 
1887;  rue  des  Riches  Claires,  i. 

M.  A.  De  Grbbp,  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  du  Conseil,  57. 

M.  Éd.  Samuel,  professeur-adjoint  d* harmonie  pratique,  nommé 

le  6  décembre  1887  ;  rue  de  Trêves,  70. 
M,  G.  Hubbrti,  professeur  enharmonie  théorique,  nommé  le 

31  août  1889;  rue  Rogier,  266. 
M.  Mbbrl^o,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 

boulevard  Anspach,  80. 
M.  Anthoni,  professeur  de  flûte,  nommé  le  14  novembre  1889; 

rue  de  Laeken,  75. 
Mon®  CoRNÉLis  -  Sbrvais,  professeur  de  chant  (jeunes  filles), 

nommée  le  11  août  1890;  rue  De  Joncker,  39. 
M.  C.  GuRiCKX,  professeur  de  piano  (jeunes  filles),  nommé  le 

31  août  1891;  rue  du  Monastère,  40. 
M.  Alph.  Gobybns,  professeur  de  trompette,  nommé  le  31  août 

1891  ;  chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 
M.  £m.  Aonibz,  professeur-adjoint  de  Vensemble  instrumental, 

nommé  le  31  août  1891;  rue  Van  Maerlant,  26. 
M.  Alprbd  Wotqubnnb,  accompagnateur,  nommé  le  31  août 

1891  ;  rue  Watteeu,  3. 
Mlle  Elly  Warnots,  professeur-adjoint  de  chant,  nommée  le 

13  février  1892;  rue  des  Croisades,  3. 
M.  EDMOND  Ebckhauttb,  professeur  de  contrebasse,  nommé  le 

7  mars  1892;  rue  Josaphat,  iio. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE  ET  DU  RÈGLEMENT 

D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS      GÉNÉRALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal  ; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes;  le  chant  d'ensemble;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises  ; 
la  déclamation  lyrique'  et  les  études  dramatiques; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  Tharmonie  et  l'accompagne- 
ment ;  le  contre-point  et  la  fugue  ;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  l'étude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  (Règlement  organique, 
art,  2.) 

>  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  claase  de  quatuor  d*inatrament8  à  cordée  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur, 

Des  professeurs. 

Un  secrétaire-trésorier. 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté  :  i^  d'un  conservateur  du 
musée  instrumental  ;  2^  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un 
secrétaire^adjoint;  4®  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  24, 
Administration  et  personnel  de  rétablissement,) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (Règl. 
org.,  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DBS  ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d*élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 


EXTRAITS 


DIT 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE  ET  DU  RÈGLEMENT 

D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS      GÉNÉRALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal  ; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes;  le  chant  d'ensemble;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises  ; 
la  déclamation  lyrique'  et  les  études  dramatiques; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  Tharmonie  et  l'accompagne- 
ment ;  le  contre-point  et  la  fugue  ;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  l'étude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  (Règlement  organique^ 
art.  2.) 

>  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  claase  de  quatuor  dMostraments  à  cordée  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  Finstitution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur, 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier. 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté  :  z^  d'un  conservateur  du 
musée  instrumental;  2^  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un 
secrétaire^adjoint;  4^  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  24, 
Administration  et  personnel  de  rétablissement.) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (Règl. 
or  g.  y  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
1877. 

DBS  ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d*élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
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taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal  ; 
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les  élèves  des  deux  sexes;  le  chant  d'ensemble;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises  ; 
la  déclamation  lyrique'  et  les  études  dramatiques; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  l'accompagne- 
ment; le  contre-point  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  l'étude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  (Règlement  organique, 
art.  2.) 

'  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  classe  de  quatuor  d'inatraments  à  cordes  a  été  égale- 
ment créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875 
au  programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  Tinstitution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur. 

Des  professeurs. 

Un  secrétaire-trésorier. 

Un  bibliothécaire. 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté  :  i^  d'un  conservateur  du 
musée  instrumenta]  ;  2<>  d*un  chef  de  copie,  conservateur  du 
répertoire,  régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d*un 
secrétaire^adjoint;  4^  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  24, 
Administration  et  personnel  de  V établissement,) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  {Rigl. 
org.f  art.  3.) 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et 
l'histoire  de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis 
X877. 

DBS  ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d*élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
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propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  Tinstruction 
n'est  pas  suffisante.  {Règl.  org.,  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire 
doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-trésorier, 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  Tannée 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier, 
qui  délivre  à  l'élève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  {RègL 
d'ordre  intérieur,  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  (RègL  or  g,,  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves  étrangers    est    payable  d'avance   entre  les 
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mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  l'autorisation  du  Ministre  de 
l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.  {Règl,  org.^ 
art.  33.) 

i.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu*en  qualité  d'élèves 
effectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
{RègL  d^ordre  intér.,  art.  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  {RègL  org.y  art.  56,) 

ii.  L'exclusion  pour  m»  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit 
le  directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le 
renvoi  définitif  d'un  élève  sont  prononcés  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne 
la  privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxiii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justiiBe  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  l'habitude  du  clavier. 
{RègL  d'ordre  intér.,  art.  19  et  20.) 
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Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu'en  qualité  d*auditeurs  Jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
(RigL  d'ordre  intir,^  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  à^ auditeur^  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  (Bigl.  d'ordre 
inter.,  art.  21  et  22.) 

iii.  Le  nombre  des  auditeurs  ne  peut  dépasser  quatre,  à 
moins  que  le  chiffre  des  élèves  effectifs  ne  soit  pas  atteint.  En 
tout  cas,  élèves  effectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le 
nombre  de  douze. 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés 
par  le  directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à 
la  leçon.  Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

iv.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  con- 
cours devient  de  droit  élève  effectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des 
élèves  qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
rheure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 


—  sa- 
une fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  les 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  rétablissement. 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur. 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas  Télève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  —  Quand  l'ab- 
sence a  été  imprévue,  l'élève  est  tenu  d*apporter 
un  billet  de  ses  parents,  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
parents  de  l'élève.  —  En  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments,  ou  aux  livres  de  classe,  sont 
réparées  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne*  peuvent  participer  à  aucune  exécu- 
tion musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  l'autorisation  expresse  du 
directeur.  (RègL  d'ordre  iniêr»,  art.  28  à  31.) 

V.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être 
parvenue  au  directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance 
pour  laquelle  Tautorisation  est  demandée;  de  plus,  elle  doit 
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être  approuvée  et  appuyée  par  le  professeur  principal  du 
postulant.  —  Elle  doit  faire  l'objet  d'une  proposition  spéciale 
et  motivée  de  la  part  du  même  professeur,  si  l'élève  se  propose 
de  donner  un  concert  ou  une  représentation  à  son  propre 
bénéfice.  —  En  aucun  cas,  l'autorisation  n'est  accordée 
lorsque  l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son  nom  sur  les 
affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  pro- 
grammes la  qualification  de  lauréat  que  lorsqu'il  a  obtenu  un 
premier  prix  dans  la  branche  qui  fait  l'objet  principal  de  ses 
études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert 
l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  direc- 
teur. —  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant 
qui  veulent  faire  partie  d'une  société  chorale.  —  La  demande 
d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la 
rentrée.  Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est  punie 
d'un  renvoi  de  15  jours. 

FRÉQUENTATION   DBS   COURS   PARALLÈLES. 

Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de 
suivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publics 
et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  (Règl. 
d^ ordre  intér.,  art.  27.) 

vi.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  d'harmonie,  de 
contre-point,  de  déclamation  française  (spéciale  pour  les  chan- 
teurs), de  maintien,  de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble 
instrumental  et  de  musique  de  chambre. 

Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux 
catégories,  savoir  : 

a.  Ceux  pour  qui  la  classe  de  déclamation  est  le  cours 
principal; 
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6.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

vii.  La  classe  de  déclamation  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  effectifs  des  classes  de  chant  français,  au  moins  une 
année  avant  leur  concours  à  huis  clos  (chant  monodique). 

La  classe  de  maintien  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des 
classes  de  chant,  une  année  au  moins  avant  leur  concours  en 
public  (chant  théâtral). 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  enharmonie  est  obligatoire  pour 
tous  les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  contre-point  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves 
organistes  les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon,  d'alto  et  de  violoncelle  font 
partie  de  la  classe  d^ensemble  pour  instruments  à  archet  dès  qu'ils 
en  sont  jugés  capables. 

viii.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la  classe 
de  solfège  élémentaire  passent  seuls  de  droit  dans  le  cours  supé- 
rieur; les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué  ne  peuvent 
y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supérieur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  enharmonie 
théorique;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
du  directeur. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  à^ harmonie  pratique 
écrite  que  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la 
classe  d'harmonie  théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  réalisée 
au  clavier  les  élèves  du  cours  de  contre-point^  les  lauréats  des 
concours  d'harmonie  écrite^  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  orga- 
nistes inscrits  dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fré- 
quenter le  cours  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contrepoint  les  premiers 
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prix  d^harmmiU  icriU.  Les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été 
attribué  ne  peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisa- 
tion spéciale  du  directeur. 

Les  élèves  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études 
au  Conservatoire»  sont  examinés  par  le  professeur  à^hafmonh 
théorique;  le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe 
d'enseignement  théorique  qui  leur  est  assignée. 

ix.  Le  cours  ^ensemble  instrumental  est  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle  et  de  contre- 
basse, dès  qu'ils  sont  jugés  capables  de  tenir  leur  partie  à 
l'orchestre.  A  cette  fin,  les  professeurs  de  l'ensemble  instru- 
mental procèdent  à  un  examen,  tous  les  ans,  dans  la  première 
quinzaine  d'octobre. 

—  Ils  examinent  ensuite  les  élèves  des  classes  de  violon, 
d'alto,  de  violoncelle  et  de  contrebasse,  qu'ils  croient  capables 
d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts;  ils  en  soumettent  la 
liste  à  l'approbation  du  directeur  avant  le  i»  novembre. 

Les  mutations  qu'il  y  a  lieu  d'y  apporter  pendant  le  courant 
de  Tannée  lui  sont  également  soumises  en  temps  utile. 

X.  Le  cours  d*ensemble  vocal  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de  seixe  ans,  et 
pour  ceux  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  qui 
ne  font  pas  partie  de  la  classe  d'ensemble  instrumental. 

Sont  seuls  dispensés  :  i<>  les  élèves  désignés  pour  la  classe 
d'ensemble  instrumental;  2^  les  élèves  du  cours  de  déclamation 
qui  ne  possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Le  cours  de  chant  d'ensemble  se  divise  en  deux  sections  : 
la  première  comprend  les  élèves  choisis  pour  faire  partie  du 
chœur  des  concerts,  la  seconde  se  compose  de  tous  les  autres 
élèves  de  l'ensemble  vocal. 

Pendant  tout  le  courant  de  l'année,  il  y  a  un  exercice  général 
auquel  prennent  part  tous  les  élèves  de  la  classe.  Cet  exercice 
a  lieu^pour  la  première  section  chaque  vendredi  et  pour  la 
seconde  le  premier,  le  troisième  et,  le  cas  échéant,  le  cinquième 
jeudi  du  mois* 
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—  Trois  absences  de  suite,  non  suffisamment  motivées, 
«ntrainent  la  suspension  de  tous  les  cours  pour  huit  jours; 
s*il  y  a  récidive,  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique, 
par  conséquent,  Texclusion  des  concours.  (Voir  Examens  et 
concours,  art.  xxiv.) 

—  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est 
confiée.  Les  détériorations  des  parties  séparées  des  chœurs 
sont  mises  à  la  charge  de  Télève  dont  elles  portent  le  numéro 
d'ordre. 

xi.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises 
pour  faire  partie  et  de  l'ensemble  vocal  et  de  l'ensemble 
instrumental,  le  directeur,  après  avoir  entendu  les  profes- 
seurs, décide  dans  lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être 
inscrit. 

DBS    MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
les  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adjoints. 

Il  peut  leur  être  alloué  des  indemnités,  dont  le 
chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique.  {Règl.  organ,,  art.  45  et  46.) 

xii.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une  classe 
est  dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur 
sur  sa  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

xiii.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves 
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ayant  obtenu  un  diplôme  de  capacité)  ou  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

ziv.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au 
moins  un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des 
élèves  n'ayant  pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être 
temporairement  admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 

—  Les  moniteurs  et  leurs  classes  respectives  se  répartissent 
comme  suit  : 

Degré  supérieur  :  moniteurs  en  titre  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  ou  tout  au  moins  un  premier  prix. 

Degré  moyen  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  ayant  obtenu 
une  distinction  inférieure  au  premier  prix. 

Degré  inférieur  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  n'ayant  pas 
remporté  de  distinction. 

XV.  Les  élèves  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi 
dans  une  classe  de  moniteur  du  même  degré. 

xvi.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un 
rapport  sur  la  situation  de  leurs  classes  respectives. 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes 
de  ses  moniteurs,  et  adresse,  du  i^^*  au  8,  au  directeur,  un 
rapport  sommaire  sur  la  marche  générale  de  ces  classes  ;  il  y 
indique  notamment  les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y 
opérer. 

EXAMENS    ET   CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours. 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatement  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen,  chaque  professeur 
remet    au   directeur   un   rapport    détaillé   sur   les 
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progrès,  le  zèle  et  Texactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  {Règl.  d* ordre  intér.  art.  32  et  33.) 

xvii.  Tous  les  ans,  avant  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques 
au  plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport 
sur  les  élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  proposés  pour  le  concours, 
ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause,  soit  de 
leur  absence  d*aptitudes,  soit  de  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  Tannée  scolaire. 

xviii.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  i^,  2e, 
3e  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré  supérieur, 
thant  théâtral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté 
aux  concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première 
mention.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux 
degrés  :  Degré  inférieur,  déclamation  proprement  dite  (à  huis 
clos).  Des  l'c,  2^,  3*  mention  sont  décernées  à  ce  concours. 
Degré  supérieur,  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les 
élèves  ayant  remporté  une  première  mention  au  concours  à 
huis  clos.  Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont 
le  premier  et  le  deuxième  prix. 

Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième  mention  au 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  déclamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  directeur,  être  autorisés  à  se  présenter  aux  con- 
cours  publics. 

Il  ne  sera  apporté  de  dérogation  à  cette  règle  que  dans  des 
cas  exceptionnels  sur  lesquels  le  directeur  se  réserve  de  statuer. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admis  à  concourir 
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sont  désignés  à  la  suite  d*un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  (Règl,  org.,  art.  57  et  58.) 

zix.  A  cet  examen  général,  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  au  directeur  une  liste  détaillée  des 
exercices,  études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur 
et  pouvant  être  exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles. 
Il  en  est  de  même  des  élèves  qui,  ayant  concouru 
deux  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de  ceux 
qui,  ayant  eu  une  distinction,  n'en  ont  pas  obtenu 
une  supérieure  dans  l'un  des  deux  concours  annuels 
suivants.  {RègL  org.j  art.  67.) 

Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  Texamen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

XX.  Lorsqu'une  classe  ne  concourt  pas,  ces  délais  sont 
prorogés  d'une  année. 

xxi.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  con- 
tenir d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore 
concouru.  Les  élèves  qui  ont  été  présentés  au  concours  l'année 
précédente  concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  subi 
une  peine  disciplinaire,  ou  qu'ils  n'aient  pas  satisfait  aux  con- 
ditions exigées  des  élèves  de  leur  catégorie, 

xxii.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignent  à  leur  rapport  la  désignation  de  deux 
morceaux  propres  à  être  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
exemplaire  de  ces  morceaux.  Le  directeur  choisit  entre  ces 
deux  morceaux  celui  qui  est  définitivement  admis  et  qui  est 
indiqué  un  mois  à  l'avance.  Il  peut  autoriser  les  concurrents 
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pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  Torgue,  pour  le  violon,  pour 
Talto,  pour  le  violoncelle^  et  par  exception,  les  concurrents 
pour  les  instruments  à  vent,  à  jouer  au  concours,  outre  le 
morceau  imposé,  un  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consente- 
ment de  leur  professeur. 

zxiii.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un 
mois  avant  Touverture  des  concours  publics.  Il  est  revêtu  de 
la  signature  du  directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées,  par  écrit,  au  directeur,  et  lui  être  parvenues 
au  moins  quinze  jours  avant  Touverture  des  concours.  Les 
élèves  reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémen- 
taires ne  figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits 
sur  un  tableau  spécial. 

De  V admissibilité  aux  concours, 

xxiv.  Aucun  élève  n'est  admis  aux  concours  publics  sMI 
n'est  entré  au  (Conservatoire  depuis  le  commencement  de  la 
dernière  année  scolaire  au  moins  et  s'il  n*a  suivi  les  cours 
sans  interruption  depuis  cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  lo  les  élèves  qui  dans 
le  courant  de  Tannée  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension 
de  leçons  pendant  quinze  jours  au  moins  ;  2^  ceux  qui,  sans 
justification  valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux 
répétitions  générales,  soit  à  six  leçons  des  cours  parallèles  où 
ils  sont  inscrits. 

—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont 
plus  admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter 
avec  fruit  les  cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

XXV.  Pour  être  admis  aux  concours  publics,  les  élèves 
des  classes  de  piano,  d'orgue^  de  harpe,  de  violon,  d'alto^  de 
violoncôlU,  de  flûte,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie, 
doivent  avoir  concouru  dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Les  élèves  des  classes  àHnstruments  à  embouchure,  d'instrU' 
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ments  à  anche,  de  contrebasse^  qui  n'ont  pas  concouru  dans 
une  classe  supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de 
connaissances  suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  jury 
nommé  spécialement  à  cet  effet.  La  même  condition  est 
exigée  d'eux  à  chaque  concours  subséquent. 

Pour  se  présenter  au  concours  de  chant  monodiquet  les  élèves 
doivent  avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs 
une  3«  mention  au  moins;  pour  être  admis  à  concourir  pour 
le  chant  théâtral,  il  faut  qu'ils  aient  obtenu  au  moins  une 
2^  mention.  Ne  sont  dispensés  du  cours  que  les  élèves  à  qui 
une  première  mention  a  été  décernée. 

xxvi.  Les  élèves  du  chant  ne  sont  admis  au  concours  à  huis 
clos  qu'après  avoir  fréquenté  avec  fruit,  pendant  une  année 
au  moins,  le  cours  de  déclamation  française. 

Ceux  qui  n'ont  pas  les  aptitudes  exigées  des  élèves  pour 
qui  la  déclamation  est  le  cours  principal  ne  sont  admis  à 
concourir  en  public  qu'après  avoir  continué  à  suivre  le  cours 
parallèle  de  déclamation  et  subi  un  examen  spécial  à  huis 
clos,  dont  les  épreuves  sont  basées  principalement  sur  les 
connaissances  nécessaires  aux  artistes  dramatiques. 

Les  élèves  chanteurs  ne  peuvent  concourir  en  public 
qu'après  avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec  fruit,  pendant 
une  année  au  moins,  le  cours  de  maintien. 

Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  le  chant  théâtral  que 
s*il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire,  dans  le  chœur  des  concerts. 

xxvii.  Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour 
instruments  à  archet  ne  sont  à  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils 
ont  déjà  concouru  pour  le  violon,  l'alto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à 
concourir  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième  prix 
pour  l'un  des  trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à 
archet,  que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de 
l'année  scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 
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xxviii.  Tout  élève  du  cours  de  violon,  pour  être  admis  la 
prenûère  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
l'examen  annuel  passé  par  le  directeur,  six  des  Études  ryth- 
miques de  Meerts,  que  l'élève  choisit  parmi  celles  qui,  dans 
la  liste  suivante,  sont  marquées  du  signe  X. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violon,  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de   nouveau,   posséder    la    série    des   treize  études   ci-après 


désignées  : 
I*  livraison. 

Ëtud 

e      I. 
II.  X 

5«  livraison.  — 

Étude  III.  X 

» 

III.  X 

6e  livraison. 

I.X 

2^  livraison. 

UI. 

io«  livraison. 

%      II.  X 

3»  livraison. 

I. 

12^  livraison. 

»        I.X 

4«  livraison. 

II. 

» 

•      II.  X 

5^  livraison. 

I.  X 

» 

»     III. X 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  con- 
currents ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  cœur, 
un  répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de 
Rode,  de  Piorillo  et  de  Kreutzer. 

—  Les  élèves  du  cours  d'alto  ont  à  présenter  au  jury,  pour 
être  exécuté  par  cœur,  un  répertoire  de  huit  morceaux  choisis 
dans  les  études  de  Piorillo,  de  Campagnoli  et  de  Kreutzer 
(transcription). 

--  Tout  élève  du  cours  de  violoncelle,  pour  être  admis  la 
première  fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de 
Texamen  annuel  passé  par  le  directeur,  les  six  premières 
Études  rythmiques  de  Meerts,  transcrites  pour  deux  violoncelles 
par  P.  Servais, 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir 
de  nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au  jury 
un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des  Exercices 
pratiques  pour  contrebasse^  passages  les  plus  difficiles  des  œuvres 
de  Beethoven  et  d'autres  maîtres  classiques,  par  C.-G.  Wolff. 
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xxix.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  au  moins  quatre  préludes 
et  fugues  tirés  du  Clavecin  bien  tempéré  de  J,-S.  Bach. 

Fonctionnement  des  concours. 

Les  concours  sont  publics,  à  l'exception  de  ceux 
de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  et  de  ceux  de 
contre-point  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 
(RègL  org.j  art.  59.) 

XXX.  Les  concours  de  chant  monodique,  d'harmonie  théori- 
que, d'harmonie  pratique,  de  déclamation  proprement  dite  et 
de  mimique  théâtrale  se  font  également  à  huis  clos. 

—  La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec 
le  directeur,  désigne  les  membres  des  jurys  des 
concours. 

Les  jurys  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus.  Ils  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d'absence  de  l'un  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 

—  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par 
un  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  Tissue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
{RègL  org,^  art.  60  à  63.) 

—  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un   certificat   qui   le   constate,  et    qui   indique   la 
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classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
•concours.  Ce  certificat  est  signé  par  le  président  de 
la  Commission  de  surveillance,  le  directeur  et  le 
«ecrétaire-trésorier. 

Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se.  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  qui  suit  le  renouvellement  d& 
l'année  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  Tlntérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  (Règl.  org.,  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité» 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à 
Texamen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  capacité. 

xxxî.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  ce  rapport^  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
Bruxelles. 

L'élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 

faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 

titre  d'auditeur. 

xzxii.  Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants 
au  diplôme  de  capacité  :  lo  ils  doivent  avoir  obtenu  un  prix 
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d*harmonie  écrite;  les  violonistes,  altistes  ou  violoncelliste» 
doivent  avoir  remporté,  en  outre,  un  prix  au  concours  de- 
quatuor,  les  pianistes  une  distinction  au  concours  d'harmonie 
pratique,  les  organistes  une  distinction  au  concours  de  contre- 
point et  de  fugue;  20  la  demande  d'admission  à  Texamen^ 
contresignée  par  le  professeur  et  accompagnée  du  répertoire^ 
'doit  être  adressée  au  directeur  avant  la  rentrée  de  Pâques. 

L'examen  se  fait  à  huis  clos  devant  un  jury  corn- 
posé  du  directeur,  d'un  professeur  d'harmonie  ou  de 
contre-point,  désigné  par  lui,  et  d'un  troisième 
membre  désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 
Le  jury  détermine  les  épreuves  auxquelles  les  aspi- 
rants sont  soumis  :  trois  au  moins  des  épreuves^ 
suivantes  sont  obligatoires  : 

A.  Pour  les  pianistes  : 

!•  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  désigné  quinze  jours  à  l'avance; 

2«  L'exécution  à  première  vue  d'un  morceau  indi- 
qué par  le  jury  ; 

3«  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4«  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

5®  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion; 

6<>  L'improvisation   d'un  accompagnement  pour 

une  mélodie  donnée; 

7»  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  composi- 
tions. 
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B.  Pour  les  organistes  : 

1*  L'exécution  d'une  œuvre  (avec  pédale  obligée) 
désignée  quinze  jours  à  l'avance  ; 

2°  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

3**  La  lecture  avec  transposition,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4»  L'harmonisation,  à  première  vue,  d'un  choral 
à  quatre  parties  dont  la  mélodie  et  la  basse  ou  la 
mélodie  seule  est  donnée  ; 

5"  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  l'église 
servant  d'introduction  à 

6"  L'accompagnement  d'un  morceau  de  plain- 
chant,  choisi  dans  tout  l'antiphonaire; 

7<>  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  com- 
positions. 

C.  Pour  les  autres  instrumentistes  : 

i^  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  indiqué  quinze  jours  seulement  à 
l'avance  ; 

2°  L'exécution  complète  d'un  morceau  à  première 
vue; 

3^  La  transposition  d'un  morceau  dans  un  ton 
donné  ; 

4^  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
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médaille  en  vermeil  ou,  si  l'élève  le  préfère,  d'ouvrages 
de  musique. 

Examen  pour  le  diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle,  de 
piano  et  d'orgue,  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de  capa- 
cité avec  la  plus  grande  distinction^  peuvent  être 
admis  à  Texamen  public  pour  l'obtention  d'un 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
jouiront  de  la  même  faculté  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  préalables  qui  seront  déterminées  par  un 
jury  composé  du  directeur,  d'un  professeur  du  Con- 
servatoire désigné  par  lui  et  d'un  troisième  membre 
désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 

L'examen  de  virtuosité  est  fait  par  un  jury  de 
cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres  au  plus, 
nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon 
les  mêmes  règles  que  les  autres  jurys  des  concours 
publics.  Il  comprend  : 

A.  Pour  les  pianistes,  violonistes  et  violon- 
cellistes : 

I**  L'exécution  d*un  concerto  accompagné  par 
l'orchestre  ; 

2°  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions; 

3**  L'exécution  de  morceaux  de  musique  de  cham- 
bre à  choisir  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six 
grandes  œuvres  classiques. 
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B.  Pour  les  chanteurs  : 

i*  L'exécution  (chant,  déclamation  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance  ; 

2**  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un  mor- 
ceau de  chant  (paroles  et  musique)  avec  l'une  des  clefs 
usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du  concurrent  ; 

y  La  récitation  d'un  morceau  de  vers  ou  de  prose 
indiqué  quinze  jours  seulement  à  l'avance  ; 

4^  L'exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris 
au  hasard  dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  effet, 
le  récipiendaire  est  tenu  de  présenter  au  choix  du 
jury  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique. 

C.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

I»  La  lecture  expressive  à  première  vue; 

2""  La  déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et  d'une 
scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement  à 
l'avance; 

y  La  récitation  d'une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire;  à  cet  effet  le  récipiendaire  est  tenu  de 
présenter  au  choix  du  jury  au  moins  quatre  œuvres 
du  répertoire  classique. 

D.  Pour  les  organistes  : 

i*"  L'exécution  d'un  prélude  et  d'une  fugue  choisis 
parmi  les  œuvres  les  plus  difficiles  de  J.-S.  Bach; 

2^  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions. 

Les  élèves  organistes  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  de  fugue  peuvent  aspirer,  indépendamment  du 
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diplôme  de  capacité,  au  diplôme  de  maîtrise,  en  se 
soumettant  à  Tépreuve  suivante  : 

Improvisation  en  style  polyphonique,  sur  un 
choral  donné  par  le  jury,  d'un  prélude  développé. 

—  Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or. 

VACANCES    ET   CONGÉS. 

Il  y  a«  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre- 
mière, du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

xxziii.  Pour  les  classes  qui  prennent  part  aux  concours, 
les  vacances  commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont 

« 

concouru. 

Pour  les  autres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  les 
«oncottfs  soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date 
-du  dernier  concours  qui  détermine  le  commencement  des 
vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 

jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras; 

le  jour  de  l'Ascension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le 

jour  de  la  Toussaint,  1"  novembre;  le  jour  de  Noël 

«t  le  lendemain,  25  et  26  décembre;  du  i*'au  6 janvier 

inclusivement  ;  les  jours  des  fêtes  nationales,  9  avril, 

14  juillet,   15  novembre.  {RègL  org.^  art.  7g  à  80.) 

BOURSES. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi- 
bourses,   peuvent   être  conférées  à  des  élèves  du* 
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Conservatoire^  après  leur  première  année  d  études. 

Les  demrandes  de  bourses  doivent  être  adressées^ 
avant  le  i*'  janvier,  au  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  rinstruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d'un  certificat  de  l'administration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la  famille  de  Télève  justifie  Tassistancec 
du  Gouvernement. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an,  par  le^ 
Ministre  de  rintérieur  et  de  l'Instruction  publique» 
•d'après  les  résultats  d'un  concours,  auquel  préside 
un  jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la 
Commission  de  surveillance  et  d*un  professeur 
-désigné  par  cette  Commission.  {Règl.  org.^  art.  70 
^72.) 


Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
-sont  allouées  pour  l'étude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  par  la  Province.  (Voir  Annuaire 
■de  1877,  p.  27.) 

Le  jury  chargé  de  la  collation  de  ces  bourses 
«st  composé  :  pour  les  bourses  du  Gouvernement  : 
de  MM.  Gevaert,  président,  Fétis,  membre  de  la 
Commission  de  surveillance,  Michotte,  délégué  du 
Gouvernement,  Ph.  Flon,  Warnots. 

Pour  la  collation  des  bourses  de  la  Province» 
le  délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par 
M.  Dustin  et  M.  Ph.  Flon  par  M.  J.  Dupont. 
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L*une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accor- 
dée à  M.  Ad.  Coryn,  de  Gand  (arrêté  royal  en  date 
du  lo  janvier  1891);  l'autre  à  M.  Fr.  Pieltain,  de 
Namur  (arrêté  royal  en  date  du  2  novembre  189 1). 

Les  deux  bourses  de  la  Province  sont  partagées 
par  moitié  entre  M"*"  Thévenet,  Hendrickx,  de 
Bruxelles,  Van  Emelen,  de  Louvain,  Van  Hoof,  de 
Bruxelles  (arrêté  de  la  députation  permanente  tn 
date  du  31  janvier  1891). 


ANNÉE  SCOLAIRE  189 1-1892. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A   LA  DATE   DU    I^r  JUILLET   1892. 


I.  ENSEIGNEMENT  DE  LA  LECTURE  MUSICALE (SOLPBGE) 
ET   DE   LA   THÉORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Dorée  moyenne  de  l'étude  de  cette  branche  de  connaiBeances  musicales  t 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur. 

Degré  inférieur^ 

Enseignement  de  Tintonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  inineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaisons 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparés. 

Professeur  :  M.  Soubre  (jeunes  gens). 

Juillet  1891  :  95  élèves. 
»      1892  :  65  élèves. 

Moniteur  :  M.  G*  Couteaux. 
Juillet  1892  :  32  élèves. 

Professeur  :  M°^«  Faiqnabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  1891  :  60  élèves. 
»      1892  :  56  élèves. 

Degrl  supérieur. 

Solfège  dans  toutes  les  clefs  et  dans  toutes  les  mesures  ;  chant  i  première  vu» 
avec  texte  ;  étude  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  inter» 
▼ailes,  mesures  simples  et  composées,  etc.)  ;  dictée  musicale  pour  l'intonatioi» 
et  le  rythme  réunis. 

Professeur  :  M.  Vienne  (jeunes  gens). 

Juillet  1891  :  67  élèves. 
»       1892  :  71  élèves. 


—   54  — 

Moniteur  :  M.  Kips. 

Juillet  1891  :  II  élèves. 
»      1892  :  17  élèves. 

Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 

Juillet  1891  :  83  élèves, 
i       1892  :  83  élèves. 

Moniteur  :  M.  Maeck, 
Juillet  1892  :  20  élèves. 

Professeur  :  Mlle  Marib  Tordbds  (jeunes  filles). 

Juillet  1891  :  67  élèves. 
»       1892  :  58  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Dcfttiaé  aux  élèves  qui  entient  au  Conservatoire  i  Tige  adulte. 

Professeur  :  Mn^«  Flon  (jeunes  filles). 

Juillet  1891  :  58  élèves. 
»       1892  :  49  élèves. 

Monitrice  :  M"*  y.  Buol. 

Juillet  1891  :  21  élèves. 
•       1892  :  25  élèves. 

Professeur  :  M.  Stbnoers  (jeunes  gens). 

Juillet  189c  :  13  élèves. 
»       1892  :  12  élèves. 

Professeur  :  M.  Van  Ruysbvblt  (jeunes  gens}* 
Juillet  1892  :  12  élèves. 
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IL    —    ENSEIGNEMENT   TECHNIQUE. 
A.   CHANT    BT   INSTRUMENTS. 

Chant    en   langue  française. 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE». 
So/Êiwto-  e^  mtxxo'ioprano.  dramaiiqtut^ 

Les  morceaux  qui  ne  portent  pM  une  indicatioB  spéciale  conviennent  ans  deux 

genres  de  voix. 

L'sstérisqne  indique  les  morceaoz  transposés. 

1.  *Saccrini.  —  Œdipe  à  Colon*,  caratine:  «  Toot  mon  bonheur  est  de  suivre 

vos  pas.  ' 
a.  *  Id.  —  Œdipê  à  ColoiUf  réciutif  et  air  :  «  Dieu,  ce  n'est  pas  pour  moL  • 

3.  GuicK.  —  Troia  petits  morceaux  d'Ipkigtnie  m  Aulide  :  (l'arrivéeÀ  AuUs» 

les  sdieuz  à  Achille,  les  adieux  à  Clytemnestre). 

4.  *    Id.  —  Armide^  air  :  ■  Ah  1  ai  la  liberté  me  doit  être  ravie.  •  (mesxo  sopr.). 

5.  *SACCHXNt.  —  Dardanus,  récitatif  et  cavatine  :  ■  Arraches  de  mon  cœur  un 

trait  qui  le  déchire.  ». 
C.  *    lo.  —  Chimins,  réciutif  et  cavatin»  :  «  C'est  votre  bonté  que  j'implore.  > 

7.  Spontxnx.  —  Pemand  Cortex,   récitatif   et  cavatine  :  «  Hélas I  si  de  ma 

faible  vie.  • 

8.  *    Id.  —  Pemand  Corteu,  cavatine  :  «  Arbitre  de  ma  destinée.  • 

9.  Id.  —  La  Veatale,  cavatine  :  ■  O  dea  infortnnéa,  déesse  tntélaire.  • 
10.       lo.  —       Id,       cavatine  :  t  Toi  que  je  laisse  sur  la  terre.  ■ 

IX.    Qlucx.  —  ipMgénie  m  Aulide,  monologue  :  «  L'ai-Je  bieft  entendu?  ■ 
u.       lo.  —  id.       récitatif  et  air  :  1  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.  > 

13.  Paisxbllo.  —  Ptourpint,  récitatif  et  cavatine  :  •  Déserts  écartés,  sombres 

liens .  ■ 

14.  Pmilidor.  —  Bmelinde,  cavatine  :  •  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.  « 

15.  SroiiTiMi.  —  Otfmpiê,  récitatif  et  air  :  c  O  eaiotes  lois  de  la  nature  • 

16     Stsibblt.  —  Romtù  et  JulieiU  :  ■  O  nuit  profonde  qoe  j'implore.  »  (Sopr^ 

17.  Gluck.  --  Alceste,  récitatif  et  air  :  «  Grands  dieux  1  du  destin  qui  m'ao> 

cable.  »  (Sopr.). 

18.  Catbl.  —  Les  Bayadirti^  scène  :  «  Du  doute  où  je  voue  voie  *  et  air  :  «  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  qoe  je  meure  •  (Sopr.). 

19.  M  iRUL.  —  Arivdemt,  récitatif  et  air  :  •  O  des  amants  le  plue  fidèle.  • 

20k    Spontimi.  --  Pemand   Cortex,  récitatif  :  •  Du  dieu  du  mal  implâcaUet 

••  miniatrea  ■  et  air  :  ■  Hélas  1  elle  n'est  pins.  »  (Sopr*). 

XX.    Wbbek.  —  Le  Preischûtx,  scène  et  air  d'Agathe  (tra  .de  Ch.  Nnitter)  : 

■  Hélas!  ssna  le  revoir  faut-il  fermer  les  yeux.  •  (Sopr.). 
22.      Id.  —  Ohiron  (trad.  de  G.  Antheunis),  grande  scène  de  Résia  :  •  Vaste  mer, 

6  mer  terrible.  •  (Sopr.). 

^  Publié  par  la  maison  Lemoine  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles» 
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33*    Philidok.—  Monologue  éTEmelinde  :  >  Où anis-je?  Quel  ipais  nttage...>(Sopr.> 

24.  Saccuimj.  —  Monologue  de  Chimlnt  :  ■  Faibles  et  Tains  projets  d'un  esprit 

incertain.  •  (Sopr.)* 

25.  Gluck.  —  Alcntê,  récitatif  et  air  (le  Vœn)  :  «  Non,  ce  n'est  point  un  sacri- 

fice. >  (Sopr.). 

36.  II).—       M.  (l'Imprécation):  «  Divinités  du  Styx.>  (Sopr.).        ^ 

37.  II).  —        /if..  monologue  (  l'Entrée  des  enfers)  et  cavatine  :  ■  Ah  I  divinités 

implacables.  «rSiopr.) 

38.  SpoMTiMi.  —  La  Vestale,  grande  scène  et  air  :  c  Toi  qne  j'implore  avec 

ferveur.  •  (Sopr.). 

39.  Glvck.  —  Armide,  monologue  :  «  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  »  (Sopr.)* 
30.       Id.  —  A  IcesUt  eir  ( les  Adieux)  :  <  Ab  i  malgré  moi  mon  faible  cœnr  partage  » 

(Sopr.). 
SI.       Id.  —  Ipkigénie  en  Tauride,  monologue  (le  Songe)  et  cavatine:  «  O  toi  qui 

prolongeas  mes  jours.  »  (Sonr.). 
137.  *PicciKi.  —  Didon,  air  :  «  Ab  1  prenda  pitié  de  ma  faiblesse  *  (Sopr.). 
140.  ^Chxxubini.  —  Midie^  air  :  *  Voua  voyez  de  vos  fils  la  mère  infortuoée*  > 

(Sopr.). 
X43.  *Gluck.  —  Iphigénie  en  Tauride^  récit  et  air  :  a  O  toi  qui  prolongeai  mea 

jours.  »  (Sopr.)> 
143.    PicciNi.  —  Didon^  récit  et  air  :  •  Oh  !  que  je  fus  bien  inspirée.  » 
X45.    Mozart  (?).  —  La  Prise  de  Jéricho^  air  :  ■  Et  pourquoi  me  faire  un  crime  >• 
X5S*  *Saccmini.  -  Renaud,  récit  et  rondo  :  ■  O  ciel!  sa  perte  est  infaillible.  • 
156.       Id.  Id.,      récit  et  imprécation  :  ■  Qu'ai-je  appris?  * 

Soprano  ou  mezzo-soprano  de  demi-caractère, 

32.  GRiTRY.  —  Richard  Catur-de-Lion,  ariette  :  •  Je  crains  de  lui  parler  la  Boit.» 

33.  *    Id.  —  Zimire  et  Axor,  air  :  •  Rose  chérie.  » 

34.  Gluck.  —  Orphée,  rècitatii  et  (lei  ariette  de  l'Amour  :  •  Si  les  doux  accenta 

de  ta  lyre.  • 
S5.         Id  -        /4.,rédutif  et(2de)  aiietie  de  l'Amour:  «Soumis  auailence.» 

36.  *      Id.  —  Armide,  ariette  de  la  Naïade  :  •  On  s'étonnerait  moins.  • 

37.  Id.  —  Cythire  assiégée,  ariette  :  «  Sous  un  ormeau.  > 

38.  Id.  -  Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  •  Je  cherche  i  voua  faire  le  eort  le  plua 

doux.» 

39.  «GaiTRY.  —  La  Fansu  Magie,  ariette  :  >  Je  ne  le  dia  qu'à  vous.  > 
4a    Crkrubini. — Anacréon,  air  :  •  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  > 

4X.    Wbbsr.  —  Obéron  (trad.  de  G.  Antheunis)«  cavatine  de  Réxia  :  «  Abl  que 

puis-je  attendre.  • 
4a.        Id.  —  Jd,,  ariette  de  Fatime  :  •  Naïve  enfant  du  désert.  » 

43.  *    Id.  —  Id,,  strophes  de  Puck  :  ■  Quel  plaiair  sur  les  vagues  errantes.  • 

44.  ^Bbrton.  —  Montano  et  Stéphanie,  air  :  ■  Oui»  c'est  demain  que  l'hyménée.  > 

45.  Grétry.  >-  Céphale  et  Procris,  récitatif  et  air  :  •  Naissantes  fleurs,  cesse» 

d'édore.  » 

46.  *    Iix  >-  Pierre-U'Grand,  air  :  •  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  • 

47.  Id.  —  Elisca,  air  :  •  Viens,  Ziméo,  viens,  cher  époux.  > 

48.  *    Id.  —  Aucassin  et  Nicolette,  air  :  ■  Cher  objet  de  ma  pensée.  » 

49.  *    Id."  Le  Huron,  monologue  de  MU*  de  Saint- Yves  :  •  Ah  !  quel  toarme&tl 

pent-être  est-il  blessé  I  » 

50.  Id.  —  Sylvain,  rédutif  et  air  :  •  Il  va  venir,  je  dois  l'attendre.  » 

51.  Philidor.  —  Tom  Jones,  rédtatif  et  air  :  •  O  toi  qui  ne  peux  m'cntendre.» 
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52.  *NicoLO  IsovKt^D.  —  JiaHHOt  et  Colin,  air:  «  Ah!  pour  moi  qaelle  peine 

extrême.  • 

53.  lo.  —  Michel- Ange,  récitatif  et  air  :  t  Dieu  puissant,  toi  que  j'implore.  * 

54.  BoiKLDiEU.  —  Beniowsky,  récitatif  :  «  Quel  nouveau  jour  pour  moi  »,  et  air  : 

■  II  me  semble  qu'une  autre  aurore.  • 

55.  *PBROOLi8B.  —  La  servante  maîtresse  (trad.  de  Baurans),  récitatif  et  air: 

■  A  Zerbine  laissez  de  grftce.  ■ 

56.  iD.—JLa  servante  maîtresse,  ariette  :  «  £h  !  mais,  ne  fait-il  pas  la  mine?  > 

138.  Grétry.  —  L* Amant  jaloux,  air  d'Isabelle  :  «  O  douce  nuit.  1 

139.  *    lo.  —  Sylvain^  ariette  :  «  Je  ne  sais  pas  si  ma  sœur  aime.  > 

Soprano  léger. 

Les  numéros  57  i  63  sont  des  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  à  74 

renferment  des  traits  obligés, 

57.  Gr^ry.  -  -  L*Ami  de  la  maison,  ariette  :■  Je  ne  fais  semblant  de  rien.  » 

58.  *    Id.  — .  Le  Tableau  parlant^  ariette  :  •  Il  est  certains  barbons.  • 

59.  Id. —  Id.,  air  :<  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus.  • 

60.  Id.  —  La  Fausse  Magie,  ariette  :  «  En  conscience,  c'est  bien  à  vous.  • 
6z.    MoNSiQNY.  —Rose  et  Co/as, ariette  :  <  Pauvre  Colas.  » 

62.  *    lu. —  Le  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  ■  Il  regardait  mon  bouquet.  » 

63.  ^Chbrubini.  —  Anacréon,  ariette  de  l'Amour  :  «  Mon  père  est  vieux,  jalooXi 

méchant.  » 

64.  *Grktry.  ~  UAmi  de  la  maison,  ariette  :  «  Ah  !  si  parfois  tu  sais  ruser.  » 

65.  *    Id.  —  Les  Deux  Avares,  ariette  :  ■  Plus  de  dépit,  plus  de  tristesse.  • 

66.  '^    lu."  Le  Huron,  ariette  :  «  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie.  • 

67.  *MoNSiONY .  —  La  Belle  Arsène,  ariette  :  a  L'art  surpasse  ici  la  nature*  » 

68.  Grétry.  —  La  Fausse  Magie,  air  :  *  Comme  un  éclair.  • 

69.  *    Id.  —  Zémire  et  Asor,  air  :  «  La  fauvette  avec  ses  petits.  > 

70.  Id.  —  L'Amant  jaloux,  air  :  •  Je  romps  la  chaîne  qui  m'engage.  » 

71.  NicoLo  IsouARD.  —  Le  Billet  de  loterie,  rondo  :  •  Non,  je  ne  veux  paa 

chanter.  ■ 

72.  BoiBLDiEu.  —  Jean  de  Paris,  air  de  la  Princesse  de  Navarre  :  t  Quel  plaisir 

d'être  en  voyage.  ■ 

73.  Id.  —  Les  voituresversies,  récitatif:  «  Essayons,  s'il  se  peut,  de  parler  son 

langage  ■  et  air  :  «  Prenez  pitié,  madame.  » 

74.  Mozart —  La  Flûte  enchantée  (trad.  de  L.  de  Casembroot),r£ciUtif  et 

zer  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 

Contralto. 

75.  'I'Grétry.  —  L'Amitié  à  répreuve,  romance  :  c  A  quels  maux  ta  me  livret.  » 

76.  *    Id.  —  Le  Jugement  de  Midas,  cavatine  :  <  Du  destin  qui  t'opprime.  • 

77.  *Gluck  —Alceste,  cavatine  :  «  Je  n'ai  jamais  chéri  la  vie.  <• 

78.  lo.  —  Orphée,  air  :  «  Objet  de  mon  amour.  ■ 

79.  Id.  —    Id  ,    récitatif  et  air  :  «  J'ai  perdu  mon  Eoiydice.  • 

80.  *  Id.  —  Iphiginie  enAulide,  récitotif  et  ( ler)  air  de  Clytemnestre  :  «  Armes- 

yous  d'un  noble  courage.  > 
8x.  *   Is.  -  Iphigénie  en  A  ulide,  récitatif  et  (2me)  alf  de  Clytemnestre  :  «  Par  aoo 

père  cruel  à  la  mort  condamnée.  > 
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Tinor  noble. 


82.    RoD.  Krbutzsr.  -  Le  Brigand,  air  :  «  Vastes  forêts,  retraite  sombre.  • 
'83.  «Gluck,  -  Iphifiéme  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Pylade  :  ■  Uais^lès  la  pin» 

tendre  enfance.  • 

84.  «Sacchini.  —  Évelina,  récitatif  et  eavatine  :    *  Juge  mieux  un  frère  qui 

t'aime.  » 

85.  lILÈuvh.— Joseph,  récitatif:  •  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnalManco,  • 

et  air  :  •  Champs  paternels.  > 

86.  Id.  »  Straionice^  air  :  ■  Versez  tous  vos  chagrins  dans  le  sein  paternel.  » 

87.  Grètuy.— Richard  Caur-de-Lion,  airdu  Roi  :  «  Si  l'univeta entier  m'ouhUe.  » 

88.  *Gluck.  ^Iphigénie  en  Aulide,  réciUtif  et  air  d'Achille  :  ■  Cruelle!  00a 

jamais  votre  insensible  cœur»  • 

I9.  *Oluck.  -  Alceste,  rédtatif  et  eavatine  d'Admète  :  «  Bannis  la  crainte  «t  Ict^ 

alarmes.  > 

90.  Id.—    Id.t  récitatif  et  air  :  ■  Alceste,  an  nom  des  dieux  I  • 

91.  CilBSiiBiNi.  —  Les  Abencérages,  récitatif  :  «  Suspendez  A  ces  murs  me» 

armes,  ma  bannière  >  et  air  :  •  J*ai  vu  disparaître.  » 

92.  PicciNi.  -  A  tys,  réciutif  :  •  Amants  qui  vous  plaignez  •  etair  :  «  BrÛlé  d'nne 

flamme  qui  fait  mon  malheur.  » 

93.  Id.  -        Id.,  récitatif  :  1  O  funeste  Amitié  »  et  air  :  «  Quel  troable  agite 

mon  cœur.  * 

94.  Stxibxlt.  -  Roméo  et  Juliette,  air  :  •  Capulets,  ombres  malheureuses.  » 
95-    Wbbbr.  — 06^fo«  (trad.de  G.  Antheunis).  Prière  :  •  Toi  qui  règles  moa 

destin.  <• 
96.  ♦   Id.  -  -       Id. ,    «  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plaît  • 
141.    Sacchihi.  -  Dardanus,  récitatif  :  t  Ah!  contre  tant  d*amour  •  et  air  : 

■  C'est  un  charme  saprème.  • 
146.    Gr*try.  —  Zimire  et  A  sot,  air  :  t  Ah  !  quel  tourment  d'être  sensible.  • 
147-  *Cluck.  -  Écho  et  Narcisse,  scène  et  air  :  .  De  l'amitié  touchante.  • 


Ténor  gracieux. 


97.  Grétky.  —  L'Amant  jaloux,  sérénade  :  •  Tandis  que  tout  sommeille.  • 

98.  Id.  —  Zimirê  et  Anor,  ariette  :  ■  Du  moment  qu'on  aime,  a 

99.  Id.  —  L*  Jugement  de  Midas,  air  :  «  Doux  charme  de  la  vie.  • 
too.       In.—  Id.  air:  •  Par  une  grAce  touchante.» 

101.       Ix>.  —  L«s  Événements  imprévus,  eavatine  :  •  Qu'il  est  cruel  d'aimer,  a 
xoa.       Id.  —  Le  Comte  d*Alàtrt,  eavatine  :  ■  Assuré  de  ton  innocence.  ■ 

103.  Sacchini.  —  Dardanus,  air  :  «  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  • 

104.  Gluck.  —  A  rmide,  air  de  Renaud  :  a  Plus  j'observe  ces  lieux  et  pins  je  les 

admire.  • 

105.  Id.  —       Id,f  eavatine  :  <  Allez,  éloignez'*von6 de  moL  • 

148.  Méhul.  —  Une  Folie,  scène  et  air  :  •  Sans  te  connaître,  objet  channailt.  • 

149.  Dalayrac.  —  Sargines,  air  :  «  Hélas!  c'est  près  de  vous*  • 


—   59  — 

Baryton  et  basse-chantante  nobles, 

lc6    ♦PicciNi.  —  /pA«^^«»«  en  Tauride,  cavatine  de  PyUde  :  •  Oreste,aa  nom  d» 

la  r*tne.  •  (  Baryton  ). 

107.  Grétrt.  —  An»eri9H,  air  : .  Songe  enchanteur,  favorable  chimère.  • 

108.  *    lo.  —        Id.f       cavatine  :  •  De  ma  barque  légère.  • 

109.  *   Id>  —        Id.,       chanson  :  •  Laitae  en  piix  le  dieu  des  combata.  • 

lia       lD.^C/p/ia/««^Procru,  cavatine:  «  Déesse  des  beaux  jours.  •^Baryton)» 
1x1.       iD.^Rùhard  Caur-d€'Lion^9M  de  Bloodei  :  ■  O  Ricfaavd,  6  mon  lol  » 

(Baryton). 
xss.    Saochini.  —  ^tlina,  récitatif  d'Arvire  :  •  J'aime  la  sombre  horreur  »,  et 

air  :  •  O  ma  patrie.  • 
j  13.       Id.  ~  Œdipe  à  Colone^  récitatif  :'•  Mon  fils  I  tu  ne  l'es  plus,  »  et  tir  :  a  Bile 

m*a  prodigué.  • 
1x4.  *Pkilidor.  —  Emelindt^  air  :  •  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrête.  • 
IX  j.  «GlriiCK.  —  Àrmide,  récitatif  d*Hidraot  :  «  Armide,  qne  le  sang  qni  m*onit  A 

vous,  •  et  air  :  •  Je  vois  de  près  la  mort.  • 
X16.       lo.  —  Iphiginie  enÀuhde,  récitatif  d'Agamem non.  c  Diane  impitoyable,  » 

et  air  :  •  Brillant  auteur  de  la  lumière.  • 
rz7.       Id.—  Iphiginie  en  Aulide^  air  :  •  Pou  vex- vous  ordonner  qa*nn  père.  • 
118.  *  lo.  —  Iphiginie  en  Tauride,  réciutif  et  air  de  Thoaa  :  <  De  noirs  presaen* 

«  timents  mon  âme  intimidée.  • 

xxg.  «Spontini.  —  Hilton,  Hymne  au  soleil  :  •  O  toi  dont  l'univers  atteste.» 

(Baryton) 

110.  *  Id.  —  Ptmand  Cortex,  scène  et  air  de  Telosco  :  «  O  patriet  6  lieux  plein» 

de  charme.  »  (Baryton). 
X3I.    PicciNi.  —  Pinilope,  monologue  1  le  retour  d'Ulysse)  :  «  Tout  a  péri.  • 
nx.    Gluck.  *  Iphiginie  en  ÂMlide^  grand  monologue  d'Agamemnoo  :  «  Tu  décir 

des  ton  sort.  « 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caractère, 

123.  *MÉBUL.  —  Ariodant,  romance  :  •  Femme  sensible,  entendt-tn  le  ramage  » 

(Baryton). 
1x4.    NicoLO  IsouARD.  —  Jocondt,  romance  :  «  Dans  nn  délire  extrême.  » 

(Baryton). 
195.    MoiiaxoilY.—  Le  Déserteur,  ariette  :  «  Adieu,  chère  Loniee.  •  (  Baryton). 
226.  *       Id.—  Id.,       air  de  la  lettre  :  «  Il  m'eût  été  si  dons  de 

t'embrasser.  »  (Baryton). 
1x7.  *GttÈttiY.  —  Zémireet  AMor,  air  :  «  La  pauvre  enfant  ne  savait  pas.  » 
1x8.      Id.  ^L*Épreuve  villageoise,  air  :  «  Adi^u  Marton,  adieu  Lisette.  i(  Baryton). 
139.    BouxAiBU.  —  Jeem  de  Paris,  air  do  Sénéchal  :  c  Qa'i  me»  otdtes  ici  tout 

le  monde  se  rende.  • 
130.   Gluck.  —  Lu  Pèlerins  de  la  Mecque,  air  :  ■  C'est  an  torrent  impétocnz.  »• 

(Baryton). 
13X.   PutooLisB.— >La5ervafil«  méitresse  (trad.  de  Bannas),  récitatif  et  air  ; 

c  Qnel  est  mon  embarras.  » 
132.  ^MomxoMY.  —  Rou  et  Colas,  air  :  «  Sana  chien  et  sans  honlette.  > 
X33.  *lD,--Le  Déserteur,  air  de  Montauciel  :•  Je  ne  déserterai  jamais.  •(Ba'yton). 
134.    Grétry.  -^La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  •  Quand  l'Age  vient,  l'amonr 

nous  laisse.  ■ 
13s.       Id.  —  L»  deux  A  vares,  air  :  ■  Nièces,  neveux,  rsce  batiuble.  >  (Baryton). 
X36W       Id.  —  LuàUj  monologue  de  Biaise  :  >  Ah  !  ma  femme, qu'avca*vou8  fait? » 


l 


—  60  — 

Z44<    Grâtry.  —  Sylvain,  air  :  Je  puis  braver  les  coups  du  sort.  ■  (Bar>'toa). 
150.  *Philidor.  —  Le  marichal'f errant,  air  du  cocher  :  «  Brillant  dans  mon 

emploi.  •  (Baryton). 
iSx.  *MÉBUL.  —  Une  Folie,  air  :  <  De  l'intrigue,  ô  vastes  mystères.  >  (Baryton). 
154.       lo.  -~  Id.,      air  :  «  Chantant  à  pleine  gorge.  » 

Professeur  :  M.  H.  Warnots  (cours  mixte). 

Juillet  1891  :  27  élèves  (6  hommes,  21  jeunes  filles). 

52  élèves  autorisées  (12  hommes,  40  jeunes  ûlles). 
»      1892  :  23  élèves  (6  hommes,  17  jeunes  filles). 

50  élèves  autorisées  (11  hommes,  39  jeunes  filles). 

Professeur-adjoint  :  W^^  E.  Warnots  (jeunes  filles). 
Juillet  1892  :  37  élèves. 

Professeur  :  Mme  Cornélis-Sbrvais  (jeunes  filles). 

Juillet  1891  :    8  élèves;  22  élèves  autorisées, 
»      1892  :  12  élèves;  29  élèves  autorisées. 

Monitrice  :  M»«  De  Haene,  ler  prix  en  1891. 
Juillet  1892  :  24  élèves. 


Orgue  et  plain-chant. 

Degré  initial. 

W.  T.  Best  :  zr«  partie  de  VArt  déjouer  de  Vorgue.  —  Riock  :  70  morceaux  classés 
selon  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  par  Fr.  Lux.  —  E.  Gigout  :  100  pièces 
brèvfes  dans  la  tonalité  du  plain-chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  annotés  par 
Charles  Gounod. 

Degré  moyen. 

W.  T.  Best  :  ae  partie  de  VA  rt  déjouer  de  l'orgue.  —  Rinck  :  24  préludes  dans  tons 
les  tons  majeurs  et  mineurs.  -  J.  S.  Bach  :  20  fugues  du  Clavecin  bien  tempéré, 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadassohn.  —  Frescobaldi  :  compositions  pour 
orgue  {ricercari,  capricci,  canxoni)  publiées  par  Litzau.  —  Chorals,  cantiques, 
psaumes,  noëls,  chansons,  harmonisés  à  4  voix  par  F.  A.  Gevaert  (à  lire  sor 
la  partition). 

Degré  supérieur. 

J.  s.  Bach  :  TArt  de  la  fugue  (Ed.  Thomas).  —  ].  S.  Bach  :  préludes  et  fugues, 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  — 
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Haendel  :  concertos.  —  Mendeissohn  :  préiades  et  fugues,  sonates.  —  Schnmann  : 
6  fugues  sur  le  nom  de  Bach.  -  Ritter  :  ITiistoire  de  l'orgue  du  XI Ve  an  X  Vin« 
siècle,  recueil  de  composition  de  Gabrieli.  Palestrina.  Merulo,  Gnammi,  Freaco- 
baldi,  Fasolo,  van  der  Gheyn,  d'Anglebert,  G.  Mnfiat,  D.  Bnztehude,  etc.  — 
Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes  formant  la  haute  littérature  de  l'orgue. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  i4.  Stevens,  lOf  prix  de 

piano  en  1889. 

Juillet  1891  :  6  élèves» 
»       T892  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  De  Boeck,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
»       1892  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891  :  6  élèves. 
»       1892  :  6  élèves. 


Piano. 

(Jeunes    gen  s.  ) 
Degré  initiaL 

m  partie  de  l'école  de  piano  de  Lebert  et  Starck.  —  Czerny  :  Études  de  vélocité 
(op.  139),  l'Art  de  délier  les  doigts.  —  Bertini  :  Études,  op.  xoo.  —  A.  Schmitt  : 
Études,  op.  z6.  —  Plaidy  :  Exercices.  —  Clementi  :  Sonatines.  —  Krause, 
Kiihlau  :  sonates,  sonatines  et  rondeaux.  —  Hummel  :  Rondeaux.— J.  S.  Bach  : 
Petits  préludes.  —  Haydn,  Mozart  :  sonates,  concertos. 

Degré  moyen* 

Stephen  Heller  :  op.  45  et  46.  —  Moschelès  :  op.  40.  —  Kôhler  :  Études  en  doubles 
passages.  ^  Kôhler  :  Exercices,  op.  140.  —  Cramer  :  Études  (édition  H.  de 
Bûlow).  —  J.  S.  Bach  :  Inventions  à  a  et  à  3  voix;  Suites  anglaises;  Concerto 
italien.  —  Beethoven  :  premières  sonates  jusqu'à  l'œuvre  53;  Concerto  en  ut 
mineur,  —  Clementi  :  Sonates.  —  HummeJ  :  Sonates.  —  Field  :  Nocturnes.  — 
Mendelssohn  :  Romances  sans  paroles;  Caprices.  —  Ph.  £.  Bach  :  Sonates 
(édition  H.  de  Bûlow).  —  Scarlatti  :  pièces  (édition  H.  de  Bûlow).  —  Wcber  : 
Polonaises.  ^  Haendel  :  Suites. 
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Degré  supérieur, 

Clementi  :  Gradus  ad  Pamttssum  (édition  Taaûg).  —  Moachelès  :  Études,  op. 70. 
—  Kessler  :  fitudes.—  Henselt  :  Études, op.  a  et  5.  -  Chopin  :  Études  xo  etss. 
Liszt  :  Études  de  Pagaolni;  Études  d*ex6cution  transcendante.  —  J.  S.  Bach 
Fantaisie  chromatique  et  fugue  ;  le  Clavecin  bien  tempéré,  —  Hummel  :  Con- 
certos. —  Beethoven  :  sonates,  concertos,  variations.  —  Chopin  :  ballades, 
fantaisies,  nocturnes,  valses,  concertos.  —  Schumann  :  sonates,  concertos, 
études  sjrmphoniques,  fantaisies.  —  Liszt  :  concertos,  sonates,  polonaises.  — 
Saint-Saëns  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  fantaisies,  variations  sérieuses, 
concertos,  fugues.  —  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  :    M.  A.  De  Grbbp. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Vandenbroeck,  icrprixen  i886. 

Juillet  1891  :  5  élèves. 
>       1892  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Dam,  i«  prix  en  1883. 

Juillet  1891  :  3  élèves. 
*       1892  :  4  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  RuysevcUt  i^^  prix  d*orgue  en  1881. 

Juillet  1891  :  5  élèves. 
»       1892  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891  :  4  élèves;  4  auditeurs. 

»       1892  :  4  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorises. 

(Jeunes    fill  e  s.) 
Degré  initial, 

Cztrny,  Kôhler,  A.  Schmitt,  Bertiai,  Stepben  Heller  :  exercices  et  études 
préparatoires.  —  Clementi,  KQhlau,  Haydn,  Steibelt,  Dussek  :  sonatines. 
J.  S.  Bach  :  Préludes  à  l'usage  des  commençants.  —  R.  Schumann  :  Album 
pour  la  jeunesse  et  Kinderstûcke.  —  Mendelssohn,  Niels  W.  Gade  :  pièces 
enfantines.  —  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'album.  -<  Mozart,  Hummel,  Weber, 
H.  Herz,  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  quatre 
mains. 

Degré  moyen. 

Clementi  (édition  Tausig)  :  Gtadui  ad  Pamassum.  —  Czemy  :  op.  299  et  636 
Art  de  délier  les  doigts.  Exercices  journaliers.  —  Georges  Pfeiffer  :  Prépara- 
tion aux  études  de  Cramer.—  Kullak  :  École  des  octaves  (i«r livre).—  Lacombe  : 
Études  en  octaves-  —  Stephen   Heller  :  Art  de  phraser.  —  Haydn,  Mozart, 
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Beethoven  :  sonates,  sonatines  et  variations.  —  J.  S.  Bach  :  petites  fugues  et 
Inventions  à  deux  et  trois  parties.  —  Ph.  E.  Bach  :  sonates.  —  Mendelssohn  : 
Romances  sans  paroles.  -  Field  :  Nocturnes.  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtuosité. 

Degré  supérieur. 

Clementi  (édition  Tausig),  Cramer  (édition  H.  de  Bûlow)  :  études.  —  Moschelés, 
Chopin,  Henselt  :  études.  —  Liszt  :  Études  d'après  Paganini;  Études 
d'exécution  transcendante.  —  Tausig  :  Exercices  journaliers.  —  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  de  J.  S.  Bach  et  particu- 
lièrement du  Clavecin  bien  tempéré.  —  Beethoven,  Weber,  HummeJ,  Schumann  : 
sonates.  —  Hammel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  de  piano;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  œuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées 
dans  r ouvrage  intitulé  :  V École  de  piano  du  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  A*  Dupont  (Breitkopf  et  Haertel). 

Professeur  :   M.  G.  Gurickx. 
Classes  préparatoires.  Monitrice  :  W^^  Falkensiein,  i^i^prix  en  1891. 

Juillet  1892  :  7  élèves. 

Monitrice  :  M"«  Gemma,  ic  prix  en  1882. 
Juillet  1891  :  7  élèves. 
•       1892  :  4  élèves. 

Monitrice  :  M^^  Moriamé'Lefebvrey  diplôme  de  capacité  en  1876. 

Juillet  1891  :  5  élèves. 
»       1892  :  6  élèves.' 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  i  auditrice. 
»       1892  :  3  élèves;  2  auditrices. 

Professeur-adjoint  :  M.  Ad.  Woutbrs. 
Juillet  1892  :  8  élèves;  i  auditrice. 

Classes  préparatoires.  Monitrice  :  Mii«  Hoffmann,  diplôme 

de  capacité  en  1891. 

Juillet  1892  :  5  élèves. 

Monitrice  :  W^^  Uhlmann,  i«r  prix  en  1885. 
Juillet  1892  :  4  élèves. 
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Classe  de  Clavier. 

(Jeunes    gens.) 
Professeur  :  M.  Mercier. 

Juillet   1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 
»      1892  :   8  élèves;  4  auditeurs;  4  élèves  autorisés. 


Harpe. 

Professeur  :   M.    Mbbrloo. 

Juillet  1891  :  6  élèves;  2  auditrices. 
»       1892  :  4  élèves;  i  auditrice. 


Violon. 

Degré  initial. 

Ch.  de  Bériot  :  Méthode.  —  Dont  :  24  étadet  préparatoires  aux  études  de 
Kreutzer.  —  Daacla  :  X2  études.  —  Firket  :  Travail  des  gammes.  —  Kayser  : 
les  deux  premiers  cahiers  des  études  progressives.  —  AUard,  Kalliwoda.Viotti  : 
duos.  —  Dancla  :  airs  variés. 

Degré  moyen, 

Kreutzer  :  40  études,  revues  par  Vieuxtemps.  —  Fiorillo  (édition  Spohr)  :  36  études. 
—  Ch.  Schubert  :  9  études.  —  Kalliwoda  :  6  nouvelles  études.  —  Libon  :  3  caprices. 
Campagnol!  :  7  divertissements.  —  Dancla  :  20  études  brillaotes  et  caractéris- 
tiques. —  Tartioi  (édition  F.  David)  :  l'Art  de  l'arehet.  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode,  Kreutzer,  Baillot,  de  Bériot  :  concertos.  — 
Tartini,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David), Lédair  (édition  Àllard)  :  sonates, 
Hauptmann,  Spohr,  Allard  :  duos. 

Degré  supérieur. 

Vieuxtemps  :  36  études;  6  études  de  concert.  —  Gaviniés  :  24  matinées.—  Rode  : 
a4  caprices*  —  Lubin  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  études.  —  de  Monasterio  : 
Études.  —  Paganini  :  24  caprices.  —  Vieuxtemps,  Molique,  Spohr,  Joachim, 
Bruch,  Emst,  Mendelssohn,  Beethoven  :  concertos.  —  Bach,  Haendel  :  sonates. 
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Professeur  :  M.  J.  B.  Colyns. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  BnderU,  i"  prix  en  1891. 

Juillet  1892  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Fiévez,  i»  prix  en  1889. 

Juillet  1891  :  8  élèves* 

V  1892  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  VessièrSf  ler  prix  en  1879, 

Juillet  1891  :  7  élèves. 
I»       1892  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Houbsn^  i^'  prix  en  1876. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
»       1892  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891  :   8  élèves;  4  auditeurs;  15  élèves  autorisés, 
»       1892  :  8  élèves;   4  auditeurs;  14  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  Eugène  Vsayb. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  10  élèves  autorisés» 
»      1892  :  8  élèves;  4  auditeurs;  11  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  A.  Corn  élis. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  8  élèves  autorisés, 
»       1892  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés^ 

Moniteur  :  M.  Drèze^  i^r  prix  en  1886. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
»      1892  :  8  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M.  Van  Styvoort. 

Juillet  1891   :  7  élèves. 

V  1892  :  8  élèves. 
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Alto. 

Degré  initial. 

Ricordi,  Roger,  Firket  :  méthodei.  —  Cavalli:  Guida  per  lo  studio  délia  vioU,  — 
Léonard  :  Exercices  (tranicription  inédite).  —  Kayser  :  36  études.  —  Firket  : 
Travail  des  gammes.  —  Lebeau,  Verquelle,  Verhey  :  romances  et  mélodies. 

Degré  moyen. 

Hoffraeister  :  Études —  Kreutzer  :  40  études  (transcription  inédite).  ~  Dominick» 
M.  Maurer,  Jansa,  Rubinstein,  etc.  :  morceaux  de  salon,  romances.  ->  David  : 
Concertino.  —  Taglischbeek,  Mozart,  Dotzauer  :  concertos. 

Degré  supérieur, 

Campagnoli  :  41  caprices.  —  F.  Hermann,  F.  Laub  :  morceaux  de  salon.  — 
Kudelsky,  Wallner  :  fantaisies.  —  Vienxtemps  :  Élégie.  —  Schumann  :  MàrchêH, 
'Bilder.  —  Joachim  :  Mélodies  hébraïques..  —  Kudelsky,  Firket  :  concertos.  — 
—  Rnbinstexn,  Vieuxtemps,  Tartini,  Nardini,  Naumann  :  sonates. 

Professeur  :    M.  Firket. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :   M.  P.  LefhvrCt  diplôme  de 

capacité  en  1891. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
•       1892  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Lapon,  i"  prix  en  1879. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
>       1892  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891  :  6  élèves;  3  auditeurs. 
»      1892  :  8  élèves;  i  auditeur. 


Violoncelle. 

Degré  initial. 

Lee,  Kummer  :  méthode.  —  Schroeder,  Lée,  Douauer  :  études  faciles;  100  études 
pour  le  pouce,  4n«  cahier;  exereices  de  la  méthode  de  Duport. 
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Déféré  moyen. 

GrûUmacher  :  études,  zer  cahier  ;  études  de  la,  méthode  de  Duport.—  Franchomme: 
caprices*  —  Romberg  :  concertinos;  2*  concerto. 

Degré  supérieur, 

F  Serrais  :  6  caprices.  —  Romberg  :  concertos.— F.  Servais,  Davidoff,  Piatti,  etc. 

concertos  et  fantaisies. 

Professeur  :  M.  Éd.  Jacobs. 

Classes  préparatoires.  Moniteur:  M.  Godenne,  i^^  prix  en  1883. 

Juillet  1891  :  7  élèves. 
»       1892  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bouserez^  i«'  prix  en  1877. 

Juillet  1891  :  4  élèves. 
»       1892  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1891   :  6  élèves;  2  auditeurs. 
»    .  1892  :  8  élèves;  3  auditeurs. 


Contrebasse. 

Degré  initial. 

Labro  :  Méthode  (ire  et  2*  parties),  grandes  études. 

Degré  moyen. 
M.  Mûller  :  Répertoire  (symphonies,  ouvertures,  etc.). 

Degré  supérieur. 

Ég.  :  Vanderheyden  :  Exercices  pratiques.  —  G.  Bottesini  :  Méthode  pour  la 
contrebasse  solo  (inatrament  de  concert  à  3  cordes). 

Professeur  :  M.  Ebckhauttb. 
Juillet  1892  :  5  élèves. 
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Flûte. 

Degré  initial. 

Dorus,  Altès  :  méthode  de  flûte;  aonatet  de  la  méthode  de  Dorue.  —  Dronet  : 

études,  ire  partie. 

Degré  moyen, 

Drouet  :  Exercices.  —  Doras,  Briggialdi  :  Gammes.  —  Herman,  Fûrstenao, 
Boehm,  Reichert  :  études  et  exercices.  —  Tulou,  Kûhlau,  Knmmer  :  trios.  — 
Wallders,  Kûblau  :  quatuors. 

Degré  supérieur, 

Kûrblau,  Doppler,  Tulou,  Demerssemann  :  solos.  —  Furstenau,  Spohr  :  concertos. 

~  Haendel  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Anthoni. 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.  Fontaine^  i^'  prix  en  1879. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
»      1892  :  4  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs. 

>       1892  :  7  élèves;  4  auditeurs. 


Hautbois. 

Degré  initial, 

Brod  :  Méthode,  xr«  partie. 

Degré  moyen. 

Brod  :  Méthode,  2P  partie.  —  Devienne  :  sonates. 

Degré  supérieur. 

Hugot  :  Grandes  études.  —  Ch.  Schuman,  W.  Ferling«  F.  Ruchler  :  études.  — 
J.  Sellner  :  Duos.  —  Birnbach,  Boehner,  Mocart,  TUmetx,  Vixthum  :  morceaux 
pour  hautbois  et  piano. 

Professeur  :  M.  Guidé. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisés, 
>       1892  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
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Clarinette. 

Degré  initial. 

F»  Béer  :  Méthode.  —  Kloté  :  Premières  études. 

Degré  moyen. 

Millier,  Kloeé  ;  méthodes.  —  Gambaro  :  Études. 
Degré  supérieur. 

Cavallini,  Blancoo,  Blath,  Baerman  :  études.  —  Mozart,  Weber,  Hanssens, 
Reissiger,  Lindpaintener,  Snel,  Vogt,  Spohr,  etc.  :  concertos. 

Professear  :   M.  Poncblbt. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  8  élèves  autorisés. 
>      1892  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Basson. 

Degré  initial.  —  Degré  moyen.  —  Degré  supérieur. 

Willent  :  Méthode.      Jancourt  :  Méthode.        Gambaro  :  Études. 

Professeur  :  M.  Nbumams. 

.  Juillet  1891  :  8  élèves. 
>      1892  :  8  élèves. 


Saxophone. 

Degré   initial.    —    Degré   moyen.   —   Degré   supérieur, 

Kokken  :  Méthode.    Mayard,  Klosé  :  méthodes.    Beeckman,  etc.  :  concertinos. 

Professeur  :  M.  Bbbckman. 

Juillet  1891  :  4  élèves. 
>      1892  :  8  élèves. 
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Cor. 

Degré  initial, 

Dnvernoy,  Gallay  :  méthodea. 

Degré  moyen» 

Gallay,  Cugnot  :  30  études. 

Degré  supérieur, 

Gallay  :  24  études.  —  L.  H.  Merck  :  24  études  pour  les  attaques  respiratoires  et  I» 
manière  de  phraser  (cavrage  inédit);  20  études  récréatives  et  progressives. 

(  Ouvrage  spécial  pour  le  Cor  à  six  pistons  :  Méthode  d«  L.  H.  M erck.)- 

Professeur  :  M.  Mbrck. 

Juillet  X891  :  8  élèves. 

>      1892  :  8  élèves;  3  auditeurs. 


Trompette, 


Degré  initialm 
Kresser  :  Méthode  complète  pour  la  trompette  d'harmonie. 

Degré  moyen* 

Duhem  :  sons  filés  dans  tous  les  tons;  études*  —  Danvemé,  Kresser  :  méthode 

pour  la  trompette  chromatique  à  cylindres. 

Degré  supérieur. 

Forestier,  Fauconnier,  Duhem  :  solos. 

Professeur  :  M.  Gobtbns. 

Juillet  1891  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés, 
•      1892  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés. 


Trombone. 

Degré  initial. 

Kastner,  Clodomir  :  méthodes  élémentaires.  —  Carnaud  :  méthode.  —  Vcharon» 
Paque  :  études.  —  Paque  :  étudos  progressives  (ouvrage  inédit). 
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Degri  moyen. 

Cornette  :  Méthodef  —  F.  Béer,  Dieppo  :  méthodes.  ~  Dleppo  :  étadet  progrès* 
siTes.  —  Vobaron  :  méthode  complète»  grandes  études. 

Degré  supérieur, 

Opnscnle  rodûnenUdre  et  classique  (transcription  des  eeaTrea  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse.  —  X2  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  transcrites  par 
P.  Delisse.  •>  Trios  de  Beethoven.  Haydn,  Mozart,  transcrits  par  Delisse.  — 
F.  Béer  :  Trios.  —  Paqne  :  Trio  sym phonique  en  4  parties;  15  chorals  de 
F.  A.  Gevaert,  transcrits  par  Paque  (ouvrages  inédits).  —  J.  Demersseman, 
Potier,  Gattermann,  Klosé,  Singelée,  Verrimst  :  soloa,  duos,  fantaisies,  airs 
variés.  —  F.  J.  Fétis  :  trios,  quatuors,  quintettes. 

Professeur  :  M.  Sbha. 

Juillet  1891  :  6  élèves. 

>       1892  :  8  élèves;  i  auditeur. 


B.   COURS   D*BNSBMBLB. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professeur  :  M.  Léon  Jourbt. 

Juillet  1891  :  77  jeunes  gens;  82  jeunes  filles. 
•      1892  :  83  jeunes  gens;  76  jeunes  filles. 


Classe  supérieure  de  chant  choral. 

Professeur-adjoint  :  M.  Soubrb. 

Juillet  1891  :  55  jeunes  filles. 
•      1892  :  48  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bauwbns. 

Juillet  1891  :  27  jeunes  gens. 
>      1892  :  25  jeunes  gens. 


I 
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Chœur  des  concerts. 

Chef:  M.  Warnots. 


Ensemble  instrumental  (classe  d'orchestre). 

Professeur  :  M.  J.  B.  Colyns;  adjoint  :  M.  £.  Agniez. 

Juillet  1891  :  80  élèves. 
»      1892  :  70  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles). 

Professeur  :  M««  Zarbmska. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 

»      1892  :  8  élèves;  4  auditrices. 


Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 

Juillet  1891  :  17  élèves  (9  violons,  4  altos,  4  violoncelles). 
»      1892  :  19  élèves  (8  violons,  7  altos,  4  violoncelles). 


C.   HARMONIE   BT  COMPOSITION. 

Harmonie. 

Cours    d'harmonie    théorique. 

Analyse  des  intervalles  de  Tordre  diatonique,  de  l'ordre  mixte,  de  l'ordre  chro- 
matique et  de  l'ordre  enharmonique,  d'après  la  progression  des  quintes.  — 
Formation  des  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  nsodeme, 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analyse  et  composi- 
tion de  mélodies  dans  les  différents  modes. 

Formation  des  accords  simples  par  superposition  de  tierces.  —  Résolution  normale 
des  accords.  —  Étude  des  cadences.  —  Enchaînement  des  accords.  —  Harmo- 
nisation d'eiercices  sur  une  basse  ou  une  mélodie  données.  —  Réalisation 


i 
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d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.— Étude  approfondie 
des  modulations.  —  Analyse  tonale  des  accords;  leur  emploi  dans  les  difiKrents 
tons  où  ils  entrent.  —  Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M.  0.  Hubbrti  (jeunes  gens). 

Juillet  1891  :  29  élèves. 
»       1892  :  26  élèves. 

Moniteur  :  M.  M,  Lunssens. 
Juillet  1892  :  13  élèves. 

Moniteur  :  M.  i4.  Wotqutnne, 
Juillet  1892  :  17  élèves. 

Monitrice  :  M<°«  Wittmann  (jeunes  filles). 

Juillet  Z891  :    8  élèves. 
>      1892  :  10  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  écrite. 

Récapitulation  de  tous  les  accords.  —  Étude  de  la  pédale.—  Harmonisation  de 
basses  données  pour  l'emploi  des  différents  accords.  Compoûtion  de  basses 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  l'accord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analyse  de  modulations  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  clatsiquet.  —  Réalisation  de  modulations  naturelles  et 
enharmoniques. 

Professeur  :  M.  J.  Dupont. 

(Jeunes  gens). 

Juillet  1891  :  18  élèves. 
»       1892  :  13  élèves. 

(Jeunes  filles). 

Juillet  1891  :  6  élèves, 
s       1892  :  4  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  au  clavier  des  basses  chiffrées  du  Cours  d'harmonie  pratique  d'Ad. 
Samuel,  des  basses  de  Fenaroli  et  Mattei.  —  Réalisation  des  chorals  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  {École  pratique  du  choral,  de 
H.  F.  Kufferath).  ~  Harmonisation  des  basses  et  des  mélodies  de  Feid.  Hillcr 
{Uebungen  Mum  Studium  dtr  Harmonie  und  des  Contrapunktes). 
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Accompagnement  d'après  la  basse  chifirée  de  pièces  vocales  de  PorporSt  HMse. 
Durante,  Scarlatti,  Bach,  H&ndel;  de  pièces  pour  violon  de  Corelli,  Tar< 
tini,  etc.  —  Harmoniaation  de  chorals  de  J.  S.  Badi  (la  mélodie  seule  èunt 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  -^ 
Étude  des  «uvres  religieuses,  dramatiques  et  symphoniques  de  Pergolèse, 
Cimarosa,  Paisiello.Cherubini;  Grétry,  Philidor,  Monsigny,  Méhnl,  Boieldieu; 
J.  S.  Bach,  Hàndel,  Gluck,  Haydn,  Moxart,  Beethoven,  Weber,  Mendelsschn» 
Schumann,  etc. 

Professeur  :  M.  Éd.  Samubl. 

Juillet  1891  :  7  élèves;  3  auditeurs. 
>       1892  :  8  élèves. 


Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kufpbrath. 

Juillet  1891  :  8  élèves. 
»      1892  :  5  élèves. 


Composition . 

Professeur  :  M.  le  Directeur. 

Juillet  1891  :  6  élèves. 
>       1892  :  6  élèves. 


IIL  Enseignement  littéraire   et  théâtral. 

Déclamation  française. 

(jeunes    gens.) 

Professeur  :  M.  Monrosb. 

Juillet  1891  :     8  élèves. 
>      1892  :  14  élèves. 
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Mpnitenr  :  M.  Chamâ^  ler  prix  en  1883. 

Juillet  1891  :  6  élèves. 

•  1892  :  4  élèves. 

Cours  temporaire.  Chargé  du  cours  :  M.  Vennandelei  i^r  prix 

en  1879. 

Juillet  1891  :  8  élèves, 
B       1892  :  8  élèves. 

(jeunes   filles.) 
Professeur  :  MUe  j.  Tordbus. 

Juillet  1891  :  19  élèves. 

•  1892  :  20  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M™»  Nburt-Maribu. 
Juillet  1891  :  37  élèves. 
•      1892  :  14  élèves. 

Monitrice  :  M^e  Gérard,  i^r  prix  en  1884. 

Juillet  1891  :  20  élèves. 
B      1892  :  24  élèves. 


Déclamation  néerlandaise  {cours  mixte). 

Professeur  :  M.  Hibl. 

Juillet  X891  :  I  élève. 
B      1892  :  I  élève. 


Cours  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vbrmandblb. 

Juillet  1891  :  43  élèves  (16  jeunes  gens;  27  jeunes  filles). 
»      1892  :  60  élèves  (17  jeunes  gens;  43  jeunes  filles). 
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Au  x«r  juillet  1891,1e  nombre  total  des  élèves  était  de  689^ 
dont  280  jeunes  filles  et  409  jeunes  gens;  au  i*^'  juillet  x898i  il 
est  de  711  dont  272  jeunes  filles  et  439  jeunes  gens. 

Parmi  ces  711  élèves  il  en  est  53  étrangers  qui  se  répartissent 
comme  suit  :  - 

Iles  britanniques 19 

Pays-Bas ix 

Colonies  anglaises 4 

France 3 

Espagne 3 

Allemagne 2 

Alsace- Lorraine 2 

Suisse 2 

États-Unis 

Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Italie 

Autriche- Hongrie 

Bulgarie 

Russie 

Colonies  espagnoles  .... 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1891-1892. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDL 

(CONSACRÉS  AOZ  ÉLÈVES  DU  SBXB  FÉMININ  BT  AUX  COURS  MIZTB8.) 

If  PÉRIODE  :  de  g  à  11  heures  du  matin. 

Chant M.  Warnots.  No  3. 

Chant Mlle  Warnots.  No  z  (de  xo  à  midi.) 

Chant M«o  A.  Cornélis.  N®  14  (de  10  à  midi.) 

Piano M.  Woutbrs.  N<*  4. 

Déclamation M<»«  Nbury-Mahibu.  No  5. 

Solfège M™«  Faiqnaert.  No  13. 

Solfège M«°«  Flon.  No  9. 

Piano  (M.  Wouters)  .  .  M^i^  Uhlmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie M^e  Wittmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie W^^  Césarion  (lundi,  vendredi). 

Ile  PÉRIODE  :  de  11  h.  du  matin  à  ih.de  relevée. 

Solfège Mlle  M.  TORDBUS.  No  13. 

Chant M.  Warnots.  No  3. 

Musique  de  chambre .  .  M<ne  Zarbmbska.  No  4. 

Solfège MUe  Buol. 

nie  PÉRIODE  :  de  1  h.  à  s  h.  de  relevée. 
Chant M.  Warnots  (mercredi).  No  14. 


—  78  - 


Chœur  des  concerts  .  .  M.  Soubrb  (mercredi  de  t  ^/^kz  3/^  h* 

vend,  de  11/4^2  Va  h.).  Salle 
des  concerts. 

Chant  choral M.  L.  Jouret  (mercredi  et  vendredi 

de  I  Va  ^  3  h.).  N©  3. 
MUe  J.T0RDBU8  (landi, vendredi.)*  No  6. 
M.  Vermandele  (lundi,  mercr.).  N©  z6. 


Déclamation  française. 
Déclamation  française. 


Déclamation   .  .  .  . 
Piano  (M.  Gurickx). 
Piano       (  id.  ) 
Piano       (  id.  ] 
Piano  (M.  Wouters) 


M"e  Gérard  (lundi,  vendredi). 
Min«  Lefèvre-Moriamè  (lundi,  vendr.). 
Mlle  Gemma  (lundi,  vendredi). 
M"e  Falkenstein  (lundi,  vendredi). 
MUe  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 


IV«  PÉRIODE  :  de  z  à  sh.de  relevée. 

Piano M.  Gurickx  (lundi,  vendredi  de  3  à6h«). 

NO  4. 

Déclamation  française.  W^^  J.  Tordbus.  N»  6. 

Maintien M.  Vbrmandblb  (lundi,  n©  16;  mer- 
credi, no  3). 

Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (vendredi).  N©  8. 
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SÉRIE  B.  —  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 

(BXCLUSIVBMBNT  RéSBRVés   AUX   ÉLÈVBS  DU   SBXB   MASCULIN.) 

x»  PÉRIODE  :  de  g  à  11  heures  du  matin. 

Violon M.  A.  Cornélis  (mardi»  samedi  de  9  h. 

à  midi).  N^  14. 
Violon M.  Van  Styvoort  (mardi,  samedi»  de 

9  h.  à  midi).  N»  i. 
Alto M.  FiRKBT  (mardi»  samedi»  de  9  h.  à 

midi).  No  15. 

Contrebasse M.  Ebckhauttb.  N^  16. 

Harpe M.  Mbbrloo. 

Flûte M.  Anthoni  (mardi»  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  N»  12. 

Hautbois M.  Guidé.  No  4. 

Clarinette M.  Poncblbt.  No  2. 

Cor. M.  Mbrck.  N»  3. 

Trombone M.  Sbha.  No  20. 

Trompette M.  Qobybns.  No  5. 

Ensemble  instrumental.  MM.  Colyns  et  Aonibz  (jeudi,  salle  des 

concerts). 
Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8. 
Harmonie  théorique  .  .  M.  Hubbrti  (mardi,  jeudi).  No  8. 

Solfège. M.  ViBNNB.  No  13. 

Solfège M.  Bauvais.  Salle  d'attente. 

Solfège M.  Stbnobrs  (jeudi).  No  9. 

Violon  (M.  Colyns) .  •  .  M.  Houben  (mardi,  samedi). 
Violon      (  id.  )      ...  M.  Vessière  (mardi»  samedi,  de  9  h.  à 

midi). 

Alto M.  Lapon  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouserez  (mardi»  samedi). 

Flûte. M.  Paniaine. 


—  8o  — 

Ile  PÉRIODE  :  de  xi  h.  du  matin  à  i  h.  de  relevée. 

Déclamation  française  •  M.  Monrosb  (samedi).  No  6. 
Solfège M.  Stbnobrs  (mardi,  samedi).  N»  9. 

Piano M.  Va»  Ruysevelt  (mardi,  samedi). 

Piano :  .  M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  A.  Cornélis).  M.  Agniez  (mardi,  samedi). 
Violon     .   (  id.  )         .M.  Drèxe  (mardi). 
Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Fiévez  (samedi). 

Clavier  (orgue) M.  Stevens  (mardi,  samedi). 

Solfège  (M.  Vienne)  .  .  M.  Kips. 
Solfège  (M.  Bauvais) .  .  M.  Maeck. 

nie  PÉRIODE  ideià^h.de  relevée. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  des 

concerts. 
Violon M.  CoLYNS  (mardi,  samedi, de  I  à4  h.). 

No  14. 
Violoncelle M.  Jacobs  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

NO  5. 

Piano M.  Db  Grbbp  (mardi,  samedi,  de  z  à 

4  h.).  No  4. 

Basson M.  Neumans.  No  12. 

Saxophone M.  Bbeckman.  No  2. 

Déclamation  française.  M.  Monrosb  (mardi  et  jeudi).  No»  3,  6. 
Déclamation  française.  M.  Vermandele  (samedi).  No  16. 
Clavier M.  Mercier  (mardi, samedi, de  i  à 4h.). 

No»  9,  12. 
Solfège M.  Van  Ruysbvblt.  No  13. 

Piano M.  Vandenhroeck  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Go(f«»»«  (mardi,  samedi,  de  ià4  h.). 

Orgue m.  De  Boeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 
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iVe  PÉRIODE  :de  là^h.dc relevée. 

Chœur  des  concerts  ..  M.  BAuwBNs(mardi  de3à47ih.)*No3. 
Chant  choral M.  L.  Jourbt  (jeudi,  samedi  de  2  '/<  ^ 

4  h.).  N«  3- 

Violon M.  YsAYB  (de  4  à  6  h.).  No  15. 

Musique  de  chambre.  .  M.  A.  Cornélis  (jeudi).  No  14* 

Maintien M.  Vbrmandblb  (samedi)  No  6. 

Déclamation  néerland.  M.  Hibl  (de  4  à  6  h.).  N»  16. 
Harmonie  écrite  ....  M.  J.  Dupont  (jeudi).  N»  8. 
Harmonie  pratique.  .  .  M.  SAMUBL(mardi,8am.de3à6h.).Noi. 
Contre'<point M.  Kuppbrath  (mardi,  samedi  de  3  à 

6  h.).  No  9. 
Solfège t  .  M.  SouBRB  (de  4  à  6  h.).  No  13. 

Solfège M,  Couteaux, 

Harmonie  théorique  .  .  M.  Wotquenne  (mardi,  samedi). 
Harmonie  théorique  .  .  M.  Lunssens  (mardi,  samedi). 
Violon  (M.  A.  Cornélis).  M.  Drèxe  (samedi  de  4  à  6  h.). 
Violon  (M.  Colyns) ...  M.  Fiévex  (jeudi  de  4  à  6  h.)* 

Alto M.  P.  L«/^vr^  (mardi,  samedi  de4 à 6  h.). 

Déclamation M.  Chômé. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

1891-1892. 

M.  Sluys,  directeur  de  T École  normale  des  instituteurs  de 
Bruxelles  :  L'instituteur  musicien,  méthode  modale,  cours 
préparatoire  par  le  comité  de  VA  ssociation  galiniste.  —  Choix 
de  chants  faciles  recueillis  par  M.Amédée  Bouillis,  2^  édition. 
—  ^instituteur  musicien  (cours  préparatoire)  ;  Vinsiihiteur 
et  rélève  musicien  (cours  élémentaire);  choix  de  chants  faciles 
recueillis  par  M.  Amédée  Bouillis,  —  Cempuis  (Oise), 
Orphelinat  Prévost. 
M.  S.  DE  ScHRYVBR  :  Quatorze  lettres  inédites  de  Grétry  conservées 
au  Musée  Grétry  à  Liège»  (Extrait  des  Annales  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles,  vol.  V).  Bruxelles,  A.  Vromant, 
1891. 
limt  Veuve  A.  L.  Lacombb  :  Ouverture  de  concert  en  si  mineur 

par  Louis  Lacomhe,  op,  91.  Paris,  Ph.  Maquet  et  O^, 
M.  le  Vicomte  de  Grouchy  :  Pierre  le  Grand  à  Paris  en  1717. 
Un  privilège  pour  la  foire  Saint- Laurent.  Paris,  1891.  — - 
Les  abonnés  de  l'Opéra  en  1778.  Paris,  1891.  —  (Extraits  du 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Vlle-de* 
France,  t,  XVIII).  —  Dons  de  Tauteur. 
Mme  Van  dbr  Heydbn  :  Arietta  con  accompagnamento  di  Piano 
Forte.  Composed  expressly  for  the  Bazaar,  for  the  Foreigners 
in  distress,  1833.  By  G.  Rossini.   London,   engraved  & 
printed  by  E.  Loman. 
Etrennes  lyriques.  Recueil  de  romances  et  nocturnes,  publiés  par 
A,  Romagnesi.  Paris,  A.  Romagnesi,  1832. 
M.  Ernbst  Closson  :  Edvard  Grieg  et  la  musique  Scandinave, 
Paris,  Fischbacher;  Bruxelles,  Schott.  —  Don  de  l'auteur. 
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M.  le  Comte  L.  P.  Valdriobi  :  Il  libro  di  eanio  e  Uuio  di  Cosimo 
Bottegarifiorentino,  pubblicato  a  cura  dcl  Conte  Luigi-Pran* 
cesco   Valdrighi,  Pirenze,   il  •  Giornale  di  erudizione  i 
editore,  1891. 
M.  Ramiro  db  Inchaurbb  :  Tabla  del  indicadof  grdfico  {n9  i)  de 
las  principales  dificultades  tnecdnicas  del  piano,  ôrgano,  armo' 
nium,  compuesta  de  letras,  signos  y  cifras.  Bilbao,  L.  B. 
Dotesio.  —  Don  de  Fauteur. 
Mme  Hippbrt-Blabs  :  Manuscrits  autographes  des  composi- 
tions pour  clarinette  de  feu  Joseph  Blaes»  ancien  profes* 
seur  au  Conservatoire. 
M.  Victor  Mahillon  :  HandeVs  Messiah  :  Discovery  of  ihe 
original  word-book  used  ai  the  first  performance  in  Dublin, 
April  13,  1742;  with  some  notes  (By  James  C.  Culwick). 
Dublin»  Ponsonby  and  Weldrick,  1891. 
M.  L.  Wallnbr:  De  lamathésis  musicale.  Une  question  litigieuse. 
(Extrait  de  \a.Fédêration  artistique,  189 1.)  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Â.  J.  Vivier  :  Une  question  litigieuse.  Réponse  de  M.  A.  J» 
Vivier  à  M.  L,  Wallner,  Bruxelles,  Vanderauwera,  1891. 
Traité  complet  d'harmonie  théorique,  pratique,  vocale  et  instru* 
mentale.  5^  édition.  Bruxelles,   Lumay,  1890.  —  Don  de 
l'auteur. 
M.  EUQ.  DB  Bricqubvillb  :  Le  piano  de  Afi»«  Du  Barry  et  le 
clavecin  de  la  Reine  Marie- Antoinette,  Versailles,  V^®  Âubert, 
1892.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  P.  Virblla  CassaI^bs  :  La   Opera  en  Barcelona,  estudio 
histâricO'Critico.  Barcelona,  Redon  do  y  Xumetra,  i888.  — 
Don  de  l'auteur. 
M.  Pelipb  Pbdrbll  :  Por  nuestra  mûsica.  Algunas  observaciones 
sobre  la  magna  cuesti6n  de  una  Escuela   lirico  nadonal. 
Barcelona,  Henrich  y  G*,  1891.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Bbnbdbtto  Crocb  :  /  teatri  di  Napoli,  secolo  XV 'XV III. 

Napoli,  Luigi  Pierro,  1891.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Taddbo  Wibl  :  /  teatri  musicali  di  Venezia  nel  settecento, 
Venezia,  1891-99.  —  Don  de  l'auteur. 
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M.  Alphomsb  Qoovabrts  :  Le  chevalier  Léon  de  Burbure,  notice 

biographique.  (Extrait  du  Bulletin  de  F  Académie  d'archéologie 

de  Belgique^  iSgi),  —  Don  de  l'auteur. 
M,  Camille  Benoit  :  La  grande  messe  en  si  mineur  de  Jean^Sêbas» 

tien  Bach.  Paris,  Imprimerie  de  VArt,  1891.  —  Don  de 

r  auteur* 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE 

PENDANT  L*ANNéB    1891. 

M.  Bbckx,  consul  général  de  Belgique,  à  Melbourne  (Australie) 
Une  guimbarde  en  bambou,  en  usage  chez  les  indigènes 
des  tles  de  l'archipel  Bismarck; 
unt  flûte  nasale  en  bambou,  en  usage  chez  les  indigènes  des 
îles  Fidji. 

M.  L.  Van  Schbrpbnzbbl-Thim,  consul  général  de  Belgique 
à  Moscou  :  Une  trompe  de  chasse  grand  modèle. 

MM.  Lbmoinb  et  fils,  éditeurs  de  musique  à  Paris  et  à 
Bruxelles  :  Les  dessins  d'un  quatuor  normal  d'instruments 
à  cordes  construits  d'après  les  calculs  et  sur  les  indica* 
tiens  de  M.  Dubois  de  Gennes,  ingénieur  à  Paris. 

M.  DiifiTRi  DB  Bbnckbndorpp,  à  S^  Pétersbourg  :  Les  dessins, 
en  grandeur  d'exéoution,  d'une  trompette  basse  apparte* 
nant  au  Trésor  impérial  du  Kremlin  à  Moscou. 

M.  Antoinb  Plocbk,  à  Chroustovice  (Bohème)  :  Deux  exem- 
plaires d'une  sourdine  de  violon  inventée  par  le  donateur. 

M.  Hbrmann  SifiTH,  à  Londres  :  La  photographie  d'une  statue 
du  Musée  britannique,  représentant  Midas  d'Agrigente, 
le  joueur  de  flûte  sicilien  à  qui  Pindare  a  dédié  sa  Z2«ode 
pythique. 

M.  A.  J.  HiPKiNS,  à  Londres  :  La  photographie  d'un  tableau  de 
Holbein  appartenant  à  la  National  Gallery  de  Londres  et 
intitulé  i  les  Ambassadeurs  •. 

M.  A.  E.  Vbrbbrckt,  agent  commercial  des  chemins  de  fer  du 
Congo,  à  Boma  :  Un  zanxa  à  huit  lames  métalliques. 

8 
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M.  Âuo.  ToLBBCQUB,  à  Nîoft  :  Un  fac-similé  de  la  vielle  à 
archet  du  XIII«  siècle,  d'après  des  sculptures  de  la  cath6> 
drale  d'Amiens. 
M.  H.  Chaussibr,  à  Paris  :  Un  cor  à  trois  pistons  et  un  cylindre, 

système  nouveau  inventé  par  le  donateur. 
M.  J.  Â.  VAN  Aalst,  à  Pékin  :  Un  Kang  Vung^  trompette  des 

lamas  ou  prêtres  du  Thibet. 
M.  Victor  Mahillon,  à  Bruxelles  :  Patente  anglaise  de  Wil- 
liam Bainbridge,  perfectionnement  au  flageolet  ou  à  la 
flûte,  du  3  décembre  1819; 

patente  anglaise  de  William  Bainbridge,  perfectionnement 
au  flageolet  ou  à  la  flûte,  du  2.6  avril  1810; 

patente  anglaise  du  même,  perfectionnement  au  flageolet  ou 
à  la  flûte,  du  13  juin  1807. 

patente  anglaise  du  même,  perfectionnement  au  flageolet,  da 
2  mai  1803; 

patente  anglaise  d'Adolphe  Fontaine -Besson,  de  Paris, 
clarinette  contrebasse  en  si !T  à  l'octave  grave  de  la  clari- 
nette basse  ordinaire,  du  14  octobre  1890; 

patente  anglaise  de  William  Edward  Newton,  perfectionne- 
ment aux  cornets  et  autres  instruments  semblables,  du 
28  décembre  1866  (communication  de  la  Schreiber  Cornet 
Manufacturing  Company  de  New- York). 


PREMIERS   PRIX 

REMPORTÉS  AUX   CONCOURS  DE  1891. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLFÈOB  (cours  supérieurs).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Direc- 
teur, président;  MM.  Bauwens;  Delannoy,  Herman,  profes- 
seurs au  Conservatoire  de  Lille;  L.  Jouret,Nevejan8,Watelle. 
—  Professeurs  :  MM.  Vienne,  A.  Bauvais,  Deswert;  MU«  M. 
Tordeus.  —  Programme  :  x»  deux  questions  théoriques; 
2»  lecture  à  première  vue  d*une  leçon  à  changements  de 
clefs  ;  30  lecture  à  première  vue  d*un  morceau  de  chant  avec 
texte  français;  40  dictée  mélodique  et  rythmique. 

M.  Antoine  Dubois,  de  Watermael,  15  ans,  avec  distinctiont 
élève  de  M.  Bauvais;  M.  Henri  Broeckaert,  de  Louvain, 
18  ans,  avec  distinction^  élève  de  M.  Vienne;  M,  François  De 
Busscher,  de  Bruxelles,  18  ans,  élève  de  M.  Bauvais; 
M.  Louis  Verbruggen,  de  Bruxelles,  14  ans,  élève  de 
M.  Vienne;  M.  Léon  Barzin,  de  Saint-Gilles,  15  ans,  élève 
de  M.  Bauvais;  M.  Emile  Bosquet',  de  Schaerbeek,  t2  ans; 
M.  Albert  Navez,  de  Marcinelle,  19  ans;  M.  Etienne  Van 
Lierde,  de  Bruxelles,  z8  ans;  M.  Henri  Danhieux,  de 
Bruxelles,  19  ans;  élèves  de  M.  Vienne;  M.  Gaston  Carlier, 
de  Wasmesy  18  ans,  M.  Gustave  Abras,  de  Namur,  17  ans; 
M.  Pierre  Hans,  de  Roux,  16  ans;  M*  Arthur  Moins,  de 

1  Le  nom  de  M,  Emile  Bosquet  a  été  omis  parmi  les  lauréats 
du  cours  élémentaire  de  solfège  des  concours  de  1890  (p.  89  de 
TAnnuaire  de  1891). 
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Soignies,  15  ans;  M.  Hector  Tulkens,  de  Spa,  15  ans,  élèves 
de  M.  Bauvais.  —  87  concurrents. 
MUe  Louise  Huygens,  de  Bruxelles,  14  ans;  M}^  Hélène 
Delesenne,  de  Bruxelles,  16  ans;  M^o  Marie  De  Kock,  de 
Saint-Josse-ten-Noode,  17  ans;  M^^  Louise  Apol,  de 
Bruxelles,  13  ans;  MU«  Bveline  Âglen,  d'Âlyth  (Ecosse), 
x8  ans;  Ml^  Âdrienne  Van  Overeem,  de  Leyde,  20  ans; 
MUe  Céline  Trulemans,  de  Bruxelles,  14  ans.  —  23  concur- 
rentes. 

SoLPèoB  {cours  élémentaires).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Direc- 
teur, président;  MM.  Bauwens,  L.  Jouret,  Nevejans,  Van 
Volxem,  Watelle.  —  Professeurs  :  M.  L.  Soubre  ;  Madame 
Faignaert.  —  Programme  :  i»  deux  .questions  théoriques; 
flo  lecture  à  première  vue  d'une  leçon  de  solfège  ;  30  dictée 
musicale,  mélodie  et  rythme  séparés. 

M.  Georges  Renson,  d'Ixelles,  12  ans,  avec  distinction;  M.  Hector 
Sonkes,  de  Bruxelles,  13  ans,  avec  distinction;  M.  Alphonse 
Cluytens,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  11  ans;  M.Jean  Vander* 
heyden,  de  Bruxelles,  11  ans;  M.  Arthur  Bockstael,  d'Ixelles, 
15  ans;  M.  Pernand  Hoyois,de  Bruxelles,  12 ans;  M.Georges 
Berry,  de  Bruxelles,  10  ans;  M.  Joseph  Cluytens,  de  Molen- 
beek-Saint-Jean,  13  ans.  —  23  concurrents. 

Mn«  Marguerite  Laenen,  de  Heyst-op-den-Berg,  10  ans,  avec 
distinction;  MU«  Laure  Adam,  d'Ixelles,  13  ans^  avec  distinC' 
tion:  MUe  Albertine  Brusselaers,  de  Bruxelles,  15  ans,  avec 
distinction;  MU»  Berthe  Barré,  de  Bruxelles,  10  ans,  avec 
distinction;  W^  Bmilia  Pilon,  de  Bruxelles,  12  ans,  avec 
distinction;  W^  Lucette  Doperé,  de  Schaerbeek,  12  ans; 
iunt  Gabrielle  Fernandès,  de  Schaerbeek,  12  ans;  W^  Hen- 
riette Eggermont,  de  Saint^Gilles,  11  ans;  Mii«  Julia  de 
Cléty,  d'Anderlecht,  11  ans;  M^e  Jeanne  Pirotte,  de  Saint- 
Josse-ten-Noode,  15  ans;  W^  Henriette  Braive,  de  Schaer- 
beek, 16  ans;  M0«  Marie  Cluysenaar,  de  Saint-Gilles,  15  ans; 
MU«  Jeanne  Cluysenaar,  de  Saint-Gilles,  13  ans;  W^  Jean- 
nette Daudemont,  de  Jumet,  15  ans;  W^  Louise  Fontaine, 
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de  Schaerbeck,  12  ans;  MQ^  Hermance  Stock,  de  Saint. 
Josse-ten-Noode,  15  ans;  M^e  Gabrielle  Bouault,  de  Malines, 
xo  ans;  Mn«  Berthe  Falesse,  de  Florennes,  14  ans;  M^e  Isa- 
belle Landois,  de  Liège,  10  ans.  —  21  concurrentes. 

HARifONiB  THéoRiQUB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur: 
M.  G.  Huberti.  —  Programme  :  i»  Harmoniser  une  basse; 
2®  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser  complète- 
ment; 30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déter- 
miné; 40  questions  sur  l'échelle  des  quintes;  5^  recherche 
d'accords  communs  à  des  tonalités  indiquées;  6^  dictée 
harmonique. 

M.  Ânténor  Stevens,  de  Louvain,  25  ans,  avec  distinction: 
MUe  (Gabrielle  Delmotte,  de  Tournai,  18  ans;  M.  Léon  Baizc» 
de  Saint-Gilles,  17  ans.  —  13  concurrents. 

Harmonib  éCRiTB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  pré- 
sident; MM.  L.  Dubois,  G.  Huberti,  L.  Soubre,  Wallner.— 
Professeur:  M.  J.  Dupont.—  Programme;  1®  Harmoniser 
une  basse;  2°  mettre  un  accompagnement  en  accords  plaqués 
sur  une  mélodie;  3^'  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un 
accord  déterminé. 

M.  Conrad  Gortebeeck,  ^e  Termonde,  23  ans,  avec  distinction; 
M.  Paulin  Marchand,  de  Marchienne-au-Pont,  z8  ans; 
M.  Paul  Miry,  de  Gand,  22  ans;  M.  Auguste  Byl,  de  Perck» 
22  ans.  —  18  concurrents. 

Harmonib  pratiqub.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  J.  Dupont,  L.  Dubois,  G.  Huberti.  —  Pro- 
fesseur :  M.  Ed.  Samuel.  —  Programme  :  1^  Réalisation  aa 
clavier  de  chorals  de  J.  S.  Bach,  avec  basse  chiffrée  et  non 
chiffrée;  2^  harmonisation  de  chorals  à  4  voix,  la  mélodie 
seule  étant  donnée;  y*  accompagnement  d'après  la  basse 
chiffrée  ;  4®  lecture  et  réduction  au  clavier  de  fragments  de 
partitions  d'orchestre  de  maîtres  classiques. 

M.  Conrad  Gortebeek,  déjà  nommé;  M.  Auguste  Byl,  déjà 
nommé*  —  4  concurrente. 
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CoNTRB-POiNT  ET  POQUB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur» 
président;  M  M.  G.  Huberti.  Wall ner.— Professeur  :  M.  Kuf- 
ferath.  —  Programme  :  Fugue  à  4  voix  sur  un  sujet  donné. 

Prix  non  décerné.  —  3  concurrents. 

CONCOURS  PUBLICS. 

Chant  théâtral  en  langue  française  {cours  mixte)  ^.  — 
Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Eeck- 
hautte,  L.  Jouret,  Michotte,  Nevejans,  Van  den  Heuvel.  — 
Professeurs:  M»©  Cornélis- Servais;  M.  Warnots.  —  Pro- 
gramme :  1^  exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
a)  ténor  noble  :  Air  d^Obéron  :  •  Dans  les  dangers  mon  ardeur 
se  plaît  •  Weber;  b)  ténor  de  demi-caractère  :  Air  de  Dar^ 
danus  :  t  Ah!  contre  tant  d'amour  •  Sacchini;  c)  ténor 
gracieux  :  Cavatine  d*Armide  :  c  Allez,  éloignez-vous  de  moi  • 
Gluck  ;  d)  baryton  noble  :  Air  d^Iphigénie  en  A  ulide:  c  Pouvez- 
vous  ordonner  qu'un  père»  Gluck;  e)  baryton  de  demi- 
caractère  :  Air  des  Pèlerins  de  la  Mecque  :  c  C'est  un  torrent 
impétueux»  Gluck;  /)  basse  noble  :  Récit  et  air  d'Evelinai 
i  O  ma  patrie  »  Sacchini;^)  soprano  dramatique  :  Récit  et 
air  d^Alceste  :  c  Non,  ce  n'est  point  un  sacrifice  »  Gluck; 
h)  soprano  de  demi-caractère  :  Récit  et  air  de  Sylvain:  c  II 
va  venir»  Grétry;  «')  soprano  léger:  Air  de  Jean  de  Paris: 
i  Ah  !  quel  plaisir  »  Boieldieu  ;  j)  mezzo-soprano  et  contralto  : 
Air  d'Orphée  :  i  O  cher  trésor  d'amour  »  Gluck;  2^  exécution 
d'un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  Oscar  Rosseels^,  de  Louvain,  26  ans,  avec  distinction;  mor- 

>  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fîls  un 
prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur 
de  100  francs,  a  été  affecté  au  premier  prix  de  chant. 

>  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  1880,  a  accepté  la 

'donation,  faite  par  feu  M.   Blkan,  d'une  somme   destinée  à 

ajouter  annuellement  200  francs  au  premier  prix  et  52  francs 

au  deuxième  prix  de  chant  remportés  par  des  élèves  du  sexe 

masculin. 
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ceau  au  choix  :  Air  du  Pardon  de  Ploërmel  :  •  0  puissante 
magie  •  Meyerbeer;  M.  Isidore  De  Backer,  de  BruxelleSi 
27  ans;  morceau  au  choix:  Air  de  V Africaine:  «Pille  des 
rois  •  Meyerbeer.  —  5  concurrents. 

M"«  Henriette  Bauvais,  de  Schaerbeek,  25  ans,  avec  disHnction, 
élève  de  M.  Warnots  ;  morceau  au  choix  :  Air  ô^Hamlei  :  «  A 
vos  jeux,  mes  amis»  A.  Thomas;  Mii«  Justa  De  Haene, 
d* Anvers,  25  ans,  avec  distinction,  élève  de  M™»  Cornélia- 
Servais  ;  morceau  au  choix  :  Air  de  Philêmon  et  Baucis  :  c  0 
riante  nature  •  Gounod;  M^ie  Jeanne  Flament,  d'Anvers, 
19  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au 
choix  :  Air  de  Galathée  :  •  Tristes  amours  »  Massé  ;  MB»  Marie 
Parentani,d'Ixelles,  20  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  War- 
nots; morceau  au  choix  :  Air  du  Caïd  :  «  Plaignez  la  pauvre 
demoiselle»  A.Thomas;  MUe  Fanny  Guilliaume,  de  Saint- 
Gilles,  23  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Warnots;  morceau 
au  choix  :  Air  de  la  Taverne  des  Trabans  :  •  0  Saint-Yves  » 
,H.  Maréchal;  M^e  Lucie  Goetz,  de  Couvin,  19  ans,  élève  de 
M.  Warnots  ;  morceau  au  choix  :  Air  de  Sapho  :  c  Héro  sur  la 
tour  solitaire  »  Gounod  ;  MU^  Victorine  Olivier, de  Schaerbeek, 
22  ans,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix:  Air  de 
V Africaine  :  «  D'ici  je  vois  la  mer  »  Meyerbeer.  —  18  con- 
currentes. 

Oroub  et  plain-chant.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président  ;  MM. les  abbés  Bus8chaert,Duclos,  MM.  Danneels, 
L.  Dubois,  G.  Huberti.  —  Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly. 
—  Programme  :  1^  Exécution  du  morceau  de  concours 
imposé  :  Toccata  en  fa  majeur,  J.  S.  Bach  ;  2^  exécution  d'un 
morceau  au  choix  du  concurrent;  30  a)  accompagnement 
d'un  choral  avec  basse  chiffrée;  b)  accompagnement  d'un 
choral  dont  la  mélodie  seule  est  donnée;  4°  modulations; 
5®  a)  petit  prélude  dans  un  des  modes  antiques  ;  b)  accom- 
pagnement d'une  antienne  et  de  sa  psalmodie;  6**  improvi- 
sation. 

M.  Conrad  Gortebeek,  déjà  nommé,  avec  distinction;  morceaux 
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au  choix  :  a)  Choral  varié,  J.  S.  Bach  ;  b)  Introduction  du 
VI I«  concerto,  Haendcl;  M.  Louis  Declercq,  déjà  ncmimé; 
morceau  au  choix  :  PassacagHa,  J.  S.  Bach;  M.  Auguste 
Byl,  déjà  nommé;  morceau  au  choix  :  Toccata  tn  fa  majeur^ 
J.  S.  Bach.  —  3  concurrents* 

PiAMO*  (hommes),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent;  MM.  Brmel,  Ghymers,  Heynderickx,  M.  Lazare. — 
Professeur  :  M.  A.  De  Greef.  —  Programme  :  zo  Exécution  du 
morceau  imposé  :  i»  partie  du  concerto  en  la  mineur^ 
Hummel;  2,^  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d'une 
fugue  du  Clavecin  bien  tempéré^  choisis  par  le  jury  dans  un 
répertoire  de  quatre  numéros  au  moins,  indiqués  par  le 
concurrent;  30  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concur- 
rent. 

M.  Pierre  Stork,  de  Londres,  27  ans,  avec  la  plus  grande  distinC' 
iion;  morceaux  au  choix  :  a)  Étude  en  ri  bémol,  Liszt  ;  b)  Bal- 
lade en  la  bémol,  Chopin  ;  M.  Joseph  Sevenants,  de  Bruxelles» 
22  ans,  avec  distinction;  morceau  au  choix  :  Adagio  moUo  et 
rondo  de  la  sonate  1  l'Aurore  •  op.  53,  Beethoven.  —  4  con- 
currents. 

Piano  (jeunes  filles).  — •  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  pré- 
sident ;  Mi°e Devaux,  MM. Heynderickx, Qhymers, M. Lazare. 
—  Professeur  :  M.  Gurickx.  —  Programme  :  i^  Exécution  du 
morceau  de  concours  imposé  :  i^*  partie  du  concerto  en 
/a  démo/,  Hummel;  a^  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude 
et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  de  quatre  numéros  au  moins,  indiqués 
par  la  concurrente;  3^  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la 
concurrente. 

MB^Âdeline  Blés,  de  La  Haye,  16  ans,  avec  distinction:  morceau 
au  choix  :  Fantaisie  en  sol  mineur,  op.  yy,   Beethoven; 

>  Bn  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un 
prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de 
100  francs»  a  été  affecté  au  premier  prix  de  piano. 
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M^  Laure  Parcus,  de  Louvain,  i8  ans;  morceau  au  choix  : 
Variations,  op.  le,  Chopin  ;  W^  Henriette  Falkenstein,  de 
Bruxelles,  i8  ans;  morceau  au  choix  :  Variations  dans  le 
style  sévère,  op.  22,  Â.  Dupont.  —  4  concurrentes. 

Harpb^  —  Professeur  :  M.  Meerloo.  —  Pas  de  concours. 

VtOLON.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM»  le  Prince  de  Chimay,  Beyer,  Leenders,  R.  Massart, 
Thomson»  —  Professeurs  :  MM.  J.  B.  Colyns,  Â.  Comélis, 
E.  Ysaye.  —  Programme  :  1°  Exécution  du  morceau  de 
concours  imposé  :  i^^  partie  du  7«  concerto,  Spohr;  2^  exé- 
cution (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer, 
de  Rode  et  de  Fiorillo)  ;  3^  exécution  d'un  morceau  au  choix 
du  concurrent. 

MUe  Céline  Blés,  de  la  Haye,  14  ans,  avec  la  plus  grande  distinc* 
tion,  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  :  Introduction 
et  andanU  du  4®  concerto,  Vieuxtemps;  M.Jacques  Enderlé, 
de  Bruxelles,  25  ans,  avec  distinctiont  élève  de  M.  Colyns; 
morceaux  au  choix  :  a)  Romance,  Max  Bruch;  b)  Mouve- 
ment perpétuel,  Paganini;  MUe  Bessie  de  Wagstaffe,  de 
Cholonitsky  (Russie),  22  ans,  avec  distinction,  élève  de 
M.  Â.  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Sonate  en  la  (n?  6), 
Haendel;  M.  Emile  Pieters,  de  Tourna!,  20  ans,  avec  distinc» 
tion,  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  :  Zigeunerweisen, 
Sarasate;  M^  Irma  Sèthe,  de  Bruxelles,  15  ans,  élève  de 
M.  Ysaye;  morceau  au  choix  :  i'*  partie  du  concerto  en 
ré  mineur  (fragments),  Damrosch;  M.  Léon  Hayet,  de 
Dampremy,  19  ans,  élève  de  M.  Cornélis;  morceau  au 
choix  :  Rondo  capriccioso,  Saint-Saëns;  M.  Julio  Francès,  de 
Madrid,  22  ans,  élève  de  M.  Ysaye;  morceau  au  choix  : 
Variations,  Joachim  ;  M.  Charles  Kihlmann,  de  Gothfembourg 

<  S.  M.  Ta  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 
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(Suède),  23  ans,  élève  de  M.  Ysaye;  morceau  au  choix  : 
ir«  partie  du  3«  concerto,  Saint-Saëns;  M.  Grégoire  Bosard« 
de  Verviers,  28  ans,  élève  de  M.  Ysaye  ;  morceau  au  choix  : 
Allegro  non  iroppo  de  la  Symphonie  espagnole,  Lalo; 
M.  Luigi  Sartoni,  de  Florence,  24  ans,  élève  de  M.  Ysaye; 
morceaux  au  choix  :  a)  AndanU  de  la  sonate  n^  5,  Haendel; 
h)  Caprice,  Guiraud;  M.  Paul  Miry,  déjà  nommé,  élève  de 
M.  Ysaye;  morceaux  au  choix  :  a)  Romance,  W.  Kes; 
h)  Rigodon,  J.  RafF.  —  30  concurrents. 

Alto.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  L.  Dubois,  Kéfer,  Nevejans,  Van  der  Heyden.  — 
Professeur  :  M.  L.  Pirket.  —  Programme  :  i»  Exécution  du 
morceau  de  concours  imposé  :  Allegro  du  21  «  concerto 
(transcription),  Viotti;  2®  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou 
de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
indiqué  (études  de  Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de  Campagnoli)  ; 
3^  exécution  d*un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

Prix  non  décerné.  —  7  concurrents. 

Violoncelle.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  1^  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
ler  solo  du  8«  concerto,  Romberg;  2^  exécution  d'un  morceau 
au  choix  du  concurrent. 

M.  Charles  Van  Isterdael,  de  Mons,  21  ans,  avec  distinction; 
morceau  au  choix  :  Fantaisie  sur  des  motifs  de  Lestocq, 
F.  Servais;  M.  Alphonse  Inslegers,  de  Bruges,  23  ans; 
morceau  au  choix  :  Fantaisie  :  0  cara  memoria,  F.  Servais; 
M.  Henri  Gillet,  de  Verviers,  21  ans;  morceau  au  choix: 
Andante  et  allegro  du  concerto  en  ut  mineur t  F.  Servais.  — 
5  concurrents. 

Contrebasse.  —  Même  jury.  —  Chargé  du  cours  :  M.  Seha.  — 
Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
Concertino,  Steen;  2^  Exécution  d'un  morceau  au  choix  du 
concurrent. 

Prix  non  décerné.  —  4  concurrents. 
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Plôtb.  —  Membres   du  jury   :   M.  le  -Directeur,   président; 

MM.  L.  Dubois,  Herman,  Vandenheuvel,  Van  Herzeele.  ~ 

Professeur  :  M.  Ânthoni.  —  Morceau  de  concours  :  Concerto 

en  sol  majeur  {Adagio  et  miniuito),  Mozart. 
M.  Jean  Maeck,  de  Bruxelles,  17  ans;  M.  Auguste  Strauwen, 

de  Laeken,  18  ans.  —  7  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Guidé.  —  Morceau 

de  concours  :  Concertstûck  (Adagio  eifituile),  J.  Rietz. 
M.  Hector  Biévelez,  de  Wasmes,  20  ans.  —  7  concurrents. 

Clarinbttb.  —   Même  jury.  —  Professeur  :   M.  Poncelet.  — 
Morceau  de  concours  :  Concertstûckt  J.  M.  Coenen. 

M.  Georges  Tourneur,  de  Monceau-sur- Sambre,  18  ans,  avec 
distinction;  M.  Paul  Marreel,  de  Lille,  20  ans;  M.  Jules 
Hublart,  de  Fontaine-rÉvèque,  19  ans.  —  8  concurrents. 

Basson.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceau 

de  concours  :  Inapromptu,  J.  B.  Colyns. 
Prix  non  décerné.  —  6  concurrents. 

Saxophonb. --  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Bender,  Staps,  Van  Herzeele,  Van  Remoortel.  — 
Professeur  :  M.  Beeckman.  —  Morceau  de  concours  •*  Air 
(transcription),  Hasse. 

Prix  non  décerné.  —  4  concurrents. 

Cor.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Merck.  —  Morceaux  de 
concours  :  a)  Cor  basse  :  Air  de  la  Chute  de  Jéricho,  Hasse; 
b)  Cor  alto  :  solo,  Mengal. 

M.  Antoine  Guekert,  de  Wavre,  20  ans.  —  6  concurrents. 

Trompbttb.  —  Même  jury.  —  Professeur  :    M.  Goeyens.  — 
Morceau  de  concours  :  Air  d^Obéron  (transcription),  Weber. 
M.  Albert  Grillaert,  de  Termonde,  19  ans.  —  5  concurrents. 

Trombonb.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Seha.  —  Morceau 

de  concours  :  Cavatine,  Demersseman. 
Prix  non  décerné.  —  2  concurreats. 

Classb  db  musiqub  db  chambrb  avbc  piano  (jeunes  filles),  » 
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Membres  du  jury  :  .M.  le  Directeur,  président;  MM.  Brmel» 
Huberti,  Heynderickx,  M.  Lazare.  —  Professeur:  M°>«  Za- 
rembska.  —  Programme  :  Exécution  d*un  ou  de  plusieurs 
fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  sonates 
pour  piano  et  violon  de  Haydn,  de  Mozart  et  de  Beethoven* 
Prix  non  décerné.  —  6  concurrentes. 

Traoédib  et  Comédib.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur» 
président;  MM.  Alhaiza,  G.  Frédérix,  Rey. —  Professeurs  : 
M.  Bug.  Monrose;  MUe  Jeanne  Tordeus.  — Pro^ramifi^:  Une 
ou  plusieurs  scènes  de  tragédie  ou  de  comédie,  choisies  par 
les  concurrents. 

M.  Oscar  Rosseels,  déjà  nommé  ;  Gabrielle,  E.  Âugier,  rôle  de 
Julien  (actes  IV  et  V,  scènes  principales.)  —  2  concurrents. 

Mil*  Ântonia  Quilleaume,  de  Schaerbeek, 23  ans;  PA^r^,  Racine 
(acte  I),  rôle  de  Phèdre;  MUe  Justa  De  Haene,  déjà  nommée; 
Bertrand  et  Raton,  Scribe  (acte  V),  rôle  de  Christine  de 
Falkenskield,  —  5  concurrentes»  « 

Maintien  et  mimique  théâtrale.  —  Membres  du  jury  :  M.  le 
Directeur,  président  ;  M  M.  Bug.  Devaux,  Frédérix,  L.  Jouret, 
Rey,  Vander  Stappen.  —  Professeur  :  M.  Vermandele.  — 
Programme  :  Scènes  mimées. 

Mn«  Antonia  Guilleaume,  déjà  nommée,  avec  distinction; 
MU*  Henriette  Bauvais,  déjà  nommée;  M^  Maria  Dan  du- 
mont,  d*Ostende,  17  ans;  MUe  Adeline  Subra,  du  Havre, 
19  ans.  —  14  concurrentes. 

Pezx  Laurb  Van  Cutsbm^— Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  Mad.  Devaux,  MM.  Heynderickx,  Qhymers, 
M.  Lazare.  —  Programme  :  Un  ou  plusieurs  morceaux  au 
choix  des  concurrentes. 

I  Bn  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  MU«  Laure  Van 
Cutsem,  une  somme  de  1000  francs  a  été  affectée  à  un  prix 
spécial  de  piano  pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier 
ou  un  second  prix  dans  les  concours  des  trois  dernières  années» 
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MUe  Louise  Lemaire,  de  Liège, 21  ans;  morceau  choisi  :  Sonate 
en  sol  mineur,  Schuman n.  —  3  concurrentes. 

Prix  spécial  fondé  par  S.  M.  la  Rbinb  pour  l'bxécutzon 
DB  duos  a  voix  db  PBMMB8.  —  Membres  du  jury  :  M.  le 
Directeur,  président;  MM.  Michotte,  Eeckhautte,  L.  Jouret, 
Nevejans,  Vanden  Heuvel.  —  Programme  :  Un  morceau  au 
choix  des  concurrentes. 

MUe  Marie  Parentani,  déjà  nommée;  Mn«  Lucie  Goetz,  déjà 
nommée;  morceau  choisi  :  Duo  du  FreischûtZf  Weber.  — 
4  groupes  de  concurrentes. 


DIPLOMES  DE  CAPACITÉ 

ACCORDÉS    PENDANT    L'ANNÉE    1891. 


ALTO. 

Jury  M.  Gbvaert, président;  MM.  J.  Dupont,  Van  dbrHbydbn. 

Récipiendaires  :  M.  Pibrrb  Hans,  né  à  Jumet  le  28  juin  1864, 
i«'  prix  en  1886;  M.  Pibrrb  Lbpèvrb,  né  à  Marchienne-au- 
Pont  le  16  août  1864,  i^r  pnx  en  1883. 

Programme,  voir  ci-dessus  pp.  45  et  suiv. 

M.  Hans  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  j^  allegro 
et  le  larghetto  du  concerto  de  Firket,  et  a  subi  les  autres  épreuves 
réglementaires  indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

Les  morceaux  marqués  de  V astérisque  ont  été  choisis  et  exécutés. 

1.  Concerto  (z«r  allegro) Hubay. 

2.  Concerto  (i«r  allegro) Kudblskt. 

*3.  Suite  concertante Wallnbr. 

^^4.  Cantabile Tartini. 

5*  Conte Hubat. 

6.  Élégie ViBUXTBMPS. 

y.  Larghetto Mozart. 

8.  Andante Lapon. 

9*  Andante .    .    : Wallnbr. 
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10.  Romance Schabkbn. 

11.  Sérénade Tibbb. 

l'za.  Étude  (n®  33) Krbutzbr. 

M.  Lefèvre  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  larghetto 
et  Vallcgro  finale  du  concerto  de  Firket,  et  a  subi  les  autres 
épreuves  réglementaires  indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

Les  morceaux  marqués  de  Vastérique  ont  été  choisis  et  exécutés, 

1,  Concerto  (i^^  allegro) Kudelsky. 

*2.  Concerto  {finale) Lapon. 

3.  Concerto  (andante) Taolishbbbk. 

4.  Suite  concertante Wallner. 

5.  Cantàbile Tartini. 

*6.  Danse  mélancolique Wallnbr. 

7.  Album-Blatt Waqnbr. 

8.  Romance Firkbt. 

*g.  Elégie Vibuxtbmps. 

10.  Andante Lapon. 

11.  Andante Wallnbr. 

13.  Romance Vibuxtbicps. 

Le  jury  a  décidé  à  l'unanimité  qu'il  y  avait  lieu  d'accorder 
aux  récipiendaires  le  diplôme  de  capacité;  M.  Hans  l'a  obtenu- 
avec  distinction, 

VIOLON. 

Jury  :  M.  Gbvabrt,  président;  MM.  J.  Dupont,  Ed.  Jacobs. 

Récipiendaire  :  M.  Victor  Carnibr,  né  à  Bruxelles  le  27  février 
1866,  z«r  prix  en  1889,  élève  de  M.  Colyns. 

Programme,  voir  ci-dessus,  pp.  45  et  suiv. 

M.  Carnier  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  i«r  concerto 
de  Vieuxtemps,  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 
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Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

Les  morceaux  marqués  de  VasUrisque  ont  éU  choisis  et  exécutés, 

1.  Romance  en /a Bbbthovbn. 

2.  Âîr  varié ,  „ 

3.  Suite  dans  le  style  ancien 

*4.  Polonaise  en  la 

5.  Mazurka }  Wibniawski. 

6.  Légende 

7.  Concerto J.  S.  Bach. 

8.  Berceuse •.     .    Colyns. 

♦9.  Caprice  n©  13 Paoanini. 

10.  Romance Svbndsbn. 

11.  Fantaisie  sur  Faus^ Sarasatb. 

12.  Souvenir  de  Bade Léonard. 

M.  Carnibr  a  obtenu  à  l'unanimité  le  diplôme  de  capacité 
avec  distinction. 


PIANO. 

Jury  :  M.  Gbvabrt,  président;  MM.  Db  Qrbbp,  Hubbrti. 

Récipiendaire  :  M"«  Rachbl  Hoffmann,  née  à  St.  Gilles  le 
17  septembre  1872,  i«'  prix  en  1889. 

Programme,  voir  ci-dessus,  pp.  45  et  suiv. 

Mlle  Hofmann  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  la  f^  partie 
du  concerto  en  sol  majeur  de  Beethoven,  et  a  subi  les  autres 
épreuves  réglementaires  indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécutés  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  la  récipiendaire. 

Les  morceaux  marqués  de  rastérisque  ont  été  choisis  et  exécutés, 

1.  Chaconne  en  ré  majeur D'Anqlbbbrt. 

2.  Toccata  en  la  majeur Scarlatti* 
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3.  Fantaisie  chromatique  et  fugue  ....    J.  S.  Bach. 
^.  A ndante  et  vaLrisitïons  tn  fa  mineur  »    .     .     Haydn. 

5.  Rondo  en  la  mineur Mozart. 

6.  Sonate  en  ut  dièse  mineur,  op.  27.     .    .     .  j  *^ 
♦7.  Sonate  appastonata,  op.  57 S 

8.  Impromptu  varié  en  si  bémol  majeur.    .     .    Schubert. 

9.  Variations  sérieuses Mbndblssohn. 

*io.  Ballade  en  la  bémol  majeur Chopin. 

II.  Liebestràume  (n<>  S) Liszt. 

(a)  L* Angélus )  *    t> 

la.  ,'               „  A.Dupont. 

(6)Toccatelle i 

Mlle  Hoffmann  a  obtenu  à  Tunanimité  le  diplôme  de  capacité 

avec  distinction. 


ORGUE. 

Jury  :  M.Gbvabrt,  président;  MM.  Ed.  Dannbbls,  G.  Hubbrti. 

« 

Récipiendaire  :  M.  Auoustb  Db   Bobck,  né  à  Merchtem  le 

9  mai  1865,  i^'  PK'^x  en  1884. 

Programme,  voir  ci-dessus,  pp.  45  et  suiv. 

« 

M.  De  Boeck  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  prélude 
et  la  fugue  en  mi  bémol  majeur  de  J.  S.  Bach,  et  a  subi  les  autres 
épreuves  réglementaires  indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  le  morceau 
marqué  de  Tastérisque  pris  dans  le  répertoire  suivant  présenté 
par  le  récipiendaire. 

1.  Prélude  et  fugue  en  fa  mineur  .     .     .     .  \ 

2.  Prélude  et  fugue  en  mi  mineur  .     .    .    .  f  ,   ^   „ 

,       .  W.S.Bach. 

3.  Fugue  en  re  majeur i 

4.  Prélude  en  sol  majeur / 

5.  Allegro  maestoso  en  ré  mineur )  ., 

^      .    .  \  HiBNDBL. 

6.  Aria ) 

7.  A  llegretto  et  andante  de  la  sonate  en  si  bémol    Mbndblssohn. 

9 
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8.  Morceau  de  concert  en  mi  bémol  mineur   .  L.  Thiblb. 

9.  Élévation Frbscobaldi. 

10.  Marche  triomphale Lbmmbns. 

*ii.  Finale  de  la  5^  symphonie Widor. 

12.  Mélodie Salomé. 

M.  Db  Bobck  a  obtenu  à  l'unanimité  le  diplôme  de  capacité. 


DIPLOME  SUPÉRIEUR 

(Tragédie  et  Comédie.) 
Assimilé  au  diplôme  de  virtuosité  pour  les  instruments 

DÉCERNÉ    PENDANT    L»ANNÉE    1892. 
Jury    :    M.    Gbvabrt,    président;    MM.    Buls,    Alhaiza, 

G.    PRÉDBRIX,    MONROSB,    RbY. 

Récipiendaire  :  M»«  Anna  Pa«ys,  née  à  Anvers  le  9  novembre 

1874,  I"  prix  en  1890. 

Programme,  voir  ci-dessus,  pp.  45  et  suiv. 

Mlle  Parys  a  interprété,  comme  morceaux  imposés  :  iphigénic 
en  Aulide,  Racine  (acte  II);  Psyché,  Molière  et  Corneille 
(acte  III)  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées,  séance  tenante,  par  le  jury. 

La  récipiendaire  a  présenté  le  répertoire  suivant  : 

L'astérisque  désigne  les  morceaux  désignes  par  U  jury, 

*i.  Les  y acobites  [Sicte  ni) Fr  Coppéb. 

* 2.  Nos  bons  villageois  (sictc  lll)  ....    V.  Sardou. 
♦3.  Britannicus,  rôle  de  Junte  (acte  II,  se.  3 

à  7  ;  acte  III,  se.  7, 8  ;  acte  V,  se.  i ,  3.)     Racine. 
4.  Iphigénie  en  Aulide,  rôle  d'Iphigénie  (acte 

II,  acte  III,  se.  6,  7;  acte  IV,  se.  4  ; 

acte  V,  se.  I  à  3.) Racine. 

5.  Phèdre,  rôle  d'Aricie  (acte  II,  se.  i  à  3  ; 

acte  V,  se,  I  à  3)  " Racine. 

6.  Athalie,  scènes  principales  des  rôles  de 

Zacharie  et  de  Joas  (acte  II,  se.  i  ; 
acte  III,sc.2;  acte  V, se.  i.  — acte II, 
se.  7:  acte  IV,  se.  T,  2.) Racine. 
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7*  Les  Folies  amoureuses  ^  rôle    à^ Agathe 
(acte  I,  8C.  I,  2;  acte  II,  se.  a,  7; 

acte  III,  se.  4,  10,  II.) Rbgnard. 

8.  L'épreuve,  rôle  d'Angélique  (se.  5  à  11, 

se.  16  à  21.) Marivaux. 

*9.  Le  Demi-monde,  rôle  de  Marcelle  (acte 
II,  se.  5f  7«  9 ;  acte  III,  se.  2,  3  ;  acte 

V,  se.  2,  4.) Albx.  Dumas  fils. 

10.  Gringoire,  rôle  de  Loyse  (se.  2, 6,  8,  9) .    Th.  de  Banville. 

Mlle  Parvs  a  obtenu  à  l'ananimité  le  diplôme  supérieur 
avec  la  plus  grande  distinction. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS  PENDANT   l'ANNÉE   SCOLAIRE    1891-1892. 


LUNDI   15  JUIN    1891. 

OUVERTURE   DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d'ensemble  vocal  (professeurs 
MM.  Warnots,  Bauwens  et  L.  Soubre),  de  la 
classe  préparatoire  de  chant  choral  (professeur 
M.  L.  Jouret)  et  de  la  classe  d'ensemble  instru-- 
mental  (professeurs  MM.  Colyns  et  Agniez). 

I.  Laus  DeOt  chœur  à  4  voix  mixtes  sans 

accompagnement *'■'-* 

IL  a)  Recordare Pitoni. 

b)  Assumpta  est  Maria.    .    ^    .    .    .     .    Aichinobr. 
Chœurs  à  3  voix  de  femmes  sans 
accompagnement. 
II L  Au  pied  du  trône  céleste,  chœur  à  4  voix 

d'hommes  sans  accompagnement.    .     Mbndblssohn. 
IV.  a)  0  filii  et  filiae,  chœur  à  3  voix  de 

femmes  sans  accompagnement.     ^    .     F.-A.  Gbvabrt. 
b)  0    roi    des    cieux^   chœur    de    Judas 

Macchabée H^endel. 

V.  Symphonie  en  ut  majeur Haydn. 

Adagio;   vivace.    —    Adagio   ma   non 
troppo.  —  Minuetto.  —  Finale. 
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VI.  Triomffeestt    poème    symphonique    pour 

orchestre  et  orgue  (M.  Db  Boeck)    .    G.  Hubbrti. 

Toutes  ces  notes  joyeuses  qui  s'égré-  ^ 

naient  dans  l'air,  volées  de  cloches, 
fanfares  guerrières,  chants  sacrés, 
chansons  bachiques,  mélodies  amou- 
reuses allaient  tout  à  l'heure  se  fondre 
dans  un  seul  et  immense  accord  à  la 
gloire  du  héros.  *** 


DIMANCHE  22  NOVEMBRE  1891. 

Audition  d* élèves  lauréats  des  concours  de  1891. 

I.  Ouverture  d'Athalie Mendblssohn. 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  Colyns, 
par  la  classe  d'ensemble  instrumental. 

II.  Adagio  du  concerto  en  50/  majeur  pour 

flûte Mozart. 

Exécuté  par  M.  Maeck. 

III.  i^e  partie  du  concerto  pour  alto  .     .     .     Firkbt. 
Exécutée  par  M.  P.  Hans. 

IV.  Surrcxit  pastor Mbndelssohn. 

Chœur  à  4  voix  de  femmes,  avec  accom- 
pagnement d'orgue  (M.  Wotqubnnb), 

exécuté,  sous  la  direction  de  M.  Soubre, 
par  la  classe  d'ensemble  vocal. 

V.  a)  Lever  de  l'aurore;  b)  Chasse;  de  la 

suite  pour  orchestre  :  Dans  la  forêt  .     L.  Van  Dam. 
Exécutés,  sous  la  direction  de  M.  Em. 
Agniez,    par    la    classe    d*ensemble 
instrumental. 


—   107  — 

VI.  Das  Liebesmahl  der  AfosM  (chœur  et 

allegro  finale) R.  Waonbr. 

Transcription  de  M.  L.  jehin  pour 
la  famille  complète  des  clarinettes 
(petites  en  mi  t?,  ordinaires  en  si  t^, 
cors  de  basset  en  /«,  clarinettes- 
basses  en  si  \}  et  en/a^rave). 
Exécuté  par  la  classe  de  M.  Poncelet. 

VII.  Introduction  et  andanie  du  concerto  en 

sol  mineur Max  Bruch. 

Exécutés  par  M.  Enderlé. 

VIII.  Âir  du  Billet  de  loterie NicoLo. 

Chanté  par  MU«  Parentani. 

IX.  Les   Bohémiens^    chœur   avec    accom- 
pagnement d*orchestre Schumann. 

Exécuté,  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots,  par  les  classes  d'ensemble. 


DIMANCHE  20  DÉCEMBRE  1891. 

Deuxième  audition  d'élèves  lauréats  de  1891,  avec  le 
concours  du  chœur  et  de  membres  de  Vorchestre  des 
Concerts  du  Conservatoire. 

I.  Symphonie  (0030)  en  f^  (1774) Mozart. 

Molto  allegro.  —  Andantinô  con  moto. 
—  Minuetto.  —  Presto.  .  , 

Exécutée  sous  la  direction  de  M.  Colyns. 

II.  a)  Recordare Pitoni. 

b)  Assumpta  est  Maria Aichinobr. 

Chœurs  à  3  voix  de  femmes  sans  accom- 
pagnement, exécutés  sous  la  direction 
de  M.  L.  Soubre. 
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III.  4«  concerto  pour  violon Vibuxtemps. 

Introduction.—  Andante.  —  Finale. 
Exécuté  par  M"«  C.  Bles. 

IV.  ÉUgie P.  GiLSON. 

Mélancolie.  —  Aspiration.  —  Lutte.  — 

Apaisement. 
Exécutée  sous  la  direction  de  M.  E*  Agniez. 

V.  Air  de  VOde  à  Sainte-Cécile H^ndbl. 

Chanté  par  MU«  De  Haene  (violoncelle  : 
M.  Bou serez). 

VI.  a)  Étude  de  concert  (no  3) Liszt. 

b)  Ballade  en  la  bémol Chopin. 

Pour  piano,  exécutées  par  M.  Storck. 
VII.  Cantate  pour  la  fête  de  la  Pentecôte.     .    .    J.  S.  Bach. 
Exécutée  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots.  —   Solistes   :    MUe  j.  Flament, 
MM.  Smeesters  et  Coryn. 

(Traduction  française  de  Jules  Guilliaume). 

CHŒUR. 

O  flamme  éternelle  -  lumière  du  monde, 
Esprit  qui  rayonnes  —  dans  l'ombre  profonde, 
Embrase  nos  Ames  •—  éclaire  nos  cœurs, 
Répands  ton  baptême  ~  sur  tes  serviteurs. 
Tu  berces  nos  peines  —  de  douces  paroles; 
C'est  toi  qui  rauimes  —  c'est  toi  qui  consoler; 
Tes  dons  ineffables  —  qui  sont  i  jamais 
Remplissent  les  justes  —  de  force  et  de  paix. 
Au  sein  des  ténèbres  —  que  hante  le  doute, 
▲  ceux  qui  s'égarent  —  enseigne  leur  route; 
Descends  sur  nos  têtes  —  en  langues  de  feu, 
Annonce  aux  fidèles  —  le  règne  de  Dieu. 

RÉCIT   ITKNOR). 

Viens,  toi  qui  guides  volontiers 

Nos  pas  dans  tes  sentiers. 
Ceux  qui  se  donnent  tout  entiers 

Ont  part  à  ton  royaume. 

Viens!  nous  suivrons  ta  loi. 
Sur  nous  épanche  comme  un  baume 

L'amour  avec  la  foi. 
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AIR  (contralto). 

Heureux  les  fils  de  l'héritage 
^  Qu'appelle  à  lui  le  Dieu  vivant; 

IIb  ont  choisi  le  hon  partage, 
Qu'ont- ils  à  craindre  davantage 
Quand  Dieu  lui-même  les  défend  ? 
De  ses  faveurs  les  plus  insignes 
Qui  peut  compter  comhien  de  signes 
Il  donne  aux  fils  de  son  amour? 
Mais  la  plus  haute  récompense 
Qu'il  leur  promet  et  leur  dispense, 
C'est  d'être  assis  dans  son  séjour. 

RÉCIT  (bassb). 

La  Grâce  opère  son  miracle 
Et  s'offre  à  tout  mortel; 
Un  cœur  contrit  se  change  en  tabernacle, 
L'Esprit  de  Dieu  consacre  l'humble  autel; 
Alors,  les  anges  chantent  à  la  fois, 
Disant  à  pleine  voix  : 


>' 


CHŒUR. 

Gloire  soit  à  Jésus-Christ! 
Gloire  soit  au  Saint-Esprit! 

Pénètre  dans  nos  Ames, 
O   toi  qui  règnes  en  tous  lieux; 

Embrase-nous  de  flammes- 
Descends  sur  nous  du  haut  des  deux. 


DIMANCHE  3  JANVIER  1892. 

Séance  de  musique  de  chambre  (1'®),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire  y  avec  le  concours  de  M.  Oscar 
Rosseels,6ary/o»,  et  deMM.  Heirwegh,  Laoureux, 
Enderlé,  Hans  et  Bouserez. 

I.  Quintette Mozart. 

a)  Largo.  —  b)  Allegro  moderato.  -  c)  Lar- 
ghetto. —  d)  Rondo. 
M  M.  Guidé,  Heirwegh,  Merck,  Neumans  et 
De  Greef. 
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II.  Les  Amours  du  Poète Schumann. 

M.  O.  Rosseels. 

III.  Sonate  pour  violon RusT. 

a)  Introduction.  —  b)  Fugue.  —  c)  Gigue. 

—  d)  Courante. 
M.  Laoureux. 

IV.  a)  Pastorale G.  Bizbt. 

b)  Je  Vaime Ed.  Gribo. 

M.  O.  Rosseels. 

V.  Ottetto Hoffmann. 

a)  Allegro  molto,  —  b)  Andante  sostenuto. 

—  c)  Gavotte,  ^d)  A  llegro  vioo. 

MM.  Laoureux,  Ënderlé,  Hans,  Bouserez, 
Anthoni,  Heirwegh,  Merck  et  Neumans. 


DIMANCHE  13  JANVIER  1892. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2^),  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Qvttf^ professeurs 
au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  MM.  Storck 
et  Sevenants,  pianistes^  et  de  MM.  Debusscher, 
Rûhlmann,  Nahon,  Heirwegh,  Hublart,  Bayart 
et  Sisseneir. 

L  Divertissement  (n03)  pour  2  hautbois,  2  cla- 
rinettes,   2    cors    anglais,    2   cors   et 

2  bassons Mozart. 

a)  Allegro, —  b)  Minuetto.  —  c)  Andante 

graxioso.  —  d)  Adagio,  —  e)  Allegro. 
MM.    Guidé,     Debusscher,     Heirwegh, 
Hublart,    Riihlmann,  Nahon,    Merck, 
Bayart,  Neumans  et  Sisseneir. 
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II.  Fantaisie  pour  2  pianos Sindino. 

MM.  Storck  etSevenants. 

II I.  Pièces  pour  hautbois,  avec  accompagne- 

ment de  piano Jacob. 

a)  Idylle.  —  6)  A  travers  champs. 
M.  Guidé. 

IV.  Variations  pour  2  pianos,  sur  un  thème  de 

Beethoven 

MM.  Sevenants  et  Storck. 

V.  Octuor  (op.  156)  pour  flûte,  hautbois,  2  cla- 
rinettes, 2  cors  et  2  bassons.    .    .    .     Lachnbr. 
a)  Allegro,   —  b)  Adagio,  —  c)  Scherzo, 

d)  FinaU, 
MM.  Anthoni, Guidé,  Heirwegh,  Hublart, 
Merck,  Bayàrt,  Neumans  et  Sisseneir. 


Saint-Sabns. 


DIMANCHE  24  AVRIL  1892. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3^),  pour  instruments  à 
vent  et  piano ^  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  professeurs 
au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  MM.  Alfred 
Marchot,  Biermasz,  Van  Hout,  Joseph  Jacob  et 
de  M,  \i,  Eeckhautte,  professeur  au  Conservatoire, 


I.  Trio  en  mi  bémol  (op.  14)  pour  piano,  clari- 
nette et  alto 

a)  Andante.  —  b)  Minuctto,  —  c)  Allegretto. 
MM.  De  Greef,  Poncelet,  Van  Hout. 


Mozart. 
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îl,  a)  Passacaglia  tn  sol  mineur H^endel. 

b)  Bourrée  en  la  mineur J.  S.  Bach. 

,,  ^  > D.  SCARLATTI. 

a)  Caprice      \ 

e)  Scherzo  en  si  bémol  mineur Chopin. 

M.  De  Greef. 
III.  Sonate  en /a  (op.  17)  pour  cor  et  piano  .     .     Beethoven. 
a)  A  llegro  moderato  poco  adagio,  —  b)  Rondo, 
MM.  Merck  et  De  Greef. 
IV.  Nonetto  (op.    10)   pour  quatuor  et  flûte, 

hautbois,  cor  et  basson E.  Naumann. 

à)  Allegro  con  brio,  —  b)  Romance.  — 
c)  Minuetto,  —  d)  Finale, 
MM.  Alfred  Marchot,  Biermasz,  Van 
Rout,  Jacob,  Eeckhautte,  Ânthoni, 
Guidé,  Merck  et  Neumans. 


DIMANCHE  «  MAI  1892 

Séance  de  musique  de  chambre  (4^),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidée 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  D^Qvttïy  professeur  s 
au  Conservatoire  y  avec  le  concours  de  M,  E.  Lafarge, 
i^^  ténor  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie^  de 
MM.  Achille  Lerminiaux,  Enderlé,  Lapon,  Bou- 
serez  et  de  MM,  Eeckhautte  et  Goeyens,  profes^ 
seurs  au  Conservatoire. 

I.  Caprice  sur   des  airs    danois    et   russes 

(op.  79) Saint-Saëns. 

a)  Poco  allegro,  —  b)  Andantino,  —  c)  Al- 
legro vivace, 
M  M.Anthoni,Guidé,  Poncelet  et  De  Greef. 
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II.  Sabre  en  main,  mélodie Saint-Sabns. 

M.  Lafarge. 

III.  Sonate  en  ré  mineur  (op.  75)  pour  piano  et 

violon Saint-Sabns. 

a)  Allegro  agitato;  adagio,  —  b)  Allegretto 

moderato,  —  c)  Allegro  molto, 

MM.  De  Greef  et  Lerminiaux. 

___  (a)  L* enlèvement  )      ,,     .  o.  « 

J^V.J.,    .      .     ,.v         mélodies Saint-Sabns. 

{b)  Au  ctmettère  ) 

M.  Lafarge. 
V.  Septuor  en  mi  bémol  (op.  65)  pour  trom- 
pette,  2   violons,  alto,   violoncelle, 
contrebasse  et  piano Saint-Saëns. 

a)  Préambule.  ~  b)  Menuet.  —  c)  Inter- 
mède. —  d)  Gavotte  et  final. 

MM.  Goeyens,  Lerminiaux,  Enderlé,  La- 
pon, Bouserez,  Eeckhautte  et  De 
Greef. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE. 


RÈGLEMENT. 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876.) 

I.  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  sui- 
vantes : 

i»  Les  professeurs^  les  moniteurs  qui  ne  suivent 
plus  aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre 
déterminé  à'associis  choisis  dans  l'élite  des  exécu- 
tants de  la  capitale  et  de  préférence  parmi  les 
anciens   lauréats  de   rétablissement; 

2*"  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non)  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  rétablissement; 

3°  Les  élèves  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  l'orchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

L*examen  des  élèves  de  la  classe  d'ensemble  instrumental 
capables  d'être  adjoints  à  Torchestre  des  concerts  a  lieu  du 
15  au  20  octobre  de  chaque  année.  Il  se  fait  par  les  professeurs 
de  Tensemble  instrumental.  La  liste  des  élèves  admis  est 
soumise  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i^^  novembre 
(voir  ci-dessus,  p.  36). 


—    115   — 

4°  Éventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement. 

IL  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser 
un  nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,    2    bassons,   4   cors,    2   trompettes, 

3  trombones  et  i  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors,  10  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  concerts  comprend,  quant  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a,  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos, 
2  violoncelles  et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus 
d'être  présents  à  toutes  les  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir 
prêts,  en  cas  de  besoin,  à  prendre  la  place  des  absents. 

—  Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chœur  des  concerts 
sont  :  lo  tous  les  élèves  des  classes  de  chant;  2°  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de 
l'ensemble  vocal. 

Les  cadres  du  chœur  sont  arrêtés,  du  15  au  30  octobre  de 
chaque  année,  par  les  professeurs  du  cours  d'ensemble  vocal, 
et  présentés  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i«r  novembre. 
Les  mutations  qui  surviennent  plus  tard  dans  la  composition 
du  choeur  lui  sont  soumises  immédiatement. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
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y  compris  les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune 
des  parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d'attaque), 
désignés  par  le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de 
Tensemble  vocal.  Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour 
chacune  des  voix  de  femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix 
d'hommes;  ils  portent  un  signe  distinctif. 

Il  y  a  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

III.  Tous  les  professeurs  de  rétablissement  doi- 
vent leur  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  vent  font  partie 
de  l'orchestre;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de 
droit  partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  ayant  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  le  diplôme  de  capacité,  soit 
pour  le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou 
à  vent,  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans 
la  première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme 
de  capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musi- 
cale, entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  jouissent  du  bénéfice  de  ces  dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui  leur  a  valu  la  distinction 
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obtenu  :  en  sorte  que  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  pour 
l'admission  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission 
des  chanteurs  qui  jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou 
les  demi-associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
réparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

10  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire; 

2^  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.; 

3»  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'affiches 
et  de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instru- 
ments et  pour  dépenses  imprévues. 

VL  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
l'âge  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
Texercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en 

lO      • 
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même  temps  que  celles  de  professeur  au  Conser- 
vatoire. 

VIL  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis,  reçoivent 
une  indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des 
auxiliaires  ordinaires. 

VIII.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 

IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se 
rendraient  coupables  les  artistes  de  la  première  et  de 
la  deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  l'absence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'ar- 
tiste perd  simplement  son  droit  pour  la  séance 
manquée;  si  elle  ne  Test  pas,  il  le  perd  pour  trois 
séances.  Hors  le  cas  de  force  majeure,  aucune  auto- 
risation n'est  accordée  pour  la  première  lecture  ni 
pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque 
à  trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du 
Directeur  perd  sa  qualité  d'associé. 

X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de   son  instrument  au   moment   où  commence   la 


—   iig   — 

répétition  perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette 
séance-là.  S'il  arrive  plus  de  lo  minutes  après  le 
commencement,  il  perd  son  droit  entier;  enfin, 
s'il  arrive  plus  de  15  minutes  trop  tard,  il  est 
réputé  absent  sans  autorisation,  à  moins  toutefois 
qu'il  ne  puisse  exciper  d'un  empêchement  de  force 
majeure. 
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I"  Violons. 

tr pupitre,  MM.  J,  B.  Colyns,  Concert- Aieister  (prof.),  E.  Ysaye 

(prof.),  Alex.  Cornêlis  (prof.). 
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Marchot,   i«'    violon    solo   au  Théâtre   de   la 
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en  1875  (monit.),  Drèze,  i«f  prix  en  x886(monit.). 
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4«  pupitre.  MM.  Crickboom,  \^^  prix  en  1888,  Enderlé,  i^c  prix- 

en  1891,  Piévez,  i^^  prix  en  1889  (monit.). 
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Élèves  suppléants  :  M"««  Macquoid,  Elliot, 

ada  Violons, 

V pupitre,  MM.  Ë.   Agniez  (prof.),   Vienne   (prof.),  Vessière^ 

I"  prix  en  1879  (monit.)* 
2^ pupitre.  MM.  Coëlho,  Du  Domaine,  Barthélémy, 
y  pupitre.  MM.  Lunssens,  Herman,  Valdès. 
4®  pupitre.  MM.  Barrachin,  Goffin,  Danhieux. 
^^  pupitre.  M"«  Nanney,  MM.  Kuipers,  Pirard. 
6* pupitre.  MM.  Macs,  Kefer,  Van  den  HeuveL 

Élèves  suppléants  :  M^e'  Rue^er,  Spiller,  Heureux,  MM.  Pen- 

nequin,  Lambiotte. 

Altos. 

i^ pupitre.  MM.  Firket  (prof.),  Lapon  (monit.).  Van  Hout. 

2^  pupitre.  MM.  Dabsalmont,  i^r  prix  en  1879,  Pelgrim,  Lefèvre 

(monit.). 
3«  pupitre.  MM.  Dubin,  i«r  prix  en  1884,  H  ans,  De  Bloe,  i«'  prix 

en  1887. 
4^ pupitre.  MM.  Hélin,  Nagels,  Baroen. 

Élèves  suppléants  :  MM.  Gietxen,  Cnapelinckx,  Férir, 

Violoncelles. 

1^ pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  (monit.). 
2^  pupitre.  MM.  Godenne  (monit.)t  Stengers  (prof.). 
3«  pupitre.  MM.  Liégeois,  i^r  prix  en  x879,GilIet,  i^'  prix  en  1891. 
49 pupitre.  MM.  Schoofs,  i»  prix  en  1888,  L.  Miry,  M^e  Chaplin. 
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Contrebasses. 
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2^  pupitre.  MM.  Oanneels,  Surypère. 

3«  pupitre.  MM.  Faelen,  Aerts,  icr  prix  en  1889. 

4«  pupitre.  MM.  Sury  fils,  i"  prix  en  1887,  Mondait,  i^r  prix 

en  1889. 
5«  pupitre.  MM.  Broeckaert,  Van  âen  Eynden. 

irc  Flûte .  .  M.  Anthoni  (professeur). 

2*        »      M.  Pirotte. 

Suppléants  :  MM.  Fontaine,  Maeck,  Strauwen. 

I"  Hautbois M.  Guidé  (professeur). 

2*  »  M.  Deby. 

Suppléants  :  MM.  Kiihlmann,  Nahon. 
i'«  Clarinette  ....  M.  Poncelet  (professeur). 
2*  »  ....  M.  Heirwegh. 

Suppléants  :  MM.  Vanden  Abeele,  Hannon, 

I*'  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2°        »         M.  Peeters. 

Suppléants  :  MM.  Berendès,  Jabon,  Devos, 

ï"  Cor M.  Merck  (professeur). 

2"      »     M.  Bayart. 

3*       »     M.  Rhône. 

4*      »     M.  Westphale. 

ir«  Trompette  ....  M.  Goeyens  (professeur). 
2®  »  ....  M.  Strauwen. 

3°  »  ....  M.  Grillaert. 

Trombone  alto  ...  M.  Seha  (professeur). 

»  TÉNOR.  ;  .  M.  Balaes,  i^r  prix  en  1861. 

»  basse.  .  .  M.  Dessaer,  !«■'  prix  en  1883. 

Suppléant  :  M.  Reyniers, 

Tuba M.  Deppe. 

Timbales M.    Knockaert, 
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Grossb  caisse,  cYifBALBs  etc.  MM.  Bernard,  Sommerlinck, 

Caissb  roulante*  .  •  m.  Gossiaux. 

Harpe M.  Meerloo  (professeur). 

Suppléantes  :  MU«>  Lunssens,  i^  prix  en  1890, 
Keyzer,  i^^  prix  en  1890,  Cêsarion* 

Orgue M.  Mailly  (professeur). 

Suppléants  :  MM.  Wotquenne  (monit*),  De  Boeck  (monit.). 

CHŒUR. 

Sopranos. 

AssociÉBS  :  M°>«  Cornélis-Servais,  (prof.),  Mii«  £.  Wa^nots, 
(prof.),  M"«  Neury-Mahieu,  (prof.),  M"«  Buol,  i«f  prix  en  1885, 
M««  Gérard,  i®'  prix  en  1886,  M™«  Vanden  Berg-SIypsteen, 
MUe  De  Haene,  i«r  prix  en  189 1,  (monit.),  M»«  Drabbe-Bau- 
vais,  i«r  prix  en  1891,  MUe  p.  Guilliaume,  i^^  prix  en  1891, 
MUe  Parentani,  i«r  prix  en  1891. 

Él&vbs  :  M"«*  Hasselmans,  S,  Bolle,  de  Kozoubsky,  Van  Damme^ 
CoessenSf  Kleyn,  Frichet,  Marin,  Schouten,  Gahide,  Artot,  Van 
Bmelen,  Thêvenet,  LambioUe^  Wilhem,  Leroux,  Bertholin, 
Pieiers,  Friedrich,  Lerminiaux,  Ollendonck,  VindevogeL 

Auxiliaire  :  M"»«  Fichefet-Larmoyer. 

Contraltos* 

Associées  :  M^ne  Flon-Botman  (prof.),  MUe  Plament,  ler  prix 
en  1891. 

Élèvbs  :  Mn«>  Hendrickx,  Van  Langendonck,  Delecoeuillerie, 
Vliex,  Van  Hoof,  B.  Bolle,  Ilaemers,  Aseleer,  Aerts,  Aerissens, 
Coomans,  Friche,  Detaedt,  Viaene,  Chabeau,  Van  Assche, 
Janssens,  Callemien,  Caillei,  Leroy,  de  Guevara,  Dubreucq, 
Keyxer,  Charton,  Subra,  Wilmei. 
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Associés  :  MM.  Soubre  (prof.)f  Smeesters,  ler  prix  en  1890, 
Âug.  Deville,  Tyckaert,  Verbruggen,  Sonnemans,  Marchai, 
Carpay,  Dony,  i«r  prix  en  1889,  Verbrugghen,  Balaes, 
Wotqueniie. 

Élèves  :  MM.  De  Dobbeleer,  Tilmont,  Verboom,  Délit,  Noël^ 
Lauters,  De  Busscher,  Van  Overeem,  Meeus,  Derô,  Berckmans^ 
PetyU  Joly. 

Auxiliaires  :  MM.  Hotton,  De  Poorter,  Verbrugghen,  A .  DevilU^ 
/ils,  Van  Begin,  DemoL 

Basses. 

Associés  :  MM.  Sauvais  (prof.)>  Vandergoten,  i^r  prix  en  1886» 
Frère,  1^'  prix  en  1888,  Devos,  Coppens,  Galesloot,  Van  Aver- 
maeten,  Deligne,  Marivoet,  Flon  fils. 

Élèves  :  MM.  Ceuppens,  Mondus,  Dusch,  Bernstûl,  Pieltain,  Van 
Lierde,  Coryn,  BorUe,  Ckalck,  Piens,  Soudan,  Rôxe,  Notorange. 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens,  Boutez,  Défalque,  Commane,  Flon 
père,  Gustenhoven,  Massart,  Vanden  Bynde,  Simonis,  Kips, 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA  SAISON  1891-1892  (580  année). 

DIMANCHE  7  FÉVRIER  1892. 

I.  Sixième    concerto    grosso    (symphonie    pour                           > 
instruments  à  archet) HiBNDBL.  ^ . 

CoDcertino  :  MM.  Colyns,  Agniez,  Jacobs.  ^\ 

Larghetto  e  affettuoso.  —  A  llegro  ma  non  troppo.  J 

—  Musette,  —  Allegro  con  brio.  —  Presto, 

Cette  œuvre  a  été  conduite  au  clavecin,  comme  du  temps 
de  Hcndel. 

II.  Fragments  de  l'Oratorio  de  Noël  (Weihnachts- 

Oratorium) J.  S.  Bach. 

Solistes    :    MUc«    Hasselmans,    J.    Flament, 
MM.    Lafarge,    Danlée. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

I.   CHŒUR. 

Avec  violons,  altos,  basues,  hautbois,  trompettes,  timbales  et  orgue. 

Terre,  triomphe!  cette  heure  est  bénie; 
Chante  et  célèbre  le  Dieu  tout- puissant. 
Plus  de  frayeur!  la  plainte  est  bannie; 
Chant  d'allégresse,  résonne  éclatant  : 

Le  Rédempteur  vient  de  naitre; 

Gloire,  gloire  au  divin  Maître. 

2.  RÉCITATIF  (tinor). 

l'kvamoklistb  (Luc,  ch.  II  v.  x  et  suiv.). 

•  Or,  il  advint  qu'en  ce  temps-li  un  édit  de  l'empereur  Auguste  parut,  que 

•  tout  l'empire  fût  recensé. 

"  Et  chacun  aussitôt,  obéissant  A  l'ordre,  se  fit  inscrire  dans  sa  propre  ville, 
a  Alors  se  mit  en  chemin  Joseph,  de  Nazareth,  en  Galilée,  pour  se  rendre 

•  A  la  ville  de  David,  qui  se  nomme  Bethléhem,  étant  de  la  maison  et  de  la 

•  famille  de  David. 

■  Il  vint  donc  se  faire  inscrire  avec  Marie,  son  épouse  bientôt  mère.  Et, 
«  comme  ils  étaient  là,  vint  le  temps  de  sa  délivrance.  • 
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3*  ARioso  {contralto) 

Avec  deux  baatbois  d'amour,  basses  et  orgue. 

Il  vient,  répouz  ûdâle; 
C'est  de  David  le  fils  divin. 

Espoir,  salut  prochain 

Le  monde  entier  l'appelle, 
Et  de  Jacob  l'étoile  luit. 

Brillante  dans  la  nuit. 
Debout,  Sion  I  à  tes  maux  il  est  fait  trêve  ; 
Ta  gloire  au  ciel  s'élère. 

4.  AIR  (contralto) 

Avec  violons,  altos,  basses  et  hautbois  d'amour. 

D'un  voile  de  ftte. 
Recouvre  ta  tète; 
Sion,  tiens-toi  prête, 
L'époux  va  venir. 
Tressaille  d'ivresse; 
Reprends  ta  jeunesse; 
Ta  longue  détresse 
Bieniôt  va  finir. 

Fais  entendre 
Un  cantique  grave  et  tendre; 
C'est  ton  Sauveur  qui  s'avance  aujourd'hui. 
Sans  tarder,  sans  l'attendre, 
Vole  au-devant  de  lui. 

5.   CHORAL 

Avec  yjolons,  altos,  basses,  flûtes,  hautbois  d'amour  et  orgue. 

O  toi  pour  qui  soupirent 
Ceux  qui  t'ont  rencontré; 
O  toi  que  tous  désirent, 
Symbole  vénéré; 
Mon  doux  Jésus,  apporte 
Ici  ton  clair  flambeau; 
Ainsi  nous  réconforte 
Par  toi  le  jour  nouveau. 

6.  RÉCIT  (ténor) 

l'évamg&listb. 

"  Or.  elle  mit  au  monde  son  premier-né  et  l'enveloppa  de  langes,  et  le 
«  coucha  dans  une  crèche;  car,  dans  l'auberge,  on  n'avait  pour  eux  aucune 
"  place.  • 
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DEUXIÈME    PARTIE. 
10.  SYMPHONIE  (la  Veillée  des  bergers) 

Avec  violons,  mltos,  bMsea,  deux  flûtes,  deux  hautbois  d'amour  (MM.  Guidé. 
Ruhlmann)  et  deux  hautbois  de  chasse  (cor  anglais)  (MM.  Dbby.  Nahoh). 

II.  RÉCITATIF  (ténor) 

l'évangéli&tk. 

<  Des  bergers  se  trouvaient  dans  les  champs  en  cette  même  contrée;  et,  la 
«  nuit,  gardaient  leurs  troupeaux. 
■  Et  voyez I  un  ange  vint  vers  eux;  et  la  clarté  du  Seigneur  resplendit 

•  autour  d'eux. 

•  Ils  en  prirent  grande  peur.  ■ 

12.   CHORAL 
Avec  violons  altos,  basses,  flûtes,  hautbois  d'amour. 

Parais,  lumière  i  u  matin; 

Que  l'aube  au  ciel  paraisse; 

Et  vous,  bergers,  ne  craignez  rien; 

Un  ange  à  vous  s'adresse. 

Le  faible  enlant  qui  nous  est  né 

Pour  notre  espoir  nous  est  donné; 

Par  lui  le  mal  avorte, 

La  paix  nous  réconforte. 

13.    RÉCITATIF  OBLIGÉ. 
l'évangélistb  (ténor). 

•  Et  l'ange  ainsi  parla  : 

l'anor  {soprano), 

»  Ne  craignez  rien;  écoutez!  Je  vous  annonce  une  grande  nouvelle  qui 
«  réjouira  tous  les  peuples  :  c'est  qu'en  ce  jour  le  Sauveur  vous  est  né  (lequel 

•  est  le  Christ,  le  Messie)  dans  la  ville  de  David.  > 

14.  ARioso  (basse) 

Avec  basses,  deux  hautbois  d'amour,  deux  hautbois  de  chasse  et  orgue. 

Quand  Dieu  conclut  son  alliance, 
C'est  Abraham  dont  il  fit  choix  pour  messager; 
Et  c'est  en  lui,  le  saint  berger. 

Qu'il  mit  sa  confiance. 
Un  pAlre  encore  cbl  le  témoin 
Choisi  pour  annoncer  au  loin 

Le  jour  de  délivrance. 
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15.  AIR  (iênor) 
Avec  flûte  obligée  iM.  Anthuni). 

Pâtres  errants,  ma  voix  vous  appelle 
Pour  vous  conter  la  grande  nouvelle; 

Venex  voir  le  Dieu  vivant; 

Sous  le  chaume  d'une  crèche. 

Dans  un  lit  de  paille  fraîche, 

11  repose,  doux  enfant. 

Quel  spectacle  à  son  réveil  ! 

Quel  miracle  sans  pareil  ! 

Quand  sa  grâce  en  nous  opère, 

Christ  nous  mène  vers  son  père; 

Il  est  né.  le  monde  espère. 

17.   CHORAL. 

Avec  violons,  altos,  basses,  flûtes,  hautbois  d'amour^et  orgue. 

O  pauvre  crèche  où  naît  un  Dieu 
Qui  règne  au  ciel  comme  en  tout  lieu; 
Auprès  du  bœuf  le  contemplant, 
Il  dort  en  paix,  le  doux  enfant. 

18.  ARioso  (basse) 

Avec  basses,  hautbois  d'amour  et  hautbois  de  chasse  et  orgue. 

Accourez  tous,  bergers  pieux. 

O  fait  prodigieux! 
Le  fils  ae  Dieu,  victorieux, 
Repose  en  une  crèche  obscure. 
Près  de  l'enfant,  chantex,  joyeux. 

Un  air  délicieux, 

Berçant  son  âme  pure 

De  songes  radieux. 

19.  AIR  {contralto) 

Avec  violons,  altos,  basses,  hautbois  d'amour  et  de  chasse,  orgue. 

Dors,  petit  enfant. 
Calme  et  souriant; 

Ta  mère  veille; 

Ange,  sommeille. 

Dors,  cher  enfant. 

Jusqu'à  l'auroie. 

Dieu  qu'on  ignoie. 

Ah!  dors  encore, 

Dors  souriant. 
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Nuit  de  mystère  Roavre  les  yeux; 

O  sainte  nuit!  Vois  dans  les  deux 

Loin  de  la  terre,  Luire  une  aube  plus  vermeille- 
Loin  de  tout  bruit,  Dieu  du  salut, 

Ange,  sommeille,  Ton  père  t'élut; 

Et  que  rien  ne  t'éveille,  Pour  sauver  le  monde,  veille. 

20.    RÉCITATIF    {têttor) 
L'éVANOÉLISTE. 

■  Tout  aussitôt,  voici  qu'avec  l'ange  les  saintes  milices  en  foule  chantaient 
-«  du  haut  des  cieuz  : 

21.  CHŒUR. 

Avec  violons,  altos,  basses,  flûtes,  hautbois  d'amour  et  de  chasse,  orgue. 

a  Gloire  et  louange  au  Seigneur  dans  les  cieuz  immenses!  et  paix  sur  la 
«  terre  pour  les  hommes  de  bonne  volonté.  » 

22.   RÉCITATIF    (basSâ), 

C'est  bien!  Du  Dieu  vivant,  les  anges 
Ont  fait  entendre  les  louanges. 
Hommes,  chantex  i  votre  tour 
Et  célébrer  cet  heureux  jour. 

23.   CHORAL 
Avec  violons,  altos,  basses,  flûtes,  hautbois  d'amour  et  de  chasse,  orgue. 

Hosanna!  gloire  à  toi,  Seigneur! 
A  toi  chantons  louange,  honneur. 
Pour  nous,  bonheur  inattendu, 
Sur  terre  Christ  est  descendu. 

24.  CHORAL  {Final  de  la  V*  partie) 

Avec  trompette  solo  (M.  Gokybms),  violons,  altos,  basses,  hautbois,  trompettes 

d'accompagnement,  timbales  et  orgue. 

Louange  au  roi  de  gloire 
Qui  vient  briser  nos  fers, 
Victime  expiatoire 
Qui  sauve  l'univers! 

Il  est  notre  espérance, 
L'eniant  libérateur, 
Chantons  la  délivrance! 
Louange  au  Rédempteur! 
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DIMANCHE  6  MARS   1892. 

I.  Ouverture  de  Genovcva,  op.  81  (T847)  .    .    Schumann. 

II.  Symphonie  inachevée  (1822) Schubbrt. 

Allegro  moderato.  —  Andante  con  moto, 

III.  Symphonie  écossaise,  op.  56  (1841-1842)  .     Mbndblssohn. 

Andante  con  moto   et  allegro   un  poco; 
scherzo  vivau;  adagio;  allegro  un  poco, 

IV.  Ouverture  d*£firyanM«  (1823) Wbbbr. 


DIMANCHE  10  AVRIL  1892. 

I.  En  Été  (Im  Sommer),  symphonie  no  9  en  mi 

mineur J.  Rapp. 

a)  Une  journée  chaude  :  allegro. 

b)  La  course  des  Elfes;  dialogue  d'Obéron 
et  Titania  :  scherzo, 

c)  Idylle  :  larghetto. 

d)  La  fête  de  la  moisson  :  allegro, 

II.  L'Enfance  du  Christ,  deuxième  partie  :  La 

fuite  en  Egypte H.  Berlioz. 

Soliste  :  M.  Cheyrat  [Le  récitant), 

a)  Prélude.  —  {Les  bergers  se  rassemblent 
devant  Vétable  de  BethUhem.  L'adieu  des 
bergers  à  la  Sainte  Famille), 

b)  Chœur. 

I. 

11  s'en  va  loin  de  la  terre 
Où  dans  l'étable  il  vit  le  joar; 
De  son  père  et  de  sa  mère 
Qu'il  reste  le  constant  amour! 
Qu'il  grandisse,  qu'il  prospère 
Et  qu'il  soit  bon  père  à  son  tour! 
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II. 

Oncques  si  chez  l'idolAtre 

Il  vient  à  sentir  le  malheur, 

Fuyant  la  terre  marfttre 

Qu'il  revienne  au  bonheur! 

Que  la  pauvreté  du  pâtre 

Reste  toujours  chère  i  son  cœur  ! 

III. 

Cher  enfant,  Dieu  te  bénisse  ! 
Dieu  vous  bénisse,  heureux  époux 
Que  jamais  de  l'injustice 
Vous  ne  puissiez  sentir  les  coups! 
Qu'un  bon  ange  vous  avertisse 
Des  dangers  planant  sur  vousl 

LB    RECITANT    (Unor), 

Les  pôlerins  étant  venus 
En  un  lieu  de  belle  apparence, 
Où  se  trouvaient  arbres  toufiiia 
Et  de  l'eau  pure  en  abondance, 
Saint  Joseph  dit  :  •  Arrêtes- vous 
Près  de  cette  claire  fontaine; 
Après  si  longue  peine 
Ici  reposons»  nous.  " 
L'Enfant  Jésus  dormait....  Pour  lors  Sainte  Marie, 
Arrêtant  l'âne,  répondit  : 
Voyez  ce  beau  tapis  d'herbe  douce  et  fleurie. 
Le  Seigneur  pour  mon  fils  au  désert  retendit. 
Puis,  s'étant  assis  sous  l'ombrage 
De  trois  palmiers  au  vert  feuillage. 
L'âne  paissant. 
L'enfant  dormant. 
Les  sacrés  voyageurs  quelque  temps  sommeillèrent, 
Bercés' par  des  songes  heureux, 
Et  les  anges  du  ciel,  à  genoux  autour  d'eux, 
Le  divin  enfant  adorèrent. 

CHŒUR  (invisible). 

Alléluia I  Alléluia! 

c)  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille^  trio  pour 
deux  flûtes  et  harpe. 

III.  Ouverture  des  Maîtres  Chanteurs  .     .     .     .     R.  Waoner. 
II.  Siegfried- Idy  11 R.  Wagner. 

IV.  Ouverture  du  Tannhaûser R.  Waonbr. 


DISTRIBUTION   DES  PRIX 

DÉCERNÉS  DANS  LES  CONCOURS  DE  1891. 

Discours   de   M,   de  Burlet,   ministre   de  Vlntérieur 

et   de   rinstruction  publique. 

Madame, 

Mesdames,  Messieurs, 

Appelé,  pour  la  première  fois,  à  Thonneur  de 
présider  cette  intéressante  cérémonie,  j'ai  la  satis- 
faction de  pouvoir  —  à  mon  tour  et  sans  réserve  — 
rendre  hommage  au  mérite  et  aux  succès  croissants 
du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles. 

Et  quoi  d'étonnant  ? 

N'entendons  nous  pas  souvent  dire,  à  propos  des 
institutions  les  plus  diverses  :  <  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  la  chose.  »  Combien  cette  parole  se  trouve 
ici  confirmée  ! 

«  Vhomme  >  au  Conservatoire,  c'est,  tout  d'abord, 
M.  Gevaert,  notre  éminent  directeur. 

Et  comment  un  institut  musical,  confié  à  de  telles 
mains,  pourrait-il  ne  point  s'élever  toujours? 

Vos  yeux  chercheraient  en  vain  aujourd'hui  le 
maître  qu'ils  sont  habitués  à  voir  ici,  heureux  au 
milieu  de  sa  famille  artistique  et  applaudissant  au 
triomphe  de  ses  lauréats.  Hélas  t  un  nuage  assombrit 
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cette  fête  :  une  épreuve  récente  et  douloureuse  le 
tient  à  ^écart^  Tous,  assurément,  nous  nous  sommes 
associés  à  sa  peine,  mais  vous  me  permettrez  de  me 
constituer  un  instant  votre  organe,  pour  adresser 
d*ici,  à  Tabsent,  l'expression  de  nos  vives  et  una- 
nimes sympathies. 

«  Uhomme  »  c'est  aussi  ce  corps  professoral  dont 
la  valeur  éprouvée  est  à  la  hauteur  des  qualités  du 
maître  et  des  progrès  constants  réalisés  sous  sa 
haute  et  féconde  direction. 

L'on  ne  saurait  rendre  hommage  au  maître  et  aux 
professeurs  du  Conservatoire,  sans  louer  la  Commis- 
sion de  surveillance,  qui  a  sa  large  part  dans  la 
prospérité  de  notre  grand  institut  musical. 

Il  est  de  règle  de  saisir  l'occasion  de  cette  solen- 
nité, pour  jeter  un  coup  d'ceil  en  arrière  et  passer, 
en  revue  les  faits  marquants  du  dernier  exercice. 
L'occasion  est  opportune.  Je  ne  m'écarterai  point 
de  cette  bonne  et  utile  tradition. 

Nous  avons  eu  à  déplorer  la  mort  de  M.  Wiener, 
vice-président  de  la  Commission  de  surveillance,  au 
sein  de  laquelle  il  représentait  la  Province.  Il  portait 
au  Conservatoire  l'intérêt  le  plus  vif  et  le  plus 
éclairé.  Il  a  été  remplacé  par  M.  Dustin,  membre 
de  la  Députation  permanente  du  Brabant. 

Le  corps  professoral  a  fait,  dans  la  personne  de 

1  Madame  Qevaert  (Élise  Cockuyt,  née  à  Gand  en  1836)» 
est  décédée  à  la  suite  d*une  longue  et  douloureuse  maladie  le 
6  novembre  1891. 

Il 
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son  doyen  M.  Auguste  Dupont,  une  perte  des  plus 
sensibles.  Par  ses  œuvres  didactiques  comme  par  sa 
parole  imagée,  Dupont  personnifiait  l'enseignement 
du  Conservatoire  dans  ce  qu'il  a  de  plus  élevé.  Il  y 
apportait  sa  vive  intelligence  et  un  dévoûment 
absolu.  L'on  peut  dire  qu'il  y  mettait  son  cœur  et 
qu'il  y  a  consacré  son  existence. 

Madame  Lemmens  a  résigné  ses  fonctions  pour 
accepter  une  position  plus  brillante  à  TAcadémie 
royale  de  musique  de  Londres. 

Dans  les  rangs  du  personnel  enseignant,  d'autres 
vides  se  sont  produits;  mais  nous  ne  nous  étendrons 
pas  sur  ce  sujet,  pour  ne  point  assombrir  davantage 
cette  fête  du  haut  enseigement  musical  belge. 

Je  me  hâte  d'ajouter  qu'en  général  le  Conserva- 
toire trouve  en  lui-même  les  éléments  nécessaires 
au  recrutement  de  son  personnel.  La  plupart  de  ses 
professeurs  sont  d'anciens  disciples  succédant  à 
leurs  maîtres.  Les  traditions  de  l'école  se  transmet- 
tent ainsi  en  s'inspirant,  d'ailleurs,  de  la  nécessité 
de  progrès  constants. 

Je  pourrais,  à  cet  égard,  laisser  parler  la  statis- 
tique, signaler  l'augmentation  continue  du  nombre 
des  élèves,  des  élèves  étrangers  surtout  qui  viennent, 
des  contrées  les  plus  lointaines,  chercher  ici,  au 
prix  de  grands  sacrifices,  un  enseignement  qu'ils  ne 
trouvent  point  dans  des  pays  d'un  importance  terri- 
toriale et  politique  autrement  considérable  que  celle 
de  notre  petite  Belgique.  Mais  voici  qui  démontre 


mieux  encore  la  marche  ascendante  de  renseigne- 
ment durant  ces  dernières  années. 

Tous  ceux  qui  suivent  avec  quelque  intérêt  les 
exercices  publics  des  élèves  du  Conservatoire,  et  ils 
sont  nombreux  ici,  savent  qu'il  existe,  au  sommet 
de  l'enseignement,  une  distinction  qui  a  été  désignée 
tour  à  tour  sous  le  nom  de  prix  d'excellence  et  de 
diplôme  de  capacité.  Pour  donner  à  ces  brevets  une 
valeur  et  une  autorité  indiscutables,  Ton  avait  pris 
soin  d'entourer  l'épreuve  à  subir  de  difficultés  qui 
la  rendaient  accessible  seulement  aux  sujets  de 
premier  mérite.  Cependant,  le  programme  de  l'exa- 
men n'était  peut-être  pas  assez  exigeant  sous  le 
rapport  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  l'harmonie. 

Or,  qu'est-il  arrivé?  L'on  a  vu,  chose  rare,  et 
digne  d'une  mention  spéciale,  l'on  a  vu  les  élèves 
se  présenter  à  l'examen  après  avoir  spontanément 
étendu  leurs  connaissances  musicales  bien  au-delà 
des  limites  strictement  fixées  par  le  programme. 

Et  néanmoins,  le  nombre  des  aspirants  s'est 
accru  ;  cette  année,  l'on  n'en  comptait  pas  moins  de 
sept;  si  bien  que  notre  éminent  directeur  soucieux 
de  maintenir  cette  extension,  due  aux  élèves  mêmes, 
a  été  naturellement  amené  à  poposer  une  modifica- 
tion qui  mît  le  règlement  à  la  hauteur  des  faits. 

«  Considérant,  >  dit  l'arrêté  royal  du  29  juin  der- 
nier, «  que  pour  conserver  son  caractère  et  sa  valeur 
<  au  diplôme  de  capacité,  il  y  a  lieu  de  renforcer  les 
«  conditions  d'admission  requises  des  aspirants,  en 
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«  exigeant  de  ceux-ci  une  somme  plus  grande  de  con- 
<  naissances  musicales  et  d'habileté  technique  »... 
Et  l'arrêté  ministériel  du  29  juin  porte  que  les  aspi- 
rants au  diplôme  de  capacité  devront  dorénavant 
avoir  obtenu  un  prix  d'harmonie  écrite,  les  pianistes 
une  distinction  au  concours  d'harmonie  pratique,  les 
organistes  une  distinction  au  concours  de  contre- 
point et  de  fugue.  Quant  aux  nouvelles  épreuves 
d'habileté  technique,  elles  consistent,  en  général, 
dans  l'exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

A  ceux  qui  craindraient  ces  extensions,  une  expé- 
rience décisive  a  déjà  répondu  :  à  l'exception  d'un 
seul,  tous  les  récipiendaires  de  cette  année  se  trou- 
vaient à  même,  grâce  à  leur  initiative  et  à  leur 
travail  personnel,  de  répondre  aux  exigences  nou- 
velles du  programme;  et,  bien  que  la  mesure  eût  été 
prise  en  quelque  sorte  à  la  veille  des  concours,  le 
succès  a  couronné  leurs  efforts. 

L'arrêté  du  29  juin  a  été  plus  loin.  Il  institue  un 
brevet  supérieur  pour  les  élèves  des  classes  de  piano, 
de  violon,  de  violoncelle  qui,  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  avec  la  plus  grande  distinction,  possèdent 
des  qualités  assez  brillantes  pour  se  livrer,  avec 
quelques  chances  de  succès,  à  la  carrière  de  virtuose. 

Comme  le  diplôme  de  capacité,  le  diplôme  de 
virtuosité  détermine  ainsi  le  point  culminant  auquel 
un  élève  peut  arriver  en  raison  de  sa  nature  et  de 
son  tempérament  artistique. 
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Au  risque  d'abuser  de  votre  patience,  je  dois 
m'arrèter  un  instant  à  la  première  application  qui  a 
été  faite  de  cette  innovation;  car  elle  présente  cette 
particularité  de  ne  point  appartenir  au  domaine 
musical  proprement  dit,  mais  au  cours  de  déclama- 
tion que  Ton  considère  généralement,  dans  un  con- 
servatoire de  musique^  comme  destiné  uniquement 
à  corriger  les  imperfections  de  ton,  d^accent,  de 
diction.  Or,  c'est  précisément  dans  l'un  de  ces 
cours,  en  apparence  secondaires,  que  nous  allons 
avoir  à  décerner  le  premier  diplôme  supérieur,  assi- 
milé au  diplôme  de  virtuosité  pour  les  études  musi- 
cales. A  sa  sortie  de  l'école,  la  jeune  élève  qui  l'a  si 
vaillamment  conquis,  a  été  engagée  au  théâtre  de 
rOdéon.  Ses  heureux  débuts  sur  le  second  théâtre 
français  permettent  d'augurer  qu'elle  suivra  bientôt, 
sur  la  première  scène  classique,  les  traces  de  sa  devan- 
cière aujourd'hui  célèbre,  M"«  Dudlay .  Celle-ci,  à  plu- . 
sieurs  reprises,  a  saisi  avec  empressement  l'occasion 
de  reparaître,  toujours  applaudie,  sur  cette  estrade 
où  elle  vint  naguère  recevoir,  elle  aussi,  son  diplôme 
de  capacité  avec  grande  distinction. 

Le  souvenir  de  sa  dernière  apparition  évoque  tout 
naturellement  celui  d'une  saison  de  concerts  qui 
marquera  dans  les  annales  du  Conservatoire  :  l'exé- 
cution du  cycle  des  neuf  symphonies  de  Beethoven, 
à  des  intervalles  très  rapprochés,  était  une  mani- 
festation d'art  des  plus  grandioses,  mais  en  même 
temps  une  idée  hardie  dont  la  réalisation  exigeait 
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un  ensemble  de  conditions  bien  difficiles  à  réunir  : 
un  chef  particulièrement  initié  à  la  pensée  du  maître 
et  capable  de  la  transmettre  fidèlement;  un  orchestre 
rompu  à  toutes  les  difficultés  de  l'interprétation,  et 
j'ajouterai  :  un  public  d'élite,  un  public  d'initiés, 
apte  à  saisir  l'ensemble  et  tous  les  détails  de  cette 
œuvre  monumentale. 

Par  une  rare  fortune,  ces  diverses  conditions  se 
sont  rencontrées  ici,  et  vous  savez  quel  succès  écla- 
tant a  couronné  cette  mémorable  initiative. 

Mesdames,  Messieurs, 

Chaque  année  cette  solennité  nous  fournit  une 
occasion  précieuse  de  remercier  publiquement  la 
Reine  pour  le  haut  patronage  que  S.  M.  daigne 
accorder  aux  arts  et  en  particulier  au  Conservatoire. 

Les  arts  le  savent  et  en  sont  reconnaissants. 

Certain  d'être  Torgane  de  tous  les  artistes  du 
pays,  j'offre  ici  à  Notre  Auguste  Souveraine,  un 
respectueux  hommage  de  gratitude  et  d'attache- 
ment. 
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INSTRUMENTS    EUROPÉENS. 


Classe  I.  —  Instruments  autophones. 


Branche  A. — instruments  autophones  percutés. 

Sbction  a.  —  Instruments  bruyants. 

Espagne.  879.  Castagnettes  andalouses  (esp.  inst.  Burop. 
'Castanuelas).  Don  de  M.  Merry  del  Val,  Ministre 
d'Espagne.  Ces  instruments  n'offrent  rien  de  parti- 
culier dans  leur  construction;  ils  sont  en  bois  et 
ne  diffèrent  pas  autrement  de  ceux  que  nous  avons 
catalogués  précédemment  (n®'  408-409)  et  qui  sont 
en  ivoire. 

Nous  trouvons  au  sujet  des  castagnettes  une  notice  très 
intéressante  dans  le  Nouveau  traité  d'instrumentation  de 
M.  P.-A.  Gevaert  et  nous  la  reproduisons  ici  en  partie  : 
«Cet  instrument  rythmique  est,  pour  ainsi  dire,  autochtone  en 
Espagne;  déjà  sous  l'empire  romain  il  accompagnait  les  pas 
lascifs  des  danseuses  andalouses.  Les  castagnettes  s'emploient 
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Inst.  Europ,   toujours  par  paire;  le  danseur  (ou  l'exécutant)  en  tient  une 

Cl    I 

dans  le  creux  de  chaque  main.  Les  deux  instruments  appa- 
riés ne  doivent  pas  être  tout  à  fait  identiques,  quant  à  la 
grandeur  et  au  son.  L*un  d'eux,  un  peu  plus  petit  que 
l'autre,  ^'appelle,  dans  le  langage  technique  des  danseurs 
espagnols,  hentbra  (femelle),  ou,  si  l'on  veut,  dessus:  il  est 
confié  habituellement  à  la  main  droite  et  sert  à  exécuter 
les  dessins  rythmiques  (el  redoble).  Le  second  instrument» 
dit  macho  (mâle),  en  d'autres  termes  basse,  ne  fait  entendre 
que  le  rythme  fondamental  (el  golpe),  tâche  presque  tou- 
jours dévolue  à  la  main  gauche.  » 

France.  880.  Distinette.  Don  de  M.  V.  Mahillon» 
Petit  appareil  composé  d'une  lame  d'acier  mince 
d*environ  0^035  de  longueur  sur  o°oi5  de  largeur  et 
d*une  plaque  en  métal,  de  même  dimension  environ, 
sur  la  moitié  du  contour  de  laquelle  s'élève  une 
bordure  de  0^009  de  hauteur.  Dans  une  rainure 
pratiquée  au  haut  de  cette  bordure  on  a  glissé  la 
lame  d'acier,  de  sorte  que  celle-ci  est  fixée  par  ses 
côtés  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur.  La  lame  est 
cambrée  de  telle  façon  que  lorsqu'on  abaisse  par  la 
pression  du  doigt  lextrémité  restée  libre,  elle 
reprend  sa  position  première,  en  vertu  de  son  élasti- 
cité, et  produit  un  bruit  qui  ressemble  assez  bien 
à  celui  d'une  castagnette.  Cet  appareil,  inventé 
par  H.  Distin  à  Londres  en  1876  (brevet  n°  762  du 
23  février),  a  eu  un  certain  succès,  non-seulement  en 
Angleterre,  mais  aussi  en  France  où  on  Ta  fabriqué 
en  grande  quantité. 

Belgique.  881.  Chapeau  chinois  (angl.  turkish 
crescent  (croissant  turc);  ail.  Schellenbaum  (arbre 
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à  grelots,  à  sonnettes.).  Don  de  la  Société  royale  inst.  Europ. 
de  la  Grande  Harmonie  de  Bruxelles.  ^^  '• 

La  société  donatrice,  fondée  le  15  octobre  1813, 
eut  successivement  pour  directeurs  D.  Munck, 
Snel  et  C.  L.  Hanssens.  Elle  fut,  on  le  sait,  une 
des  plus  importantes  et  des  meilleures  sociétés 
instrumentales  d^amateurs  du  pays. 

Id.  882.  Chapeau  chinois.  Don  de  la  même  société. 
La  fabrication  de  ces  deux  derniers  instruments  est 
attribuée  à  C.  Sax,  père.  Contrairement  à  l'usage 
presque  général  à  cette  époque  (vers  1835),  ils  n'ont 
pas  les  queues  de  cheval  que  Ton  attachait  aux 
pointes  du  croissant.  L'ornement  principal  est  une 
pièce  de  cuivre  à  jour  représentant  une  coiffure 
chinoise.  C'est  la  forme  de  cet  appendice  qui  a  fait 
donner  à  l'instrument  le  nom  qu'il  porte.  L'appareil 
est  garni  de  sonnettes  et  de  grelots  que  l'exécutant 
secouait  en  mesure.  —  Haut.  tôt.  i"8o. 

Russie.  883.  884.  Lojki  (=  cuillers).  Instru- 
ments formés  d'une  boîte  de 
cuivre  creuse  de  o"o8o  de  dia- 
mètre sur  o"o35  d'épaisseur. 
Deux  tubes  de  cuivre  de  o^iS 
de  longueur  sont  soudés  dans 
l'épaisseur  de  la  boîte  de  façon 
à  former  les  branches  d'un  V 
dont  l'ouverture  est  fermée  par  ^i^  (°*  883-884.) 

une  traverse,  faite  d'une  bande  de  cuivre  plate  au 
milieu  de  laquelle  est   suspendue  une  petite  son- 
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inst.  Europ.  nette.  Aux  deux  tuyaux  de  cuivre  formant  les 
^^'  ^'  branches  du  V  sont  appendus  une  quantité  de 
grelots.  L'appareil  sert  à  marquer  le  rythme  lors- 
qu'on le  secoue  ou  qu'on  choque  les  deux  boîtes  de 
cuivre  Tune  contre  Tautre.  Cet  engin  sonore  est 
essentiellement  russe;  il  fait  partie  de  la  combinai- 
son instrumentale,  empruntée  à  Tancienne  musique 
turque,  ou  des  janissaires,  qui  accompagne  actuel- 
lement encore  les  soldats  chanteurs  dans  certains 
régiments  de  cavalerie  et,  particulièrement,  dans  les 
régiments  de  Uhians.  Les  instruments  usités  sont 
généralement  au  nombre  de  sept  :  une  clarinette, 
un  hautbois,  une  paire  de  cymbales,  un  tambour 
de  basque,  un  chapeau  chinois,  un  gros  tambour 
et  les  lojki. 

Tout  fescadron  suit  en  chantant.  L'effet  est 
très  original,  très  pittoresque  et  ne  manque  pas  de 
caractère.  Tout  le  monde  a  vu  dans  ces  derniers 
temps  la  gravure  du  tableau  de  Maurice  Orange 
qui  représente  un  de  ces  escadrons  en  marche  avec 
les  instrumentistes  en  tête. 

Au  siècle  dernier  et  même  au  commencement  de  celui-ci, 
on  appelait  musique  des  janissaires  ou  musique  turque  la  réunion 
des  instruments  à  percussion  :  tambours,  grosse  caisse,  cym- 
bales, triangle  et  chapeau  chinois.  Dans  la  première  moitié 
du  XVII*  siècle,  les  musiques  militaires  européennes  ne  se 
composaient  généralement  que  de  fifres  et  de  tambours  pour 
Tinfanterie,  de  trompettes  et  de  timbales  pour  la  cavalerie. 

En  France  les  mousquetaires  avaient  les  hautbois  et  les 
bassons.  La  clarinette  et  le  cor  en  usage  en   Allemagne  ne 
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tardèrent  pas  à  être  adoptés  en  France  et  dans  les  Pays-Bas*    lott.  Barop. 

En  1762  la  musique  de  rartillerie  royale  anglaise  restée  en        ^^*  ^* 
Allemagne  après  la  bataille  de  Minden  comptait  dix  musiciens: 
2  trompettes,  2  cors,  2  bassons  et  4  hautbois  ou  clarinettes. 

Vers  1770  les  appareils  bruyants  de  la  musique  turque 
furent  ajoutés  aux  instruments  alors  en  usage  dans  les  pays 
occidentaux;  c'est  de  ce  moment  que  date  Tessor  de  la 
musique  militaire  et  le  point  de  départ  de  son  organisation 
actuelle. 

La  création  du  corps  des  janissaires  en  Turquie  date  du 
XlVe  siècle  ;  ces  bandes  de  milice  avaient  placé  dès  l'origine 
des  musiciens  à  leur  tète.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  XVII«  siècle 
que  cette  musique  reçut  une  organisation  régulière  ;  elle  se 
composait  alors  de  : 

trois  petits  hautbois, 

deux  grands  hautbois, 

une  flûte  traversière, 

une  grande  timbale, 

deux  petites  timbales, 

trois  petits  tambours, 

un  grand  tambour, 

deux  paires  de  petites  cymbales, 

une  paire  de  grandes  cymbales, 

deux  triangles. 

Le  grand  tambour  servit  de  modèle  à  la  grosse  caisse 
européenne.  Sa  mailloche  portait  une  tète  de  feutre  à  l'une 
de  ses  extrémités,  une  verge  en  fils  métalliques  à  l'extré- 
mité opposée.  La  grosse  caisse  était  frappée  tantôt  par  la 
tète  de  feutre  sur  la  membrane,  tantôt  par  la  verge  sur  le 
cercle  en  bois. 

Cette  combinaison,  où  les  instruments  à  vent  jouaient  à 
l'unisson  ou  à  l'octave,  avait  un  caractère  martial  si  pro- 
noncé que  d'autres  pays  l'imitèrent.  Ainsi,  on  l'introduisit  en 
Pologne  dès  le  commencement  du  XVIII®  siècle;  la  Russie 
Tadopta  à  son   tour  en    1725;  l'engouement  fut  tel  dans  ce 
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inst.  Europ.  pays  que,  en  1730,  l'impératrice  Elisabeth  envoya  un  chef 
^^'  '*  de  musique  russe  à  Constantinople  pour  étudier  de  plus  près 
la  composition  de  ces  corps  de  musiques.  L^Âllemagne  suivit 
rexemple  de  ses  voisins  et  l'innovation,  nous  l'avons  dit,  se 
propagea  dans  tous  les  pays  occidentaux  vers  1770.  Le  bonnet 
chinois,  ou  chapeau  chinois,  rappelle  généralement  par  sa  forme 
l'étendard  turc  dont  les  éléments  principaux  sont  le  croissant 
et  les  queues  de  cheval.  Ce  n'est  que  des  premières  années 
de  ce  siècle  que  date  son  introduction  dans  les  musiques 
militaires  européennes. 

Section  b,  —  A  intonations  déterminées. 

Sous-section  aa,  —  A  maillets. 

Autriche.  885.  Xylophone,  Claquebois,  Échelettes, 
harmonica  de  bois  (ail.  =  Strohfiedel,  angl.  =  Straw* 
fiddle,  ital.  -=  sticcato.)  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Ma- 
hillon.  Instrument,  d'origine  très  ancienne,  composé 
de  lames  de  bois  de  différentes  longueurs  reposant 
sur  des  coussinets  de  paille  et  frappées  à  l'aide  de 
baguettes  de  bois.  11  est  déjà  décrit  en  1529  par 
Agricola  (Musica  instrumentalis).  Praetorius  le  fait 
figurer  en  1620  dans  son  Theairum  instrument 
torum;  Mersenne,  dans  son  Harmonie  universelle,  lui 
donne  le  nom  latin  de  lignenm  psalterium;  enfin 
V Essai  du  faiseur  d* instruments  de  musique  de 
l'Encyclopédie  de  Diderot  et  d'Alembert  le  décrit 
sous  le  nom  de  régale.  C'est  l'instrument  popu- 
laire par  excellence;  en  raison  de  son  extrême 
simplicité,  on  le  trouve  chez  tous  les  peuples 
et,  chose  étonnante,  c'est  en  Europe  qu'il  sest 
conservé  dans  sa  forme  primitive   —   arriérée  de 
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beaucoup  sur  les  perfectionnements  réalisés  par  les  inst.  Europ. 
peuplades  africaines  (voir  le  n**  670).  Notre  exem- 
plaire, acheté  à  Vienne,  se  compose  de  32  lames 
de  sapin  d'une  largeur  moyenne  de  30  mill.,  d'une 
épaisseur  variable  mais  dont  la  moyenne  est  de 
15  mill.  La  plus  grande  lame  mesure  0^540  de 
longueur;  la  plus  courte  o"i6o. 

Les  lames  sont  disposées  en  4  rangées  traversées, 
à  l'endroit  des  lignes  nodales  et  dans  le  sens  de  leur 
largeur,  par  des  cordes  et  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  rondelles  de  liège  pour  éviter  qu'elles 
se  touchent.  La  première  rangée,  celle  de  droite,  se 
compose  de  8  lames  accordées  diatoniquement  de 


N^'P 


La  seconde  rangée  est  de  7  lames  accordées  chro- 
matiquement  de 


9)        •     f  ' 


La  troisième  rangée  a  8  lames  de 


p==^p 


enfin  la  quatrième  rangée  se  compose  de  9  lames 
réglées  de 
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intt.  Burop.  Lexylophone  a  été  introduit  à  l'orchestre,  M.C.Saint- 
^^'  '        Saëns  a  obtenu,  par  l'emploi  de  cet  instrument  dans 
sa  Danse  macabre,  un  e£fet  très  pittoresque. 

Angleterre.  886.  Cloche  tubulaire.  Don  de  Tin- 
venteur.  C'est  un  tuyau  en  métal  blanc  de  i"57  de 
longueur,  de  o"38  de  diamètre  extérieur  et  d'une 
épaisseur  d'environ  o°oo2.  Il  est  percé,  dans  le 
voisinage  de  Tune  de  ses  extrémités,  de  deux  trous 
dans  le  sens  du  diamètre  du  tuyau  et  dans  lesquels 
passe  un  cordon  destiné  à  suspendre  l'appareil  à  un 
support.  Le  but  de  l'inventeur  est  de  faire  produire, 
par  des  tuyaux  semblables  de  longueurs  différentes» 
le  son  des  cloches  à  l'orchestre,  au  théâtre  et  en 
général  partout  où  l'usage  de  cloches  véritables, 
d'un  diapason  grave,  serait  impossible  non-seule- 
ment à  cause  du  poids  énorme  nécessité,  mais  aussi 
de  la  sonorité  trop  puissante '.Xa  cloche  tubulaire 
a  été  brevetée  en  1885  (patente  anglaise  n°  14270) 
en  faveur  de  M.  John  Harrington,  de  Coventry.  La 

percussion  de  notre  spécimen  donne 


"^ 


L'inventeur  fabrique  des  tuyaux  semblables  pour 
tous  les  sons  compris  dans  l'étendue  de  2  octaves  de 


È 


W 


■zr 


Belgique.  887.  Diapason  sibs  =921.6  vib.  Don 


Voir  la  note  à  la  suite  du  n»  667. 
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de  MM.  V.  et  J,  Mahillon.  Ce  diapason,  de  grandes  inst.  Europ. 
dimensions,  est  fixé  sur  une  boîte  de  résonnance  ^^'^' 
dont  la  colonne  d'air  vibre  à  l'unisson  des  branches 
d'acier  et  renforce  le  son  de  celles-ci.  Pour  obte- 
nir un  maximum  de  renforcement,  la  colonne  d'air 
—  la  boîte  étant  fermée  à  un  bout  —  doit  mesu- 
rer le  quart  de  la  longueur  de  Tonde  sonore 
produite  par  le  diapason.  Cet  appareil  a-  été  offert 
au  Musée  du  Conservatoire  pour  servir  d'étalon 
officiel  conformément  à  la  circulaire  du  Ministre  de 
la  guerre  en  date  du  4  avril  1885. 

Sous-section  bb,  —  A  clavier. 

Belgique.  888.  Carillon  d'étude.  Appareil  servant 
aux  carillonneurs  pour  s'exercer  chez  eux  à  jouer 
du  gigantesque  instrument  qu'ils  font  entendre,  les 
jours  de  fête,  aux  habitants  d'une  ville  entière.  La 
disposition  des  claviers  y  est  la  même  qu'au  carillon 
destiné  à  faire  vibrer  les  cloches  suspendues  au  haut 
de  la  tour  des  beffrois  et  des  églises,  mais  à  l'instru- 
ment d'étude  les  cloches  sont  remplacées  par  de 
simples  lames  d'acier.  L'instrument  n<>  888  a  servi 
au  carillonneur  de  la  ville  d'Audenarde.  C'est  un 
meuble  rectangulaire  de  i"x85  de  hauteur,  i"26  de 
largeur,  0^47  de  profondeur.  Le  mécanisme,  placé 
dans  la  partie  supérieure  du  meuble,  se  compose 
d'une  série  de  leviers  du  premier  genre  dont  les  bras 
antérieurs  dépassent  la  devanture  du  meuble.  Cette 
partie  du  levier  est  frappée  à  l'aide  des  poings;  elle 
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inst.  Europ.  imprime  un  mouvement  vertical  à  une  tige  de  bois 
^^'^'  attachée  au  bras  postérieur  du  levier;  cette  tige 
vient  frapper  une  lame  d'acier  placée  horizontale- 
ment sur  un  cadre  de  bois  dont  les  deux  côtés  longs 
sont  garnis  d'une  corde  sur  laquelle  la  lame 
d'acier  repose  à  l'endroit  de  ses  deux  lignes 
nodales.  La  tige  de  bois,  après  avoir  frappé  la 
lame,  retombe  entraînée  par  son  propre  poids. 
Les  bras  antérieurs  des  leviers  sont  alignés  en 
deux  rangées  superposées  :  la  rangée  inférieure 
dans  l'ordre  diatonique,  la  rangée  supérieure  dans 
Tordre  chromatique,  imitant  au  surplus,  pour  la 
facilité  de  l'exécutant,  la  disposition  du  clavier 
du  piano.  L'étendue  de  ce  clavier  manuel  est  de 

trois  octaves  et  deux  notes  commençant  à  & — J^^ 

-^- 
4=- 


nir  à  ffi 


pour  finir  à  (\ ;  l'effet  pour  l'oreille  se  produit 


w 


à  la  quatorzième  mineure  aiguë  de  la  note  écrite.  La 
plus  grande  lame  d'acier  mesure  o™i4o,  la  plus 
petite  0^085.  Un  clavier  de  pédales  est  placé  au  bas 
de  l'instrument;  les  pédales  sont  également  super- 
posées et  rangées,  pour  les  degrés  diatoniques  et 
chromatiques,  comme  les  touches  d'un  piano« 
L'étendue  n'est  que  d'une  dizième  chromatique,  de 


3^à(g: 


Les  17  leviers  de  ce  clavier  sont  accouplés  à  l'aide 
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d'une  tirasse  aux  dix-sept  premiers  leviers  du  clavier  intt  Bnrep. 
manuel.  ^*-^- 

Bblgiqub.  889.  Carillon  d'étude.  Don  de  M.  Léon 
Jouret,  au  nom  de  l'Administration  communale  de  la 
ville  d'Ath.  La  caisse  qui  renferme  le  mécanisme  du 
clavier  manuel  repose  sur  quatre  pieds  ;  le  percuteur 
au  lieu  d'être  en  bois,  comme  au  numéro  précédent, 
est  en  fer.  Les  touches  des  pédales  sont  simple- 
ment accouplées,  par  de  petites  cordes ,  aux  touches 
correspondantes  du  clavier  manuel.  L'étendue  des 
deux  claviers  est  la  même  que  celle  du  carillon 
d'étude  d'Audenarde,  mais  il  ne  devient  chromatique 

qu'à  partir  de  la  quatrième  touche,  le  ^     ^     . 

L'effet  pour  l'oreille  est  à  la  dixième  mineure  aiguë 
de  la  note  écrite;  l'instrument  est,  par  conséquent, 
exactement  accordé  à  la  quinte  juste  grave  du 
spécimen  précédent.  —  Haut.  tôt.  i"25;  lar- 
geur i"3i;  profondeur  0^425.  La  plus  grande 
lame  d*acier  mesure  0^420  de  longueur,  la  plus 
petite  o"*26o. 

Italie.  890.  Jeu  de  titnbres,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  se  compose  de  27  timbres  de  bronze 
dont  le  plus  grand  mesure  o'"o82  de  diamètre  et  le 
plus  petit  o°*o38;  ces  timbres  sont  fixés  horizontale- 
ment sur  une  tringle  de  fer  et  s'emboîtent  les  uns 
dans  les  autres  sans  se  toucher  toutefois;  chacun 
d'eux  est  mis  en  vibration  par  le  choc  d'un  mar- 
teau frappant  le  timbre  sur  le  bord;  les  marteaux 

13 


iiut.  Eorap.  sont  eux-mêmes  actionnés  par   les  touches  d'un 
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clavier,  semblable  à  celui  d'un  piano,  et  disposé 
sur  le  côté  de  Tinstrument  parallèlement  aux  tim- 
bres. Au  moment  où  la  touche  reçoit  Taction  du 
doigt,  un  étouffoir  se  lève  pour  laisser  au  timbre 
toute  la  plénitude  de  sa  vibration  ;  lorsque  le  doigt 
abandonne  la  touche,  l'étouiFoir  retombe  sur  le 
timbre  et  en  arrête  le  mouvement  vibratoire.  Un 
registre  placé  à  droite,  au-dessus  du  clavier,  per- 
met de  soulever  tous  les  étouffoirs  à  la  fois  et 
de  les  maintenir  dans  la  position  verticale. 
Etendue  notée  à  l'octave  inférieure  de  Teffet  réel  : 


^'$ 


Cet  instrument  a  été  fabriqué  en  1879  par 
MM.  Carrodori,  Rosati  et  C'*,  de  Pistoia.  —  Long, 
tôt.  0^46;  larg.  o"25,  haut.  o"20. 

Pra'ncb.  891.  Partition  Mustel.  Don  de  l'inven- 
teur. C'est  un  appareil  inventé  en  1888'  par  Victor 
Mustel,  facteur  d'orgues  à  Paris,  pour  remplacer, 
dans  raccord  des  instruments  à  sons  fixes,  l'opéra- 
tion si  délicate  et  si  difficile  de  la  partition.  L'instru- 
ment se  compose  d'une  série  de  douze  lames  de 
bronze  de  2  mill.  environ  d'épaisseur,  de  20  mill. 
de  largeur  et  de  différentes  longueurs  —  la  plus 
grande    a    iio  mill.,  la  plus  petite  82  milh  Ces 

'  Brevet  français  no  189,663  du  29  mars  1888. 


lames  reposent  sur  une  étroite  bande  de  feutre  à  lut  sorop. 
l'endroit  des  lignes  nodales;  le  son  se  produit  par  ^^'^' 
le  choc  de  petits  marteaux  de  bois,  recouverts  de 
feutre,  et  mis  en  mouvement  par  un  jeu  de  touches. 
Le  mécanisme  est  placé  dans  une  boîte  de  façon  à 
en  occuper  toute  la  profondeur.  Une  cavité  longi- 
tudinale est  ménagée  sous  les  lames;  l'air  qu'elle 
renferme  vibre  sympathiquement  avec  celles-ci  et 
en  augmente  la  sonorité. 

Sur  l'extrémité  de  chaque  lame  est  soudée  une 
petite  masse  de  cuivre,  dont  la  longueur  correspond 
à  la  largeur  de  la  plaque  vibrante  et  dont  la  section 
est  un  carré  de  to  mill.  de  côté  pour  la  plus 
longue  et  de  7  mill.  pour  la  plus  courte.  Ce 
régulateur  permet  de  diminuer  la  longueur  de  la 
lame  et  sert  à  en  déterminer  l'accord  :  le  son 
baisse  quand  le  poids  de  la  masse  augmente,  il 
monte  au  fur  et  à  mesure  qu'il  diminue. 

A  Taide  de  la  partition  Mustel,  l'opération  de 
l'accordeur  se  borne  à  obtenir  un  unisson  entre 
chacun  des  degrés  chromatiques  de  l'appareil  Mustel 
et  le  son  correspondant  de  l'instrument  à  accorder, 
puis  à  régler,  comme  à  l'ordinaire,  les  autres  sons 
par  octaves.  —  Long,  de  la  boîte  fermée  o"305; 
larg.  o°»i6o;  haut.  o"8o. 

Sous  section  ce,  ^  Â  mouvement  automatique. 

Francb.  898.  Diapason  ilectro-musical.  Cet  ingé- 
nieux  appareil,  imaginé   par   MfA.   E.   Guerre   et 


-  t5«  -^ 
.  H.  Martin,  électriciens  à  Rouen,  figurait  à  l'expo- 
sition du  travail  à  Paris  en  i8gi.  C'est  un  diapason 
ordinaire  monté  sur  une  boîte  de  résonnance  axée 
elle-mÊme  sur  une  caissette  renfermant  une  pile 


siche.  Un  électro-aimant,  placé  sur  un  support  vers 
l'extrémité  d'une  des  branches  du  diapason,  est 
destiné  à  mettre  celui-ci  en  vibration  dès  que  le 
courant  électrique  s'établît.  Une  vis  à  écrou  est 
placée  au  cdté  de  la  caissette  contenant  la  pile;  en 
mettant  l'écrou  à  fond  le  courant  se  produit  par  ie 
contact  de  deux  surfaces  métalliques  et  le  diapason 
résonne;  en  détournant  l'écrou  le  contact  est  inter- 
rompu et  le  diapason  redevient  silencieux. 
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BrANCHB  B.  —  INSTRUMBNTS  AUTOPHONSS  PINCES. 

Sbction  d.  —  i4  davier, 

Belgique.  893.  Claviola,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  init.  Earop. 

Cl    l 

Mahillon.  Chacun  des  sons  est  produit  par  deux  lan- 
guettes d'acier  accordées  à  l'octave.  Ces  languettes 
sont  fixées,  dans  un  plan  horizontal,  par  une  de  leurs 
extrémités  à  un  sommier;  l'autre  extrémité  est 
libre.  Le  clavier  est  semblable  à  celui  du  piano.  Au 
prolongement  de  la  touche  est  attachée  une  tige 
de  bois,  verticale,  terminée  par  une  sorte  de  plectre 
en  métal;  ce  plectre  forme  avec  la  tige  de  bois  un 
angle  de  90®  environ;  il  se  trouve,  lorsque  la  touche 
du  clavier  est  au  repos,  placé  immédiatement  sous 
l'extrémité  libre  des  deux  lames  vibrantes.  En 
appuyant  le  doigt  sur  la  touche  du  clavier,  le  plectre, 
par  rintermédiaire  de  la  tige  de  bois  à  laquelle  il 
est  attaché,  soulève  les  languettes^  vibrantes,  puis 
s'en  écarte,  par  la  combinaison  d'un  échappement, 
pour  leur  laisser  la  faculté  de  vibrer.  Lorsque 
Tappui  du  doigt  sur  la  touche  cesse,  le  plectre 
reprend,  à  laide  d'un  ressort,  sa  position  première 
sous  l'extrémité  des  deux  lames  et,  en  même  temps, 
un  étouffoir  retombe  sur  ces  dernières  pour  en 
arrêter  la  vibration.  Étendue  de  4  octaves  de 
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imt.  Bnrop.      La  longueur  de  la  plus  grande  lame  est  de  o''o47 

f  I    T 

environ,  celle  de  la  plus  courte  de  o'"oi5.  Le  nom 
de  claviola  est  donné  à  cet  instrument  par  Papelard 
de  Paris,  qui  paraît  en  être  l'inventeur  (brevet 
français  du  ii  août  1847  n»  6174).  George  Crawford 
de  Londres  obtient  le  22  mai  1862  un  brevet  (patente 
n®  1543)  pour  un  instrument  du  même  genre  auquel 
il  ne  donne  pas  d'autre  nom  que  celui  de  piano-forte. 


-^   iS5  — 


Classe  II.  —  Instruments  à  membranes. 


Branche  A.  —  membranes  PERcuréBS. 

Section  a.  —  Instruments  à  membranes,  bruyants, 

Sons-tection  aa.  — ^  Membrane  tendue  sur  uo  cadre. 

Allemagne.  894.  Tambourin.  C'est  une  sorte  de  laat.  sarop. 

Cl    II 

tambour  de  basque,  de  grande  dimension,  muni  de 
cinq  paires  de  disques  métalliques;  la  tension  de 
la  membrane  s'opère  à  l'aide  de  cinq  vis  à  écrou 
fixées  aux  côtés  du  cercle  en  bois.  Celui-ci  est  tra- 
versé, de  part  en  part,  par  une  tige  en  fer  sur- 
montée^  à  la  partie  supérieure,  d*un  ornement  de 
cuivre  et  muni,  à  la  partie  inférieure^  d'une  poignée 
ou  manche  en  bois.  —  Diam.  de  la  membrane  o°'34; 
long,  du  cercle  o"ii. 

Sout-tectloD.  ce.  —  A  double  membrane. 

Allemagne.  895.  Grosse  caisse»  Cet  instrument 
date  de  la  fin  du  dernier  siècle.  Le  fût  a  été  repeint 
plusieurs  fois;  la  décoration  actuelle  est  formée  de 
bandes  verticales  divisées  en  triangles  isocèles  alter- 
nativement blancs  et  verts.  Des  armoiries,  dont  nous 
n'avons  pu  retrouver  la  signification,  sont  peintes  à 
mi-«hauteur  du  fût;  au-dessous  se  trouve  une  plaque 
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lott.  Barop.  en .  cuivre  estampée  avec  des  ornements  en  relief  : 
au  centre  une  colonne  dont  le  piédestal  porte  la 
date  de  1783;  à  droite  un  navire  avec  les  voiles 
déployées;  à  gauche  un  écusson  surmonté  d*une 
couronne  et,  au  centre  de  Técusson,  les  initiales 
entrelacées  G.  P.  J.  au-dessus  d*un  caducée.  Au 
haut  de  la  plaque  l'inscription  floriat  Lubeck  corner^ 
tium.  —  Haut,  de  la  caisse  o"66;  diam.  0^6^, 

Bblgiqub.  896.  Tambour,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Tambour  ordinaire  avec  fût  en  cuivre 
dont  la  construction  peut  dater  d'une  soixantaine 
d*années.  Il  est  intéressant  par  les  armoiries  dont  il 
est  orné.  D'après  les  renseignements  que  nous  avons 
pu  recueillir,  ces  armoiries,  avec  la  devise  E  Jlore 
fructus,  SQrsiient  celles  de  la  famille  Praula,  d*Anvers. 
—  Haut.  0*40;  diam.  o"4i. 

Prangb.  897.  Tambour  de  musique  de  V armée 
française  avec  baudrier,  baguettes  et  porte-baguettes, 
de  fane.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  sur  le 
fût  la  marque  c  9  Rue  du  Petit-carreau,  Colas  à 
Paris  »  et^  sur  le  pontet  dans  lequel  manœuvre  la 
vis   à  écrou   du    timbre,   les  lettres   et    chiffres  : 

3.  R.  T. 

60.  59. 

Ce  tambour,  souvenir  de  la  bataille  de  Sedan,  a  été 

ramassé  au  c  Pond  de  Givonne  »  par  M.  J.  Mahillon 

le  12  septembre  1870.  —  Haut.  0*39;  diam.  o*»40. 

Allbmagnb.  898.  Tambour  de  lansquenet  avec 
baguettes,  fac-similé  d'un  instrument  conservé  à 


—  «57  — 

l'arsenal  de  Qratz.  Don  de  M.  V.  Mahillon.  Cet  lut.  Sanp. 

Cl    II 

instrument  est  surtout  remarquable  par  ses  grandes  '  ' 
dimensions  (o'^ôa  de  haut,  sur  o'^ôo  de  diam.) 
Les  cordes  sont  tendues  à  l'aide  de  lanières  en 
bufiBe  très  étroites  :  elles  mesurent  o''23  de  lon- 
gueur environ;  elles  sont  fendues  longitudina- 
lement  vers  leur  milieu  afin  de  faciliter  la 
combinaison  du  nœud  qui  doit  entourer  les  deux 
cordes  vers  le  sommet  de  fangle  qu'elles  forment 
et  les  serrer  ainsi  en  amenant  le  nœud  vers  l'ou- 
verture de  cet  angle.  Les  cordes»  au  lieu  de  passer 
sur  le  tranchant  du  cercle,  comme  cela  se  fait  de 
nos  jours,  traversent  le  cercle  à  la  moitié  de  sa 
hauteur  par  deux  trous  percés  à  un  centimètre 
de  distance.  Ce  tambour,  dont  le  modèle  date  bien 
certainement  du  commencement  du  XVIP  siècle, 
est  déjà  muni  de  la  corde  à  boyau,  appelée  timbre, 
qui  s'applique  contre  la  membrane  inférieure  dans 
le  sens  du  diamètre.  Ce  timbre  est  attaché  d'un 
côté  à  un  bouton,  de  l'autre  à  une  vis  à  écrou  qui 
permet  d'en  modifier  la  tension.  Quelques  grandes 
que  doivent  nous  paraître  les  dimensions  de  ce 
tambour,  elles  n'ont  rien  d'extraordinaire  puisque 
Thoinot  Arbeau  (Jehan  Tabourot)  dans  son  Orchêso- 
graphie,  qui  parut  en  1589,  donne  aux*tambours 
français  de  cette  époque  deux  pieds  et  demi  de 
hauteur  (environ  o^'So)  et  deux  pieds  et  demi  de 
diamètre  ! 
Ali^emagnb.  899-  Tambour.  Le  fût  est  en  bois  ; 
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iiist.  Borop.  il  est  peint  dans  le  sens  de  sa  hauteur  en  triangles 
'         isocèles  alternativement  blancs  et  rouges.  La  base 
de  ces  triangles  a  une  largeur  de  0^15;  leur  hau- 
teur est  celle  du  fût.  —  Haut,  du  tambour  o'^sSo; 
diam.  0*580. 

Sbction  b.  —  InsirumcfUs  à  membranes,  à  irUanations  dUemmnêes. 

Allbmaqnb.  900-901.  Timbales  en  bois.  Ces 
instruments  rappellent  les  petites  timbales  du 
moyen-âge  que  l'on  portait  suspendues  à  la  cein- 
ture. Le  récipient,  hémisphérique,  est  formé  d*une 
bande  de  bois  mince  enroulée  et  adaptée,  par  son 
bord  inférieur,  à  un  fond  également  de  bois  et 
façonné  au  tour.  La  membrane  est  fixée  sur  un 
cadre  circulaire  en  bois  adapté  sur  l'ouverture  du 
récipient;  elle  est  tendue  à  l'aide  de  cordages  et 
de  deux  cercles  de  bois  dont  Tun  appuie  sur  le 
bord  du  cadre  de  la  membrane,  tandis  que  Tautre 
emboîte  la  convexité  du  contour  inférieur  du 
récipient.  Les  cordages  fonctionnent  comme  ceux 
du  tambour  ordinaire  ;  ils  sont  également  serrés  par 
des  tirants  de  cuir.  —  Diam.  de  la  grande  timbale 
n®  900  0*26;  de  la  petite  n^  901  0^25;  la  haut.,  la 
même  pour  les  deux  instruments,  est  de  o°'i9. 
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Classe  III.  —  Instruments  à  vent. 


Branche   A.   —  instruments   a  anche. 

Section  b,  —  Anche  simple,  libre,  sans  tuyau. 

Belgique.  908.  Voix  de  polichinelle.  Don  de  M.  de  init.  sorop. 
Vestibule.  Deux  petites  plaques  rectangulaires  de  ^^"^ 
fer  blanc,  deo°'o32  de  largeur  sur  o"'o22  de  longueur, 
légèrement  arrondies  dans  le  sens  de  leur  largeur  ; 
réunies  par  les  bords  de  leur  surface  concave,  elles 
forment  un  tuyau  dont  la  section  a  la  forme  d'un 
segment  sphérique  allongé.  Au  milieu  de  leur  lon- 
gueur les  deux  plaques  ont  reçu  une  certaine  dépres- 
sion qui  restreint  l'ouverture  qu'elles  forment  :  à 
cet  endroit  on  a  tendu  un  petit  ruban  de  caoutchouc 
de  o'>oo5  de  largeur,  de  telle  façon  que  c'est  la  tranche 
du  ruban  qui  reçoit  l'action  du  courant  d*air.  L'ap- 
pareil se  tient  en  bouche;  lorsque  l'on  souffle  dans 
Tune  des  deux  ouvertures,  le  ruban  de  caoutchouc, 
faisant  l'office  d'anche,  vibre  sous  l'action  du  cou- 
rant d'air  et  produit  un  son  qui  varie  entre 


Ê=..^ 


m-$ 


d'après  la  vitesse  du   courant   d'air  et  le  degré 
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loBt  Bnrop.  d'obturation  exercé  par  les  lèvres  sur  l'orifice  opposé 
^^  ^  à  celui  par  lequel  s'introduit  le  souflBe.  Cette  anche 
exceptionnelle  ne  répond  pas  à  la  description  que 
nous  avons  donnée  de  l'anche  libre,  mais  notre 
spécimen  a  si  peu  d'importance  qu'il  nous  a  semblé 
inutile  d'en  faire  Tobjet  d'une  classification  spéciale. 

• 

Sbction  c.  —  Anche  simple,  battante,  avec  tuyau. 

Anqlbtbrrb.  903.  j^ouet^  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  C'est  une  coquille  d'escargot  dont  la 
pointe,  trouée,  est  recouverte  d'un  petit  entonnoir 
en  métal  prolongé  par  un  tube  cylindrique  à  l'inté- 
rieur duquel  se  trouve  une  anche  métallique.  En 


soufiBant  dans  le  tube,  on  produit  le  son 


p 


fe 


En  ouvrant  et  en  bouchant. alternativement  l'ouver- 
ture de  la  coquille  on  parvient  à  imiter  les  vagisse- 
ments d'un  enfant  nouveau  né. 

Bblqiqub.  904.  Trompette  de  HaL  On  donne  ce 
nom  à  une  simple  baguette  d'osier  pliée  en  cercle  et 
dont  les  deux  bouts  qui  dépassent  ce  contour  sont 
terminés,  l'un,  par  une  pièce  de  bois  façonnée  en 
guise  de  pavillon,  l'autre,  par  une  petite  boîte  dans 
laquelle  est  enfermée  une  anche  en  métal.  Ce  jouet 
se  vend  à  Hal,  petite  ville  du  Brabant  non  loin  de 
Bruxelles^  lors  de  la  kermesse  communale  qui  se 
célèbre  le  dimanche  de  la  Pentecôte.  L  anche  donne 


^^Ê 
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Soas-MCtion  aa.  —  Ànche  dmple  battante  et  tnyan  cylindrique. 

IXALIB.  806.  Douille  chalumeau.  Reproduction  loat.  sorop. 
d'un  instrument  conservé  au  Musée  du  Liceo  musi" 
cale  de  Bologne»  où  il  est  catalogué  sous  le  nom  de 
Bifistula  (n«  33).  Il  se  compose  de  deux  tuyaux  à 
colonne  d  air  cylindrique  et  réunis  dans  le  sens  de 
leur  longueur;  Tintervalle  qui  existe  inévitablement 
par  suite  de  cette  disposition  entre  les  deux  circon- 


Double  chalnmean  (no  905). 

férences  est  rempli,  aux  extrémités  des  deux  tuyaux, 
par  des  coins  de  bois;  le  tout  étant  recouvert  de 
cuir,  l'instrument  semble  être  façonné  d'une  pièce 
de  bois  plate  dans  laquelle  on  aurait  foré  au  tour 
deux  canaux  parallèles.  L'orifice  supérieur  des 
tuyaux  est  bouché,  mais  à  l'extrémité  de  chacun 
d'eux  on  a  pratiqué  latéralement  une  ouverture 
longitudinale  sur  les  côtés  de  laquelle  est  appli- 
quée une  anche  en  roseau,  semblable  à  celle  de 
la  clarinette.  Les  anches  sont  fixées  sur  cette  ouver- 
ture à  l'aide  d'une  ficelle  ;  on  les  embouche  toutes 
les  deux  à  la  fois  de  sorte  que  l'on  peut  produire 
simultanément  deux  sons.  Le  tuyau  de  droite  a  cinq 
ouvertures  latérales  :  la  première,  ménagée  dans  la 
face  postérieure,  ne  se  recouvre  pas;  elle  sert  à 
régler  l'intonation  de  la  seconde  ouverture;  toutes 
les   autres   ouvertures    sont    forées    dans   la    face 


ifist.  Eorop.  antérieure  ;  la  deuxième  se  recouvre  par  Tannulaire 

^'         de  la  main  gauche,  la  troisième  par  le  médius,  la 

quatrième  par  Tindex  et  la  cinquième  par  le  pouce  de 

la  même  main.  Les  intonations  sont  les  suivantes  : 


Le  tuyau  de  gauche  n'a  que  quatre  ouvertures 
latérales,  les  trois  premières  sur  la  face  antérieure, 
la  quatrième  sur  le  côté  opposé,  mais  on  utilise  le 
son  produit  par  le  tuyau  vibrant  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Les  sons  que  l'on  obtient  sont  les  suivants  : 


? 


0         1         s        3         4 

L'obturation  des  trous  de  ce  tuyau  est  réservée  à 
la  main  droite  :  le  premier  trou  se  ferme  par  le 
petit  doigt,  le  deuxième  par  le  médius,  le  troisième 
par  l'index  et  le  quatrième  par  le  pouce.  —  Long, 
tôt.  o»455. 

C'est  à  tort  que  le  catalogue  du  Musée  du  Liceo  musicale 
de  Bologne  cite  le  catalogue  di^  Musée  Septalien  comme 
référence  au  sujet  de  cet  instrument.  Nous  trouvons,  à  la 
page  286  de  ce  dernier  ouvrage,  la  description  d*un  instrument 
appelé  bifistulat  mais  rien  n'indique  la  moindre  similitude  de 
construction  avec  le  chalumeau  dont  il  s'agit  ici.  Le  Musée 
septalien,  ainsi  nommé  parce  qu'il  appartenait  à  la  famille 
noble  Septala,  comprenait  une  collection  très  complète 
d'instruments  de  musique;  on  en  trouve  la  description  dans 
l'ouvrage  suivant  :  Musaeum  Septatianum  Manfredi  .SeptaUu 
patritii    mediolanensis    indusirioso    labore   constructum  ;   PauH 


--  lés  — 

Mariae    Terxagi    mediolanensis   physici    coll^iati,   gcniali    la-   intt.  Èorop. 
conismo  descriptum  ;  poUtioris  literaturae  professoribus  erudiia      ^^  ^^ 
humaniiaU  adapertum Dertonae,  .1664. 

Allbmaqnb.  906.  Clarinette.  Fac-similé  d'un 
instrument  du  Musée  national  bavarois  à  Munich  ; 
celui-ci  a  conservé  entièrement  le  type  de  l'an- 
cien chalumeau  dont  il  ne  di£fère  que  par  les 
deux    clefs  qui   fonctionnent    absolument    comme 


Clarinette  (no  906). 

celles  du  n^  911.  L'étendue  écrite  est  la  même  que 
celle  du  dit  instrument,  mais  l'eiFet  se  produit  à  la 
sixte  majeure  supérieure,  ce  qui  est  conforme  à  la 
description  du  chalumeau  donnée  par  Verschuere 
Reynvan  dans  son  Muzijhaal  Kunst^woordenboek. 
Cette  coïncidence  a  dautant  plus  de  valeur  que 
le  bec  manque  malheureusement  à  l'original  de 
Munich  et  qu'il  a  fallu  procéder  par  tâtonnements 
pour  retrouver  les  proportions  de  celui-ci.  L'exac- 
titude de  nos  mensurations  peut  être  considérée 
comme  réelle  dès  l'instant  que  l'échelle  des  sons 
répond  aux  degrés  d'une  tonalité  déterminée.  — 
Long.  tôt.  o™28* 

Allemagne.  907.  Petite  clarinette  en  la  b  aigu^ 
de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Faite  par  Dôtling 
à  Potsdam,  elle  est  en  buis  et  garnie  de  13  clefs  en 
cuivre.  Son  diapason  est  à  la  septième  mineure  aiguë 
de  la  clarinette  en  si  b  ordinaire.  —  Long.  tôt.  o'"36. 
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ittst.  Èarop.  Belgique.  908.  Clarinette  en  si  b.  Don  de 
Madame  Hippert-Blaes.  Instrument  en  bois  d'ébène 
garni  de  viroles  d'ivoire  et  de  14  clefs  d'argent. 
L'étui  porte  sur  une  plaque  d'argent  Tinscription  sui- 
vante :  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles. 
—  Concours  de  1834  —  ï*'  P^^^  ^^  clarinette 
dScerné  à  Af'  J^*  Blaes.  C'est  l'instrument  de  con- 
cert du  célèbre  virtuose,  celui  avec  lequel  il  par- 
courut l'Europe  entière,  qui  lui  décerna  le  titre  bien 
mérité  de  roi  des  clarinettistes;  il  est  de  G.  Bach- 
mann,  alors  professeur  de  clarinette  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles^  et^  en  même  temps,  fadeur 
d'instruments  de  musique  de  grand  mérite;  son 
nom  n'est  pas  encore  oublié  des  artistes  de  la 
génération  actuelle.  On  comprend  avec  quel  soin 
fut  fabriquée  la  clarinette  destinée  à  Joseph  Blaes, 
qui  fut  son  élève,  en  même  temps  que  son  ami, 
comme  le  témoigne  le  portrait  que  Bachmann  offrit 
à  Blaes  avec  dédicace  autographe.  Ce  portrait  a 
également  été  donné  au  Musée  du  Conservatoire  par 
Madame  Hippert-Blaes. 

Id.  909.  Clarinette  en  la,  offerte  par  la  même  dona- 
trice. Instrument  en  buis  garni  de  14  clefs  de  cuivre 
et  muni  d'un  étui  en  fer  blanc.  Il  est  marqué  Bach- 
mann à  Bruxelles.  Le  bec,  en  métal,  porte  la  marque 
de  C.  Mahillon,  Bruxelles.  C'était  Tun  des  instru- 
ments de  feu  Joseph  Blaes. 

Id.  010.  Clarinette  en  mi  b:  Même  provenance. 
Instrument  en  buis  bruni  à  l'acide  nitrique,  14  clefs 


-  i6s  - 
en  argentine,  avec  étui  en  bois.  L'instrument  a  inst.  Bvro^ 

Cl*  TIT« 

appartenu  à  feu  Joseph  Blaes. 

Allemagne.  911.  Clarinette  en  ut.  Fac-similé 
d'un  instrument  appartenant  au  Musée  national 
bavarois  de  Munich.  C'est  bien  certainement  le  type 
primitif  de  la  clarinette  et  peut-être  le  premier  essai 


Clarinette  en  ut  (no  gxu) 

de  transformation  du  chalumeau  à  anche  battante 
dont  il  a  conservé  la  forme.  L'original  est  marqué 
du  nom  de  L  C.  Denner,  l'inventeur  de  la  clarinette. 
Cet  instrument  est  percé  de  huit  trous  dont  le  pre- 
mier est  formé  de  la  réunion  de  deux  autres ,  plus 
petits  et  percés  sur  la  même  ligne;  en  ne  bouchant 
que  l'un  de  ceux-ci  on  produit  le  demi-ton  supérieur 
à  rintonation  qui  résulte  de  la  fermeture  des  deux 
trous.  L'instrument  porte  de  plus  deux  clefs  :  l'une, 
pour  l'index  de  la  main  gauche;  Tautre,  pour  le 
pouce  de  la  même  main;  elles  recouvrent  des  trous 
forés  l'un  en  face  de  l'autre  et  d'égal  diamètre; 
l'ouverture  des  deux  clefs  hausse  d'un  ton  la  note 
produite  par  l'ouverture  d'une  seule. 
Voici  les  intonations  que  l'on  obtient  : 


fy 


^:f 


ï 
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cl. 

En   conservant  libre  l'ouverture   de   la   clef  du 

13 
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inst.  Europ,  Douce,   les  sons   sortent   à  la  douzième  et   nous 

Cl.  III.       '^  j 

avons  : 


I^Tfr^r^^^- 


^J 


etc. 


0  1  2      s       4      6      6 


Long.  tôt.  o"50. 

Étant  donné  le  chalumeau  sans  clef,  et  en  admettant  que 
c'est  à  Denner  que  Ton  doit  l'application  des  deux  clefs  que 
porte  r instrument  que  nous  venons  de  décrire,  Vinveniion  de 
la  clarinette  se  réduit  à  bien  peu  de  chose.  Cette  invention 
devient  moins  importante  encore  si  l'instrument  n^  911,  que 
nous  appelons  clarinette,  est  le  chalumeau,  tel  qu'il  existait 
à  l'époque  de  Denner.  L'innovation  consisterait  alors  dans  les 
légers  changements  que  nous  constatons  au  no  suivant. 

Id.  918.  Clarinette  en  ut.  Elle  est  estampillée 
I.  Denner  (probablement  le  fils  de  I.  C.  Denner)  et 
porte  sa  marque  de  fabrique  :  un  laurier  entre  les 
initiales  I.  D.  Cet  instrument  est  le  premier  jalon 
vers  la  forme  de  la  clarinette  actuelle  ;  Textrémité 
inférieure,  au  lieu  de  continuer  la  perce  cylin- 
drique comme  au  n»  précédent,  est  terminée  par  un 
pavillon.  La  clef  du  pouce  s'adapte  à  une  ouverture 
latérale  plus  petite  et  est  placée  plus  haut  que  le  trou 
correspondant  du  n»  911;  on  s'était  déjà  aperçu  à 
cette  époque  (vers  1720)  que  les  douzièmes  se  pro- 
duisent plus  facilement  lorsque  cet  orifice  est  petit 
et  qu*il  se  trouve  à  une  distance  plus  rapprochée  du 
bec  qu'au  n«  précédent.  Par  suite  de  l'exiguité  de  ce 
trou,  on  fut  obligé,  pour  empêcher  son  obstruction 
par  l'eau  provenant  de  la  condensation  de  la  vapeur 


—  i6j  — 

accompagnant  le  soufiSe,  de  munir  cette  ouverture  imt.  Eorop. 
latérale  d*un  tube  débouchant  dans  la  perce  de 
l'instrument.  De  ce  changement  il  résulta  que 
le  jeu  simultané  de  la  clef  du  pouce  et  de  la  clef  de 
rindeXy  au  lieu  de  donner  un  si  ^,  donnait  un  si  b* 
Les  intonations  devinrent  les  suivantes  : 


^^^^^m- 


0     12     8     4 


5     6     7     8    cl.  cl.  |0     I     2     3     4     5     6     7| 

plus  la  clef  du  poace. 


Le  «  doigté  fourchu  »  a  pour  résultat  de  baisser 
d'un  demi-ton  les  notes  fournies  par  le  troisième 
trou  latéral. 

Long.  tôt.  o"6o. 

Id.  918.  Clarinette  en  si  b,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  c  Lindner  ». 
Elle  est  percée  latéralement  de  huit  trous  et  montée 
de  trois  clefs.  Le  premier  trou  est  double  et  disposé 


Clarinette  en  si  bimol  (no  9x3). 

de  façon  à  ce  que,  l'un  des  deux  étant  bouché  à  la 
cire,  l'instrumentiste  ferme  Tautre  à  son  gré  avec  le 
petit  doigt  de  la  main  gauche  ou  de  la  main  droite. 
La  troisième  clef  se  prend  avec  le  pouce  de  la  même 
main;  l'addition  de  cette  clef  représente  la  nouvelle 
amélioration  apportée  à  la  clarinette,  arrivée  à  Tétat 
de  perfectionnement  déterminé  par  le  n""  912.  Cette 


—  les  — 

iniL  Bnrop.  clef  avait  nécessité  rallongement  de  la  clarinette  : 
CL  ni.  ,         ,       ,  ? 

tous  les  trous  étant  bouchés,  la  note  la  plus  grave 

était  le  mi.  L'étendue  écrite  était  donc  celle-ci  : 


etc. 


Ocl.    1     23     45     6     7     8    d.  cl.  10   cl.    1     23     45     6     71 

plas  la  def  do  pouce. 

L'effet  est  à  la  seconde  majeure  inférieure.   -  Long, 
tôt.  o"72. 

Belgique.  914.  Clarinette  en  ut^  de  Tuerlinckx% 
de  Matines.  Don  de  M.  Tuerlinckx,  artiste-peintre 
à  Bruxelles.  Elle  est  en  buis  et  garnie  de  viroles  en 
ivoire.  Les  clefs  sont  au  nombre  de  5,  à  savoir  : 


Les  deux  premières  clefs  de  la  clarinette  ordinaire  à 
13  clefs  sont  généralement  désignées  sous  le  nom  de  clef  de 
Si  et  de  clef  d'il/.  Cette  désignation  peut  amener  des  erreurs;  ce 
sont  des  clefs  ouvertes  et  leur  fermeture  produit  respective- 

1H- 


ment  les  notes  /^^     <j--*p--  de  là  leur  nom.  Mais  elles  cou- 


55 


>  Deux  facteurs  de  ce  nom  ont  travaillé  à  Malines  :  Jean 
Arnold  Antoine  Tuerlinckx,  né  à  Aerschot  le  22  novembre  i753t 
décédé  à  Malines  le  19  décembre  1827, et  Corneille  Jean  Joseph, 
fils  du  précédent,  né  à  Malines  le  31  mai  1783,  y  décédé  le 
2^  décembre  1855. 


—   lôg  — 

vrent  véritablement  les  trous  latéraux  qui  produisent  les  notes  inst.  Europ. 


^ 


et  si  on  distingue  les  trous  latéraux  par  l'intonation  que  donne 
leur  ouverture  on  devrait,  rationnellement,  appliquer  la  même 
dénomination  aux  clefs  ouvertes. 

Id.  915.  Clarinette  à  2  clefs,  de  Tanc.  coll.  V. 
et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  de  G.  A.  Rot- 
tenburgh.  L'ouverture  successive  des  trous  latéraux 
et  des  clefs  produit  les  intonations  suivantes  : 


0         12         8         4 


6        7         8        d.       d. 

I         2 


Soit  au  diapason  actuel  une  clarinette  en  fni\>.  — 
Long.  tôt.  o"*54. 

Id.  916.  Clarinette  à  2  clefs,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Marque  :  I.  B.  Willems.  Les  intona- 


CUrinette  (no  916). 

tions  sont  exactement  à  la  tierce  majeure  supérieure 
de  l'instrument  précédent.  Elles  correspondent  donc 
à  celles  d'un  instrument  en  sol.  —  Long.  tôt.  o"'4i5. 

Cet  instrument  offre  ce  détail  intéressant  que  la  clef  no  2, 
au  lieu  de  produire  le  demi-ton  supérieur  à  Tintonation  que 
donne  la  clef  n"  i,  produit  ce  demi-ton  lorsque  la  clef  n<>  z  est 
employée  seule  et  le  ton  supérieur  lorsque  les  deux  clefs  sont 


—  tyo  — * 
Intt.  Enrup.  Ouvertes  à  la  fois,  de  sorte  que  l'échelle  de  cet  instrument. 

Cl   III 

semblable  à  celle  de  la  clarinette  no  911,  est  la  suivante  :  I 

8        d.       cl.      cl. 
'         ^         i 

Id.  917.  Clarinette  à  5  clefs,  de  l'anc  coll.  V.  et 
J.  Mahiilon.  Elle  est  de  Tuerlinckx,  de  Malines.  Ses 
intonations  sont  semblables  à  celles  d'une  clarinette 
en  sib  au  diapason  actuel. 

Les  deux  clefs  Tfy     m  ^4 —  sont  faites  de  façon 


à  ce  que  les  extrémités,  qui  se  touchent  à  Taide 
du  petit  doigt  de  la  main  gauche,  puissent  être  allon- 
gées au  moyen  d'une  coulisse  :  celle-ci  a  pour  but 
de  modifier  la  longueur  de  ces  clefs  et  d'en  rendre 
Taccès  plus  facile,  lorsqu'on  change  les  corps  de 
rechange  pour  varier  le  diapason.  —  Long. tôt.  o^^ôg. 

Id.  918.  Clarinette  à  5  clefs,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahiilon.  Elle  porte  la  marque  :  N.  M.  Raingo,  à 
Mons.  La  tonalité  et  la  construction  sont  semblables 
à  celles  de  l'instrument  précédent. — Long.  tôt.  o"68. 

Id.  919.  Clarinette  à  4  clefs,  de  fane.  coll.  V.  et 
J.  Mahiilon.  Intonations  : 


0    d.    1     d.    2     2 


—  i7ï  — 
qui  correspondent  à  celles  d'une  clarinette  en  lab  last.  Bnrap. 

wl«     nia 

au  diapason  actuel  ou  en  la  au  diapason  ancien. 

Il  est  à  remarquer  que  l'ouverture  de  la  clef  n<^  s  est  plus 
éloignée  du  bec  que  le  trou  latéral  n^  i.  Cette  irrégularité,  qui 
se  rencontre  dans  la  plupart  des  clarinettes  de  cette  époque, 
était  justifiée  par  Tobligation  d'avancer  le  trou  no  i  pour  le 
rendre  accessible  au  petit  doigt.  La  clef  n^  i  est  munie  de  la 
coulisse  d'allongement  dont  nous  avons  parlé  lors  de  la  descrip- 
tion de  la  clarinette  n»  917.  L'instrument  porte  Testampille 
«  L  B.  Willems.  >  —  Long.  tôt.  0^74. 

Id.  920.  Clarinette  à  5  clefs,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  :  I.  B.  Willems.  Ses 
intonations  sont  semblables  à  celles  d'une  clarinette 
en  la  au  diapason  actuel.  —  Long.  tôt.  0*70. 

Id.  921.  Clarinette  à  5  clefs,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Même  facteur  ;  intonations  d'un  demi-ton 
plus  aiguës.  —  Long.  tôt.  o»70. 

Francb.  922.  Clarinette  à  5  clefs,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  de  <  Thibouville  frères 
à  Paris.  »  Ses  intonations  correspondent  à  celles 
d'une  clarinette  en  /a,  à  la  quinte  aigu6  de  la 
clarinette  en  si\>  ordinaire.  Son  diapason  est  un 
peu  plus  bas  que  le  diapason  normal.  —  Long, 
tôt.  o"45. 

Id.  923.  Clarinette  à  5  clefs,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  de  Martin  et  au- 
dessous  les  mots  :  «  Perfection  de  1827  >.  Ses  into- 
nations correspondent  à  celles  d^une  clarinette  en 
ut  au  diapason  normal.  —  Long.  tôt.  0*545. 

Allemagne.  924.  Clarinette  à  3  clefs,  de  Tanc. 


—  172  — 

iDst.  Bnrop.  colL  V.  et  T.  Mahilloii.  Elle  porte  la  marque  de 
Cl.  m. 

Scherer,    avec   un  c  lion   rampant   >  au-dessous. 

L'instrument  était  fort  probablement  accordé  en  ré; 

son  diapason  correspond  à  celui  d'un  instrument  en 

réb  au  régulateur  actuel.  Les  3  clefs  sont  celles  de 


1 


1      2     3 
notées  d'après  le  doigté  ordinaire  de  la  clarinette  et 

non  d'après  leur  effet  réel.  —  Long.  tôt.  o"»565. 

Bbloiqub.  925.  Clarinette  à  5  clefs,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  c  N.  M. 
Raingo,  à  Mons.  »  Elle  est  exactement  en  ut  au 
diapason  actuel.  —  Long.  tôt.  o^'ôos. 

Id.  926.  Clarinette  à  5  clefs,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  est  du  facteur  L  P.  Le  Brun,  qui 
travaillait  encore  à  Bruxelles  vers  1830.  Elle  est  en 
ut  au  diapason  actuel.  —  Long.  tôt.  o°*6i5. 

Id.  927.  Clarinette  en  sib  à  13  clefs,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  en  ébène,  à  viroles 
d'ivoire  et  clefs  d'argent.  Elle  est  marquée  :  Bach* 
mann  à  Bruxelles.  —  Long.  tôt.  o°*64. 

Id.  928.  Clarinette  à  6  clefs,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Marque  :  Dupré  à  Tournai.  La  6°»*  clef 

est  celle  de  (i^  notée  d'après  le  doigté  usuel 

de  la  clarinette;  le  diapason  de  celle-ci  est   sib. 
—  Long.  tôt.  o"67. 


—  ï73  — 

France.  929.  Clarinette  à  6  clefs,  de  Tanc.  coll.  in«t.  Bnrop. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  de  c  Baumann  à  Paris.  >     ^^'  "'* 
Son  diapason  est  celui  de  sib.  —  Long.  tôt.  o">665. 

Belgique.  930.  Clarinette  à  6  clefs,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  Kerkhove  à  Gand.  Elle 
est  en  buis,  à  viroles  d'ivoire  et  clefs  d'argent.  Dia- 
pason :  si\>.  —  Long.  tôt.  o"'665. 

Suisse.  931.  Clarinette  d'amour  en  sol,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  Schlegel  à  Bftle. 
Elle  est  en  bois  de  grenadille  orné  de  larges  viroles 
d'ivoire  ;  son  pavillon  est  piriforme.  Quatre  clefs  de 
cuivre.  Le  diapason  est  exactement  à  la  quarte  grave 
de  la  clarinette  en  ut  ordinaire;  la  clef  n*  2,  celle 
de  ré^y  est  disposée  pour  être  actionnée  par  le  pouce 
de  la  main  droite.  —  Long.  tôt.  o"8o. 

Les  clarinettes  d*amour  se  faisaient  en  différents  tons;  elles 
ne  différaient  des  clarinettes  ordinaires  que  par  la  forme  du 
pavillon,  qui  rappelle  celui  du  hautbois  d'amour  et  du  cor 
anglais.  La  colonne  d*air  intérieure  suit  la  courbe  extérieure 
du  pavillon  et,  comme  celui-ci,  se  rétrécit  à  la  partie  inférieure. 
Il  en  résulte  une  légère  modification  du  timbre,  limitée  aux 
intonations  produites  par  le  pavillon  et  par  les  trous  latéraux 
qui  en  sont  le  plus  rapprochés. 

Italie.  982.  Clarinette  d'amour,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  c  P.  Piana  a 


Clarinette  d'amoar  (no  932). 

MilanOt  >  C'est  une  clarinette  en  sol,  comme  la  pré- 


—  174  — 

inst.  Enrop.  cédentc  Lc  bec  s'adapte  sur  un  bocal  en  cuivre 
légèrement  courbé.  L'instrument  est  monté  de  5 
clefs  dont  nous  notons  les  intonations  à  Teffet  réel  : 


fe^-j=h^ 


tj 


■=t: 


—  Long.  tôt.  o""8o. 

Belgique.  933.  Clarinette  alto  en  fa.  Don  de 
M"  L.  Tuerlinckx.  Elle  est  de  Tuerlinckx  à  Malines; 
faite  en  bois  de  buis,  elle  se  compose  de  trois  pièces 
principales  :  le  bocal  en  cuivre  sur  lequel  s'adapte 
le  bec,  le  corps  supérieur  et  la  culasse  composée  de 
deux  conduits  parallèles  communiquant  par  le  bas, 
comme  au  basson;  cette  culasse  se  termine  par  un 
pavillon  en  cuivre  qui  s'adapte  à  la  partie  opposée 
à  celle  qui  emboîte  le  tenon  du  corps  supérieur. 
L'instrument  était  destiné  à  un  gaucher  :  la  main 
droite  recouvre  les  trous  latéraux  supérieurs,  la 
main  gauche  les  trous  inférieurs. 

L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  donne 
lieu  aux  intonations  suivantes,  notées  d'après  le 
doigté  ordinairement  en  usage  pour  la  clarinette  et 
dont  l'efTet  réel  se  produit  conséquemment  à  la 
quinte  juste  grave  de  la  note  écrite  : 


X=t 


i-4^-iUM 


0      I      3      3      4       5      6      7      8      9     10    11    12    13 


—  175  — 

les  trous  i,  3  ont  des  clefs  ouvertes,  les  trous  2,  4,  lut.  Burop. 
12, 13,  des  clefs  fermées.  —  Long,  tôt.,  de  la  pointe      ^^*  "^' 
du  bec  au  bas  de  la  culasse,  o''62. 

Allemagne.  934.  Cor  de  basset  à  7  clefs,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Les  deux  corps  sont 
plies  de  façon  à  former  un  demi-cercle;  ils  sont 
entièrement  recouverts  de  cuir.  Cet  instrument,  qui 
était  en  fa  à  l'époque  de  sa  construction,  correspond 
actuellement,  par  suite  de  l'élévation  du  diapason, 
au  ton  de  mi;  les  intonations  sont  donc  les  sui- 
vantes : 

0     d.    cl.    cl.    cl.    cl.     1       2      3      4      5      6      7      d.    d. 
I       S      3      4       5  6      7 

6 

Les  3  premières  clefs  sont  actionnées  par  le 
pouce  de  la  main  droite.  Dans  la  pièce  plate  qui 
termine  le  corps  inférieur,  le  tuyau  forme  trois 
conduits  parallèles,  communiquant  par  le  bas  et 
par  le  haut,  pour  dissimuler  la  véritable  longueur 
de  l'instrument.  Le  mot  London,  imprimé  en  lettres 
d'or  sur  le  cuir  qui  recouvre  la  boîte,  est  une  fausse 
marque  ;  cet  instrument  est  sans  aucun  doute  de 
construction  allemande. 

Id.  935.  Bassethorn.  Il  ne  porte  pas  de  nom 
d'auteur.  Le  bec  s'adapte  au  corps  supérieur  par 
l'intermédiaire  d'un  bocal  en  cuivre  de  6  centimètres 
de  longueur,  courbé  en  arc  de  cercle  ;  le  corps 
inférieur  est  divisé  en  deux,  parties  réunies  l'une   • 


—  176  — 

inst.  Burop.  à  l'autrc  par  un  coude  en  bois  qui  les  dispose  en 
angle  droit.  L'instrument  est  muni  de  7  clefs  en 


cuivre.  Intonations  réelles  : 


-^H^^J^îX-f» 


—  Long.  tôt.  i">o6. 

Id.  986.  Bassethorn  en  fa.  Marque  :  €  Berthold, 
Speyer.  »  Il  est  en  buis  et  du  système  dit  à  13  clefs. 
La  partie  supérieure,  appelée  baril,  est  coudée  afin 
de  faciliter  le  jeu  de  Tinstrument;  la  partie  infé- 
rieure est  formée  d'un  double  tuyau  communiquant 
par  le  bas  sur  un  parcours  de  1 3  centimètres,  de 
façon  à  faire  remonter  le  pavillon,  en  cuivre,  vers 
la  partie  supérieure.  Cette  clarinette  est  munie  de 
quatre  clefs  supplémentaires  actionnées  par  le  pouce 
de  la  main  droite  et  dont  la  fermeture  successive 
produit  les  intonations  : 


i 


^     "4   -i   -i   -4- 

dont  l'effet  réel  est  à  la  quinte  grave  de  la  note 
écrite.  —  Long,  tôt.,  depuis  l'extrémité  du  bec 
jusqu'au  bas  de  la  culasse,  0*75 . 

Id.  937.  Cor  de  basset  à  14  clefs,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  en  buis  et,  pour  facili- 
ter l'usage  de  l'instrument, coudé:  une  première  fois 


—  ^11  — 

vers  le  milieu,  une  seconde  fois  au  baril.  Il  porte,  intt.  finro^ 
de  même  que  le  n«  934  et  à  son  extrémité  inférieure,      ^'*  '"• 
une  botte  qui  dissimule  les  replis  du  tuyau.  Marque  : 
ce.  Werner  à  Leipzig.  Intonations  réelles  : 


&^^,i,^^^,f^^^irr^fi^^^^ 


0    cl.  cl.  cl.  d.  cl.  cl.   1     2    d.   8    cL      4       d.   5    d.  6     7    d.  d.  d.  d. 
1     2     3     4     S     6  7  8  9  10  1!  12  IS  14 

On  voit  par  le  détail  de  l'échelle  ci-dessus  que  le 
quatrième  trou  est  double  comme  cela  se  faisait 
anciennement  pour  les  hautbois.  La  quatorzième 
clef,  appelée  clef  de  cadence,  ne  sert  qu'à  faciliter  le 
trille  suivant  : 


L  aplatissement  du  pavillon  n'influe  en  rien  sur  le 
son  ;  on  lui  a  donné  celte  forme  pour  permettre  à 
l'exécutant  de  maintenir  plus  facilement  l'instru- 
ment entre  les  jambes. 

Autriche.  938.  Cor  de  basset  à  9  clefs,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  La  construction  est  sem- 
blable à  celle  du  dernier  spécimen.  Les  intona- 
tions diffèrent  par  suite  du  nombre  moindre  de 
clefs  employées.  L'instrument  porte  la  marque  : 
€  Doleisch,  Prag.  »  Intonations  réelles  : 

0     <a.    d.    d.    d.    d.    d.    d.     I      2      3    *^    ^  ^  "•* 

i      2      Z      4      5      6      1  7     5      6      7      d.    d. 

•      I 
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■.  Allemagne.  939.  Clarinette  basse,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  UahiUon.  Le  corps,  entièrement  recouvert 
de  cuir,  est  formé  d'une  planchette 
de  bois  de  o^âss  de  longueur,  de 
Coas  d'épaisseur,  de  o'°045  de  lar- 
geur à  l'extrémité  supérieure  et  de 
o^ogo  de  largeur  maximum  vers  l'ex- 
trémité inférieure.  La  colonne  d'air, 
d'un  diamètre  de  i8  millimètres  envi- 
ron, est  forée  sur  le  c6té  le  plus 
long  de  la  planchette.  Un  pavillon 
en  cuivre,  dont  l'ouverture  remonte 
vers  le  haut  de  l'instrument,  termine 
la  colonne  d'air;  il  s'applique  par 
une  einbotture  sur  un  tenon  qui 
aboutit  à  l'extrémité  inférieure  du 
corps  en  bois.  Un  bocal  en  cuivre 
reçoit  un  bec  de  bois  et  s'insère 
dans  une  emboiture  ménagée  à  la 
partie  supérieure  de  l'instrument. 
m»  M9)-  Huit  trous  latéraux  sont  percés  dans 

le  sens  de  sa  largeur,  de  façon  à  déboucher  dans 
la  colonne  d'air.  Le  huitième  trou  latéral  pour 
le  pouce  de  la  main  gauche  débouche  directement 
dans  la  perce;  il  est  surmonté  de  la  clef  n"  3  qui  se 
prend  avec  le  mftme  doigt.  Sur  la  face  opposée  et 
étroite  du  corps  sont  pratiqués  les  sept  autres  trous 
latéraux;  ils  traversent,  comme  nous  l'avons  dit, 
la  planchette  dans  toute  sa  largeur  et  débouchent 
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dans  la  perce  par  un  conduit  oblique.  C'est  cette  insu  Bnrop. 

obliquité  et  la  longueur  de  ces  conduites  latérales     ^^  "^* 

qui  font  que  celles-ci  ont  pu  être  assez  rapprochées 

sur  la  face  étroite  et  extérieure  de  la  clarinette 

pour  être  accessibles  aux  doigts.   Le  septième  trou 

latéral  est  surmonté  de  la  clef  n"*  2  qui  se  prend 

avec    l'index   de   la   main   gauche;    une   première 

clef,  placée  à  gauche  sur  le  côté  plat  du  corps, 

se  ferme  au  bas  de  l'instrument  lorsqu'on  appuie 

l'annulaire   de  la  main  gauche  sur  l'extrémité  de 

la  clef. 

L'ouverture  successive  des  trous   latéraux  et  des 
clefs  procure  les  intonations  suivantes  : 


Ces  intonations, qui  se  reproduisent  à  leur  douzième 
supérieure  respective  quand  on  maintient  l'ouverture 
de  la  clef  n"  3,  sont  équivalentes  à  celles  que  fourni- 
rait une  clarinette  basse  en  la.  Ces  intonations  sont 
naturellement  de  mauvaise  qualité,  sans  timbre, 
sans  justesse,  à  cause  des  proportions  défectueuses 
de  la  colonne  d'air.  Il  est  bon  défaire  remarquer  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  d*un  instrument  de  fantaisie,  puisque 
nous  en  connaissons  un  second  exemplaire.  Celui 
de  notre  collection  appartenait  jadis  à  M.  Adolphe 
Sax  et  nous  en  avons  vu  un  autre,  absolument  sem- 
blable, dans  la  collection  de  feu  de  Coussemaker  et 


tnftt.Bttn>p.  qui  appartient  actuellement  au  Musée  de  M.  Snoeck, 
Cl.  III.  ^  Gand.  L'origine  de  ces  instruments  nous  est 
malheureusement  inconnue;  il  ne  serait  pas  impos- 
sible qu'ils  fussent  les  premiers  essais  de  la  basse 
de  clarinette^  imaginée  par  Grenser,  de  Dresde.  — 
Long.  tôt.  1^36. 

Italie.  940.  Clarinette  basse^  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  c  Nicola  Papalini 
inventore  >'•  Le  bec  et  le  pavillon  sont  façonnés  au 
tour;  le  corps  est  formé  de  deux  coquilles  de  bois 
dans  lesquelles  on  a  creusé  une  moitié  de  canal  cylin- 
drique dont  le  parcours  ondulant  est  suivi  par  la 


Clarinette  basse  (no  940I. 

courbe  extérieure  des  coquilles.  Cette  combinaison  a 
pour  but  de  diminuer  la  longueur  de  l'instrument. 
La  colonne  d'air  est  formée  par  la  juxtaposition  des 
deux  coquilles  attachées  Tune  à  l'autre  par  des 
chevilles  de  bois  le  long  de  leurs  côtés.  La  colonne 
d'air  est  percée  de  dix-neuf  trous  latéraux  numérotés 


I  Ce  facteur  travaillait  à  Chiaravalle  (Italie)  au  commence- 
ment du  siècle. 
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de  I  à  iq;  leur  ouverture  successive  produit  les  inst.  Europ. 

Ci.  m. 
intonations  suivantes  : 


T^2     3     4     5      6     7     8     9    10  11   13  13  14  15 


^^z 


'2     3456789    10  1 1   13  1  3  I  4  15  16  1  7  1  8  I  9 

Le  son  o,  produit  par  le  pavillon,  n'est  pas  utilisé. 

Les  trous  2,  3,  4,  18,  19  sont  revêtus  de  clefs 
en  cuivre.  Si  Ton  maintient  l'ouverture  du  trou 
latéral  n^'  19,  les  fondamentales  sautent  à  leur 
douzième  respective  et  l'étendue  de  l'instrument  se 
complète  par  les  sons  suivants  : 


fe^^=*g3^3^ 


I       2      3      4      5      6      7       8      9      10    1 1    12    1 3    I 4    15    16    1 7     18 

T-  Long,  tôt.,  sans  les  replis,  o"69. 

Id.  941.  Glicibarifono .  Don  de  M.  Victor 
Mahillon.  Cet  instrument,  qui  porte  la  marque  de 
P.  Maino  à  Milan,  n'est  autre  qu'une  clarinette 
basse  en  ui,  à  double  colonne  d'air  parallèle  et  à 
pavillon  vertical.  Cette  forme  particulière  de  la  cla- 
rinette basse,  imaginée  pour  en  faciliter  le  port  et 
le  jeu,  est  due,  dit-on,  à  Catterino  Catterini,  de 
Bologne,  qui  fit  entendre  pour  la  première  fois,  et 
avec  grand  succès,  un  instrument  semblable,  le 
12  février  1838  au  Teatro  comunale  de  Modène'. 
Le  pavillon,  le  bocal  sur  lequel  s'emboîte  le  bec  et 

>  Cronistoria  dei  Teatri  di  Modena  del  M^  Âlessandro  Gan- 
dini.  Parte  prima.  Modena,  1873. 

14 
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inst  Europ.  celui-ci  sont  en  laiton.  Les  autres  parties  sont  er» 

Cl    III. 

bois  :  le  corps  inférieur  qui  reçoit  le  pavillon,  et 
le  corps  supérieur  sur  lequel  s'applique  le  bocal^ 
s'adaptent  par  deux  tenons  dans  la  pièce  à  double 
colonne  d'air,  appelée  culasse.  Comme  au  basson, 
cette  double  colonne  d'air  est  réunie  au  bas  de  la 
culasse  par  un  conduit.  Le  glicibarifono  est  percé  de 
vingt  deux  trous  latéraux;  les  n®"  i,  2,  5,  7,  12,  17, 
19  ont  des  clefs  ouvertes;  les  n°"  4,  9,  n,  14,  16 
sont  libres;  les  n°'  3,  6,  8,  10,  13,  15,  i8,  20,  21,. 
22  ont  des  clefs  fermées.  Intonations  : 

-.V 


gip^i^i^^g^ 


•51 

0  1  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  U  15  16  17  IS  10  20  21  '22 


—  Long,  tôt.,  bec  compris,  les  tuyaux  étant  déployés 
en  ligne  droite,  1^70;  long,  de  Tinstrument  avec  sa 
double  colonne  d'air  o™86. 

Id.  948.  Clarinette  basse  (fragment),  de  Tanc» 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cette  pièce  intéressante^ 
tout  en  bois,  provient  de  Pistoia  (Italie)  ;  elle  fut 
offerte  à  MM.  Mahillon,  avec  le  dessin  d'un  instru- 
ment semblable  et  complet  que  le  donateur  préten- 
dait avoir  vu  quelque  temps  avant  sa  découverte.  Ce 
document  est  exposé  à  côté  de  l'instrument. 

Allemagne.  843.  Clarinette  basse  en  siO.  Marque  : 
J.  S.  Stengel,  àBayreuth.  Elle  est  faite,  comme  le 
n»  941,  de  trois  pièces  :  deux  corps  et  une  culasse^ 


-    iS3   - 
formant  deux   branches   parallèles    communiquant  inst  surop. 

'^  ^  CI.  l'JI. 

par  le  bas.  Le  petit  corps  reçoit  un  bocal  en  métal 
sur  lequel  s'applique  le  bec;  le  grand  corps  est  ter- 
miné par  un  pavillon  également  en  métal.  L'instru- 
ment est  percé  latéralement  de  vingt-quatre  trous 
dont  l'ouverture  successive  produit  les  intonations 
suivantes  avec  TefTet  réel  à  la  seconde  majeure  grave 
de  la  note  écrite  : 


0"!  i     3  4  5  0  7  8  9  10  U  12  la  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24 

Les  quatre  premiers  trous  sont  revêtus  de  clefs 
ouvertes  dont  Tobturation  doit  se  faire  par  le  pouce 
de  la  main  gauche;  les  trous  latéraux  5,  7,  9,  10, 
12,  2  1  sont  garnis  de  clefs  ouvertes;  les  trous  13, 
15»  ^7f  19  sont  libres,  sans  clefs;  les  autres  ont 
tous  des  clefs  fermées.  Un  dernier  trou,  percé  tout 
à  l'extrémité  du  petit  corps  et  surmonté  d'une  clef 
fermée,  sert,  par  l'ouverture  de  celle-ci,  à  établir 
le  ventre  de  vibration  nécessaire  pou!  reproduire,  à 
la  douzième  aiguë,  les  sons  fondamentaux  à  partir 


du  \B — r- .  — Long,  tôt.,  depuis  le  bord  du  pavillon 


jusqu'au  bas  de  la  culasse,  o°75. 

SouB-section  bb,  —  Anche  bittante  et  tuyau  conique. 

Angleterre.  944.  Tenoroon^  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Cet  instrument  dont  la  construction 
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inst.  Europ.  68 1  Semblable  à  celle  du  basson,  sauf  les  dimensions 

Cl.  m. 

qui  sont  beaucoup  plus  petites  et  la  perce  dont  le 
cône  est  beaucoup  plus  prononcé,  est  l'un  des  rares 
instruments  à  perce  conique  dont  la  colonne  d'air 
est  mise  en  vibration  par  l'anche  battante. 

Le  fenoroon  de  notre  collection  a  appartenu  à 
M.  Lazarus,  professeur  de  clarinette  à  Londres,  et 
a  été  joué  par  cet  artiste  alors  qu'il  faisait  partie  de 

la  musique  du  Royal  Miliiary  Asy- 
lum,  de  Chelsea.  Or,   d'après   des 
renseignements    que    nous    avons 
puisés  à  une  source  officielle,  M. 
Lazarus    a    quitté    ce    collège    le 
27    novembre   1821.  C'est   donc  à 
tort  que  l'on  a  attribué  à  M.  Ad. 
Sax  le  fait  d'avoir,  le  premier,  asso- 
cié la  colonne  d'air  conique  à  Tanche 
battante  dans  l'invention  du  saxo- 
Tcnoroon  (no  944).     phonc.  Du  rcstc,  dans  la  description 
de  ce  dernier  instrument,  qui  accompagne  la  demande 
du  brevet,  M.  Sax  ne  revendique  en  aucune  façon  la 
priorité  de  l'application  de  ce  principe.  Le  ienoroon 
est  en  st  b,  de  sorte  que  l'effet  réel  est  à  la  seconde 
majeure  grave  de  la  note  écrite;  il  est  percé  de 
10   trous   latéraux  dont   les   intonations   sont  les 
suivantes  : 


8     9     10 
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Le  premier  son,  ttt^  est  produit,  tous  les  trous  inst.  Euro^. 
latéraux  étant  fermés;  les  trous  2  et  4  ont  des  clefs 
ouvertes.  Il  y  a  en  outre  4  clefs  fermées  dont  l'ouver- 
ture respective  procure  les  intonations  suivantes  : 


1  2  3*        4 

plus  une  5™®  clef  fermée  pour  faciliter  quelques  sons 
à  l'octave.  —  Long,  tôt.,  de  l'extrémité  du  pavillon 
au  bas  de  la  culasse,  o^s5' 

Angleterre.  945.  Saxophone  en  mib.  Marque  : 
«  Rudall  Rose  Carte  and  C».,  20  Charing  Cross 
London  ».  Le  saxophone  est  un  instrument  en  cuivre 
dont  la  colonne  d'air,  ébranlée  par  une  anche  bat- 
tante appliquée  sur  un  bec  presque  semblable  à 
celui  de  la  clarinette,  se  développe  en  un  cône  très 
prononcé.  L'invention  du  saxophone  est  due  à 
M.  Ad.  Sax;  le  brevet  porte  la  date  du  21  mars  1846. 
La  colonne  d*air  est  percée  de  trous  latéraux  dont 
l'ouverture  successive  produit  les  sons  fondamen- 
taux suivants  : 


^^^^SiiJsaE^ES 


+ 


0       1       2       3       4       5       6       7       8       9      10    11     12    1314 

Les  sons  3  à  8  octavient  par  l'ouverture  d'une 
première  clef  d'octave;  les  sons  suivants  ont  besoin 
d'une  seconde  clef  d'octave,  plus  rapprochée  du  bec 
pour  la  raison  que  le  tuyau  devenant  de  plus  en 
plus  court,  la  place  du  ventre  de  vibration,  destiné 
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iD>t.  Europ.  à  aider  le  partage  de  la  colonne  d*air,  se  rapproche 
du  bec  dans  une  même  proportion.  Pour  compléter 
rétendue  du  saxophone  à  Taigu,  quatre  clefs  ont  été 
ajoutées;  leur  ouverture  successive  ou  simultanée 
produit  les  sons 


t 


Les  trous  latéraux  2,  4,  9,  11,  15,  16,  17,  18  ont 
des  clefs  fermées,  tous  les  autres  ont  des  clefs 
ouvertes. 

En  créant  le  saxophone,  M.  Ad.  Sax  en  construisit 
deux  familles  complètes  :  Tune,  pour  la  musique 
d*orchestre,  dont  les  instruments  sont  accordés  en 
ut  et  fa;  l'autre,  pour  la  musique  d'harmonie  et  de 
fanfares,  dont  les  diapasons  sont  sib  et  mib.  Cette 
double  famille  se  compose  chacune  des  six  instru- 
ments suivants  : 

le  sopranino  en  fa,  ou  mtb; 

le  soprano  en  «/,  ou  s*t7; 

l'alto  en  fa,  ou  mi^  ; 

le  ténor  en  ut,  ou  sib; 

le  baryton  en  fa,  ou  mi?  ; 

le  saxophone  basse  en  ut,  ou  sib. 

La  notation  est  la  nléme  pour  tous  les  instru- 
ments des  deux  familles;  le  saxophone  soprano  en 
ut  est  le  seul  dont  les  intonations  correspondent 
à  la  note  écrite. 
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Section  d,  —  Anche  double  avec  tuyau. 

Soas-section  aa,  ~  Anche  doable  et  tuyaa  cylindriqae. 

Allemagne.  946.  Sourdine  basse.  Fac-similé  d'un  ^"Jf,^^jïîfP- 
instrument  du  XVI*  siècle  conservé  au 
musée  du  Belvédère  à  Vienne  (Ambraser 
Sammlung^)  et  qui  provient  de  la  collec- 
tion réunie  par  larchiduc  Ferdinand  du 
Tyrol  (mort  en  1595)  dans  le  château 
d'Ambras,  près  d'Inspruck. 

Il  se  compose  de  deux  canaux  cylin- 
driques parallèles,  de  0,010  de  diamètre, 
forés  dans  une  pièce  de  bois  ronde  façon- 
née au  tour,  de  0,038  environ  de  dia- 
mètre. L'un  des  canaux  est  disposé  vers 
la  face  antérieure,  Tautre  vers  la  face 
postérieure  de  l'instrument.  Le  bocal,  qui 
manque  à  l'original,  s'emboîte  dans  un 
trou  latéral  qui  va  rejoindre  le  canal 
antérieur.  La  partie  de  ce  dernier  située 
au-dessus  du  bocal  est  bouchée  par  un 
tampon  de  bois. 

Les  deux  tuyaux  correspondent,  vers 
rextrémité  inférieure  de  l'instrument,  par  un  trou 

I  M.  le  Doct.  Ilg,  conservateur  de  ce  Musée,  a  bien  voulu 
nous  autoriser  à  relever  les  moindres  détails  des  précieux  et 
rarissimes  instruments  confiés  à  sa  garde;  c'est  grâce  à  cette 
obligeance  que  nous  avons  pu  les  reproduire  tous,  très  exacte- 
ment, pour  le  Musée  du  Conservatoire  de  Bruxelles.  C'est  avec 
bonheur  que  nous  saisissons  l'occasion  de  renouveler  à  M.  Ilg 
nos  remerciements  et  de  lui  présenter  l'hommage  de  notre 
profonde  reconnaissance. 


Sourdine  basse 
(no  946). 
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iDst.  Europ.  latéral  percé  dans  la  face  postérieure  et  formant 

Cl.  m.  , 

conduit  d'un  canal  à  1  autre.  Ce  trou  est  bouché 
à  l'extérieur  par  un  bouchon  de  bois,  terminé  par 
une  crosse  qui  permet  de  l'enlever  facilement  pour 
faire  sortir  l'humidité  qui  se  condense  au  bas  des 
deux  tuyaux.  Sous  ce  bouchon  les  deux  canaux  sont 
fermés  par  des  tampons  de  bois. 

L'ouverture  extrême  du  canal  postérieur  est  faite 
par  un  trou  latéral  disposé  sur  le  côté  de  l'instru- 
ment. L'air  entre  donc  par  le  bocal,  parcourt  le  canal 
antérieur,  remonte  par  le  canal  postérieur  et  sort  vers 
l'extrémité  supérieure  de  celui-ci  par  un  trou  percé 
latéralement.  La  partie  inférieure,  disposée  sous  le 
bouchon  et  qui  se  démonte  par  un  tenon,  n'est  appli- 
quée que  pour  enjoliver  l'instrument;  elle  forme  une 
sorte  d'étui  destiné  à  enfermer  Tanche  et  le  bocal. 

Outre  le  trou  qui  sert  d'issue  à  la  colonne  d'air, 
l'instrument  est  percé  latéralement  de  treize  autres 
dont  l'ouverture  successive  produit  les  intonations 
suivantes  : 

0       12       3     4      5      6      7      8      9      10     11     12    13 

Les  trous  i,  2,  3  débouchent  dans  le  canal  posté- 
rieur; tous  les  autres  dans  le  canal  antérieur. 

Les  trous  i,  2,  3,  4,  5  et  13  sont  recouverts  de 
clefs.  L'instrument  est  construit  de  façon  à  pouvoir 
se  jouer  avec  la  main  gauche  ou  la  main  droite  à  la 
partie  supérieure. 


Pour  expliquer  le  fonctionnement  des  clefs  nous  io»t.  Europ. 
supposerons  la  tenue  la  plus  généralement  suivie  : 
la  main  droite  à  la  partie  inférieure  : 
la  clef  N**  i  se  prend  avec  la  seconde  phalange    ]  i 

du  pouce,  '  - 


Sî 


la  clef  N**  2  avec  le  petit  doigt, 
>      N°  3  avec  le  pouce, 
»      N**  4  avec  la  seconde  phalange  de  l'index, 
2>      N°  5  avec  le  petit  doigt,  (  | 

le  trou  latéral  N®    6  avec  Tannulaire,  (  .g 


i 


»  N®    7  avec  le  médius, 

»  N®    8  avec  l'index, 

»  N®    9  avec  l'annulaire, 

»  N®  lo  avec  le  médius, 

>  N®  1 1  avec  Tindex, 

»  N**  12  avec  le  pouce, 

»  N**  13  avec  la  seconde  phalange 

de  rindex.  / 

Les  clefs  se  meuvent  dans  des  boites  rectangu- 
laires en  bois  collées  sur  le  contour  de  l'instrument 
et  fermées,  au-dessus  de  la  clef,  par  des  glissières. 
Le  travail  est  extrabrdinairement  soigné  et  tout  dé- 
montre que  cet  instrument  a  été  construit  pour 
quelque  personnage  important.  —  Long.  tôt.  des 
canaux,  bocal  et  anche  compris,  t"i55;  long.  tôt. 
de  l'instrument  o"86. 

Les  exemplaires  originaux  conservés  à  Vienne  n'ont  pas, 
malheureusement,  de  bocaux;  il  a  fallu  procéder  par  tâtonne- 
ments pour  arriver  à  la  reconstitution  de  ceux-ci.  L'exactitude 
du  rapport  qui  existe  entre  tous  les  sons  de  l'échelle  des  instru- 
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ïnat.  Europ.  mcnts  reproduits  nous  permet  de  supposer  que  nous  avons 
complètement  réussi.  Praetorius  représente  toute  une  famille 
de  sourdines  dans  son  Theatrum  Imtrumentorum.  Il  leur  donne 
rétendue  suivante  : 
La  grande  basse  : 


:t 


La  basse 


W 


3=: 

:l on 


Le  ténor  ou  alto  : 


^ 


1- 


Le  soprano  : 


^zzzi 


:t- 


=te: 


Le  Kortholt  ou  KurzPfeiff  (fr.  =r  courtaud)  était  de  con- 
struction semblable  à  la  sourdine,  à  l'exception  que  Tanche, 
adaptée  à  la  partie  supérieure,  ne  se  prenait  pas  en  bouche, 
mais  était  recouverte  par  une  capsule  comme  celle  que  nous 
voyons  aux  cromornes.  Son  étendue  était  la  même  que  celle 
de  la  sourdine  basse. 

Les  Racketten  (aussi  appelés  Wurst  FagoU ,  ou  Faust- 
FagoH),  sont  également  des  instruments  à  perce,  cylindrique 
dont  la  colonne  d'air  est  ébranlée  par  une  anche  double 
(voir  n*  950).  Il  en  est  de  même  des  cromornes  (cornamuti  torti) 
et  des  schryari  (Schreier-P/eiffen).  Tous  ces  instruments, 
comme  le  dit  fort  bien  Praetorius,  ne  pouvaient  produire  qu*un 
nombre  de  sons  égal  à  celui  des  trous  latéraux  dont  ils  étaient 
percés.  Les  doppiani  sont  cités  par  L.  Zacconi   dans   son 
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ouvrage  •  Pratica  di  musica,  Venise,  1596  •.  Il  en  subdivise   lost  Europ. 
la  famille  de  la  façon  suivante  : 
Basse  : 


@ 


î.^ 


^ 


Ténor  et  alto 


;É 


Soprano  : 


i 


w 


Praetorius  déclare  ne  pas  avoir  vu  de  ces  organes,  mais 
il  est  certain  pour  nous,  d'après  retendue  que  Zacconi  leur 
donne,  qu'ils  appartenaient  à  cette  même  catégorie  d'instru- 
ments à  anche  avec  perce  cylindrique. 

Les  cornemuses  (Corna-Musen)  ressemblaient  fort  aux 
cromornes;  leur  sonorité  était  identique,  mais  les  cornemuses 
(ne  pas  confondre  avec  les  instruments  à  réservoir  d'air  qui 
portent  actuellement  ce  nom)  étaient  bouchées  à  leur  extré- 
mité inférieure  et  l'air  s'échappait  par  des  trous  latéraux 
forés  dans  le  voisinage  de  cette  extrémité.  Il  y  en  avait  toute 
une  famille  : 


Basse  : 


'^- 


±1 


Ténor  : 


HE»: 

Alto  : 


ou 


m 


t 


ig2     


inst.  Europ.       Soprano  : 
Cl.  m. 


Il  est  bon  de  faire  remarquer,  pour  expliquer  la  différence 
que  nous  constatons  dans  l'étendue  de  ces  instruments,  que 
les  cromornes  et  les  cornemuses  n'avaient  de  trous  latéraux 
que  sur  leurs  deux  faces,  antérieure  et  postérieure,  tandis  que 
les  cervelas,  les  sourdines,  les  doppioni^  les  schryari  avaient, 
en  outre,  des  trous  latéraux  percés  sur  les  côtés  et  que  les 
instrumentistes  bouchaient  soit  à  Taide  de  clefs,  soit  avec  les 
parties  charnues  de  la  main. 

Id.  947 •  Sourdine  basse.   Fac-similé.  L'original 
est  conservé  à  VAmbraser  Sammlung  et  ne  diffère 


Sottrdiae  basse  (no  947). 

que  par  quelques  détails  de  peu  d'importance  de 
rinstrument  précédent.  Mêmes  intonations. 

Id.  948.  Sourdine  contrebasse.  Fac-similé;  l'origi- 
nal se  trouve  également  à  VAmbraser  Sammlung 
et  a  la  même  origine  que  les  sourdines  précédem- 
ment décrites.  Le  principe  de  la  construction  ne 
diffère  pas  de  celui  des  sourdines  basses;  il  y  a 
seulement  en  plus  un  troisième  canal  parallèle,  plus 
court  que  les  deux  autres;  il  reçoit  le  bocal  et 
remonte  vers  le  haut  de  l'instrument  pour  rejoindre, 
par  un  conduit,  le  canal  antérieur.  Celui-ci  se 
continue  sur  toute  la  longueur  de  l'appareil  et 
communique  avec  le  canal  postérieur  par  un  tuyau 
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ménagé  dans  la  partie  inférieure  de  l'instrument. 


l  3oiinlta«IcoDtr«b»>e  (a-  M^)-       Saardine  cooirebuic  (o»  m\ 

Comme  aux  sourdines  basses,  l'air  mis  en  vibra- 
tion par  l'anche  imprime  son  mouvement  à  toute 
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iDst.  Europ.  la  colonne  d'air,  formée  du  bocal  et  des  trois  canaux 
Cl.  m. 

successifs,  et  entre  en  contact  avec  Tair  ambiant  par 
un  trou  latéral  percé   dans  le  canal  postérieur,  à 
proximité  de  la  partie  supérieure  de  Tinstrument. 
La   sourdine    contrebasse    produit   les  intonations 
suivantes  : 


T=^ 


ï— "^-' 


^=^33^E^ 


3  j  rj  :g->it  *  ^ 

0      1      2       3      4      5      6      7      8      9     10     H     12     13 

—  Diam.  des  canaux  o"i2;  long.  tôt.  de  la  colonne 
d'air,  anche  comprise,  i^g+j  long.  tôt.  de  l'instru- 
ment I"20. 

Id.  949.  Sourdine  contrebasse.  Fac-similé.  L'ori- 
ginal fait  également  partie  de  la  collection  formée 
par  l'archiduc  Ferdinand  du  Tyrol  et  conservée  à 
ÏAmbra9er  Sammlung  de  Vienne.  Instrument  sem« 
blable  au  précédent. 


Section  d,  —  Anche  double  avec  tuyau, 

Sous-BcctioD  aa   —  Anche  double  et  tuyau  cylindrique. 

Allemagne.  950.  Racket,  Wurst  ou  Fausi-Fagoti 
(français  ==  cervelas).  Fac-similé  d*un  instrument 
conservé  au  Musée  du  Belvédère  à  Vienne  et  qui 
provient  de  la  même  collection  que  les  quatre 
numéros  précédents.  C'est  un  cylindre  d'ivoire  de 
o°*i22  de  hauteur  et  de  o'"45  de  diamètre.  Il  est 
percé,  au  centre,  d'un  premier  canal  de  y  millimètres 
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de  diamètre    et  de  huit  autres  canaux  parallèles,  i 
de  même  dimension,  percés  circulairement  autour 
du  premier   et  à  égale    distance  l'un  de  l'autre; 
le   premier    communique   avec    le    second   par    un 
conduit  au  bas  du  cylindre;  le  second  canal  corres- 
pond avec  le  troisième  par  un  conduit  au  haut  du 
cylindre  et  ainsi  de  suite,  ce 
qui  fait  que  la  colonne  d'air 
totale,  débouchant  au  bas  de 
l'instrument,  mesure  neuf  fois 
la  hauteur  du  cylindre,  soit 
o°'goo  environ,  plus  le  bocal  et 
l'anche  qui  mesurent  ensem- 
ble o^ilo.  Le  bocal  s'adapte 
dans  une  embofture  ménagée 
au  haut  du    premier   canal; 
il  est   protégé,  ainsi  qu'une 
partie  de  l'anche,  par  une  pièce 
en    ivoire,    appelée   piroueHt  — 

par  le  P.  Mersenne.  ^«e'U  (w  sam- 

L'instrument  est  percé  de  douze  trous  latéraux 
dont  l'ouverture  successive  produit  les  intonations 
suivantes  : 


Le  12*  trou  est  percé  dans  le  deuxième  canal;  il  se 
recouvre  à  l'aide  de  la  troisième  phalange  de  l'index 
de  la  main  gauche. 


ig6    

Cl.  III.         Le  11^  trou  est  percé  dans  le  troisième  canal;  il 

laat.  Earop. 

se  recouvre  par  l'index  de  la  main  gauche. 

Le  lo®  trou  est  percé  dans  le  troisième  canal;  il 
se  recouvre  par  le  médius  de  la  main  gauche. 

Le  9**  trou  est  double;  il  débouche  à  la  fois  dans 
le  troisième  et  le  quatrième  canal,  et  se  recouvre  par 
Tannulaire  de  la  main  gauche. 

Le  8«  trou  est  triple  ;  il  débouche  dans  le  cinquième 
canal  et  deux  fois  dans  le  quatrième;  il  se  recouvre 
par  rindex  de  la  main  droite. 

Le  7«  trou  est  percé  dans  le  cinquième  canal;  il 
se  recouvre  par  le  médius  de  la  main  droite. 

Le  6®  trou  est  percé  dans  le  cinquième  canal  ;  il  se 
recouvre  par  l'annulaire  de  la  main  droite. 

Le  5®  trou  est  percé  dans  le  sixième  canal  ;  on  le 
couvre  par  le  petit  doigt  de  la  main  droite. 

Le  4"  trou  débouche  dans  le  sixième  canal;  il  se 
recouvre  au  moyen  de  la  première  phalange  du  pouce 
de  la  main  gauche. 

Le  3*  trou  aboutit  au  septième  canal;  il  se  referme 
également  à  Taide  de  la  première  phalange  du  pouce 
de  la  main  gauche. 

Le  2'  trou  communique  avec  le  huitième  canal  ; 
le  bout  du  pouce  de  la  main  droite  en  détermine 
Tocclusion. 

Enfin  le  i^**  trou  rejoint  le  neuvième  canal;  il  ne 
se  bouche  pas,  et  se  compose  de  trois  ouvertures 
séparées  qui  forment,  avec  un  autre  orifice  factice, 
les  quatre  pointes  d'un  losange. 


Le  12®  trou,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  forme  last.  Europ. 

'         .  j    r       »  Cl.  m. 

également^  avec  trois  autres  ouvertures  postiches, 
les  quatre  pointes  d'un  losange. 

Sous  le  premier  trou,  tout  au  bas  du  g^  canal, 
il  y  a  encore  une  petite  issue,  qui  ne  sert  qu'à 
révacuation  de  Teau  provenant  de  la  condensation 
de  l'haleine. 

De  ce  qui  précède  on  peut  se  faire  une  idée  de 
l'extrême  difficulté  que  l'instrumentiste  éprouvait 
à  jouer  du  cervelas.  Et  qu'on  ne  s*imagine  pas 
qu'il  s'agit  ici  de  la  description  d'un  instrument 
isolé,  d'une  fantaisie  organologique I  Non,  il  y  avait 
du  temps  de  Praetorius  toute  une  famille  de  ces 
curieux  engins  répartie  de  la  façon  suivante  : 

Le  soprano )  étendue  : 


S 


à 


5 


L'alto  ou  ténor  : 


La  basse  : 


^ 


^- 


La  grande  basse  : 


3 


ou 


■::ir-É- 


^=2— 


15 
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nit.  Barop.       Notre  exemplaire  prouve  qu'il  y  avait  aussi  des 

Cl*  Ul« 

cervelas  altos  ou  ténors  dont  le  diapason  était  d*un 
ton  au-dessus  de  celui  que  lui  assigne  Praetorius. 

Le  son  du  cervelas  tient  naturellement  de  celui  du 
cromorne  et  de  la  sourdine;  sa  sonorité  était  cepen- 
dant moins  grande  à  cause  de  la  petite  dimension 
de  la  colonne  d'air  et  des  trous  latéraux.  Praetorius 
compare  le  son  du  cervelas  à  celui  que  Ton  obtien- 
drait en  soufflant  au  travers  d'un  peigne  c  fa^i  me 
man  durch  einen  Kamm  blàset.  »  Nous  ne  nous 
rendons  pas  bien  compte  de  cette  comparaison, 
attendu  que  l'on  ne  produirait  aucun  son  en  souf- 
flant entre  les  dents  d'un  peigne;  il  est  probable 
que  Praetorius  a  songé  au  bruit  qu'on  suscite 
lorsqu'on  approche,  en  chantant,  la  bouche  d*un 
peigne  dont  les  dents  sont  recouvertes  d'une  mince 
feuille  de  papier.  Le  frémissement  qui  résulte  de 
cette  disposition  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui 
qui  accompagne  le  son  du  cervelas.  Réunis  de 
façon  à  en  former  un  concert,  les  cervelas  n'ont 
aucune  grâce,  dit  encore  Praetorius;  mais,  ajoute- 
t-il,  lorsqu'un  seul  de  ces  instruments,  manié  par  un 
habile  exécutant,  sert  de  basse  aux  violes  de  gambe» 
à  d'autres  instruments  à  vent  ou  à  un  clavecin,  lefFet 
est  charmant,  gracieux  et  agréable  à  entendre. 

Italie.  951.  Tibia  gréco-romaine.  Don  de  M.  Victor 
Mahillon.  Cet  instrument  offre  la  reproduction 
exacte  des  dimensions  de  l'un  des  deux  chalumeaux 
appartenant  à  M.  Alexandre  Castellani,  de  Rome,  et 
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qui  ont  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  musique  inst.  Earop. 
de  Milan  (i88i').  Les  originaux  sont  en  bois  recou- 
vert de  bronze.  Vers  la  partie  supérieure  se  trouve 
une    tubulure    saillante    représentant    une    figure 
humaine.  Dans  cette  tubulure  est  prati- 
qué   obliquement  un   trou  latéral   dans 
lequel  on  insérait  Tanche,  que  nous  sup- 
posons être  à  double  languette,  comme 
celle  que   nous  avons  adaptée   à  notre 
copie.  Le  trou  latéral,  destiné  à  recevoir 
Tanche,  communiquait   avec   la  colonne 
d'air  du  tuyau  ;  celle-ci  avait  un   diamè- 
tre de  o">oo6.  L'ouverture  successive  des  roinaine^n^a'i). 
six  trous  latéraux,  ménagés  dans  la  paroi  du  tuyau 
à  des  distances  inégales,    donne    les  intonations 
suivantes  : 

.  rf  f 


^^ 


t 


0         12         8        4        6        6 

Le  cinquième  trou,  qui  se  bouche  par  le  pouce  de 
la  main  gauche,  est  percé  dans  la  face  postérieure 
du  tuyau;  les  cinq  autres  sont  forés  dans  la  face 
antérieure  et  en  ligne  droite.  —  Long.  tôt.  o°'299;  à 
partir  du  trou  latéral  de  Tanche,  o'^z^s* 

Allemagne.  952.  Courtaud  (ail  =  Kortholi  ou 
KurZ'Pfeiff).  Copie  dont  l'original,  conservé  au  châ- 

I  Ces  chalumeaux,  dont  le  Musée  du  Conservatoire  pos- 
sède une  photographie,  appartiennent  aujourd'hui  au  British 
Muséum, 


—  ioo  — 

inBt.  Borop.  teau  du  Belvédère  à  Vienne,  provient  aussi  de  la 
collection  formée  par  l'Archiduc  Ferdinand  du  Tyrol. 

• 

C*est  un  simple  tuyau  cylindrique,  en  bois  de  buis 
façonné  au  tour,  et  terminé  à  sa  partie  inférieure 
par  un  tenon  qui  s'embotte  sous  une  pièce  de  bois 
également  en  buis,  façonnée  à  la  lime  en  forme  de  U 
et  dont  la  branche  extrême  s^évase  en  pavillon.  La 
colonne  d'air  est  pratiquée  dans  cette  pièce  par  un 
forage  transversal  de  A  en  B 


Courtaud  (no  952). 

et  par  deux  forages  dans  le  sens  longitudinal  des 
deux  branches  C  et  D.  Les  deux  ouvertures  latérales 
provenant  du  forage  de  A  en  B  sont  fermées  par  des 
tampons  de    bois.   Une  ouverture   latérale  en   E, 
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garnie  d'une  busette  de  corne,  sert  à  la  production  imt.  Earop. 
du  son  le  plus  grave,  de  sorte  que  tout  ce  qui  est  au- 
delà,  vers  le  pavillon,  est  d'une  minime  utilité  au 
point  de  vue  de  la  sonorité.  Le  corps  principal  formé 
du  tuyau  cylindrique,  dont  nous  avons  parlé  en 
premier  lieu,  est  percé  latéralement  de  huit  trous  : 
sept  sur  la  face  antérieure  et  le  huitième  sur  la  face 
opposée.  Le  premier  trou  est  double  afin  de  per- 
mettre l'obturation  de  la  partie  inférieure  de  l'instru- 
ment soit  de  la  main  droite,  soit  de  la  main  gauche, 
le  trou  inutile  étant  bouché  à  la  cire.  L*anche 
s'adapte  sur  le  courtaud  par  Tintermédiaire  d'un 
petit  bocal  en  cuivre;  cette  anche  est  recouverte 
d*une  capsule  en  bois,  comme  celle  des  cromornes. 
La  colonne  d'air  n'a  qu'un  diamètre  de  cinq  milli- 
mètres, ce  qui  fait  que  l'instrument,  malgré  son  peu 
de  longueur,  émet  des  sons  très  graves.  L'ouverture 
successive  des  trous  latéraux  fournit  les  intonations 
suivantes  : 


M 


=^=^F^=^^ 


12         8        4        5        6        7         8 

—  Long,  tôt.,  depuis  l'extrémité  de  la  capsule  jus- 
qu'à celle  du  pavillon,  0*74. 

Rome  (?)  953.  Tibia  de  Tépoque  romaine.  La 
provenance  exacte  de  ce  chalumeau  nous  est  incon- 
nue. Il  est  fait  en  os  et  en  plusieurs  fragments  super- 
posés sur  un  axe  commun;  les  réparations  que  cet 
instrument  a  subies  en  passant  de  main  en  main 
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Dit.  Bnrop.  semblent  avoir  altéré  sensiblement  ses  proportions 
primitives. 

Néanmoins  cette  pièce  est  d'un  grand  intérêt 
parce  qu'elle  nous  offre  la  disposition  de  la  place 
occupée  par  l'anche  et  par  la  capsule  qui  recouvrait 
celle-ci.  Il  est  à  remarquer  que  l'extrémité  du  tube 


f  f  f  »n, 


Tibia  (no  053). 

de  cuivre  que  Ton  aperçoit  à  l'extérieur  de  la  capsule 
n*a  été  insérée  dans  l'instrument,  à  l'une  de  ses 
réparations,  que  pour  en  réunir  les  parties  détachées 
par  le  temps.  Cette  extrémité  du  tube  de  cuivre 
occupe  précisément  la  place  de  l'emboîture  dans 
laquelle  s'introduisait  Tanche,  comme  elle  s'applique 
de  nos  jours  au  hichiriki  japonais,  avec  lequel 
notre  spécimen  a  une  grande  ressemblance.  (Voir  le 
n<»  693.)  La  capsule,  destinée  à  recouvrir  l'anche,  a 
été  sciée  exactement  en  deux  parties  afin  d'en 
montrer  la  disposition  intérieure  et  parce  que  nous 
espérions  y  retrouver  des  traces  de  l'appareil  vibra- 
toire. —  Long.  tôt.  o°'29. 

Souf-MctioB  hh,  —  Anohe  doubU  «t  tujta  coniqB*. 

Italib.  954.  Piffera,  Sorte  de  hautbois  grossière- 
ment façonné  au  tour  et  percé  latéralement  de  neuf 
trous  dont  l'ouverture  successive  donne  lieu  aux 
intonations  suivantes  : 


Le  premier  trou  latéral  ne  se  bouche  jamais  ;  il  imt.  sarop. 
ne  sert  qu'à  régler  l'intonation  du  second.  —  Long, 
tôt.,  anche  comprise,  o°'4i. 

Id.  955.  Piffera.  Construction  semblable  à  celle 
du  précédent,  mais  de  dimension  plus  grande  ;  ce 
spécimen  mesure  au  total  o^sz  >  ^^^  diapason  est 
celui  de  ré.  Échelle  : 


2        8        4        6        6        7        8 

Les  musiciens  ambulants  des  Abruzzes  sont  ordi- 
nairement à  trois  pour  prêter  leur  concours  à  toutes 
les  festivités  villageoises  {piff^rct  en  ri^  piffera  en  so/, 
cornemuse).  Dans  les  grandes  occasions  on  double 
quelquefois  le  nombre  de  joueurs  de  piffera* 

Espagne.  956.  Gaiia  gallega.  Don  de  M.  le 
D'  Allard,  Consul  de  Belgique  à  S*«  Croix  de 
TénérifTe.  Musette,  sorte  de  hautbois  originaire  de 
la  province  de  Galicie.  Bile  est  en  bois  façonné 
au  tour  et  orné  de  viroles  de  cuivre.  L'instrument 
est  percé  de  sept  trous,  six  sur  la  face  antérieure, 
un  sur  la  face  opposée;  ce  dernier  est  foré  à  une 
hauteur  correspondant  à  la  moitié  de  Tintervalle 
compris  entre  les  deux  derniers  trous  de  la  face 
antérieure.  L'échelle  fournie  par  l'ouverture  suc- 
cessive des  trous  est  la  suivante  : 


—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  0*27. 


—  i04  — 

inst.  Europ.       ALLEMAGNE.  957.   DiscanUSchulmey ,  Pac-simile 
Cl.  m.  -^ 

d'un  instrument  appartenant  à  M.  Paul  de  Wit,  de 
Leipzig.  C'est  le  hautbois  allemand,  tel  qu'il  était 
généralement  en  usage  au  XVIII*  siècle;  il  ne 
comporte  qu'une  légère  modification  de  la  forme. 


DiicantSchalwuy  (no  957). 

rendue  plus  élégante  et  plus  légère,  des  dessus  de 
hsiuthois  (Discant'Schalmey  n»  17 6)  du  temps  de  Prae- 
torius.  Outre  les  sept  trous  latéraux  dont  il  est 
percé,  il  y  a  trois  petits  trous  dans  le  pavillon,  mais 
ceux-ci  ne  concourent  pas  à  la  production  des  sons 
qui  constituent  Téchelle  de  l'instrument;  le  premier 
n'est  pas  accessible  aux  doigts;  il  est  surmonté 
d'une  capsule  percée  de  petites  ouvertures  pour 
permettre  l'échappement  de  l'air.  Intonations  : 


Le  mi,  produit  par  l'ouverture  du  7®  trou  latéral, 
se  change  en  mib  quand  on  abaisse  le  médius  sur 
le  6®,  —  Long,  tôt.,  anche  comprise,  o"5  2. 

Id.  958.  Schalmey,  Fac-similé.  C'est  le  genre  de 
hautbois  auquel  Mersenne  donne  le  nom  de  haut- 
bois de  Poitou.  L'anche  est  recouverte  d'une  capsule 
pareille  à  celle  du  cromorne;  nous  la  représentons 
en  gravure  à  côté  de  l'instrument.  L'original  de  ce 
hautbois,  qui  nous  a  été  gracieusement  prêté  pour 


—    2Ô3    — 

nous  faciliter  le  travail  de  reproduction,  par  M.  Paul  inst.  Europ. 
de  Wit,  de   Leipzig,  appartient   actuellement   au 
Musée  de  la  Hoch  Schulefûr  Musik,  à  Berlin.  Le  corps 


Schalmey  (n*>  938). 

est  percé  de  sept  trous  latéraux  sur  la  face  posté- 
rieure et  d'un  huitième  sur  la  face  antérieure.  Le 
premier  est  double^  de  façon  à  ce  que  les  trous  infé- 
rieurs  puissent  être  bouchés  indifféremment  par  les 
doigts  de  la  main  droite  ou  ceux  de  la  main  gauche. 
L'ouverture  successive  de  ces  trous  procure  les 
intonations  suivantes  : 


9/  012346678 

En  forçant  le  soufHe,  bien  que  Tanche  ne  soit 
pas  soumise  à  la  pression  des  lèvres,  on  parvient 
très  facilement  à  faire  octavier  les  sons  produits 
par  les  trous  latéraux  i,  2  et  3, en  ayant  soin  d'ouvrir 
légèrement  le  huitième,  pour  provoquer  la  formation 
du  ventre  de  vibration  et  aider  ainsi  à  la  division 
de  la  colonne  d'air.  —  Long.  tôt.  0*42 . 

Il  résulte  des  explications,  assez  confuses,  de  Mersenne  qu*il 
y  avait  en  France,  au  commencement  du  XVI I«  siècle,  toute 
une  famille  de  hautbois  de  Poitou;  Tétude  des  dessins  accom- 
pagnant le  texte  nous  a  permis  toutefois  de  déterminer  le 
diapason  et  retendue  de  chacun  des  instruments  qui  compo- 
saient la  famille.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois  : 


—  2o6  — 


Intt.  Borop. 
Cl.  III. 


I®  le  dessus  ou  soprano  : 


0      d. 


î • 1 


12        8         4       5        6         7 

Celui-ci  était  à  Tunisson  du  chalumeau  de  la  cornemuse  qui 
jouait  ordinairement  la  même  partie  dans  les  ensembles  écrits 
pour  ces  hautbois. 

20  la  taille: 


P 


X)       cl.        1 


b-r  •* 


2 


8 


6 


y*  la  basse  : 


M: 


0       cl.        128456789 

ce  dernier,  formé  d*une  double  colonne  d'air  communiquant 
par  le  bas,  ressemblait  au  basson  primitif. 

Id.  959.  AlUSchalmey  (chalumeau  alto).  Fac- 
simile  d'un  instrument  conservé  au  Musée  du 
Château  de  Darmstadt.  Transformation  du  Pommer 
alto;  la  construction  est  semblable  à  celle  du  n®957, 
mais  le  premier  trou  latéral  est  recouvert  d*une  clef 
dont  la  spatule  émerge  de  la  capsule  perforée. 

Les  intonations  sont  les  suivantes  : 


^:J-^-5-i-^ 


etc. 


0         12        8        4         5        6         7 

C'était,  sans  aucun  doute,  un  chalumeau  alto  en 
fa.  —  Long.  tôt.  o°'97. 


—   207    — 

Id.    960.    AlUSchalmey    (chalumeau    alto).    La  inat.  Burop. 
construction  est  semblable  à  celle  du  n^  précédent  ; 


Alt-Schalmey  (no  g6o). 

les  intonations  fournies  par  l'ouverture  successive 
des  trous  latéraux  sont  les  suivantes  : 


P 


u 


* 


^ïli^  J" 


etc. 


19         3        4        5        6         7 

C'était  fort  probablement  un  chalumeau  alto  en 
soi;  récart  que  nous  constatons  aujourd'hui  prove- 
nait d'une  dififérence  de  diapason.  —  Long, 
tôt.  o"87. 

Id.  961.  Hautbois  en  buis,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  est  marqué  :  I.  Mairh. 

Trois  clefs  et  six  trous  latéraux  dont  le  troisième 
et  le  quatrième  sont  doubles.  Intonations  : 


0       cl.       cl.      cl.       1        2        3 


8 


6 


2        8 


—  Long,  tôt.,  sans  anche,  0^57. 

Id.  962.  Hautbois,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon. 
Il  porte  la  marque  €  Grundmann  Grenser» ,  surmontée 
des  deux  épées  croisées  qui  figurent  dans  les  armes 
du  royaume  de  Saxe. 


—    208    — 

inst.  Europ.       H  est  Cil  buîs  avcc  dcs  viroles  en  corne.  Il  ne 

V^  1  •  X  A  X  • 

porte  que  deux  clefs,  en  cuivre.  Intonations  : 

0       cU     ol.        1        2        s  4  5        6 

—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  o"6o. 

AuTRiCHB.  968.  HautboiSy  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  la  marque  <  Lempp  Wien  », 
surmontée  de  l'aigle  impérial.  II  a  trois  pièces  de 
rechange  pour  le  corps  supérieur,  ce  qui  permet 
d'obtenir  trois  diapasons,  dont  le  plus  grave  est  à 
l'unisson  du  diapason  normal,  tandis  que  le  plus 
aigu  est  presque  tout  un  demi-ton  au-dessus. 
Intonations  : 


I 


:iz=±=ziz$r. 


^ — !— J-,>jZJ-JU— 'râcgm^^t 


0        cl.      Cl.        1        2        8  4  5        6 

—    Long,    tôt.,    avec   le   corps   supérieur  le   plus 
long,  o"6o. 

Angleterre.  964.  Hautbois^de  l'anc.coll.V.  et  J. 
Mahillon.  Ce  bel  instrument  en  érable  onde,  avec 
viroles  d'ivoire  et  trois  clefs  d'argent,  porte  la 
marque  de  C.  Miller,  surmontant  une  tête  de  licorne. 
Ses  intonations,  exactement  au  diapason  normal, 
sont  les  suivantes  : 


^^i^'^^^^^rfi-^^-^-i 


cl.       cl.       cl.       1         2         3  4  5        6 

l         2        3 


—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  o"63. 


—  i09  — ' 

Belgique.  965.  Hautbois,  de  Tanc.  coll.  V.  et  lost.  Ëanp. 
J.  Mahillon.  Il  est  en  buis  orné  de  grosses  viroles 
d'ivoire  et  porte  la  marque  de  «  I.  H.  Rottenburgh  ». 
Trois  clefs  en  cuivre  et  six  trous  latéraux  dont  le 
quatrième  est  double.  Intonations  : 


I 


^^^^g^zgg 


0        ol.      cl.      c  1         2        8  4  5        6 

]         2        8 

L  eifet  est,  par  suite  du  changement  de  diapason, 
à  la  seconde  mineure  inférieure  de  la  note  écrite. 
—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  o°64. 

Id.  966.  Hautbois,  de  l'anc.  coll.  V.etJ.  Mahillon. 
Il  est  également  en  buis  orné  de  viroles  d'ivoire. 
Il  porte  la  marque  de  c  H.  J.  Rottenburgh,  rue  de 
TEmpereur  ».  Il  n^est  monté  que  de  deux  clefs 
en  cuivre  avec  six  trous  latéraux,  le  troisième  et  le 
quatrième  étant  doubles.  Intonations  : 


Le  diapason  est  également  de  tout  un  demi-ton 
plus  bas  que  notre  diapason  normal. 

Pays-Bas.  967.  Hautbois,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  est  en  bois  de  buis  teint  en  noir  et 
garni  de  grosses  viroles  d'ivoire.  Il  porte  la  marque: 
I.  Steenbergen.  Six  trous  latéraux  et  trois  clefs 
d'argent.  Intonations  : 


f 


^^=^1=4 


T ^t 


el.      cl.     el.       1        2  3  .4  se 


Inst.  Èurop. 
Cl.  m. 


L^instrument  est  exactement  un  demi-ton  plus 
bas  que  le  diapason  normal.  —  Long,  tôt.,  anche 
comprise,  0*62. 

Pays-Bas.  968.  Hautbois,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  La  construction  est  semblable  à  celle 
du  spécimen  précédent.  Les  viroles  d'ivoire  sont 
moins  belles.  Les  intonations  sont  les  mêmes. 

France.  969.  Hautbois  en  si\>,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  c  Triebert 
à  Paris  ».  Les  clefs,  d'argent»  sont  au  nombre  de 
dix,  non  comprises  la  clef  pour  octavier  et  la  clef 
munie  d'un  plateau,  qui,  percé  d'une  ouverture  recou- 
vrant le  sixième  trou  latéral,  a  pour  objet  de  faciliter 

la  production  de  l'octave  du  son  fondamental  7  y — p 
Intonations  : 


^ 


t/ 


U    cl.    cl.    cl.    cl.    cL     1     cl. 


:i 


2      3    cl. 
6      cl.  8 

7 


4      4 


^ 


cl. 
9 


cl.    6 
10 


—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  o^ôy. 

Allemagnh.  970.  Hautbois  d* amour, dt  l'anc.  coll. 


Hautbois  d'amour  (no  970). 


V.  et  J    Mahillon    II  porte  la  marque  de  P.  Wol- 
ravpier.  Trois  clefs  de  cuivre;  intonations  : 


ëté-^ 


d. 
1 


cL       cl. 
2        3 


6 


—  lu    — 


Son  diapason  est  également  de  presque  tout  un  ton  imt.  Èurop« 
au-dessous  du  diapason  normal  actuel.  —  Long, 
tôt.,  bocal  et  anche  compris,  o"7i. 

Id.  971.  Hautbois  d'amour,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  est  marqué  :  I.  H.  Eichentopf.  Il 
est  muni  de  deux  clefs   de    cuivre.   Intonations  : 

-S]i< - — ,— 

(I       cl.       ol.       )         2  3  4  5        6 

Le  diapason  est  d*un  ton  entier  plus  bas  que  notre 
diapason  officiel.  —  Long.  tôt.  o"7i. 

Id.  972.  HauiboiSy  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon. 
La  construction  de  cet  instrument,  sa  forme  exté- 
rieure et  la  proportion  de  sa  colonne  d'air  oflrent  une 


Hantboit  (no  972}. 

ressemblance  très  grande  dans  leur  comparaison  avec 
les  mêmes  détails  de  la  basse  de  musette  n^  979. 
Les  signes  frappants  de  parenté  qui  existent 
entre  ces  deux  instruments  nous  permettent  de 
supposer  qu'ils  ont  appartenu  à  une  famille  spéciale, 
dont  le  nom  particulier  nous  est  malheureusement 
inconnu.  Le  hautbois  n®  972  n'est  muni  que  d'une 
seule  clef;  il  produit  les  intonations  suivantes  en 
sons  fondamentaux  : 


rît 


d.       1        2       8        4        5        6 


jEott.  Europ.       Le    diapason    est    un    demi-ton    au-dessous    de 

Cl.  m.        ^  '^ 

l'étalon   normal.   —    Long.    tot.«    bocal   et   anche 
compris,  0^72. 

Id.  973.  Cor  anglais,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  il  est  de  «  Siering  Magdeburg  ».  Le 
corps  inférieur  est  muni  du  système  à  anneaux  pour 
le  5f  Q;  le  troisième  trou  latéral,  dont  la  couverture 
nécessiterait  une  trop  grande  extension  de  Tindex 
de  la  main  droite,  est  surmonté  du  système  de  clef 
actuellement  en  usage  dans  tous  les  cas  semblables 
et  composé  de  deux  plateaux  attachés  au  même  axe  : 
le  plateau  supérieur  bouche  le  trou  à  Taide  d'un 
tampon,  le  second  reçoit  la  pression  du  doigt  et 
agit  sur  le  premier;  par  suite  de  leur  axe  commun 
les  deux  plateaux  s'abaissent  ou  se  relèvent  à  la  fois. 
L'instrument,  outre  les  six  trous  latéraux  ordinaires, 
possède  13  clefs;  ses  intonations  sont  les  suivantes  : 

i 


0     cl.    cl.    el.    ol.    cl.     1     ol.  2  cl.  3    d.     4     d.    6     cl.     6 
12846  67  8  9  10 

Les  1 1®  et  1 2^  clefs  servent  à  faciliter  des  trilles  dans 
la  région  aiguë;  la  13*  est  celle  dite  octave.  La  clef 
no  g,  que  fait  fonctionner  l'index  de  la  main  droite, 
possède  un  second  levier  placé  à  proximité  du  pouce 
de  la  main  gauche.  La  clef  n**  6,  actionnée  par  le  petit 
doigt  de  la  main  gauche,  a  un  second  levier  placé 
près  de  l'annulaire  de  la  main  droite.  L'ouverture 
du  2*  trou  latéral,  conjointement  avec  l'ouverture  de 


—   213   — 

la  clef  n?  7,  produit  le  si^^;  en  employant  le  doigté  inst.  Burop. 
fourchu,  c'est-à-dire,  en  bouchant  le  premier  trou 
latéral  par  l'annulaire  de  la  main  droite,  la  clef 
n*  7  se  ferme  et  l'intonation  du  2"  trou  latéral  est 
le  sib.  —  Long,  tôt,,  anche  et  bocal  compris,  o"»85. 
France.  974.  Cor  anglais^  de  fane.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  est  de  €  Triebert  à  Paris  >  dont  la 
marque  est  surmontée  d'une  petite  tour  à  quatre 
créneaux.  Les  deux  corps,  ornés  de  viroles  d'ivoire, 
sont  ployés  en  arc  de  cercle;  ils  sont  recouverts  de 
cuir.  Ils  portent  neuf  clefs  d'argent  dont  les  intona- 
tions, aussi  bien  que  celles  des  trous  latéraux,  sont 
semblables  à  celles  de  l'instrument  précédent.  — 
Long,  tôt  ,  bocal  et  anche  compris,  0^87. 

La  disposition  ingénieuse  d'une  petite  clef  à  bascule  mérite 
l'attention.  Les  extrémités  de  cette  clef  reposent  respectivement 
sur  le  bout  de  la  clef  de  réf^  et  sur  le  bout  de  la  clef  ouverte 
dont  la  fermeture  procure  Tm^  grave;  Taxe  de  cette  clef  supplé- 
mentaire se  trouve  précisément  entre  les  deux  bouts  des  clefs 
susdites,  ce  qui  permet  de  glisser  facilement  de  TuneàTautre. 

Allemagne.  975.  Cor  anglais  en  fa.  Cet  instru- 
ment ne  porte  pas  de  nom  d'auteur.  On  sait  que 
l'étendue   ordinaire   du    cor   anglais   au   grave   se 

Celui-ci  est  pourvu  d'un  certain 


limite  au 


cy 


•=f 


nombre  de  clefs  supplémentaires,  d'un  mécanisme 
très  complexe,  dont  la  fermeture  successive  est 
confiée  au  quatrième  doigt  de  chaque  main  et  au 
pouce  de  la  main  droite.  On  peut  à  l'aide  de  ces 

16 


înst.  Earop.  clefs  produire  les  sons  supplémentaires  suivants  : 

Cl*  UJU 


-Jtfi==SZ^S=2 


:^B 


—  Long.  tôt.  i°i7. 

Cet  instrument  offre  l'exemple  de  Tune  des 
nombreuses  exagérations  auxquelles  se  sont  laissés 
entraîner  les  facteurs,  dans  la  combinaison  des  mé- 
canismes destinés  à  reculer  les  limites  de  Tinstru- 
raent  dans  sa  région  grave.  Aucun  de  ces  essais  n'a 
réussi,  aucun  n'a  survécu  à  leur  auteur.  Pour  pro- 


duire le  &   J     par  exemple,  le  pouce  de  la  main 


gauche  doit  fermer  à  lui  seul  quatre  clefs  à  la  fois. 
Il  est  évident  que  l'obturation  ne  peut,  dans  ces 
conditions,  se  faire  que  d'une  façon  très  imparfaite 
et  le  plus  souvent  très  incertaine;  le  timbre,  l'am- 
pleur du  son  et  même  sa  justesse  sont  sacrifiés.  Ces 
moyens  factices  ne  sont  pas  à  encourager;  les 
instruments,  aussi  bien  que  les  voix,  ont  des  limites 
rationnelles  que  le  compositeur  et  l'exécutant  ont 
intérêt  à  respecter  ou  qu'ils  ne  franchissent  qu'en 
s'exposant  à  de  graves  inconvénients. 

France.  976.  Cor  anglais^  de  l'anc.  colU  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  <  Cuvillier  à 
S^  Omer  »  avec  une  lyre  au-dessus  du  nom  et  un 
caducée,  attribut  de  Mercure,  au-dessous.  Les  deux 
corps  s'embottent  dans  un  barillet  coudé,  de  sorte 
qu'ils  forment  entre  eux,  pour  faciliter  le  manîment 
de  rinstrument,  un  angle  d'environ  150*».  Outre  les 
six  trous  latéraux  dont  le  quatrième  est  double, 


—  mili- 
ce cor  anglais  possède  neuf  clefs  dont  la  dernière  inst.  tnnp. 
est   une  clef   d'octave  facilitant  la  production,  à     ^^"^' 
Toctave  aiguë,  de  quelques  sons  fondamentaux. 
Intonations  : 

0     cl.    cl.   el.    1     cl.    2    cl.    8    cl.        4        cl.    5    d.    6 


12     8  4  5  6 

—  Long.  tôt.  o"8s. 

ÂLLBMAGNB.  977.  Haute-contrô  de  haut- 
bois  ou  hautbois  de  chasse,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  marqué  :  A.  Kinigs- 
pergs.  L'instrument,  outre  les  six  trous  laté- 
raux ordinaires,  dont  le  3*  et  le  4*  sont 
doubles,  porte  trois  clefs.  Il  donne  les  into- 
nations suivantes  : 


=1^-:^  4  ^  4.   J  ifî"-i-J^ 

0      cl.     cl.     cl.      1       2  3  4  fi       d 

La  double  clef  de  soljj^  permettait  de  jouer 
l'instrument  avec  la  main  droite  ou  la  main 
gauche  au  corps  inférieur.  —  Long,  tôt., 
bocal  et  anche  compris,  o«»92. 

Allemagne.  978.  Haute -contre  de  haut- 
bois  ou  hautbois  de  chasse,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  de 
Sherer  et,  au-dessous,  un  lion  rampant. 

Même  diapason  que  l'exemplaire  précé- 
dent. La  construction  des  deux  instruments  est  aussi 


Haute-contre 

de  hautbois 

(no  9;7). 
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tnst.  Êarop.  la  même;  toutefois  le  n«  978  ne  porte  qu'une  seule  clef 
de  50/5.  —  Long,  tôt.,  bocal  et  anche  compris,  o°^8g, 
France  (?)  979.  Basse  de  musette.   Copie  d'un 
instrument  du  Musée  national  bavarois  de 
Munich^  où  il  est  renseigné  sous  le  n°  66 
«  Basset  Obœ  ».  L'original  porte,  gravées 
sur  la  clef,  les  trois  lettres  L  L  R.  Cet 
instrument,  dont  la  fabrication  remonte 
bien   certainement   au-delà    dun    siècle, 
mérite  une  attention  spéciale.  Sa  perce  est 
très  large,  d'où  résulte  un  volume  de  son 
considérable;  il  est  terminé  par  un  tube 
conique  en  cuivre,  appelé  bocal,  et  replié 
en    cercle;    sur    l'extrémité  supérieure, 
la  plus  étroite   de  ce  bocal,    s'applique 
Tanche.  Ce  curieux  hautbois   est  percé 
latéralement  de  sept  trous;   le  premier 
s'obture  de  la  façon  ordinaire  par  une 
clef  ouverte  que  l'on  ferme  par  le  petit 
doigt  de  l'une  des  deux  mains.  Les  six 
autres  trous  latéraux  sont  placés  à  des 
distances  telles  l'un  de  l'autre  qu'il  serait 
impossible  de  les  boucher  par  les  doigts, 
•eue  (no  979).    Pour  obvicr  à  cet  inconvénient,  le  con- 
structeur a  pourvu  les  trous  ordinairement  fermés 
par  l'annulaire  et  l'index  de  chaque  main  de  clefs 
ouvertes,  formées  d'un   double   levier  du  premier 

>  C*est  à  M' von  Hefner-AIteneck, directeur,  que  nous  devons 
la  précieuse  autorisation  de  copier  les  instruments  du  Musée. 


—  2l^  — 

genre,  de  sorte  que  les  médius  seuls  ont  à  boucher  inst.  Burop. 
un  trou  latéral  libre.  Les  extrémités  de  ces  clefs 
ouvertes,  sur  lesquelles  on  appuie  le  doigt  pour 
obtenir  l'occlusion  du  trou  par  le  tampon  de  la  clef, 
sont  placées  par  deux,  Tune  au-dessus,  Tautre  au- 
dessous  du  trou  que  doit  clore  le  médius  de  chaque 
main;  l'exécutant  ferme  ainsi  les  six  trous  latéraux 
avec  la  même  facilité  que  s'ils  étaient  directement 
placés  sous  ses  doigts.  Le  musicien  était  d'autant 
moins  gêné  que  l'extrémité  de  la  clef,  sur  laquelle 
il  appuie  le  doigt,  est  elle-même  percée  d'un  trou 
rond,  ce  qui  complète  la  ressemblance  entre  l'obtu- 
ration fournie  par  ce  système  de  clef  et  celle  des 
trous  latéraux  ordinaires.  Évidemment  ce  méca- 
nisme si  simple  est  lembryon  des  plaques  à  anneaux 
mobiles,  employées  par  Bœhm  dans  la  construction 
de  la  flûte  qui  porte  son  nom.  L'ouverture  successive 
de  la  clef  et  des  trous  latéraux  produit  les  intonations 
suivantes  : 

0        oL       1        2         3        4        fi        6 

dont  l'effet  est,  à  notre  diapason  actuel,  à  la  seconde 
mineure  inférieure.  —  Long,  tôt.,  bocal  et  anche 
compris,  i°*27. 

Le  Musée  du  Conservatoire  national  de  musique  de  Paris 
possède  un  instrument  presque  semblable  (voir  le  catalogue 
descriptif  et  raisonné,  —  Paris  1884  —  n©  468).  Cet  instrument 
porte  les  mêmes  initiales  sur  la  clef,  et  G.  Chouquet  en  attribue 
la  fabrication  à  J.  J.  Riedloker,  facteur  établi  à  Paris,  rue 


2l8    — 

Intt.  Barop.   Porte-foin,  8,  (1740-1820).  C'est  d'après  ce  catalogue  que  nous 
donnons  à  notre  instrument  le  nom  de  basse  de  musette. 

Allemagne.  980.  Alt-Pommer.  Fac-similé  d'un 
spécimen  conservé  au  Musée  germanique  de  Nurem- 
berg. Intonations  : 


p 


j=x 


4  4  -I-  4  4^?^ 

g  :J-  :3:  •#■  *   ^ 

0        cl.       12345         67 

Cet  instrument  était  probablement  accordé  en  fa 
à  un  diapason  d'un  demi-ton  plus  bas  que  celui  qui 
sert  actuellement  de  tonarium. 

Il  est  à  remarquer  que  la  disposition  des  trous 
latéraux  s'écarte  ici  de  ce  qui  se  fait  d'habitude  :  il 
n'y  a  qu'un  demi-ton  entre  la  première  et  la  deuxième 
intonation,  et,  par  suite  de  l'ouverture  du  septième 
trou  latéral  sur  la  face  postérieure  de  l'instrument, 
l'ouverture  successive  des  trous  latéraux  produit 
une  gamme  diatonique  complète  sans  l'emploi  des 
doigtés  fourchus. 

Le  quatrième  trou  est  double  ;  on  bouche  à  la  cire 
celui  des  deux  que  l'exécutant  n'emploie  pas,  selon 
qu'il  tient  la  partie  supérieure  de  l'instrument  de  la 
main  droite  ou  de  la  main  gauche.  —  Long.  tot.o'n93. 

Allemagne.  981.  AlUPommer;  fac-similé;  l'ori- 
ginal appartient  au  Musée  germanique  de  Nurem- 
berg * . 

X  M.  Essenwein,  directeur,  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  faire 
ces  reproductions. 


i 


—  aig  — 


Intonations  : 


m 


luêU  Borop. 
Cl.  III. 


j:  j:  J-U 


0       el.      1        H       8        4        5       6 

L'effet  est  à  la  seconde  mineure  inférieure  de  la 
note  écrite,  par  suite  de  l'élévation  plus  grande  du 
diapason  actuel.  —  Long.  tôt.  o°»8o6. 

Bohême.  988.  Hautbois  alto.  Fac-similé  d'un  instru- 
ment conservé  au  Musée  bohémien  de  Prague.  Nous 
ignorons  le  nom  authentique  de  cet  instru- 
ment dont  nous  n'avons  vu  le  dessin  dans 
aucun  ouvrage.  Il  diffère  non-seulement 
par  sa  forme  extérieure  de  la  famille  des 
Pommer;  mais  sa  colonne  d'air  a  en  outre 
une  forme  conique  bien  plus  prononcée 
que  celle  de  ces  derniers  instruments.  Le 
corps  est  formé  d'une  seule  pièce  de  bois; 
il  est  percé  sur  la  face  antérieure  de  six 
trous  et  d'un  septième,  derrière,  pour  le 
pouce.  De  plus,  il  y  a  une  clef,  qui,  au  lieu 
d'être  préservée  comine  elle  l'est  d'habi-^ 
tude  dans  les  Pommer  au  moyen  d'.une 
sorte  de  tonnelet  troué,  est  recouverte 
par  une  cage  de  laiton  de  forme  oblongue. 
La  partie  supérieure  de  l'instrument  se 
démonte  à  Taide  d'un  tenon  et  d'une 
emboîture;  le  constructeur  a  ménagé  à 
l'intérieur  une  sorte  de  coulisseau  en  bois,  qui  permet 
de  varier  le  diapason  de  l'instrument  sans  produire 


Hautbois-alto 
(no  983). 
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inst.  Barop.  dans  la  perce  la  cavité  qui  résulterait  infaillible* 

Cl.  III. 

ment  d'un  simple  tenon  et  d*une  emboîture.  II  est 
utile  d'ajouter  que,  lorsque  nous  avons  remarqué  ces 
intéressants  instruments  au  Musée  de  Prague,  nous 
en  avons  trouvé  plusieurs  dont  le  bocal 
était  muni  d'un  bec  minuscule  comme 
celui  du  tenoroon  n»  944,  avec  une  anche 
battante  pareille  à  celle  de  la  clarinette, 
au  lieu  de  l'anche  à  double  languette  qui 
sert  ordinairement  aux  instruments  de 
cette  famille.  Ce  fait  vaut  la  peine  d*être 
noté.  Si  la  présence  de  ce  bec  n'était  pas 
occasionnée  par  une  erreur,  ces  instru- 
ments prendraient  place  avec  le  tenoroon 
parmi  les  devanciers  du  saxophone.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  forme  de  Tanche  n'apporte 
aucun  changement  aux  propriétés  acou- 
stiques de  ces  engins  sonores.  L'ouver- 
ture successive  des  trous  latéraux  donne 
lieu  aux  intonations  suivantes  : 

si 


i 


i%â^^ 


-=^- 

■5^- 


t 


T 


cl. 


2 


8 


0 


—  Long,  tôt  ,  anche  comprise,  ©"go. 
Bohême.    983.    Hautbois-ténor.    Fac- 

Hfttttbois-ténor        .      ..      ,  ..       .     .       i  /       i  ^ 

(no  983).  simile  dont  l'original  se  trouve  également 
au  Musée  bohémien  de  Prague.  La  construction  est 
çenibls^ble  à  celle  de  l'instrument  piécédent,  sauf 
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que  celui-ci  se  démonte  au  pavillon,  au-dessus  de  inst.  Earop. 

,    A  Cl.  m. 

la  clef,  par  un  tenon  et  une  emboiture.  Le  diapa- 
son est  à  la  quinte  inférieure  du   pré- 
cédent. 
Échelle   : 


^^ 


c\ 


6 


7 


—  Long,  tôt.,  anche  comprise,  1^25. 

BoHÊMB.  984.  Hautbois- ténor.  Fac- 
similé  de  même  origine  que  les  deux 
instruments  précédents .  Construction 
semblable  à  celle  du  n**  983.  Les 
intonations    sont   les    suivantes  : 


iSLj=j=£a^fE^ 


cl. 


5 


6 


Comme  aux  deux  autres  instruments, 
les  notes  produites  par  les  trous  latéraux 
2  et  6  deviennent  diatoniques  par  le 
doigté  fourchu.  L'instrument  dont  il 
s'agit  ici  est  fort  probablement  un  haut- 
bois ténor  en  ut  au  ton  de  chapelle 
tandis  que  le  précédent  serait  au  ton 
de  chambre.  —  Long,  tôt.,  anche  com- 

nrîcp     imc*?  Hautbois-ténor 

pnse,  I  57.  110(984). 

Allemagne.  986.  Hatttbois-ténor.  Fac-similé  d'un 
instrument  de  Ç.  Denner  conservé  au  Musée  ger- 
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inBt.  Burop.  manique  de  Nuremberg.  Il  donne  les  intonations 
suivantes  : 


0       d.       cl.       1        2        3        4        5        6 

leifet,  au  diapason  normal  actuel,  se 
produit  un  demi-ton  plus  bas  que  la 
note  écrite.   —  Long.  tôt.  i"2i. 

Allemagne.  986.  Basse  de  hautbois, 
BasS'Pommer,  de  l'ancienne  collection 
V.  et  J.  Mahîllon.  Il  donne  les  intona- 
tions suivantes  : 


—  Long.  tôt.  2"425. 

Allemagne.  987.  Hautbois  contre^ 
basse  (jsill  =  grosse  Bass-Pommer).  Fac- 
similé  d'un  instrument  conservé  au 
Musée  de  la  Hoch  Schule  fur  Musik, 
à  Berlin.  Il  est  muni  de  quatre  clefs 
et  de  six  trous  latéraux  dont  le  qua- 
trième, étant  trop  éloigné  des  autres 
pour  être  fermé  par  l'index,  est  égale- 

"'"înolî?)"'*'    ment  muni  d'une  clef  ouverte. 

Intonations  : 


M 


H-  :g:   tt  •* 


-1^ 

0 


cl.      cl.      cl.      cl.       1 


0 


—  aas  — 


Comme    sur   tous    les    hautbois   les    sons  inst  Barop. 

Cl.  m. 

fournis  par  les  trous  latéraux  2  et  6  teis- 
'sent  d'un  demi-ton  par  l'emploi  du  doigté 
fourchu .  —  Long,  tôt . ,  anche  comprise,  3"2 3 . 

Italie.  988.  Basson,  de  l'anc. 
coll.  du  Prince  Pietro  Correr, 
de  Venise.  C'est  le  type  du  bas- 
son du  XVP  siècle  à  l'époque 
de  la  transformation  du  Bass- 
Pommer  en  deux  branches  pa- 
rallèles. C'est  le  Chorist  FagoU 
de  Praetorius.  Il  est  en  ut,  avec 
le  diapason  un  demi-ton  plus 
bas  que  celui  actuellement  en 
usage  (lut  =  870  vib.).  II  est 
percé  de  10  trous  latéraux  dont 
l'ouverture  successive  produit 
les  intonations  suivantes  : 


23456789    10 


BaS8on  (no  988). 


Le  2*  et  le  4*  trous  sont  recouverts  chacun 
par  une  clef  ouverte;  ces  clefs  sont  enfer- 
mées dans  des  boites  de  cuivre  pour  les 
préserver  et  en  assurer  le  mouvement.  Les 
trous  I,  2,  3,  4  sont  percés  dans  le  tuyau 
de  gauche,  le  plus  large;  les  autres  trous 
Tnog^"  latéraux  débouchent  dans  le  tuyau  de  droite. 


Hautbois 
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!«"{.  Enrop.  —  Long.  tot.,  dcpuîs  rcxtrémité  du  pavilloiî  jus- 
qu'au  bas  de  la  culasse,  o^gS. 

Italie.  989.  Basson,  de  Tanc.  coll.  Pietro  Correr, 
de  Venise.  Instrument  semblable  au  précédent.  Il  a 
malheureusement  subi,  avant  d'arriver  jusqu'à  nous, 
de  très  maladroites  réparations, 

Italie.  990.  Fagottino,  de  l'anc.  coll.  Pietro 
Correr,  de  Venise.  La  construction  de  cet  instrument 
rarissime  est  pareille  à  celle  des  deux  précédents. 
L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  donne, 
au  régulateur  actuel,  les  intonations  suivantes  : 


Il  est  probable  que  nous  nous  trouvons  en  présence 
d^un  fagottino  à  l'octave  aiguë  du  basson  ordinaire 
en  utf  mais  réglé  d'après  un  diapason  particulier 
employé  quelquefois,  d'après  Praetorius,  en  Italie, 
en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas  pour  l'accord  des 
instruments  à  vent  et  qui  était  plus  bas  d'une 
tierce  mineure  que  le  <  Cammer  ton  »  généralement 
employé.  —  Long,  tôt.,  depuis  le  bord  du  pavillon 
jusqu'au  bas  de  la  culasse,  o°^645. 

Allemagne.  991.  Fagotiino  en  sol.  Fac-simîle 
d'un  instrument  conservé  au  Musée  germanique 
de  Nuremberg.  La  construction  est  semblable  à 
celle  du  n»  990.  Celui-ci  est  à  la  quinte  aiguë  du 
basson  ordinaire,  mais  le  diapason  est  un  demi-ton 
plus  bas  que  celui  actuellement  en  usage.  —  Long. 


tôt.,  depuis  le  bord  du  pavillon  jusqu'au  bas  de  la  ia>i.  Cutop 
culasse,  o^ô?. 


Fugoltiao  CD  toi  (no  sgi),  F.fioUiuo  ,a"  WJl. 

Allemagne.  992.  Fagottino,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  est  à  l'octave  aiguë  du  basson  ordi- 
naire et  muni  de  quatre  clefs  de  cuivre  dont  trois 
ouvertes  au-dessus  des  trous  latéraux  de  O  *rf"f~ 

et  une  fermée  dont  l'ouverture  procure  le  ^-' Er: 
L'instrument  est  marqué  :  MQUer.  —  Long,  tôt.,  de 
l'extrémité  du  pavillon  au  bas  de  la  culasse,  o"65. 
Autriche.  993>  Basson.  Fac-simile  d'un  instru* 
ment  conservé  au  Musée  du  Belvédère  à  Vienne. 
L'original  faisait  partie  des  collections  de  l'archi- 
duc Léopold  vers  1620.  Il  offre  cette  disposition 
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Insu  Ëurop.  exceptionnelle  que  le  petit  côté  de  la  perce  se  trouve 
du  côté  gauche,  Tinstrument  étant,  placé  en  face  de 
soi.  Il  est  percé  latéralement  de  lo  trous  dont  deux 
sont  revêtus  de  clefs;  leur  ouverture  successive  pro- 
duit, au  diapason  actuel,  les  intonations  suivantes  : 

0        1        cl.       2       cl.        3        4        5        6        7        8 

—  Long.  tôt.  i"io. 

Autriche.  994-  Basson,  Fagott  ou  Dolcian*  Fac- 
similé  d'un  instrument  conservé  au 
Musée  de  la  c  Qesellschaft  der  Musik- 
freunde  »  de  Vienne  ^  Il  y  est  catalogué 
sous  le  n°  79,  et  porte  les  marques  CK 
—  AAL  —  S.  F.  S.  L'inscription  sui- 
vante se  lit  sur  un  anneau  de  cuivre 

qui  entoure  le   pavillon    : 

Der  Dolcin  bin  ich  gênant 
Mit  einem  jeden  wol  pekât 
Der  mîch  wil  recht  pfeifen 
Der  mos  m  ich  wol  lerne  greifen. 

Il  est   percé  de   10   trous   latéraux 
dont  les  quatre  premiers  sont  recou- 
verts  de  clefs;   celles-ci   offrent   une 
basioD  Fa  ou     Particularité  remarquable,  pour  l'épo- 
ouDoician  1110994,.  q^g  de  la  construction  de  cet  instru- 
ment, c'est  qu'en  appuyant  sur  la  2"  clef  on  ferme 

>  L'autorisation  de  copier  les  instruments  de  cette  intéres- 
sante collection,  nous  a  été  gracieusement  accordée  par 
M.  L.  A.  Zellner,  secrétaire-général  de  la  Société. 


en  même  temps  la  3",  tout  en  laissant  à  celle-ci  un  inst.  Europ. 

•^  eu  m. 

fonctionnement  indépendant.  Cette  combinaison, 
tout  grossièrement  qu'elle  soit  exécutée  ici,  est 
Tembryon  de  la  plupart  des  perfectionnements 
apportés  de  nos  jours  aux  insstruments  à  clefs. 
L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  produit 
les  intonations  suivantes  : 


0      cl.      cl.     cl.     cl.      1       3       s       4       5       6 

ce  qui  suppose  un  basson  en  ré^  un  demi-ton  plus 
bas  que  notre  diapason  normal.  —  Long.  tôt.  i"oo. 
Allemagne.  995.  Basson,  Fagott  ou  Dolcian.  Pac- 
simile  d'un  instrument  conservé  au  Musée  Ger- 
manique de  Nuremberg.  L'extrémité  inférieure,  au 
lieu  d'être  terminée  par  un  pavillon  ordinaire,  est 
fermée  par  une  sorte  de  couvercle  percé  de  trous 
destinés  à  assourdir  le  son  de  l'instrument.  Celui-ci 
prenait  alors  le  nom  de  <  gedeckt  Fagott.  »  (fr.  =  bas- 
son couvert).  L'instrument  est  percé  de  dix  trous 
dont  deux  ont  des  clefs.  Leur  ouverture  successive 
produit  les  intonations  suivantes  au  diapason 
normal  : 


"Ç"       1        2        cl.      cl.        3        4        6        6        7        8 

L*originaI  porte  la  marque  L  C.  Denner  et  la  lettre  L) 
indiquant  la  tonalité  de  ré,  ce  qui  prouve  une  diffé- 
rence de  diapason  d'un  ton  entier.  —  Long.  tôt.  o°95. 


tost.  Earop.  ANGLETERRE.  996.  BassoH  en  soly  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  à  la  quinte  aiguë  du  basson 
ordinaire.  Son  diapason  est  tout  un  demi-ton  au- 
dessous  de  1  étalon  actuel.  Il  est  marqué  <  Cahusac, 
London.  »  Les  clefs,  en  cuivre,  sont  au  nombre  de 
six  dont  trois  ouvertes  qui  recouvrent  les  trous 
latéraux  de 


T=^' 


et  trois  fermées  dont  l'ouverture  donne  les  sons 


L'effet  réel  est  à  la  quinte  aiguë  de  la  note  écrite. 
—  Long,  tôt.,  de  l'extrémité  du  pavillon  au  bas  de 
la  culasse,  o°*84. 

Belgique.  997.  Basson.  Don  de  M.  Ed.  van 
Bredael,  à  Ostende.  On  lit  gravé  sur  l'anneau  de 
la  culasse  :  G.  de  Bruijn  1730.  Les  clefs  sont  en 
cuivre  et  au  nombre  de  quatre,  dont  trois  ouvertes 

régissent  des  trous  latéraux  de  ^"^~7-"-t~-  ^^  une 


fermée  donnant  le  O— t 


Ce  basson  a  été  construit  pour  un  gaucher;  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  colonne  d'air  est  placée  à  gauche  et  c'est  la  main 
droite  qui  doit  boucher  les  trous  latéraux  supérieurs;  il  en 
résulte  que  la  culasse  doit  s'appliquer  contre  la  hanche  gauche 
de  l'exécutant  ;  c'est  le  contraire  qui  sert  de  règle  dans  le  jeu 
ordinaire  du  basson. 


—  i2g  — 

Allemagne.  998.  Basson^  de  l'anc.  coll.  V.  et  im.  Burop; 
J.  Mahillon.  Il  n'est  monté  que  de  trois  clefs  de 
cuivre;  c'est  évidemment  l'un  des 
premiers  spécimens  de  Téjpoque  à 
laquelle  le  basson  fut  divisé  en  quatre 
parties  :  la  petite  branche,  la  culasse, 
la  grande  branche  et  le  pavillon.  Con- 
struction presque  semblable  à  celle 
du  n?  427. 

ALLEMAGNE.  999.  BassoH.  Marque  : 
€  Heckel,  Biebrich».  Modèle  du  basson 
généralement  employé  en  Allemagne 
à  la  suite  des  perfectionnements  qui  y 
ont  été  apportés  par  C.  Almenraeder  * , 
musicien  de  la  Chapelle  ducale  de 
Nassau.  Ces  améliorations  consistent 
principalement  dans  Taugmentation 
du  nombre  des  clefs,  en  vue  d'accroitre 
la  justesse  de  l'instrument.  Le  basson 
qui  fait  l'objet  de  cette  notice  est  percé  ^^rax>n  (no  998). 
de  21  trous  latéraux  dont  l'ouverture  successive 
produit  les  intonations  suivantes  : 


0^1     2     3     4     5     6     7     8     9    10111213      14      1516171819  20  21 

Les  trous  latéraux  i»  2,  4,  6,  7,  iO|  13  ont  des 

>  K6  le  3  octobre  1786,  à  Ronsdorf,  mort  à  Biebrich,  le 
14  septembre  1843. 


»7 


.  t 


ihBt. Èaro^  clefs  ouvertes;  les  trous  latéraux  15,  16,  19,  20, 
21  sont  libres;  les  autres  trous  latéraux  ont  des 
clefs  fermées. 

Outre  les  clefs  précédentes Jl  y  en  a  deux  fermées 
dont  l'ouverture,  par  le  pouce  de  la  main  gauche, 
sert  exclusivement  à  la  production  de  quelques 
notes  du  registre  aigu  :  la  première,  pour  les 

IP       Ip       HH- 
— t^t=— "t— 


la  seconde,  pour  les 


La  clef  qui  couvre  le  trou  n*"  8  se  prend  par  le 
pouce;  celle  qui  couvre  le  trou  n»  9  par  le  4*  doigt 
de  la  main  droite;  la  clef  qui  régit  le  trou  n<»  11  par 
le  pouce;  celle  du  n<»  12  par  le  4*  doigt  de  la  même 
main.  Le  trou  latéral  n<>  14  a  une  double  spatule  qui 
s*ouvre  d'un  côté  de  la  culasse  par  le  pouce,  de 
l'autre  côté  par  Tannulaire  de  la  main  droite.  La 
clef  fixée  au  trou  n»  17  bascule  sous  l'index  de  la 
main  droite;  celle  qui  bouche  le  trou  n^  18  est 
touchée  par  le  pouce  de  la  main  gauche. 

La  communication  entre  les  deux  tubes  parallèles 
au  bas  de  la  culasse,  qui  se  fait  ordinairement  par 
l'intermédiaire  d'un  tampon  de  liège,  est  ménagée 
ici,  très  avantageusement,  pour  la  régularité  de  la 
colonne  d'air,  par  une  potence  à  perce  régulière; 


—  23*    — 

celle-ci  s'applique  au  bas  de  la  culasse  par  une  lost.  Enrop. 
double   plaque  et  une   double    glissière   à  queue 
d'aronde  empêchant    toute    déperdition    d'air,    — - 
Long.  tôt.  y  depuis  le  bord  du  pavillon  jusqu'au  bas 
de  la  culasse,  l'^aS. 

[Voir  :  Traité  sur  le  perfectionnement  du  basson,  avec 
quatre  tableaux,  par  Charles  Almenràder.  Mayence, 
chez  les  fils  de  B.  Schott,  (Texte 
français  et  allemand.)] 

Id.  lOOO.  Contrebasson  en  fa,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet 
instrument  est  marqué  c  H.  Grenser, 
Dresden  ».  Son  diapason  est  à  la 
quinte  grave  du  basson  ordinaire  et  sa 
construction  est,  sauf  ses  dimensions 
plus  grandes,  semblable  à  celle  de  ce 
dernier.  Les  clefs  sont  au  nombre  de 
cinq,  dont  trois  libres  qui  recouvrent 
les  trous  de 


12         3 

et  deux  fermées  dont  l'ouverture  pro- 
cure les  intonations 

3= 


m^ 


Contrebasse  en  fa 
(no  looo). 


4         5 

Nous  notons  ces  sons  d'après  le  doigté  usuel  du 
basson,  mais  il  doit  être  entendu  que  Teffet  réel  est 
à  la  quinte  grave  de  la  note  écrite. 


c(.  m. 
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iBBt.  Europ.  Le  son  le  plus  grave  est  le  sib,  qui  se  produit 
quand  on  ferme  la  clef  ouverte  n"  i.  —  Long.  tôt.  i"36 
depuis  rextrémité  du  pavillon  jusqu'au  bas  de  la 
culasse. 

Id.  1001.  Conircbasson,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Marque  c  B.  Schott's  Sôhne  in  Mainz  ».  Il 
est  en  bois  d*érable  avec  viroles  et  clefs  en  cuivre;  le 
pavillon  seul  est  orné  d'un  anneau  d'ivoire;  il  se 
divise,  comme  le  basson,  en  quatre  parties  :  le  pavil- 
lon, la  grande  branche,  la  culasse  et  la  petite 
branche,  disposées  en  deux  conduits  parallèles.  A 
la  petite  branche  est  appliquée  une  pièce  supplé- 
mentaire, composée  également  de  deux  conduits 
parallèles  communiquant  à  leur  partie  supérieure. 
C'est  dans  le  tuyau,  qui  forme  l'extrémité  inférieure 
de  cette  pièce  supplémentaire,  que  s'adapte  un  long 
bocal  en  cuivre.  L'ouverture  successive  des  trous 
latéraux  produit  les  intonations  suivantes,  notées  à 
l'octave  supérieure  de  l'effet  réel  : 

1         9         3         4         5         6         7         6         9        10       11       12      13 

Le  premier  trou  est  double;  il  traverse  le  pavillon 
sur  ses  deux  faces;  il  ne  se  bouche  jamais  et  ne  sert 
qu'à  la  production  du  ré  grave.  Les  trous  latéraux 
3,  6,  8  ont  des  clefs  ouvertes;  les  trous  2,  5,  7  ont 
des  clefs  fermées.  —  Long,  tôt.,  depuis  le  bord  du 
pavillon  jusqu'au  bas  de  la  culasse,  i^'yo. 
AuTRiCQB.   1009*   Contrcbasson^  de  Tanc.   çolU 


—  «33  — 

V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  marqué  :  c  Martin  Lempf  inst.  Barop. 
K.  A*  K.  K.  Hof.  Instrument  Mâcher  in  Wien.  » 
Construction  semblable  à  celle  du  précédent  instru- 
ment.  Il   n'en   diffère   que    par   les    deux   points 
suivants  :  le  trou  latéral  n"*   i  est  simple  et  est 
muni  d'une  clef  ouverte  dont  la  fermeture  permet 
la  production  de  Vut  grave;    le  trou  latéral  n"  6 
est  libre,  c'est-à-dire,  qu'il  se  ferme  directement  par 
le  doigt  (l'annulaire  de  la  main  droite).  —  Long« 
tôt. y  du  bord  du  pavillon  au  bas  de  la  culasse,  i""58. 
Allemagne.  1003.  Contra-Bassophon.  Une  plaque 
en  métal  attachée  sur  le  pavillon  porte  l'inscription 
suivante  :  c  Contra^Bassophon  erfunden  und  verferiigi 
von  H.  J.  Haseneier  Coblenx.  »  Cet  instrument  est  à 
Toctave  inférieure  du  basson,  mais  son  échelle  au 
grave  s'arrête  au  si|}.  Les  trous  latéraux,  qui  au 
basson  ordinaire  sont  bouchés  avec  les  doigts,  sont 
subordonnés  ici  à  des  clefs  ouvertes.  Lreur  jeu  pro- 
duit successivement  les  intonations  ci-après,  notées 
à  Toctave  aiguë  de  la  note  écrite  : 


YT^^^ 


t=t 


0128456789       10       11 

De  plus,  l'instrument  est  muni  de  huit  clefs  fermées 
dont  l'ouverture  respective  procure  les  sons  suivants, 
également  notés  à  l'octave  aiguë  de  l'effet  réel  : 
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inst.  Europ.  L'instrumeiit   est   en   bois:   pour  en   diminuer  la 

Cl.  III.  *^  .        , 

longueur,  il  est  formé  de  quatre  corps  ajustes  paral- 
lèlement et  qui  communiquent  entre  eux  par  des 
potences  en  cuivre.  Les  trous  latéraux,  aussi  bien 
ceux  qui  sont  garnis  de  clefs  ouvertes  que  ceux  qui 
sont  munis  de  clefs  fermées,  sont  de  grand  diamètre; 
ils  sont  disposés  le  long  de  la  colonne  d'air  à  des 
distances  rationnelles  les  uns  des  autres,  ce  qui 
procure  à  tous  les  degrés  de  l'échelle  une  justesse 
et  une  ampleur  de  sonorité  remarquables.  —  Long, 
tôt.,  depuis  l'extrémité  du  pavillon  jusqu'au  bas  de 
la  culasse,  i"40. 

France.  1004.  Sarrusophone  basse  en  sib,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument,  ramassé  sur 
le  champ  de  bataille  de  Sedan,  ne  porte  pas  de  nom 
de  fabricant.  La  marque  H.  S.  67.  i.  60,  frappée 
sur  le  pavillon,  est  celle  du  régiment  où  cet  instru- 
ment était  en  usage,  mais  il  est  évidemment  Toeuvre 
de  l'inventeur  :  Gautrot,  de  Paris.  Le  brevet  du 
sarrusophone  date  du  9  juin  1856;  ce  n'est  pas,  à 
vrai  dire,  une  invention.  Le  sarrusophone  est  un 
instrument  tout  en  cuivre  qui  a  une  très  proche 
parenté  avec  la  famille  des  hautbois;  il  diffère  de 
ces  derniers  par  les  proportions  plus  larges  de 
la  colonne  d*air  et  par  un  échelonnement  mieux 
ordonné  de  ses  trous  latéraux.  Par  suite  de  cette 
disposition,  ces  trous  étant  plus  grands  et  inacces- 
sibles aux  doigts,  le  facteur  les  a  recouverts  de 
plaqueS|  au  fonctionnement  desquelles  il  a  destiné 


le  mécanisme  adapté  par  Bœhm  à  la  flûte  qui  iMt  Ënrop. 
porte  son  nom,  mais  dont  nous  avons  constaté 
Tapplication,  à  Tétat  rudimentaire,  à  d*autres  instru- 
ments plus  anciens.  Le  sarrusophone  forme  une 
famille  complète  composée  de  six  individus;  son 
nom  lui  a  été  donné  par  le  fabricant,  pour  rendre 
hommage  à  M,  Sarrus,  chef  de  musique  au  13*  rég* 
de  ligne  français,  à  qui  revient  la  première  idée  de 
la  construction  de  ces  instruments.  L'étendue  écrite 
est  la  même  pour  les  six  individus  de  la  famille  : 

^ È ^- 


i: 


•ou- 


L'effet  réel  est 


pour  le  soprano  en  sib 
t:— 


i 


1: 


:i: 


pour  Talto  en  mib 


bï 


pour  le  ténor  en  sib 

^1 


Vf 


pour  le  baryton  en  mi  b 


^^ 
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Cl.  m.    pour  la  basse  en  sib 

Intt.  Earop.  * 


t 


^~ 

pour  la  contrebasse  en  tnib. 


î 


:S=t 


8*  bossa. 

Si  nous  nous  servons^  pour  spécifier  lès  intona- 
tions du  sarrusophone,  des  signes  de  notation  ordi- 
nairement employés  pour  déterminer  retendue  écrite 
de  ces  instruments,  nous  donnerons  pour  résultat  de 
Touverture  successive  des  trous  latéraux  l'échelle 
suivante  : 

0   ^1       2      3      4      5       6      7       8      9     1 0    I  1    1 2    1 3    1 4    1 5 

A  partir  du  son  rS,  produit  par  l'ouverture  du 

4*  trou  latéral,  tous  les  sons  octavient;  on  facilite 

la  division  de  la  colonne  d'air  à  Taide  de  deux  ou  de 

trois  clefs,  dites  d'octaves,  dont  le  fonctionnement 

est  confié  au  pouce  de  la  main  gauche. 

V.  C.  M- 


NECROLOGIE. 


Les  funérailles  de  M.  le  prince  de  Chimay,  prési- 
dent de  la  commission  de  surveillance  du  Conser- 
vatoire, ont  été  célébrées  le  i®'  avril  à  onze  heures, 
au  milieu  d'une  affluence  considérable. 

Tous  les  anciens  collègues  du  défunt  y  assistaient 
à  la  tête  d'une  députation  de  professeurs  du  Conser- 
vatoire; la  plupart  des  membres  du  personnel 
s'étaient  joints  à  leurs  délégués. 

M.  Ed.  Fétis,  vice-président  de  la  commission  de 
surveillance,  s'est  fait  l'interprète  de  leurs  senti- 
ments de  condoléance;  il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Monseigneur  et  Messieurs, 
Je  viens,  au  nom  de  la  commission  de  surveillance 
du  Conservatoire  de  Bruxelles,  dont  le  prince  de 
Chimay  était,  depuis  près  de  vingt  ans,  le  président, 
—  au  nom  du  Conservatoire  tout  entier  —  payer  un 
dernier  tribut  d'affection,  de  reconnaissance  et  de 
profonds  regrets  à  celui  dont  la  dépouille  mortelle 
est  sous  nos  yeux.   Ces  fonctions  de  président  de 

18 


1 
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notre  collège,  qu'il  avait  tenu  à  conserver  quand  le 
Roi  rappela  à  la  haute  direction  d'un  département 
ministériel,  n'était  pas  pour  lui  un  vain  titre;  il  les 
remplissait  aussi  assidûment  que  le  permettaient,  et 
les  devoirs  inhérents  à  sa  grande  position  diploma- 
tique, et  ses  travaux  parlementaires,  heureux  des 
occasions  qu'elles  lui  offraient  de  s'occuper  de  son 
art  favori. 

Le  prince  de  Chimay  aimait  le  Conservatoire;  il 
s'intéressait  vivement  au  succès  de  cegrand  établisse- 
ment d'enseignement  musical;  tout  y  était  l'objet  de 
sa  sollicitude  éclairée  :  études,  concours,  concerts, 
bibliothèque,  musée  instrumental,  et  cette  sollici- 
tude se  manifesta  en  mainte  circonstance  de  la 
manière  la  plus  efficace  pour  la  prospérité  de  l 'établis- 
sement. S'associant  à  l'initiative  de  Téminent 
directeur,  avec  lequel  il  était  en  complète  conformité 
de  vues,  il  usa  souvent  de  sa  légitime  influence  pour 
obtenir  du  gouvernement  des  mesures  favorables  au 
développement  de  cette  prospérité.  Et  quand  il 
agissait  ainsi,  ce  n'était  pas  seulement  pour  remplir 
consciencieusement  la  mission  qu'il  avait  acceptée; 
c'était  aussi  sous  l'inspiration  d'un  vif  et  délicat 
sentiment  artistique. 

Le  goût  de  l'art  musical,  qui  était  personnel  au 
prioce  de  Chimay,  était  en  même  temps,  pour  lui, 
une  tradition  de  famille.  Le  château  de  Chimay  (ut, 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  un  centre 
remarquable    d'activité  musicale;  les  plus  célèbres 
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parmi  les  compositeurs  et  parmi  les  virtuoses  de 
l'époque  y  trouvèrent  une  franche  et  délicate  hospi- 
talité. A  l'exemple  du  chef  de  la  famille,  les  enfants 
et  les  petits-enfants  reçurent  une  éducation  musicale 
complète,  éducation  poussée  jusqu'à  la  virtuosité. 
C'est  sous  l'influence  de  ces  belles  et  généreuses 
traditions  de  culture  intellectuelle  que  se  dévelop- 
pèrent les  heureux  instincts  artistiques  du  prince 
de  Chimay,  et  qu'il  prit  le  goût  de  l'exécution 
instrumentale,  à  laquelle  il  ne  cessa  pas  de  consacrer 
les  loisirs  que  lui  laissaient  les  hautes  fonctions 
qu*il  fut  successivement  appelé  à  remplir. 

En  rendant  hommage  aux  grandes  qualités  per- 
sonnelles et  aux  mérites  de  l'homme  si  distingué 
qui  présidait  à  nos  travaux,  nous  sentons  que  sa 
perte  laisse  parmi  nous  un  vide  bien  difficile  à 
combler. 

Et  comment  cette  pensée  ne  se  présenterait-elle 
pas  à  nous,  quand  nous  nous  rappelons  quelle 
compétence  il  apportait  à  Texamen  des  questions 
qui  nous  étaient  soumises,  et  de  quel  esprit  judicieux 
il  faisait  preuve  dans  la  recherche  de  leur  solution? 
Aussi  est-ce  avec  une  douloureuse  émotion  que  nous 
exprimons,  dans  ce  moment  austère,  les  sentiments 
de  grande  et  affectueuse  estime  que  nous  avions  pour 
lui,  et  les  regrets  que  nous  cause  sa  fin  prématurée. 
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CALENDRIER   DE   1893 


JUILLET. 

AGENDA. 

• 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  58  min. 

I  Samedi. 

• 

2    DlMANCHB. 

3  Lundi. 

■' 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

ff  D-Q. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9  Dimanche. 

• 

10  Lundi. 

II  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeudi. 

#N.L. 

14  Vendredi. 

Fête  nationale. 

• 

15  Samedi. 

S^Q^  Commencement  des  grandes  vacances. 

16  Dimanche. 

• 

17  Lundi. 

iS  Mardi. 

t 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

B  P.  Q- 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

Anivenaire  de   Vinauguration  de  Léopold 
à  Bruxelles  (183 1). 

/ 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

S*'  Anne. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

®  P.  L. 

29  Samedi. 

30  Dimanche. 

*.* 

31  Lundi. 

1 

ŒD.Q. 

Transfiguration . 


St  Laurent. 


AOUT.  AGENDA. 

Les  joan  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  38  m. 

1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeadi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6  Dimanche. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeadi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  Dimanche. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lnndi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  leadi, 


ASSOMPTION. 


Dp.q. 


St  Barthélémy. 


®P.  L. 

^^O^  Semaine  des  inscriptions  des  nouveaux 

éLÈVES. 


Nativité  de  la  Vierge.  —  8r^  Du  8  au  20, 

BXAMBNS   d'admission. 

N.  L. 


SEPTEMBRE.  AGENDA . 

Lm  jours  décroiuent,  pendant  co  mois,  de  i  h.  43  m. 

1  Vendradi. 

2  Samedi. 

3   BlMANGHB.       (E    D.  Q. 

4  Lundi.  ^p^  Reprise  des  cours. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

11  Lundi, 
la  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 


Dp.  q. 


St  Mathieu,  —  Commencement  de  l'Automne. 


©  P.  L. 


St  Michel. 


OCTOBRE. 

AGENDA. 

Les  jonn  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h  47  m. 

I    DlMANCKK. 

i^O^  Du  i^  AU  15,  examens  pour  les  classes 

2  Lundi. 

(F  D    0      d'ensemble    vocal    et    d'ensemble 

3  Mardi. 

instrumental. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8   DlMANGHB. 

9  Lundi. 

#  N.  L. 

10  Mardi. 

Anniversaire  de   la   mort   de  la  Reine  Louise 

II  Mercredi. 

(1850). 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

• 

15  Dimanche. 

Ste  Thérhe,  —  ^^O^  Du    15   au    30,  examens 

16  Lundi. 

POUR    T.RS    ÉLÈVES    ADJOINTS    A    L'OR- 

17  Mardi. 

T\   p     n         CHESTRE    DES     CONCERTS.    —    FORMA- 
D   P.    Q.       YION    DU   CHŒUR   DES   CONCERTS. 

18  Mercredi. 

SI  Luc. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

31  Samedi. 

22  Dimanche. 

m 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

®  p.  L. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 

«D.  Q. 

NOVEMBRE,                   AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  2t  m. 

- 

I  Mercredi. 

TOUSSAINT.  —  (Sr>  Congé. 

2  Jeudi. 

Jour  des  mortt. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

- 

5  Dimanche. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

#N.  L. 

9  Jeudi. 

zo  Vendredi. 

II  Samedi. 

St  Martin, 

12  Dimanche. 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

Fête  patronale  du  Roi.  —  Congé. 

16  Jeudi. 

Dp.  Q. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

Ste  Cécile. 

23  Jeudi. 

®  P.  L. 

24  Vendredi. 

- 

25  Samedi. 

* 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

D  D.  Q.  —  Si  André. 

DÉCEMBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent  jusqu'au  ai  de  22  m.,  puis  il  croissent  de  4  min.  jusqu'au  31. 


1  Vendredi. 

2  Samedi. 

3   DlMANGHB. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

11  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 


Si  Éloi. 


St  Nicolas, 

^  N.  L.  ^  Conception. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Léopold  I  (1865). 


Dp.  Q. 


St  Thomas,  —  Commencement  de  l'Hiver. 
®  P.  L. 

NOËL.  —  ^^>  Congé. 
St  Etienne,  —  ^Sr^  Congé. 
5/  yean. 
Innocents. 

a  D.  Q. 

st  Sylvestre, 


CALANDRIER  DE  1894 


JANVIER. 

AGENDA. 

Les  joan  croiHent,  ptndant  ce  mois,  de  z  b.  4  m. 

I  Lundi. 

Circoncision.     \ 

2  Mardi. 

1 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

\  S@^  Congé. 

5  Vendredi. 

] 

6  Samedi. 

Jour  des  Rois,    j 

7  Dimanche. 

•  n.  L. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

1 

10  Mercredi. 

j 

Il  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

B  P.  Q. 

]6  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

s  p.  L.  —  Septuagêsime. 

22  Lundi. 

A  nnivers.  de  la  mort  du  Prince  Baudouin  (i  89 1) . 

23  Mardi. 

Anniversaire  de  la  mort  du  Prince  royal  (1869}. 

24  Mercredi, 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

6  D.  Q.  —  Sexagêsime. 

29  Lundi. 

• 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 

i 

FÉVRIER.                       AGENDA. 

Les  jours  croissent,  peoidant  ce  mois,  de  z  h. 

30  m. 

I  Jeudi. 

2  Vendredi. 

Purification. 

3  Samedi. 

4  DlMANCHR. 

Quinquaghime. 

5  Lundi. 

Il  N.  L.  —  ^^  Congé. 

6  Mardi. 

Q^  Congé. 

7  Mercredi. 

Cendres. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

lo  Samedi. 

II  Dimanche. 

Quadragêsime. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

DP.  Q. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

Reminitcere. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

®  P.  L. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

Oculi. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

d  D.  Q. 

28  Mercredi. 

•  N.  L. 


MARS.  AGENDA. 

Lct  jours  croiuent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  48  m. 

1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche.     La  tare, 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

10  Samedi 

11  Dimanche.     Passion, 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi.       ])  P.  Q. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi.       ®  P.  L. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi.  d  D.  Q. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


Rameaux.  —  Vacances  jusqu'au  a  avril. 


PAQUES.  —  Annonciation, 


AVRIL.                              AGENDA. 

Les  jonrs  croinent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  38  m. 

I  Dimanche. 

Quasimodo, 

2  Lundi. 

^S^^  Rentrée.  —  Commencement  des  bicambns 

3  Mardi. 

ANNUELS. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

•  n.  L. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

Misericordia, 

9  Lundi. 

A  nniveriaire  de  la  naissance  du  Roi, 

10  Mardi. 

II  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

DP.  Q. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

3fubilate. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

®  P.  L. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

Cantate. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

6  D.  Q. 

29  Dimanche. 

Vocetti. 

30  Lundi. 

MAI. 

AGENDA. 

Les  ioun  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  ao  m. 

I  Mardi. 

a  Mercredi. 

3  Jeadi. 

ASCENSION.  —  a^  CoNoA. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

•  n.  l. 

6   DlMANGHB. 

Bxaudi, 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

lo  Jeudi. 

II  Vendredi. 

12  Samedi. 

BP.  Q. 

13  Dimanche. 

PENTECOTE. 

14  Lundi. 

}^0^  Congé. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

• 

19  Samedi. 

@  P.  L. 

20  Dimanche. 

TriniU. 

21   Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

Fête  Dieu, 

; 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

(£D.  Q. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

1 

30  Mercredi, 

1 

31  Jeudi. 

1 

JUIN.                                 AGENDA.                                  .     - 

Les  jours  cnoIssMt  jusqu'au  21  de  22  m.  puii  décroissent  jusqu'au  30  de  4  min. 

I  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  Dimanche, 

•  n.  l. 

4  Lundi. 

- 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

DP.  Q. 

II  Lundi. 

la  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

^P^  Commencement  des  concours  publics. 

16  Samedi. 

17   DlMANCHe. 

18  Lundi. 

®  P.  L. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

Commencement  de  l'Eté. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

St.  Jean-Baptisie. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

G  D.  Q. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

SS,  Pierre  et  Paul. 

30  Samedi. 

ACTES  ADMINISTRATIFS 

RELATIFS    AU 

CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    MUSIQUE 

DE    BRUXELLES. 


ARRÊTÉS    ROYAUX    ET    ARRÊTÔS    MINISTÉRIELS 
PUBLIÉS   DU   zer  MAI    1892  AU    !«'   MAI   1893. 

25  mai  1892.  —  M.  Maton,  général,  intendant  en 
chef  de  Tarmée,  est  nommé  membre  de  la  commis- 
sion de  surveillance,  en  remplacement  de  M.  le 
Prince  de  Chimay,  décédé. 

13  juin  1892.  — -  M.  Edouard  Fétis  est  nommé 
président  de  la  commission  de  surveillance* 

30  juin  1892.  —  M.  Monrose,  dont  la  démission 
est  acceptée,  est  autorisé  à  faire  valoir  ses  droits  à 
la  pension  et  à  conserver  le  titre  honorifique  de  ses 
fonctions. 

20  juillet  1892.  —  M.  Ed.  Bauwens  est  promu  au 
grade  d^officier  de  TOrdre  de  Lréopold. 


NÉCROLOGIE. 
«7  février j  893.  —  Décès  de  M*  Henry  Warnots'. 

z  Voir  à  la  fin  du  volume  le  discours  prononcé  ans  fonérallles 
par  M.  Gevaert,  directenr  da  Conservatoire. 

3 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE 


DU 


CX>NSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d'honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Président  :  M.  Éd.  Fétis,  C.  Hh*  conservateur  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale,  membre  de  T Académie  royale  de  Belgique,  rue 
Bodenbroeck,  15,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Vice-'Prêsidents  :  M.  Edm.  Michottb.  Hhi  ''^^  Royale,  266,  nommé 
le  31  décembre  1877. 

M.  André,  »{«,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des  Mini- 
mes, 37,  nommé  le  22  mars  1882. 
Membres  :  M.  Demot,  >{<•  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des 
Sablons,  7,  nommé  le  22  mars  1882. 

M*  Rbissb,  •{<•  président  du  Conseil  provincial  du  Brabant,  rue 
de  l'Arbre  Bénit,  93,  nommé  le  21  février  1883. 

M.  ].  Db  Lb  Court,  O.  •}«,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du 
Trône,  X13,  nommé  le  23  septembre  1884. 

M.  Lagassb,  >{«,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponte  et 
chaussées,  rue  du  Conseil,  6x,  nommé  le  18  septembre  x887« 

M.  Stinglhambbr,  »}«,  conseiller  à'  la  Cour  d'appel,  rue  des 
Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1889. 

M.  P.  DusTXK,  >{«,  membre  de  la  députation  permanente  du 
Conseil  provincial  ,du  Brabant,  rue  des  Fabriques,  47,  nommé 
le  17  février  1891. 

M.  Maton,  0.  >{«,  général,  intendant  en  chef  de  l'armée,  rue  de 
Livoume,  34,  nommé  le  25  mai  1892. 


ADMINISTRATION    ET    PERSONNEL 


DB 


L'ÉTABLISSEMENT. 

Directeur  :  M.  F.  A.  Gbvasrt,  G.  O.  >{<,  C.  ^.  C.  da  la  Couronne 
de  chêne,  maftre  de  chapelle  du  Roi,  membre  de  l'Académie  de 
Belgique  et  de  llnstltut  de  France,  nommé  le  28  avril  1871; 
place  du  petit  Sablon,  x6« 

Le  Directeur  reçoit  dane  eon  ceUnet,  an  Cooeenratoire,  le  mercredi  et  le 
eamedi  de  chaque  eemaine,  de  xz  h.  du  matia  à  i  lu  de  relevée  (  jonre  de  congé 
et  Tacances  eiceptéc). 

Secritaire^Trhorier  :  M.  Julbs  Guilliaumb,  *{<,  nommé  le  12  sep- 
tembre 1866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

SeerHaire^Aijoint  et  Biblioihêeaire  :  M.  Louis  db  Casbmbroot» 
nommé  le  24  novembre  1882;  rue  Sans  Souci,  20. 

Conservateur  du  Musie  instrumental  :  M.  Victor  Mahillon,  *{«, 
^,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
i«'  février  1 877  ;  avenue  de  Watermael,  Boitsfort. 

Chef  de  copier  conservateur  des  instruments  et  du  matériel,  régisseur 
des  concerts,  des  soirées  et  des  auditions  :  M.  F.  Plattbbl» 
chevalier  de  Tordre  dTsabelle-la-Catholique,  nommé  le  31  décem- 
bre 1874  (décision  ministérielle  approuvée  par  arrêté  toytd  du 
8  aoât  1 877)  ;  chaussée  de  Bruxelles.  48,  à  Forest-lei-Bnaelles. 

Rigisuur  de  la  scène  :  M.  Vbrmandblb,  nommé  le  20  juillet  1882  ; 
rus  de  l'Hôpital,  40. 


—    24   — 

CORPS  PROFESSORAL. 

M.  Alph.  Nbumans,  Hhi  professeur  de  bassont  nommé  le  30  avril  1855; 

rue  de  l'Enseignement,  100. 
W^*  M.  T.  Fazgnabrt,  professeur  de  solfège  (jennes  filles},  nommée 

le  I  octobre  1 856  ;  rue  de  la  Senne,  73. 
Mlle  Marie  ToRDBUs,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nommée 

le  31  décembre  1860;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Alph.  Mailly,  •}<,  professeur  d'orgue,  nonmié  le  25  octobre  1861  ; 

rue  de  la  Longue  Haie,  56. 
M.  J.  ViBNNB,  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le  4  mai 

1863;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B.  CoLYNS,  •}<,  prof<raseur  de  violon,  nommé  le  22  juin  1863;  à 

Soignies. 
M.  LéoN  FiRKBT,  professeur  d'alto  (nommé  répétiteur  de  violon  le 

12  février  1865);  à  Scheut-Kapel. 
M.  V.  Mbrcibr,  nommé  répétiteur  de  clavier  (jeunes  gens)»  la 

ler  octobre  1866,  professeur  titulaire  le  7  décembre  1892;  rue  dti 

Couvent*  3. 
M*  N.  Bbbckman,  professeur  de  saxophone,  nommé  le  la  février 

1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 
M.  Em.  Hibl.  *{<,  professeur  de  dêclamaiiOH  nêerlandaiset  nommé  le 

X  8  avril  1867;  me  Royale  Ste  Marie,  303. 
M.  Mbrck,  professeur  de  eor,  nommé  le  6  août  1868;  rue  des  deux 

Tours,  41. 
M.  ]os.  Dupont,  O.  •{<,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne, 

professeur  d'harmonie  écrite,  nonmié  le  12  janvier  1872;  rue  de 

l'Hôpital,  40. 
Mll«  J.  ToROBUS,  professeur  de  déclamaiion  française,  nommée  le 

zz  avril  1872;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Fbrd.  Kuffbrath,  •§<,  professeur  de  contre-poinit  nommé  le 

II  avrfl  1872;  me  da  la  Charité,  17» 
M.  G.  FoMeBAr.HKpi^o^Mtaqrdac/aHpMflSf,  aommélasdéoeoibca 

Z872;  ma  Potagère,  46. 
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M.  LtoN  JoussT,  •(<,  professeur  de  chant  choral,  nommé  le  14 

janvier  1873  ;  rue  Maes,  41. 
M.  J.  Stbngbrs,  professeur  de  solfège  »  nommé  le  14  janvier  1873  ; 

me  de  l'hôtel  des  Mozmaies,  78. 
M*  Éd.  Bauwsns,  O.  »{«,  professeur  de  la  classe  d* ensemble  vocal 

(chœur  des  concerts,  hommes),  nommé  le  14  janvier  1S73  ;  rue 

des  Minimes,  52. 
M.  A.  CoRNÉLis,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe  de 

musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le  9  avril 

1874;  rue  De  Joncker,  39. 
M.  Ad.  Woutsrs,  chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle-la-Catholique, 

(nommé  accompagnateur  le  31  décembre  1875),  professeur-adjoint 

de  piano  (jeunes  filles),  le  22  mars  1888;  rue  Souveraine,  27. 
M.  Éd.  Jacobs,  »}<,   (nommé   professeur-adjoint   de  violoncelle  le 

12  septembre  1879),  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 

drève  du  Duc,  xo,  à  Boitsfort. 
M.  D.  Van  Sxtvoort,  professeur-adjoint  de   violon,   nommé   le 

7  mai  1882  ;  rue  de  l'Ermitage.  26. 
M.  Vbrmandblb,  professeur  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale, 

nommé  le  20  juillet  1882  (Voir  Régisseur  de  la  seine), 
M.  G.  Guidé,  professeur  de  hautbois,  nommé  le  la  août  1885  ; 

rue  Joseph  II,  65. 
M.  L.  SouBRB,   professeur   de  solfège,    professeur    de   la  classe 

d'ensemble  vocal  (chœur  des  concerts,  jeunes  filles),  nommé  le 

16  février  1886;  rue  de  Bordeaux,  59. 
M.  A.  Bauvais,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  1886; 

me  du  Marché  aux  Poulets,  4. 
M.  E.  YsAYB,  •{<,  professeur  de  violon,  profess3iir   de  la  classe 

spéciale  de  quatuors,  nommé  le  31  juillet  1886;  rue  Vandor- 

kindere,  32. 
M.  J.  B.  Van  Ruysevelt  (nommé  accompagnateur  le  zo  septem- 
bre 1 886),  professeur  de  solfège  le  1 8  avril  x  892  ;  rue  du  Marché 

au  charbon,  76. 
Min^  J.  Zarbmbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  ptano 

(jeunes  filles),  nonmiée  le  17  décembre  x886;  rue  Souveraine,  32. 
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Mm«  É.  Neury-Mahiku.  professeur-adjoint  de  déclamation  française, 

nommée  le  31  mars  1887;  rae  de  Vienne,  16. 
M.  H.  Sbha,  professeur  de  trombone,  nommé  le  30  avril  1887; 

rue  des  Pierres,  7. 
Mm«  Flon-Botman,  professeur  de  solfège,  nommée  le  31  juillet  1887; 

rue  des  Riches  Claires,  i. 
M.  A.  Db  Grbsf,  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  du  Conseil,  57. 
M.  Éd.  Samubl,  professeur-adjoint  à* harmonie  pratique,  nommé  le 

6  décembre  1887;  Dràve  du  Duc,  27,  à  Boitsfbrt. 

M.  G.   HuBBRTi,    professeur    d'harmonie    théorique,    nommé    le 

31  août  1889;  rue  Rogier,  266. 
'M.  Mbbrloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 

rue  de  la  Pépinière,  4. 
M.  Anthont,  professeur  de  flûte,  nommé  le   14  novembre  1889; 

Boulevard  du  Nord,  1 16. 
M™«  Cornélis-Servais,  professeur  de  chant  (jeunes  filles),  nommée 

le  II  août  1890;  rue  De  Joncker,  39. 
M.   C.   GuRiCKX,   professeur  de  piano   (jeunes  filles),  nommé  le 

31  août  1891  ;  rue  du  Monastère,  40. 
M.  Alph.  Gobybns,  professeur  de  trompette,  nommé  le  3 1  août  1891  ; 

chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 
M.   Em.   Agnibz,    professeur-adjoint    de  V ensemble  instrumental, 

nommé  le  31  août  1891  ;  rue  Van  Maerlant,  26. 
M.  Alfred  Wotqubnnb,  accompagnateur,  nommé  le  31  août  1891  ; 

rue  Watteeu,  3, 
Mll«  Ellt  Warnots,    professeur-adjoint    de    chant,    nommée    le 

13  février  1892;  rue  des  Croisades,  3. 
M.  Edmond  Ebckhauttb,   professeur  de  contrebasse,   nommé  le 

7  mars  1892;  rue  Van  de  Weyer,  35. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE  ET  DU  RÈGLEMENT 

D*ORDRE  INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

L*enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal  ; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes  ;  le  chant  d'ensemble  ;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises  ; 
la  déclamation  lyrique'  et  les  études  dramatiques; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
Tensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  l'accompagne- 
ment; le  contre-point  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  Tétude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  (^Règlement  organiqtês, 
art.  2). 

'  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  classe  de  qtiataor  d'instruments  à  cordes  a  été  ^falement 
créée  en  1871. 

Une  classe  de  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875  axt 
programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1885. 

Le  personnel  attaché  à  Tinstitution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance. 

Un  directeur, 

Des  professeurs. 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté  :   xo  d'un  conservateur  du  musée* 
instrumental;  20  d'un  chef  de  copie,  conservateur  du  répertoire, 
régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un  secrétaire-adjoint; 
40  d*uD  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  23,  Administration  $1  P^r^ 
sonnel  d$  rétablissement.) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  (RègL 
or  g.,  art.  3). 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et  l'histoire 
de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis  1877. 

DBS   ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer»  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
ph}^iques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
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propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  renseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  Tinstructioa 
n'est  pas  suffisante.  (Règl.  arg.  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conservatoire- 
doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-trésorier,, 
dans  la  huitaine  qui  précède  Touverture  de  Tannée 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant.  —  L'admission 
se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce 
certificat  doit  être  présenté  au  secrétaire-trésorier,, 
qui  délivre  à  l'élève,  contre  le  payement  d'un  droit 
d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission^ 
et  le  porte  au  tableau  de  la  classe  désignée.  (JRègL 
d* ordre  iniérieur^  art.  18.) 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élevés  que 
sur  Tautorisation  du  Ministre  de  Tlntérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Us  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  (JRigL  or  g.  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves  étrangers   est  payable  d'avance  entre  les 
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mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  Tautorisation  du  Ministre  de 
rintérieur  et  de  l'Instruction  publique.  (Règl.  org.^ 
art.  33.; 

i.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu'en  qualité  d'élèves 
effectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
(Rigl.  d'ordre  intér.,  art.  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  Tavertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  [Règl.  org.^  art  56.) 

ii.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit  le 
directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le  renvoi 
définitif  d'un  élève  sont  prononcés  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne  la 
privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxiv). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justifie  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  l'habitude  du  clavier. 
(Règl.  d'ordre  intér.^  art.  19  et  20.) 
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Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  a 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
SLSstz  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu*en  qualité  d  auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
{RègL  (Tardrô  iniér.,  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet»  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  d'auditeur,  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  (RègL  d'ordre 
intér.f  art.  21  et  22). 

iii.  Le  nombra  des  auditeurs  ne  peut  dépasser  quatre,  à  moins 
que  le  chiffre  des  élèves  effectifs  ne  soit  pas  atteint.  En  tout  cas, 
élèves  effectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le  nombre  de 
douze. 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés  par  le 
directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la  leçon. 
Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

iv.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  concours 
devient  de  droit  élève  effectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des  élèves 
qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
l'heure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 


—  sa- 
une fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  les 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  rétablissement» 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur. 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas  Télève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  —  Quand  Tab- 
sence  a  été  imprévue,  Télève  est  tenu  d'apporter 
un  billet  de  ses  parents,  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
parents  de  l'élève. —  En  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments,  ou  aux  livres  de  classe,  sont 
réparées  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécu- 
tion musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  l'autorisation  expresse  du 
directeur.  (Règl.  d'ordre  iniir.f  art.  28  à  31.) 

V.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être  par- 
venue an  directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance  pour  laqueUe 
l'antorisation  est  demandée;  de  plus,  elle  doit  être  approuvée  et 
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appayée  par  le  professeur  principal  du  postolaot.  —  Elle  doit  faire 
l'objet  d'une  proposition  spéciale  et  motivée  de  la  part  da  zoèma 
professeur,  si  l'élève  se  propose  de  donner  un  concert  ou  une  repré- 
sentation à  son  propre  bénéfice.  —  En  aucun  cas,  rautorisation 
n'est  accordée  lorsque  l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son 
nom  sur  les  affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  programmes 
la  qualification  de  lauréat  que  lorsqu'il  a  obtenu  un  premier  prix 
<lans  la  branche  qui  fait  l'objet  principal  de  ses  études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert» 
l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  directeur. 
—  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant  qui 
veulent  faire  partie  d'une  société  chorale.  —  La  demande  d'auto- 
risation doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la  rentrée. 
Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est  punie  d'un  renvoi 
^e  15  jours. 


FRÉQUENTATION    DBS   COURS    PARALLÈLES. 

Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de 
«nivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publics 
«t  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  (Règl, 
4^ ordre  intér.,  art.  27.) 

Ti.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  d'harmonie,  de 
contre-point,  de  déclamation  française  (spéciale  pour  les  chan- 
tears),  de  maintien,  de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble 
IiislAUBiental  et  de  musique  de  chambre. 

Lee  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux  catè- 
forieiy  savoir  ; 

4U  Cmx  pour  qoi  la  classa  ée  déclamation  est  le  cours  prin- 
cipal; 
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b.  Les  chanteurs  qui  solvent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

vii.  La  classe  de  déclamation  est  obligatoire  pour  tous  les  élèyes 
effectifs  des  classes  de  chant  français,  au  moins  une  année  avant 
leur  concours  à  huis  clos  (chant  monodique). 

La  classe  de  maintien  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des 
classes  de  chant,  une  année  au  moins  avant  leur  concours  eu 
public  (chant  théâtral). 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  d'harmonie  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  contre-point  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves 
organistes  les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon,  d'alto  et  de  violoncelle  font 
partie  de  la  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  archet  dès  qu'ils 
en  sont  jugés  capables. 

viii.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la 
classe  de  solfège  élémentaire  passent  seuls  de  droit  dans  le  cours 
supérieur  ;  les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supérieur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie 
théorique  ;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne  peuvent 
y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  direc- 
teur. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  d'harmonie  pratique  écrite 
que  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la  classe 
d*harmoniê  théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  réaUsU  au 
clavier,  les  élèves  du  cours  de  contre-point,  les  lauréats  des  concours 
d'harmonie  écrite,  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  organistes  inscrits 
dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fréquenter  le  cours  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 
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Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contre-point  les  premiers  prix 
d^harmonie  écrite.  Les  élèves  à  qui  on  deuxième  prix  a  été  attribué 
ne  peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Les  élèves  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études  au 
Conservatoire,  sont  examinés  par  le  professeur  d'harmonie  théorique  ; 
le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe  d'enseignement  théori- 
que qui  leur  est  assignée. 

ix.  Le  cours  d^ ensemble  instrumental  est  obligatoire  pour  les  élèves 
des  classes  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle  et  de  contrebasse,  dès 
qu'ils  sont  jugés  capables  de  tenir  leur  partie  à  l'orchestre.  A  cette 
fin,  les  professeurs  de  l'ensemble  instrumental  procèdent  à  un 
examen,  tous  les  ans,  dans  la  première  quinzaine  d'octobre. 

—  Ils  examinent  ensuite  les  élèves  des  classes  de  violon,  d'alto,  de 
violoncelle  et  de  contrebasse,  qu'ils  croient  capables  d'être  adjoints 
à  l'orchestre  des  concerts;  ils  en  soumettent  la  liste  à  l'approbation 
du  directeur  avant  le  i'^  novembre. 

Les  mutations  qu'il  y  a  lieu' d'y  apporter  pendant  le  courant  de 
l'année  lui  sont  également  soumises  en  temps  utile. 

X.  Le  cours  d* ensemble  vocal  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves 
du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de  seize  ans,  et  pour  ceux  des 
jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
classe  d'ensemble  instrumental. 

Sont  seuls  dispensés  :  i»  les  élèves  désignés  pour  la  classe  d'ensem- 
ble instrumental;  a®  les  élèves  du  cours  de  déclamation  qui  ne 
possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Le  cours  de  chant  d'ensemble  se  divise  en  deux  sections  :  la 
première  comprend  les  élèves  choisis  pour  faire  partie  du  chœur 
des  concerts,  la  seconde  se  compose  de  tous  les  autres  élèves  de 
l'ensemble  vocal. 

Pendant  tout  le  courant  de  l'année,  il  y  a  un  exercice  général 
auquel  prennent  part  tous  les  élèves  de  la  classe.  Cet  exercice 
a  lieu  pour  la  première  section  chaque  vendredi  et  pour  la  seconde 
le  premier,  le  troisième  et,  le  cas  échéant,  le  cinquième  jeudi  dtt 
mois. 
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—  Trois  absoncea  de  soite,  non  suffisamment  motivées, 
^otrafnent  la  8tiQ)eosion  de  tons  les  conrs  pour  hnit  jours;  sll 
y  a  récidive,  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique,  par  con- 
séquent, l'exclusion  des  concours.  (Voir  Examens  et  concours^ 
art.  xriv.) 

—  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est  confiée. 
lies  détériorations  des  parties  séparées  des  chœurs  sont  mises  à  la 
charge  de  l'élève  dont  elles  portent  le  numéro  d'ordre. 

zi.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises  pour 
fidre  partie  et  de  l'ensemble  vocal  et  de  l'ensemble  instrumental, 
le  directeur,  après  avoir  entendu  les  professeurs,  décide  dans 
lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être  inscrit. 


DBS  MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui 
.se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
Jes  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adj'oints. 

.11  peut  leur  être  alloué  des  indemnités,  dont 
le  chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  Tlntérieur 
et  de  l'Instruction  publique.  (RigL  org.,  art.  45 
et  46). 

zii.  Locaque  la  nombn  léglemeataire  des  élèves  d\iiie  classe 
«rt  dép— é,  des  moniteors  peoveot  être  «djoiati  au  ptoim&twt  sur 
MK  domanda  et  scn»  sa  reqxmsabilité. 

ziii.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves  afuit 
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obtenu  un  diplôme  de.  capacité,  ou  parmi  les  élèves  qui  se  distin- 
guent dans  leurs  études. 

xiv.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au  moins 
un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des  élèves  n'ayant 
pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être  temporairement 
admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 

—  Les  moniteurs  et  leurs  classes  respectives  se  répartissent 
comme  suit  : 

Degré  supérieur  :  moniteurs  en  titre  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  ou  tout  au  moins  un  premier  prix. 

Degré  moyen  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  ayant  obtenu  une 
distinction  inférieure  au  premier  prix. 

Degré  inférieur  :  moniteurs  (chargés  de  cours)  n'ayant  pas  rem- 
porté de  distinction. 

XV.  Les  élèves  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi  dans 
une  classe  de  moniteur  du  môme  degré. 

xvi.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un  rap- 
port sur  la  situation  de  leurs  classes  respectives. 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes  de  ses 
moniteurs,  et  adresse,  du  i«'  au  8.  au  directeur,  un  rapport  som- 
maire sur  la  marche  générale  de  ces  classes;  il  indique  notam- 
ment les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y  opérer. 


BXAMBNS   BT   CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours. 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatement  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen,  chaque  professeur 
remet   au  directeur    un   rapport   détaillé  sur  les 
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progrès,  le  zèle  et  l'exactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  (Règl.  d*ûrdre  intér.^  art.  32  et  33.) 

xvii.  Toos  les  aaa,  avaat  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques  an  pin» 
tard»  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport  sur  les  élèves 
qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  proposés  pour  le  concours,  ainsi  que 
ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause,  soit  de  leur  absence 
d'aptitudes,  soit  ^  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  Tannée  scolaire. 

zviii.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  ir»,  2«,  3*^ 
mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré  supérieur,  ckant 
tJtêdtral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté  ans 
concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première  mention.  Las 
seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux  deg^  ; 
Degré  inférieur»  déclamation  proprement  dite  (à  huis  clos). 
Des  ir«,  2»,  3e  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré 
supérieur,  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les  élèves  ayant 
remporté  une  première  mention  au  concours  à  huis  clos.  Les 
seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'hue  deuxième  mention  au 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  didamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  directeur,  être  autorisés  à  se  présenter  aux  conconra 
publlch. 

Il  ne  sera  apporté  de  dérogation  à  cette  règle  que  dans  des  cas 
OBceptiosneia  sm  lesqiuela  le  directeur  m  réasva  de  stataer. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admfs  à  concourir 
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sont  désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  {JRigLofg.y  art»  57  et  58). 

xiz.  A  cet  examen  général,  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  aq  directeur  une  liste  détaillée  des  exercices, 
études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur  et  pouvant  être 
exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  JL  concourir^  peuvent  être  rayés  des  conlràies. 
Il  en  est  de  mtm^  des  élèves  qui,  ayant  concoura 
deux  fois,  n*ont  pas  obtenu  de  distinction^  et  de 
ceux  qui,  ayant  eu  une  distinction,  n*en  ont  pas 
obtenu  une  supérieure  daaa  l'un  des  deux  concours 
annuels  suivants.  (Rigl.  org.^  art.  67.) 

Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  Texamen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

xx«.  Lorsqix'ane  classe  ne  concourt  pas.  ces  délais  sont  prorogés 
d'v&e  année. 

xxi.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  contenir 
d'autres  noms  qjie  eaux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore  concouru. 
jjBs  élèves  qui  ont  été  présentés  an  concours  Tannée  précédente 
concontent  da  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  sabi  une  peine 
disciplinaire,  oa  qu'ils  n'aient  pas  satisfait  aux  coaditiona exigées  des 
élèves  da  leur  catégorie.. 

xxîi..  Les  profesaears  des  classes  qui  prennent  part  aux. 
conconca  joignent  à  leur  rapport  la  désignation  de  deuL 
morceaux  propres  à  être  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
«Kfimplaire  de  ces  morceani.  Le  diredeor  choisit  enface  cas 
deux   morceaux  celui   qui   est    définitivement  admis  et  qui  est 
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indiqué  un  mois  à  l'avance.  II  peut  autoriser  les  concurrents 
pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  l'orgue,  pour  le  violon,  pour 
l'alto,  pour  le  violoncelle,  et,  par  exception,  les  concurrents  pour 
les  instruments  à  vent,  à  jouer,  au  concours,  outre  le  moroean 
imposé,  UQ  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consentement  de  leur 
professeur. 

xiii.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un  mois 
avant  l'ouverture  des  concours  publics.  Il  est  revêtu  de  la  signature 
du  directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées,  par  écrit,  au  directeur,  et  lui  être  parvenues  au 
moins  quinze  jours  avant  l'ouverture  des  concours.  Les  élèves 
reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémentaires  ne 
figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits  sur  un  tableau 
spécial. 

De  V admissibilité  aux  concours. 

xxiv.  Aucun  élève  n'est  admis  aux  concours  publics  s'il  n'est  entré 
au  Conservatoire  depuis  le  commencement  de  la  dernière  année 
scolaire  au  moins  et  s'il  n'a  suivi  les  cours  sans  interruption  depuis 
cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  i»  les  élèves  qui  dans  le 
courant  de  l'année  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension  de 
leçons  pendant  quinze  jours  au  moins;  2®  ceux  qui,  sans  justification 
valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux  répétitions  géné- 
rales, soit  à  six  leçons  des  cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont  plus 
admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter  avec  fruit  les 
cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

XXV.  Pour  être  admis  aux  concours  publics,  les  élèves  des  classes 
de  piano,  d'orguct  de  harpe,  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle,  de 
flûte,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie,  doivent  avoir  con- 
couru dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Les  élèves  des  classes  àUnstruments  à  embouchure,  d'instruments 
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à  anchât  de  contrebassfii  qui  n'ont  pas  concoora  dans  une  classe 
supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de  connaissances 
suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  jury  nommé  spécialement 
à  cet  effet,  La  même  condition  est  exigée  d'eux  à  chaque  concours 
subséquent. 

Pour  se  présenter  au  concours  de  chant  monodique,  les  élèves 
doivent  avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs  une 
3«  mention  au  moins;  pour  être  admis  à  concourir  pour  le  chant 
thêâtralt  il  faut  qu'ils  aient  obtenu  au  moins  une  2^  mention.  Ne 
aont  dispensés  du  cours  que  les  élèves  à  qui  une  première  mention 
a  été  décernée. 

xxvi.  Les  élèves  du  chant  ne  sont  admis  au  concours  à  huis  clos 
qu'après  avoir  fréquenté  avec  fruit,  pendant  une  année  au  moins,  le 
cours  de  déclamation  française. 

Ceux  qui  n'ont  pas  les  aptitudes  exigées  des  élèves  pour  qui  la 
déclamation  est  le  cours  principal  ne  sont  admis  à  concourir  en 
public  qu'après  avoir  continué  à  suivre  le  cours  parallèle  de  décla- 
mation et  subi  un  examen  spécial  à  huis  clos,  dont  les  épreuves  sont 
basées  principalement  sur  les  connaissances  nécessaires  aux  artistes 
dramatiques. 

Les  élèves  chanteurs  ne  peuvent  concourir  en  public  qu'après 
avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec  fruit,  pendant  une  année  au 
moins,  le  cours  de  maintien. 

Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  le  chant  théâtral  que 
s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année  scolaire, 
dans  le  chœur  des  concerts. 

xxvii.  Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour  instruments 
à  archet  ne  sont  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils  ont  déjà  concouru 
pour  le  violon,  l'alto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à  concourir 
que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième  prix  pour  l'un  des 
trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à  archet, 
que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 
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izviij.  Tout  éleva  du  cours  do  violon,  pour  étce  admis  la  première 
fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de  l'examen  annuel 
passé  par  le  directeur,  six  des  Études  rythmiques  de  Meerts,  ^ue 
l'élève  choisit  parmi  celles  qui,  dans  la  liste  suivante,  sont  marquées 
du  signe  X* 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours  anté- 
rieurs de  violon  doivent*  pour  être  admis  à  concourir  de  nouveau, 
posséder  la  série  des  treize  études  ci-après  désirées  : 


!•  livraison.  — 

Etude 

I.  X 

5e  livraison. 

—  Etude  HL  X 

» 

» 

II.  X 

6«  livraison. 

» 

I.  X 

» 

» 

ni.  X 

io«  livraison. 

» 

II.  X 

2«  livraison. 

» 

III. 

i2«  livraison. 

» 

I.  X 

3«  livraison. 

» 

L 

» 

» 

II.  X 

40  livraison. 

» 

n. 

» 

» 

UI.  X 

5«  livraison. 

» 

I.  X 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  concurrenta 
ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  cœur,  un  répertoire 
de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de  Rode,  de  Fiorillo 
et  de  Kreutzer. 

—  Tout  élève  du  cours  de  violoncelle,  pour  être  admis  la  pramièsa 
fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de  l'examea  annoél 
passé  par  le  directeur,  les  six  premières  Études  rythmiques  de 
Meerts,   transcrites  pour  deux  violoncelles  par  F.  Servais. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concows 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir  4d 
nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au 
jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des 
Exercices  pratiques  pour  contrebasse,  passages  les  plus  difficiles 
des  œuvres  de  Beethoven  et  d'autres  maîtres  classiques,  par 
C.-G.  Wolff. 

xxix.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  au  moins  quatre  préludes  et 
fugues  tirés  du  Clavecin  bien  tempéri  de  J.-S.  Bach. 
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Fonctiofmement  des  concours. 

Les  concours  sont  publics,  à  Texception  de  ceux 
de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  ^de  ceux  de 
contre-point  et  d'hannonie,  qui  se  font  en  loge» 
{Règl.  crg.s  art.  59). 

XXX.  Les  conconrs  de  chant  monodique,  d'harmonie  tfaéoriqoei 
d'harmonie  pratt^e  et  do  déclamation  proprement  dite  se  iont 
également  à  hais  clos. 

— La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec  le 
directeurjdésigne  les  membres  des  jurys  des  concours. 

Les  jurys  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus.  Us  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d*absence  de  Tun  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 

—  Les  opérations  dn  jury  sont  constatées  par 
111!  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  Tissue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
(Righ  or  g.,  art.  60  à  63.) 

—  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un  certificat  qui  le  constate,  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  da 
concours.  Ce  certificat  est  si^né  par  le  président  «de 
ia  CommissîoB  de  surveillance,  ie  4ii«cteur  «t  le 
flecrétaire^résorier. 
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Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  qui  suit  le  renouvellement  de 
Tannée  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  rinstruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  Jequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  (Règl,  org.,  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à 
l'examen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  capacité. 

xxxi.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  ce  rapport,  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
BruzeUes. 

L*élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 
titre  d'auditeur. 

xxxii.  Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants  au 
diplôme  de  capacité:  lo  ils  doivent  avoir  obtenu  un  prix  d'harmonie 
écrite;  les  violonistes,  altistes  ou  violoncellistes  doivent  avoir 
remporté,  en  outre,  un  prix  au  concours  de  quatuor  ou  de  musique 
de  chambre  avec  piano,  les  pianistes  une  distinction  au  concours 
d'harmonie    pratiquet    les    organistes    une    distinction    au    con-* 
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cours  de  contre-point  et  de  fogue;  2»  la  demande  d'admission 
à  l'examen,  contresignée  par  le  professeur  et  accompagnée  du 
répertoire,  doit  être  adressée  au  directeur  avant  la  rentrée  de 
Pâques. 

L'examen  se  fait  à  huis  clos  devant  un  jury  com- 
posé du  directeur,  d'un  professeur  d'harmonie  ou  de 
contre-point,  désigné  par  lui,  et  d*un  troisième 
membre  désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 
Le  jury  détermine  les  épreuves  auxquelles  les  aspi- 
rants sont  soumis  :  trois  au  moins  des  épreuves 
suivantes  sont  obligatoires  : 

A.  Pour  les  pianistes  : 

I»  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  désigné  quinze  jours  à  l'avance  ; 

2*  L'exécution  à  première  vue  d*un  morceau  indi- 
qué par  le  jury  ; 

3^  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal 
ou  instrumental  ; 

4<^  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

5*'  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion ; 

6"  L'improvisation  d'un  accompagnement  pour 
une  mélodie  donnée  ; 

7»  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

B.  Pour  les  organistes  : 

i^  L'exécution  d'une  œuvre  (avec  pédale  obligée) 
désignée  quinze  jours  à  l'avance  ; 
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3^  L'accompagnement  snr  une  basse  chiffrée  ; 

3»  La  lecture  avec  transposition,  dans  «n  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d*un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4*  L'harmonisation  y  &  première  vue,  d'an  choral 
à  quatre  parties  dont  la  mélodie  et  la  basse  ou  la 
mélodie  seule  est  donnée; 

5*  Petit  prélude  dans  Tun  des  huit  tons  de  Tégitse 
serrant  d'introduction  à 

6*  L'accompagnement  d*un  morceau  de  plahi- 
chant,  choisi  dans  tout  Tantiphoniûre; 

7^  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  dtmxe 
compositions. 

C.  Pour  les  autres  instrumentistes  : 

1^  L*exécation  avec  accompagnement  de  quatuor 
d*un  morceau  indiqué  quinze  jours  seulemeat  à 
l'avance; 

a*  L'exécution  complète  d^m  morceau  à  première 
vue; 

3*  La  transposition  d'un  moroeau  dans  un  ton 
donné ; 

4^  L'exécution  de  mémoirede  moroeauxcfaoisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  d^uxe  compositions. 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  l'élève  le  préfère,  d'ouvra- 
j^es  de  musique. 
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Examen  pour  le  diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle,  de 
piano  et  d'orgue^  qui  ont  obtenu  le  diplâme  de 
capacité  avec  la  plus  grande  distinctian,  peuvent  être 
admis  à  Texamen  public  pour  Tobtention  d*ua 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
jouiront  de  la  même  faculté  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  préalables  qui  seront  déterminées  par  on 
jury  composé  du  directeur,  d'un  professeur  du  Con- 
servatoire désigné  par  lui  et  d'un  troisième  membre 
désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 

L'examen  de  virtuosité  est  fait  par  un  jury  de 
cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres  au  plus, 
nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon 
les  mêmes  règles  que  les  autres  jurys  des  concours 
publics.  Il  comprend  : 

A.  Pour  les  pianistes^  violonistes  et  violon- 
cellistes : 

i«  L'exécution  d*un  concerto  accompagné  par 
l'orchestre  ; 

2»  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  ffingt  composi- 
tions ; 

3»  L'exécution  de  morceaux  de  musique  de  cham- 
bre à  choisir  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six 
grandes  œuvres  classiques. 
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B.  Pour  les  chanteurs  : 

I*  L'exécution  (chant,  déclamation  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance  ; 

2»  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un  mor- 
ceau de  chant  (paroles  et  musique)  avec  l'une  des  clefs 
usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du  concurrent; 

3»  La  récitation  d'un  morceau  de  vers  ou  de  prose 
indiqué  quinze  jours  seulement  à  l'avance; 

4°  L'exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris 
au  hasard  dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  effet, 
le  récipiendaire  est  tenu  de  présenter  au  choix  du 
jury  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique. 

C.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

I**  La  lecture  expressive  à  première  vue; 

2®  La  déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et 
d'une  scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement 
à  l'avance; 

3®  La  récitation  d'une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire;  à  cet  effet  le  récipiendaire  est  tenu  de 
présenter  au  choix  du  jury  au  moins  quatre  œuvres 
du  répertoire  classique. 

D.  Pour  les  organistes  : 

I»  L'exécution  d*un  prélude  et  d'une  fugue  choisis 
parmi  les  œuvres  les  plus  difficiles  de  J.-S.  Bach; 

2^  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  compositions. 

Les  élèves  organistes  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  de  fugue  peuvent  aspirer,  indépendamment  du 
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diplôme  de  capacité,  au  diplôme  de  maîtrise,  en  se 
soumettant  à  l'épreuve  suivante  : 

Improvisation  en  style  polyphonique,  sur  un 
choral  donné  par  le  jury,  d'un  prélude  développé. 

—  Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or. 

VACANCES   BT   CONGÉS. 

Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre- 
mière, du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

xxxiii.  Pour  les  classes  qui  prennent  part  aux  concours,  les 
vacances  commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont  concouru. 

Pour  les  autres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  les  con- 
cours soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date  du  dernier 
concours  qui  détermine  le  commencement  des  vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras  ; 
le  jour  de  l'Ascension  ;  le  lundi  de  la  Pentecôte  ;  le 
jour  de  la  Toussaint,  i«'  novembre;  le  jour  de  Noël 
et  le  lendemain,  24  et  25  décembre;  du  i®** au  6  janvier 
inclusivement;  les  jours  des  fêtes  nationales,  9  avril, 
14  juillet  y  15  novembre.  (Règl.  or  g,,  art,  79  à  80.) 

BOURSBS. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi- 
bourses,  peuvent  être  conférées  à  des  élèves  du 
Conservatoire,  après  leur  première  année  d'études. 
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Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées» 
avant  le  i^**  janvier,  au  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  rinstruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d*un  certificat  de  Fadministration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la  famille  de  Télève  justifie  Tassiatance 
du  Gouvernement. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
d*après  les  résultats  d  un  concours,  auquel  préside 
un  jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la 
Commission  de  surveillance  et  d'un  prc^esseur 
désigné  par  cette  CUMnmtssîon.  (Righ  or  g.,  art*  70 
à  72.) 


Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
sont  allouées  pour  Tétude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  par  la  Province.  (Voir  Annuaire- 
de  1877,  p.  27.) 

Le  jury  chargé  de  ta  collation  de  ces  bourses^ 
est  composé  :  pour  les  bourses  du  Gouvernement  : 
de  MM.  Gevaert,  président,  Pétfs,  président  de  la 
Commission  de  surveillance,  Michotte,  délégué  da 
Gouvernement,  Stinglhamber,  membre  de  la  corn-- 
mission  de  surveillance,  Ph.  Pion  et  L.  Jouret. 

Pour  îa  collation  des  bourses  de  la  Province^ 
le  délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par 
M.  Dustin  et  M.  Ph.  Flon  par  M.  J.  Dupont. 
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L'une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accordée 
à  M.  Fr.  Pieltain,  de  Namur  (arrêté  royal  en  date  du 
2  novembre  1891);  l'autre  à  M.  Edmond  Dequesne, 
de  Mons  (arrêté  royal  en  date  du  7  janvier  1893). 

Les  deux  bourses  de  la  Province  sont  partagées 
par  moitié  entre  M"*'*  Van  Emelen,  de  Louvain, 
Tbévenet,  de  Bruges,  Staquet  et  Bl.  Soyez»  de 
Bruxelles  (arrêté  de  la  déptEtatian  permanente  en 
date  du  28  décembre  1892). 


ANNEE  SCOLAIRE  1892-1893 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A   LA   DATE   DU    I«'   JUILLET    1893. 


I.  BNSBIGNBMENT  DE  LA  LECTURE  MUSICALE (sOLPBGE) 
ET   DE   LA   THÉORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Dnrée  moyenne  de  l'étude  de  cette  branche  de  connaissances  musicales  : 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur. 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaisons 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparés. 

Professeur  :  M.  Soubrs  (jeunes  gens). 

Juillet  1892  :  65  élèves. 
»        1893  :  82  élèves. 

Professeur  :  M™«  Faignabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  X892  :  56  élèves. 
»        1893  ;  52  élèves. 

Degré  supérieur. 

Solfège  dans  toutes  les  deis  et  dans  toutes  les  mesures  ;  chant  à  première  vus 
avec  texte  ;  étude  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  inter- 
valles, mesures  simples  et  composées,  etc.);  dictée  musicale  pour  l'intonation 
et  le  rythme  réunis. 

Professeur  :  M.  Vibnnb  (jeunes  gens). 

Juillet  X892  :  71  élèves. 
»       1893  :  75  élèves. 

Moniteur  :  M.  Kips, 

Juillet  2893  :  17  élèves. 
»       1893  :  II  élèves. 
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ProfasMor  ;  M.  A.  BauVais  Qeunas  gens). 

Juillet  1893  :  83  élèves. 
»       1893  :  64  élèves. 

Moniteui:  :  M.  Maeck. 

Juillet  1892  :  20  élèves. 
»       1893  :  14  élèves. 

Professeur  :  Mll«  Marib  Tordeus  (jeunes  filles). 

Juillet  1892  :  58  élèves. 
»       1893  :  48  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Dettiné  asx  élèves  qui  entrent  au  Coneervatoire  à  Page  adulte. 
Professeur  :  M™«  Fion  (jeunes  filles). 

Juillet  1892  :  49  élèves. 
»       1893  :  56  élèves. 

Monitrice  :  Mm«  Lefebvre-BuoU 

Juillet  X892  :  25  élèves. 
»       1893  :  20  élèves. 

Professeur  :  M.  Stbnobrs  (jeunse  geile). 

Juillet  1892  :  18  élèves. 
»       1893  :   14  élèves. 

Profeeaour  :  M*  Van  Rutsbvslt  (jeunes  gens). 

Juillet  1892  :  12  élèves. 
»       1893  :    x8  élèv«S. 
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IL  —  ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE. 

A.   CHANT   BT   IN8TRUMBNTS. 

Chant    en    langue  française 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE». 
Soprano  et  mezxo-soprano  dramatiques 

L«s  morceaux  qui  ne  portent  pH  nne  indication  spéciale  conyiennent  aux  denK 

genres  de  voix. 

L'astérisque  indique  les  morceaux  transposée. 

X.  *SACCHnix.  •>  Œdip»  à  Colonnet  cavatine  :  «  Tout  mon  bonheur  est  de  snivr» 

Tos  pas.  » 
3.  *  Id.  —  Œdipê  à  CûhntUt  récitatif  et  air  :  ■  Dieux,  ce  n*est  pas  pour  moi.  • 

3.  Gluck.  —  Trois  petits  morceaux  tPiphiginie  en  Àuiide  :  (rarrlTéeà  AuliSr 

les  adieux  à  Achille,  les  adieux  à  Clytcmnestre). 

4.  •    In.  —  Armide,  air  :  «  Ah  I  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  >  (raesxo  sopr.K 

5.  *Sacchini.  —  Dardanus,  récitatif  et  cavatine  :  ■  Arraches  de  mon  caur  00 

trait  qui  le  déchire.  >. 
fi,  *    Id.  —  Chimint,  récitatif  et  cavatine  :  ■  C'est  votre  bonté  que  j'implore.  » 

7.  Sfontxni.  —  Ptmand  CotUm,    récitatif    et  cavatine  :  ■  Hélas!  si  de  nua 

fidble  vie.  > 

8.  *    Id.  -^Ftmand  CotUm,  cavatine  :  «  Arbitre  de  ma  destinée.  > 

9.  lo. — Xa  Vestale,  cavatine  :  ■  O  des  infortunés,  déesse  tutélaire.  • 
XO.       Id.  —       Id,       cavatine  :  «  Toi  que  ie  laisse  sur  la  ter^-e 

XI.    Gluck.  —  iphigtnU  «n  Aulidêt  monologue  :  «  L'ai-je  bien  entendu?  • 
in.       lo.  —  Id,       récitatif  et  air  :  «  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.  • 

13.  Paibibllow  —  Proserpine,  récitatif  et  cavatine  :  «  Déserts  écartés,  sombre» 

lieux.» 

14.  Pkilidor.  —  Bmelinde,  cavatine  :  1  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.  • 
xj.    Spontimi.  —  OlympU,  récitatif  et  air  :  1  O  saintes  lois  de  la  nature  ■ 

X6     SraiBELT.  —  Roméo  tt  JulUtU  :  «  O  nuit  profonde  qne  j'implore.  »  (SoprJ 
17.    Gluck.—  AUeste,  récitatif  et  air  :  1  Grands  dieux!  du  destin  qui  m'ac- 
cable. >  (Sopr.). 
X8.    Catbl.  —  Les  BttyadèteSt  scène  :  ■  Du  doate  où  je  vous  vois  ■  et  air  :  «  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  fant  qne  je  meure  >  (Sopr.). 
19.    MiBUL.  —  Àriodani,  récitatif  et  air  :  •  O  des  amants  le  pins  fidèle.  ■ 
ta    SpOKTim.  —  Pertumd   Cottes,  récitatif  :  «  Du  dieu  du  mal  implacables 
ministres  >  et  air  :  c  Hélas  !  elle  n'est  pins.  ■  (Sopr»). 

SX.    WwMïïti,-^  Le  PfeisehÛtz^  scène  et  air  d'Agathe  (trad.  de  Ch.  Nuitter)  : 
«  Hélas  !  sans  le  revoir  fant-il  fermer  les  yeux.  •  (Sopr.U 
Id.  —  Obiron  (trad.  de  G.  Antheunis),  grande  scène  de  Résia  :  «  Vaste  mer* 
A  mer  terrible.  (Sopr  ). 

>  Publié  par  la  maison  Lfemoino  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles. 
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■s*    PHitiDom.-  Uonologund'EmêiMiiti .  Où  suia-Je?  qu«l  épala  iiQac«.M»(Sepr.) 
14.    Sacckimi.  —  Monologue  de  Ckimètu  :  «  Faiblee  et  ▼aine  projets  d'nn  esprit 

incertain.  >  (Sopr.)< 
«.    Glvcs.  -  Àlcestt,  récitatif  et  air  (le  Vcen)  :  «  Non,  c«  n'eet  point  oa  ncri- 

fice.  >  (Sopr.). 
16        Id.  —       Id.,  (l'Imprécation):  •  Divinités  da  Styx.  >  (Sopr.). 
27.       ID.  *-        Id,.  monologue  (  l'Entrée  des  enfers>  et  cavatine  :  •  Ah  1  divinité» 

implacables.  «rSopr.) 
38.    SpoxTXXi.  —  La  VestaU,  grande  scène  et  air  :  t  Toi  qne  J'implore  av«e 

fervenr.  ■  (Sopr.). 
S9.    Gluck.  —  lrmûf«, monologue  :  «  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  >  (Sopr.). 
30.        Id.  —  A  Unie,  air  (  les  Adieux)  :  «  Ah  !  malgré  moi  mon  faible  cœur  parUge  » 

(Sopr.). 
SI.       Id. — Iphiginfg  en  Tauridêt  monologue  (le  Songe)  et  cavatine  :  t  O  toi  qai 

rroloniireas  mes  jours.  ■  (Sopr.). 
137.  *PicexKi.  —  Didon^  air  :  «  Ah  I  prends  idtié  de  ma  iidblesse.  >  (Sopr.). 
X4a  ^CaBROBiNi.  —  Midis,  air:  ■  Vous  voyez  de  vos  fils  la  mère  infortunée.  > 

(Sopr.). 
142.  *Gluck.  —  iphiginiê  ê»  Tauridé,  récit  et  air  :  «  O  toi  qui  prolongeas  mes 

jours.  »  (  Sopr.). 
X45.    PicciNX.  —  Didon,  récit  et  air  :  «  Oh  !  que  je  fus  bien  inspirée.  > 
X45.    MoxAHT  (7).  ~  La  Prise  de  Jirieho,  air  :  •  Et  pourquoi  me  faire  un  crime.  • 
155,  *Sacchxnx.  —  Renaud,  rédt  et  ronde  :  «  O  ciel  I  sa  perte  est  infaillible.  • 
Jifi,       Id.  ld.f      récit  et  imprécation  :  Qu'ai-je  appris  ?  ■ 

Soprano  ou  mexzcsoprano  de  demi-earoeUre. 

59.    GaiTHY,  —  Richard  Caur-de-Lùm,  ariette  :  «  Je  crains  de  lui  parler  la  nuit.  » 

33.  *    Id.  —  Zimire  et  ÂMor,  air  :  ■  Rose  chérie.  » 

34.  Gluck.  —  Orphie,  récitatif  et  (  le)  arrlette  de  l'Amour  :  •  Si  les  doux  accent» 

de  ta  lyre.  • 
33.         Id.  -        /A,  récitatif  et  (ad*)  ariette  de  l'Amour  :  «  Soumis  au  silence.  » 

36.  *     Id.  —  Armide,  ariette  de  la  Naïade  :  ■  On  s'étonnerait  moins.  • 

37.  Id.  —  Cythtre  assiigie,  ariette  :  ■  Sous  un  ormeau.  ■ 

98.        Id.  -  IrM  piUrim  de  la  Mecque  :  «  Je  cherche  avons  fidre  le  sortie  plus 

doux.  * 
39-  *Gkétky.  —  La  Fausse  Magie,  ariette  :  «  Je  ne  le  dis  qu*à  vous.  • 
4a    CnvsuBXXX.  —  Ànacrion,  air  :  •  Jeunes  filles  aux  regards  doux,  t 

41.  Wkbbk.  —  06^rofi  (trad.  de  G.  Antheunis),  cavatine  de  Réaia  ;  t  Ahl  qv» 

puis-je  attendre.  > 

42.  lo.  — >  Id,,  arieUe  de  Fatime  :  •  Naïve  enfant  du  désert.  » 

43.  *    Id.  —  Id.,  strophes  de  Puck  :  «  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantes.  • 

44  «Bkrtok.  —  Montano  et  Stiphanie,  air  :  •  Oui,  c'est  demain  que  l'hyménée.  » 

45  Gainv.  -  CiphaUet  Procris,  récitatif  et  air:  •  Naissantes  fleurs,  cesse» 

d'édore.  > 

46.  *    Id.  —  Pierre-te-Grand^  air  :  «  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  ■ 

47.  II».  —  Elisca,  air  :  •  Viens,  Ziméo,  Tiens,  cher  époux.  » 

48.  *    Id.  —  Aucassin  et  Hicoleite^  air  :*•  Cher  objet  de  ma  pensée.  • 

49.  *    Id.  "  Le  Huron,  monologue  de  MOe  de  Saint- Yves  :  «  Ah  !  quel  tourmentt 

peut>ètre  est-il  blessé  !  • 

50.  Id  —  Sylvain,  récitatif  et  air  :  •  Il  va  venir,  je  dois  l'attendre.  • 

ji.    Philidok.  —  7cm  Jones,  lécitatif  tt  air  :  •  O  loi  qui  ne  peux  m'cniendre.  » 
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5t.  *NxcoLO  IsouARD.  —  JtoHHot  et  CoUh,  air  :  t  Ah  !  poqr  moi  qi|tU«  poine 
extrême.  • 

53.  Id.  —  iiiehel-Angêt  récitatif  et  air  :  «  Dieu  puissant,  toi  que  j'implore.  * 

54.  BoiBLDXBU.  —  Beniows^t  récitatif  :  •  Quel  nouveau  jour  pour  moi,  »  et  air  : 

«  Il  me  semble  qu'une  autre  aurore.  > 

55.  *PBHaoLÈ8B.  —  La  servante  maitritse  (trad.  de  Baorana),  récitatif  et  air  : 

«  A  ^erbine  latssea  de  grâce  « 

56.  Id.  —  La  strvante  maltresse ,  ariette  :  •  Eh  1  mais,  ne  £ait-ii  pas  la  mine  ?  • 
i5|B.    GaiTRV.  —  L* Amant  jaloug^  air  d'Isabelle  :  a  O  douce  nnit.  • 

139.  *   Id.  —  Sylvain,  ariette  :  «  je  ne  sais  pas  si  ma  sœur  aime.  1 

Soprano  léger. 

Les  noméroa  57  à  63  sont  des  morceaux  de  diction;   les  nomérot  68  à  74 

renferment  des  tridts  obligés. 

Sf,    GtLtaLY,-'L'Amidela  maison,  ariette  :«  Je  ne  fais  semblant  de  rien*  • 

SlL  *    lo.  — .  Ir#  Tableau  parlani,  ariette  :  t  II  est  certains  barbona.  » 

;9.        lo.  —  Id,,  air  :  «  Vouséties  ce  que  vous  n'êtes  plus.  • 

60.       Id.  —  La  Fausse  Magie,  ariette  :  «  En  conscience,  cfest  bien  à  vooi.  • 

Cl.    If  OMSIOMY.  ''Rose  et  Co/m. ariette  :  ■  Pauvre  Colas.  > 

68.  *    Id.  —  L«  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  •  Il  regardait  mon  bouquet  » 

63.  *Cbbkubxni.  '  Anacréon,  ariette  de  l'Amour  :  «  Mon  père  est  vieox,  Jalootl^ 

méchant.  • 
C4.  *Gxlhrsv.  —  L'Ami  de  la  maiton^  ariette  :  ■  Ah  !  si  parfois  tu  sais  ruser.  • 
Cj.  *    lo.  —  Les  Deux  Avares,  ariette  :  «  Plus  de  dépit,  plus  de  tristesse.  > 
tf.  *    Id  -  •  L«  Huron,  ariette  :  •  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie.  > 
^  «IfoiMioMy.—  L.«  JMle Arsène,  ariette  :  «  L'art  surpasae  ici  la  nature.  » 
68.   Gbétky.  —  La  Fausu  Magie,  aàt  :  «  Comme  un  éclair.  » 
C9.  *    Id.  —  Zémire  etAnor,  air  :  «  La  fauvette  avec  ses  petits.  » 
Ta       Id.  —  L'Amant  jaloux,  air  :  •  Je  romps  la  chaîne  qui  m'engage.  » 
71.    NicoLo  IsoUABD.  »  Le  Billet  de  loterie^  rondo  :  «  Non,  je  ne  veux  pas 

chanter.  ■ 
ya.    BoiBLDiBu.  ~  Jean  de  Paris,  air  de  la  Princesse  de  Navarre  :  «  Quel  plahdr 

d'être  en  voyage.  ■ 
75.       Ij>. — Lis  voitures  versées^  récitatif  :  «  Essayons,  s'il  se  peut,  de  parler  son 

langage  »  et  air  :  t  P renés  pitié, madame.  • 
74.    MoxAXT^  —  La  FliUe  enchantée  (trad.  de  L.  de  Casembroot),rédUtif  et 

ler  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 


CottlrultO, 

75.  *Grétrt.  —  L* Amitié  à  l'épreuve,  romance  :  •  A  quels  maux  tu  me  livres.  • 

76.  ^    Id.  —  Le  Jugement  de  Midas,  cavatine  :  •  Du  destin  qui  t'opprime.  • 

77.  ^Gluck.  —  Alceste,  cavatinc  :  >  Je  n'ai  jamaia  chéri  la  vie.  « 

78.  Id.  <—  Orphée^  air  :  •  Objet  de  mon  amour.  • 

79.  Id.  —    Id,,    rédutif  et  air  :  •  J'ai  perdu  mon  Eurydice.  >■ 

80.  *  Id.  «  Iphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  (iwjair  de  Clytemnestre  :  ■  Armex- 

vous  d'un  noble  courage.  • 

81.  *  Id, -^ Iphigénie  en  Aulide,  réciiaiif  et  (2ue)air  deClytemnestrezParsoa 

père  cruel  à  Ix  mon  condamnée.  ■ 
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Ténor  nohU. 


88#    RoD.  Krbotsb».  •  Le  Brigand,  air  :  «  Vittes  forêtt,  ntnîf  «ombre  i 
8s^  *QîAJC*.  "  Iph4glnie  en  Tauride,  récitatif  et  ftir  de  Tyïàdt  :  »  I/iiis  dèi  la  pitfl 

tendre  enfance.  » 

84.  *SAceHlKr.  —  tvetina,  récitatif  et  cavatlne  :   «  Jage  mieaz  un  frère  qui' 

t'aime.  » 

85.  MÉBOl..  —  Jostph ,  récitatif:  «  Vainement  Pharaon  dâog  u  fccoitinaiiiÉanee,  • 

et  air  :  •  Champs  paternels .  • 

86.  Id.  —  Stratonice,  air  :  •  Versez  tous  vos  chagrins  dans  le  sein  paternel,  i 

87.  GttfitftV.-*-  Richard  Cetur-de-Lion,  airdu  Roi  :  ■  SI  l'anivers entier  m'oublie.  • 

88.  *Glucx.  —Iphigénte  en  Aulide,  réciiafif  et  air  d'Achille  :  «  Cruelle!  non 

jamais  votre  insensible  eceur.  ■ 

89.  *GLircK.  -  Àlcestf,  récitatif  et  cavatine  d'Admète  :  •  Bannis  la  crainte  et  lei 

alarmes.  ■ 
9Qi       lo.—    Id.,  récitatifetair  :  -  Alceste,aa  nom  des  dieux  I  > 
91.    Chbrubini.  —  Les  Abencirages,  rédutif  :  «  Suspendez  à  ces  murs  met 

armes,  ma  bannière  •  et  air  :  •  J'ai  vu  disparaître.  « 
94.    PxcciMi.  —  A  tys,  récitatif  :  •  Amants  qui  vous  plaignes  •  etair  :  «  Brûlé  d'une 

flamme  qui  fait  mon  malheur.  ■ 

93.  Id.  —        Id.,  récitatif  :  <  O  funeste  Amitié  •  et  air  :  «  Quel  trouble  agite 

mon  caur.  ■ 

94.  Stkibklt.  —  Roméo  et  Juliette^  air  :  •  Capulets«  ombres  malheureuses.  ■ 
93.    Wbbbk. — Obiron  (trad.de  G.  Antheunis).  Prière  :  ■  Toi  qui  règles  mon 

destin.  • 
96,  *  lo.  —        /<!.,    •  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plaît.  » 
14X.  SACCHiiif .  —  Ifardanus.  récitatif  :  «  Ah  !  contre  tant  d'amour  ■  et  air  : 
t  C'est  un  charme  suprême.  ■ 

146.  Or^ry.  —  Zimive  et  Azor,  air  :  ■  Ah  !  quel  tourment  d'être  sensible^  ' 

147.  *Gluck  —  Écho  et  Narcisse,  scène  et  air  :  «  De  l'amitié  touchante.  • 


Ténor  gracieux. 


97.  GaihrRY.  —  VAmant  jaloux,  sérénade  :  ■  Tandis  que  tout  sommeille.  » 

98.  lo  —  Zimire  et  Aaor,  ariette  :  «  Du  moment  qu'on  aime.  - 

99.  Id.  —  Le  Jugement  de  iiidas,  air  :  •  Doux  charme  de  la  vie.  > 
xoo.  Id.  —                 Id,               air  ;  ■  Par  une  grâce  touehame.  • 

xoi.  Id.  —  Les  Événements  imprévus,  cavatine  :  •  Qu'il  est  cruel  d'aimer.  * 

X02>  Id,  —  Le  Comte  d'Albert,  cavatine  :  «  Assuré  de  ton  innocence.  • 

103.  Sacchimi.  —  Dardanus.sAr  :  •  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  • 

X04.  Gluck.  —  A  rmide,  air  de  Renaud  :  •  Plus  j'observe  ces  lieux  et  pl«B  je  let 

admire.  • 

X03.  Id.  —       Id,,  cavatine  :  «  Ailes,  éloignex-vous  de  moi.  » 

X4&.  MRhuu  —  Une  Folie,  scène  et  air  :  •  Sans  te  connaître,  objet  charmant.  • 

X49»  Dalayrac.  -  Sarginet^  air  :  «  Hélas  !  c'est  près  de  vous.  ■ 
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Baryton  et  basse-chantante  nobles, 

io6  *Ttccnu— Iphigimis  e»  Taurid^,  cavatine  de  Fylade  :  •  Oreste,as  nom  d% 

la  patrie.  >  (Baryton). 
X07.    GsÉTHY.  —  AnacréoH,  air  :  «  Songe  enchantear, favorable  chimère.  • 
X08.  *    lo.  —       Id,,       cavatine  :  •  De  ma  barque  légère.  • 
109.  *  Io>  —       /if.,       chanson  :  ■  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats.  » 
X  io.       lo.  —  CâphaU  0t  Procrit^  cavatine  :  «  Déesse  des  beaux  jours.  »  (  Baryton). 
XII.       iD,— Richard  Caur-dt-Liù»,  air  de  Blondel  :  «  O  Richard,  A  mon  roi  • 

(Baryton). 
II3.    Sacchini.  —  Svtlina,  rédutif  d'Ànrire  :  «  J'aime  la  sombre  horronr  •»  ot 

air  :  ■  O  ma  patrie.  ■ 
Z13.      Id.  —  Œdipe  à  Colontf  récitatif  :  «  Mon  filai  tu  ne  l'es  pins,  t  et  air  :  t  Bile 

m'a  prodigué.  ■ 
XZ4.  *PBiLiDoa.  —  Emelinde,  air  :  «  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrête.  » 
XX5.  *Glucx.  —  Armidf,  récitatif  d'Hidraot  :  «  Àrmide,  que  le  sang  qnl  m'nnit  à 

vous,  •  et  air  :  •  Je  vois  de  près  la  mort.  » 
X  x6.       Io.  —  Iphigénie  en  À  ulide,  réciutif  d'Àgamem  non.  ■  Diane  impitoyable,  • 

et  air  :  •  Brillant  auteur  de  la  lumière.  ■ 
ri7.       Id.  —  Iphiginie  en  Aulide^  air  :  •  Pou ves* vous  ordonner  qu'on  père.  ■ 
118.  *  Io.  —  Iphiginie  en  Tavride,  récitatif  et  air  de  Thoaa  :  «  De  noirs  pressen- 
timents mon  âme  intimidée.  • 
1x9.  *SroNTiNi.  —  Milion,  Hymne  au  soleil  :  «  O  toi  dont  l'univers  atteste.  * 

(Baryton) 
lao.  *  Io.  —  Pemand  CorteM,  scène  et  air  de  Telasco  :  «  O  patrie»  A  lieux  pleins 

de  charme.  •  (Baryton). 

xax.    PicciMi.  —  Pénélope^  monologue  ( le  retour  d'Ulysse)  :  •  Tout  a  péri,  t 
m.    Gluck.  -  iphiginie  en  Aulide,  grand  monologue  d'Agememooii  :  •  Tu  déci- 
des ton  sort.  • 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caractère. 

133.  *lf iBUL.  —  AtiodëMt,  romance  :  •  Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage  s 

(Baryton). 
xt4.    NicoLO  laoUAKD.   —  Joeonde,  romance  :  «  Dans  un  délire  extrême.  • 

(Baryton). 
las.    MoMtiONT.—  Le  Diserteur  ariette  :  «  Adieu,  chère  Louise.  ■  (  Baryton). 
X2S.  *       Id.—  /<!.,       air  de  la  lettre  :  •  Il  m'eût  été  si  doux  de 

t'embrasser.  >  (  Baryton  ). 
zay.  *QtiÈTKir,-~Zimire  et  ÀMor,  air  :  ■  La  pauvre  enfant  ne  savait  paa.  • 
laS.       Id.  — L'Épreuve  villageoise,  air  :  •  Adii'u  Marton,  adieu  Lisette.  «(Baryton). 
129.    Bo»u>nv.  -  Jean  de  Parité  air  du  Sénéchal  :  «  Qu'à  mes  ordree  ici  tout 

le  monde  se  rende.  > 
190.   Gluck.  —  Lei  Pèlerins  de  la  Mecque,  air  :  •  C'est  nn  torrent  impétneuLt 

(Baryton). 
ISX.   BMMOOLÈn.^  La  Servante  maltresse  (tiad.  de  Baurana),  récitatif  al  air: 

^  t  Quel  est  mon  embarras.  • 

/SS«  *MoMSiOMV.  —  Rose  et  Colas,  air  ;  •  Sans  chien  et  sans  houlette.  « 
133.  *Id,-'L4  Déserteur,  9iràt  Montauciel  :«Je  ne  déserterai  jamaia.«(Baryton). 
X34.    QiAnni.— La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  •  Quand  l'âge  vient,  l'amour 

nous  laisse.  • 
135.       Id.  —  Les  deux  Avares,  air  :  i  Nièces,  neveux,  race  haïssable.  »  (Baryton). 
13!.       Io.  —  Lucile,  monologue  de  Biaise  :  •  Ah  1  ma  femme,  qu'avta-voua  fdt  ?  a 
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ff44*  GkiTRT.  —  Syltmin,  air  :  i  Je  puis  braver  les  coupa  du  aort.  »  (Baryton). 
1501»  ^Pbxlidoh.  —  Le  mariehal-ferrant,  air  du  cocher  :  «  Brillant  dans  mon 

emploi.  >  (Baryton). 
j6i.  *Mébuu  *  Un*  Folie^  air  :  1  De  rintrigne,  ô  vastes  mystèrea.  •  f  Baryton). 
134.     In.  —  Id.,        air  :  «  Chantant  à  pleine  gorge.  ■ 


Professeur  :  Mm^  Cornéus-Sbrvais  (je^uids  filles). 

Juillet  189a  :  12  élèves;   29  élèves  aii/oris^^f. 
»       1893  :  12  élèves;   37  élèves  aM/oris^M. 

Monitrice  :  Mll«  De  Haene,   i«^  prix  en  i89i. 

Juillet  1892  :  24  élèves. 
»       1893  ;  27  élèves. 

Professeur-adjoint  :  Mll«  Elly  Warnots  Geunes-filles). 

Juillet  1892  :  37  élèves. 

»       1893  :  12  élèves;  42  élèves  autorisés» 

Chargé  de  cours  :  M.  Demest  (je<ui^  gens). 
Juillet  1893  ;  5  élèves;   13  élèves  autorisés • 


Orgue  et  plain<hanL 
Degré  initial» 

iV.  T.  Best  :  xt*  partie  de  VArt  ds  jouer  de  Porgiu.—  Rinck  :  70  morceaux  classés 
selon  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  par  Fr  Lux.  -•  B.  Gigout  :  100  pièces 
brèves  dans  la  tonalité  du  plain- chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  annotés  par 
Charles  Gounod. 

Degré  moyen, 

W.  T.  Best  :  f  partie  de  VArt  dt  jouer  de  Porgw.  —  Rinck  :  24  préludes  dans  tous 
les  tons  majeurs  et  mineurs  —  J.  S.  Bach  :  90  fugues  du  Clavecin  bien  tempéré, 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadassohn.—  Freacobaldi  :  compositions  pour 
orgue  {rieereari,  capricci,  eauMonii  publiées  par  Litxau.  —  Chorals,  cantiques, 
psamnea,  noëls,  chansona,  harmonisés  à  4  voix  par  F.  A.  Gevaert  (à  lire  sor 
la  partition). 

Degré  supérieur. 

J.  8.  Bach  :  l'Art  de  la  fugue  (Ed.  Thomaa).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fugues* 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  -* 
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Raendel  :  eoDcertoi.  —  MendelMohn  :  préludes  et  fagoes,  aonctet.  -*  Sçhvmiaa  i 
6  fugues  tor  le  nom  de  Bach.  —  Rltter  :  l'histoire  de  Torgue  da  Xiy«  aq  XVin» 
■ièdtt,  recueil  de  composltioBs  de  Gabriell.  Palestrina,  Mernlo,  Qnamnil,  PfttcO' 
baldi,  Faaolo,  van  der  Gheyn,  d'Anglehert.  G.  Muffat,  D.  BnztefaQda«  etc.  " 
Lm  ohefo<-d'«aTre  andeni  et  modernei  formant  la  haute  littérature  dp  Vot^Sfil^ 

Professeur  :  M.  âlphonss  Mati«ly. 

Classes  préparatoires»  Moniteur  :  M,  A.  SievenSt   i«'  prix  de 

piano  en  1889. 

Juillet  1892  :  8  élèves. 
»       1893  :  8  élèT^es. 

Moniteur  :  M.  De  Boecht  diplôme  de  capacité  en  i89X« 

Juillet  1892  :  8  élèves. 
»      1893  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1892  :  6  élèves, 
»       1893  :  7  élèves 


'  ''  » 


Piano. 

(Jeunes    gens.) 

Degré  initial. 

irê  partit  d*  l'école  de  idano  de  Lebert  et  Slarck.  —  Caeroy  :  Études  de  vélodtè 
(op.  139),  l'Art  de  délier  les  doigta.  —  Beninl  :  Ètudea.  op.  xoo  -  A.  Schmitt  : 
Êtudea,  op.  x6.  ^  Plaidy  :  Exercices.  —  démenti  :  Sonatines.  —  Krause* 
Kûhlau  :  sonatea,  aonatinea  et  rondeaux.  —  Hummel  :  Rondeaux.  -  J.  S.  Back  s 
Petits  préludes.  —  Haydn.  Moxart  :  sooatea,  concertos. 

Degré  moyen. 

Stephen  Heller  :  op.  4s  et  46.  —  Moschelèa  :  op.  4e.  —  Kahler  :  Âtudes  en  doubles 
passages,  —  Kôhler:  Exercices,  op.  140.  >  Cramer:  Études  (édition  H.  de 
B&lowK  ~  J.  S.  Baoh:  inventions  à  a  et  à  3  voix;  Suites  anglaiaes;  Concvto 
italien.  —  Beethoven  :  premières  sonates  jusqu'à  l'oeuvre  53;  Concerto  en  ni 
mimur.  —  Clementi  :  Sonates.  —  Hummet  :  Sonatea.  —  Pield  :  Noctumea.  — 
Mendelsaohn:  Romancée  aans  paroles;  Capricea.  —  Ph.  B.  Bach  :  Sonates 
(édition  H.  de  BQlow).  ~  ScarlatU  :  pièces  («diiiea  H.  es  BiUow).  *  Websri 
Polonaises.  —  Uaeodel  :  Suites. 
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Degré  supérieur  m 

CiMBMiti  :  Oradmad  ParMMUMm  (édition  Tansig).  —  Moech^lèt  :  ttndet,  op.  70. 
—  lUMleri  Ètaén.  -  Henaelt:  Études,  op.  «ot  5.  —  Cboplux  ftlndet  xo  tt  3S« 
Liast:  Ètaiâm  de  Paganioi;  fttodes  d'exécution  tnneeendMite.  ->  J-  S.  Bach  : 
Faatalaie  ehiomatiqno  et  fagoe;  le  Clamci»  biin  Umpéré.  —  Hanupel  :  C«n- 
eertoB  --  BMtboTeo  :  eonatea,  coneertoa,  YarlatioaB.  —  Cbopio  :  ballade, 
fuitalk^lea.  Boctoraea,  valaea,  concertoa.  ->-  Scbomaan  :  aonatet,  coQCfrtoa. 
étadea  Bsrmphooiquea,  fantaisies.  —  Liext  :  concertoa,  aonata»,  polonaiaas.  — 
Saint-Saina  s  concertoe.  —  Mcnrelssohn  :  fantaiaiea,  vmriatioos  aéri««W8, 
concertoa,  fisguea.  —  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  ;  M.  A.  Db  Grxsp. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Vundenbroeck,  i«' prix  en  i886* 

Juillet  1892  :  5  élèves. 
»        1893  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.   Van  Dam,   i«r  prix  en  1883. 

Juillet  1892  :  4  élèves. 
»       1893  :  6  élèves. 

« 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1892  :  4  élèves;  4  auditeurs;  a  élèves  autorisée. 
»       1893  ;  7  élèves  ;  4  auditeurs. 

(Jeunes    filles.) 

Degré  initial, 

Cscmy,  K&hler,  A.  Schmitt,  Bertini,  Stcphen  Heller  :  exercices  et  étadea 
iwéparatoirea.  —  démenti,  Kôhlaa,  Haydn,  Steibelt,  Duasek  :  aooatinea. 
J.  S.  Bach  :  Préludes  i  l'usage  des  commençante.  —  R.  Schumann  :  Album 
pour  la  Jeanetse  et  Kindtntûckt.  —  Mendeissobn,  Niela  W.  Gade  :  pièces 
enlantiBea.  -^  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'album.  —  Moaart,  Hammel,  Weber, 
H.  Hera,  Volkmann,  Dapont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  qnatro 
maina. 

Degré  moyen, 

Clemeatl  (édition  Tauaig)  :  Graitu  «4  Pamastum,  —  Caerny  :  op.  199  et  636 
Art  de  délier  lea  doigta.  Exercices  journaliers.  —  Georges  pfeiffer  :  Prépara- 
tion aax  étudea  de  Cramer.  »  Kullak  :  École  dea  octavea  (i«r  livre).  ~  Lacombe  : 
ttndea  en  octavea.  —  Stephen  Heller  :  Art  de  phraaer.  ^  Haydn,  Moxart, 

Beethoven  :  sonates,  sonstines  et  variations.  —  J.  S.  Bach  :  petites  fugues  et 
tnfmiHon»  à  deux  et  trois  parties.  —  Ph.  B.  Bach  :  sonatea.  ~  Mendeissobn  : 
Romances  sans  paroles  •-  Pield  :  Noctames»  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtuosité. 
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Degré  supérieur, 

Clementi  (édition  Tauaig).  Cramer  (édition  H.  de  BAlow)  :  étndat.  —  Moachelèt, 
Chopin,  Heneelt  :  études.  —  Liut  :  Ètndes  d'après  Paganini;  Êtudaa 
d'exécution  transcendante.  —  Tausig  :  Exercices  joumaliera.  —  Bralima  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  do  J.  S.  Bach  et  paiticu- 
lièremeot  du  Clavecin  bien  tempéré.  —  Beethoven,  Weber,  Hummei,  Schnmann  : 
sonates.  —  Hummel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  de  piano;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  œuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées  dans 
l 'ouvrage  intitulé  :  L^ École  de  piano  du  Conservatoire  royal  de 
Bruxelles  par  A»  Dupont  (Breitkopf  et  Haertel). 

Professeur  :  M.  C.  Gurickx. 

Classes  préparatoires.  Monitrice  :  Mll«  Falkenstein^  i^  prix  en  289 1. 

Juillet  1892  :  7  élèves. 
^       1893  :  5  élèves. 

Monitrice  :  Mll«  Gemmât  i*'  prix  en  x8Ô2. 

Juillet  1892  :  4  élèves. 
»       Z893  :  2  élèves. 

Monitrice  :  M"»*  Lejebvre-Moriamé,  diplôme  de  capacité  en  287^ 

Juillet  Z892  :  6  élèves* 
4>       X893  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1892  :  3  élèves;  2  auditrices. 
»       1893  ;  5  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M.  Ad.  Woutbrs, 

Juillet  1892  :  8  élèves:  i  auditrice. 
»       1893  :   8  élèves. 

Classes  préparatoires.  Monitrice  :  Mllo  Hoffmann,  diplôme 

de  capacité  en  X891. 

Juillet  Z892  :  5  élèves. 
»       X893  :  4  élèves* 
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Monitricô  :  M"*  Uhlmann,  i»  prix  oq  z885« 
Juillet  1892  :  4  ^l^ves. 
»       Z893  :  6  élèves. 


Classe  de  Clavier. 

(Jeunes  gens.) 

Professeur  :  M.  Mbrcibr; 

Juillet  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  4  élèves  anfomls. 
»       1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves atftorii^. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Msbrloo. 

Juillet  1892  :  4  élèves:  i  auditrice» 
»       1893  :  4  élèves. 


Violon. 

Degré  initial, 

€h.  d«  Béfiot  :  Méthode.  ~  Dont  :  24  études  préparatoirei  ans  étadet  de 
KreaUer.  —  Daada  :  le  études.  —  Firket  :  TraraU  des  gammes.  —  Kayser  : 
les  deaz  premiers  cahiers  des  études  progressives. —Allard,  Kalliwoda,  Viotti  : 
dum.  —  Dancla  :  airs  variés 

Degré  moyen, 

Kreutzer  :  40  études, revues  par  Vieuxtemps.  —  Fiorillo  (édition  Spohr)  :  36 études. 
—  Ch.  Schubert  :  9  études.  •<  Kalliwoda  :  6  nouvelles  études.  —  Libon  :  3  caprices. 
Campagnol!  ;  7  divertissements.  —  Dancla  :  20  études  brillantes  et  caraetéris- 
tiques.  ~  Tartini  (édition  P.  David)  :  l'Art  de  l'archet.  —  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode.  Kreutzer,  Baillot,  de  Béxiot  :  concertos.  — 
Tartini,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David),  Léclair  (édition  Allard)  :  sonates. 
Hauptmann,  Spohr,  Allard  :  duos. 

Degré  supérieur, 

Vieuxtemps  :  36  études;  6  études  de  concert  —  Gavinids  :  24  matinées.  —  Rode  : 
94  caprices.  —  Lubin  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  études.  —  de  Monasterio  : 
landes.  —  PaganinI  :  24  caprices.  ~  Vieuxtemps,  Molique,  Spohr,  Joachim, 
Bruch,  Bnst,  Mendelssohn,  Beethoven  :  concertos.  —  Bach,  Haeadel  :  sonates. 
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.    Profasseor  :  M.  J.-B.  Colyns. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Barthélémy  t  i^  prix  en  iSgs. 

Juillet  1893  ;  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bnderli,  i^  prix  en  iSgu 

Juillet  1892  :  7  élèves. 
»       Z893  •  ^  élèves. 

Moniteur  ;  M.  Fiêvex,  i^  prix  en  i889« 
Juillet  1892  :  5  élèves. 
n        1893  :   8  élèves, 

Moniteur  :  M.   Vessière,  i«'  prix  en  1879. 

Juillet  1892  !  8  élèves. 
»        Z893  ;  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Houben»   i^'  prix  en  1876. 
Juillet  1892  :  8  élèves. 
»        1893  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1892  :  8  élèves;  4  auditeun»;   14  élèves  auiorifU, 
»       Z893  :  8  élèves;  4  auditeurs;   16  élèves  autoriiU, 

Ptofesseur  :  M.  Eugânb  Ysayb. 
Juillet  1892  :  8  élèves;  4  auditeurs;  11  élèves  autorith. 
»       1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;   12  élèves  autorités* 

Professeur  :  M.  A.  Cornéus. 
Juillet  1892  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés. 
»       1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés* 

MoBitsv  :  M.  Drèxs^  i^  prix  eu  i886« 

Juillet  1892  :  8  élèves. 
»       1893  :  8  élèves. 

Professeur-adjoint  :  M.  Van  Sttvoort. 
Juillet  X  892  :  8  élèves. 
»       1893  :  8  élèves. 
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Alto. 

Degré  initial. 

Ricordi,  Rof  ar,  Pirk«t  t  métbodei.  —  CaT«lll  :  OuidQ  ptr  h  studio  dtUa  viola,  « 
Léonard  :  Bsorcicea  (toanacription  inédito).  —  Kayser  :  36  études.  —  Mckat  1 
ïravail  daa  gammes.  —  Labaao»  Verquclle,  Verhay  :  romances  et  mélodies. 

Digri  moyen. 

HoAnsisttr  :  Ètodda.  —  Krsnteer  :  40  études  (tninscHptioB  l&édha).— Deoiliiick, 
M.  Maurer,  Jansa,  Rubinitein,  etc.:  morceaux  de  aalon,  romances.  —  David  : 
Ccocertina  —  Tâgliscbbeek,  M onrt,  Dotaaoer  :  ooneertoa. 

Degri  supérieur. 

Campagnol!  :  41  caprices.  —  P.  Hermano,  F.  Laub  :  morceau  de  salon.  — 
Kudelsky.  Wallner  :  fantaisies.  —  Vieuxtemps  :  lUégift.  —  Scbumann  :  Mdrekg», 
Bildêf,  —  Joacbim  :  Mélodies  hébraïques.  —  Kudelaky,  Firket  :  concertos.  — > 
KuUnstein,  Vieuxtemps,  Tartinl,  Nardiui,  Kaumann  :  sonates. 

Profoaaear  ;  M.  Firkbt. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  ;  M.  P.  Lefivre,  diplôme  de 

capacité  en  1891. 

Juillet  1892  ;  8  élèves. 
X»       1893  :  6  élèves. 

Moniteur  :  M.  Lapon,  i«'  prix  en  1879* 

Juillet  189a  :  8  élèves. 
»       1893  ;  5  élèves. 

Classe  dn  professeur* 

Juillet  1892  :  8  élèvea;  1  auditeur. 

»      1893  :  6  élèves  ;  i  auditent  ;  4  élèvea-aiifons^ 


ViotonûdJe. 

Degré  iniliaL 

liée,  Knmmer  :  méthode.  —  Schroeder,  Lée,  DoCa«uer  :  études  faciles;  100  étodet 
pour  le  pouce,  4IM  cahier;  exercices  de  la  méthode  de  Dupoit. 
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D»gH  moyen* 

Grfitsmaeber  :  étodet,  x«  cahier  ;  étadet  de  la  méthode  de  Dvporl^ — Pi 
capricee.  —  Romberg  :  concertiiiOB  ;  a*  eonoerlo. 

DegH  supirùur. 

Jf*  Servaia  :  6  eapricei.  —  Romberg  :  concertoa. — P.  Senrali ,  DaTidoff,  Plattl,  de» 

concertoe  et  faataiaiea. 

ProlÎBSseiir  :  M.  Éd.  Jacobs. 
Clafcaas  préparatoires.  Monitear  :  M.  Godenne,  t^  prix  en  1883* 

JolUet  X892  :  7  élèves. 
»      1893  :  8  élèves. 

Monitear  :  M.  Bouterez,  i^  prix  en  1877. 

Juillet  1892  :  5  élèves. 
»      1893  :  8  élèves. 

Classe  da  professenr. 

Juillet  1892  ;  8  élèves;  3  auditeurs. 
»      1893  :  6  élèves;  3  auditeurs. 


Contrebasse. 

Degré  initial, 
Lahro  t  Méthode  (xf  et  a«  partiea),  grandea  étvdes. 

Degré  moyen* 

M.  M&ller  :  Répertoire  (qrmphoniea,  onTertorèa,  ets.)* 

Degré  supérieur, 

£g.  :  Vanderheyden  :  Bierdcea  pratiquée.  —  O.  Botteaioi  :  Méthode 
contrebasae  aolo  (inatmment  de  concert  à  3  cordes). 

Professeur  :  M.  Ebcxhautts. 
Juillet  1892  :  5  élèves. 
»      1893  :  4  élèves. 


Flûte. 

Degri  initial, 

]>onif,  Âltès  :  méthode  û»  flûte;  tonatef  de  la  méthode  de  Donie.  —  Dronet  t 

étudee,  i>e  partie. 

Degré  moyen* 

Dronet  :  Ezerdeee.  ^  Donis,  Bri^gialdi  :  Gammée.  —  Hermaa,  P&nteiiea, 
Boehm,  Rdchert  :  étvdea  et  exerdcee.  —  Talou,  K&hlao,  Knmmer  :  trlœ.  — 
Walkiera,  Kfihiao  :  quatuora. 

Degré  supérieur, 

Rfihlea,  Doppler,  Tnlon,  Demeraeeman  :  aoloe.^  F&ntenao,  Spohr  :  concertoe. 

—  Haendd  :  aonatee. 

Professeor  :  M.  Anthonz. 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.  Fontaine,  i^  prix  en  1879. 

Juillet  1892  :  4  élèves. 
»       X893  :  6  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  Z892  :  7  élèves;  4  auditeurs. 
»       1893  :  8  élèves;  4  auditeurs,  7  élèves  autoriiiu 


Hautbois. 

Degré  initial, 
Brod  :  Méthode*  ir*  partie. 

Degré  moyen, 

Brod  :  Méthode,  a*  partie.  —  Derienne  :  eonatee. 

Degré  supérieur, 

Hngot  :  Orandee  étudee.  -  Ch.  Schuman,  W.  Ferlin^,  F.  Rndiler  :  étodee.  — 
J.  Sellner:  Dnoe.  —  Birnbach,  Boehoer,  Mosart,  Tilmets,  Viuham:  morceaux 
poor  haothoia  et  piano. 

Professeiu:  :  M.  Guidé. 

Juillet  1892  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»      1893  :  5  élèves;  4  auditeurs. 
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Ciarinette. 

Degré  initial. 
F.  Béer  :  Méthodee.  —  Kloeé  :  Premières  étadet 

Degré  moyen. 
Hallèr,  Kloeé  :  méthodes.  —  Gambaro  :  ÊtndM. 

Degré  supérieur, 

Cevsllini,  Blsocon,  BUth,  Baerman  :  études.  —  Mosart,  Weber*  Hansseiliv 
Reisaiger,  Lindpaiatener,  Snel»  Vogt,  Spobr,  etc.  :  coDcertoi. 

Professeur  ;  M.  Pongblbt. 

Juillet  189a  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»      1893  :  8  élèves;  4  auditeurs  ;  7  élèves  autorité». 


Basson. 

Degré  initial,  —  Degré  moyen.  —  Degré  supérieur, 
Willeot  :  Méthode.    Jancourt  :  Méthode.       Gambaro  :  itodea. 

Professeur  :  M.  Nbumans. 

Juillet  1692  :  8  élèves. 
»      Z893  ;  8  élèves. 


Saxophone* 


Degré  initial,   —    Degré  moyen.    —   Degré  supérieur* 
Kokken  :  lIétbo(!e.  Mayard,  KIosé  :  méthodes.  Beeckmaa,  etc.  :  coocertiaOi. 

Professeur  :  M.  Bbbckmak. 
Juillet  r  892  :  8  élèves. 
»      1 893  :  6  élèves. 
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Cor. 

Degré  iniiial. 
DoTernoy,  GalUy  :  méthodeib 

Degré  mcym, 

Gallty,  Cagnot  :  30  études. 

Degré  supérieur. 

Gailay:  S4  étndM.  —  L.  H.  Merck  :  34  études  pour  les  attaques  respiratoires  et  la. 
manière  de  pbraser  (ouvrage  inédit);  20  études  récréatives  et  progressives. 

{OuvfUgê  spécial  pour  le  Cor  à  six  pistons  ;  Mitkodê  tUL.H.  Mertk.)* 

Professeur  :  M.  Mbrgx. 

Juillet  1892  :  8  élèves;  3  auditeurs. 
>       1893  :  7  élèves;  a  auditeurs. 


Trompette. 

Degré  initial. 

Sons  filés;  exercices.  -^  m  partie  des  méthodes  Dauterné,  Kresser. 

Degré  moyen. 

Sons  filés;  études  de  Duhem.  —  2«  partie  des  méthodes  Dauvemé,  Kresser. 

Degré  supérieur, 

Études  de  Marcher!  (transcript.).  —  Demersseman,  Études  pour  trompette  à 
aix  pistons.  —  Airs  d'oratorios  de  Haendel  (trsoscript.).  -  Petite  trompette 
•n  ri  aigu  :  Extraits  des  œuvres  de  J.  S.  Bach,  Haendel,  etc. 

Professeur  :  M.  Goeybns. 
Juillet  189a  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés. 
»       1893  ;  8  élèves:  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 


Trombone. 


Degré  initial, 

Kastner.  Clodomir  :  méthodes  élémentaires.  -  Carnaud  :  méthode.  -  Vobaroi» 
Faque  :  études.  —  Paque  :  études  progressives  (ouvrage  inédit). 

6 
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Degré  moyen. 

Coraotto  :  Méthode.  —  F.  Béer,  Dieppo  :  méthodes.  —   Dieppe  :  études 
progreeeivee.  —  Vobaron  :  méthode  complète,  gnuidee  étodes. 

DtgH  supérieur, 

Opatcttle  radimenteire  et  claniqne  (transcription  dee  oeuvreB  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse.  —  xa  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  transcrites  par 
P.  Delisse  —  Trioe  de  Beethoven,  Haydn,  Mosart,  transcrits  par  Delisse.  — 
F.  Béer  :  Trios.  —  Paque  :  Trio  symphonique  en  4  parties;  15  chorals  de 
F.  A.  Geraert,  transcrits  par  Paqae  (ouvrages  inédits).  —  J.  Demersseman, 
Potier,  Gattermann,  KIosé,  Singelée,  Verrimst  :  solos,  dnos,  fsntaisies,  aira 
variés.  —  F.  J.  Fétis  :  trios,  quatuors,  quintettes 

Professeur  :  M.  Seha. 

Jaillet  1892  :  8  élèves;   x  aaditeur. 
»       1893  :  7  élèves. 


%  COURS  d'bnsbmblb. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professeur  :  M.  L^n  Jouret. 

Juillet  189a  :  83  jeunes  gens;  76  jeunes  filles. 
»       1893  ;  85  jeunes  gens;  86  jeunes  filles. 


Classe  supérieure  de  chant  choral  (chœur 

des  concerts). 

Professeur-adjoint  :  M.  SouBitt. 

Juillet  1892  :  48  jeunes  filles. 
»        1893  ;  51  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bauwxns. 

Juillet  1892  :  25  jeunes  gens. 
>       Z893  ;  25  jeunes  gens. 
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Ensemble  instrumental  (classe  d*orchestre). 

Professeur  :  M.  ].  B.  Colyns;  adjoint;  M.  £.  Agniez. 

Jaillet  Z892  :  70  élèves. 
»       1893  :  36  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Dam. 
Juillet  1893  :  35  élèves* 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  fihesj. 

Professeur  :  Mme  Zarbmbska. 

Jaillet  1892  :  8  élèves:  4  auditrices. 
»      Z893  :  8  élèves. 


Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  CornAus. 

Juillet  1892  :  19  élèves  (8  violons,  7  altos,  4  violoncelles). 
»      1893  :  13  élèves  (7  violons,  4  altos,  2  violoncelles). 


C.    RARMONIB  BT  COIIPOSITION* 

Harmonie. 

Cours  d'harmonie  théorique. 

Analyse  det  intervaHes  de  l'ordre  diatonique,  de  Tordre  mixte,  de  Tordre  chro- 
matique et  de  Tordre  enharmonique^  d*aprèa  la  progreasioo  dea  quintea.  — 
Formation  dea  direraes  éehellea  mélodlqun  uaitëea  dana  la  maaiqne  moderne, 
analyae  des  intervalles  renfermés  dana  chacune  d'elles.  —  Analyae  et  oompoai- 
taon  de  mélodies  dans  les  difiérenta  modea. 

Formation  des  accords  simples  par  anperpoaition  de  tiercea.  —  Resolution  normale 
dea  accorda.  —  Ètnde  dea  cadencée.  —  Enchaînement  dea  accorda.  —  Ilarroo> 
niaaticn  d'exerdces  anr  une  baaae  ou  une  mélodie  données.  —  Réalisation 
d'accompagnementa  de  mélodiea  populaires  et  religieuses.  —  fetnde  approfondie 
dea  modulatiooa.  —  Analyse  tonale  dea  accorda  ;  leur  emploi  dans  lea  différent! 
toM  où  ila  enircat.  —  M^caoiamç  d«  l'enhannoaiç. 
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Piofedsour  :  M.  G.  Hubbrti  (jounes  gona). 

Juillet  1892  :  26  élèves. 
»      1893  :  27  élèves. 

Moniteur  :  M.  Af.  Lunssens, 

Juillet  1892  :  13  élèves. 
»      1893  :  16  élèves. 

Moniteur  :  M.  H.  ThUhauU 
Juillet  1893  :  12  élèves. 

Monitrice  :  M»*  Wittmann  (jeunes  filles). 

Juillet  1892  :  10  élèves. 
»       1893  :  II  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  écrite. 

RicapitnlatioQ  de  tons  les  accords.  -  Êtade  de  U  pédale.  —  Hamoalsation  de 
baises  données  pour  l'emploi  des  différents  accorda.  Composition  de  baaaea 
et  d'accompann^ements  pour  des  mélodies  données  (partie  aupérieure  faisant 
partie  de  l'accord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analyse  de  modulations  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  classiques.  —  Réalisation  de  modulations  uaiumUes  et 
enharmoniques. 

Professeur  :  M.  J.  Dupont. 

Qeunes  gens). 

Juillet  1892  :  13  élèves 
»      1893  :  II  élèves. 

(Jeunes  filles). 

Juillet  1892  ;  4  élèves. 
»      1893  :  5  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  au  clavier  des  basses  chiflTrées  dn  Court  d'harmonit  pntH^mê  d'Ad. 
Samuel,  des  basses  de  FenaroH  et  Mattei.  —  Réalisation  dea  chorals  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  (ÉcoU  ptûHqu»  du  choral^  de 
H.  F.  Kufferath).  ^  Harmonisation  des  basses  et  des  mélodies  de  Perd.  Hill«r 
{Uibwtftn  Mum  Studium  dir  HarmouU  ««4  dtt  Contrafanfitêf), 
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Accompagnemeat  ^après  la  baaae  chiffrée  do  piècea  Toealea  de  Poipora,  Haste^ 
Durante,  Scarlatti,  Bach,  Hiodel;  de  piècea  pour  violon  de  Corelli,  Tar- 
tini,  etc.  —  Harmoniaation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  (U  mélodie  seule  étant 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  an  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
Étude  des  œuvres  religieuaea,  dramatiques  et  aymphoniques  de  Pergoléae, 
Cimmro*a,  Paisiello,  Chcrubini;  Grétry,  Philidor,  Moosigny,  Méhul,  Boleldien; 
J.  S.  Bach,  Hftndel,  Gluck,  Haydn,  Moaart,  Beethoven,  Weber,  MendalMoliii, 
Schumano,  etc. 

Professeur  :  M.  Ed.  Samusl. 

Juillet  1892  :  8  élèves. 

f8  élèves  (cours  du  mardi  et  du  samedi)* 
7  élèves  (cours  du  jeudi). 


Contrcnpoint  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kupfbravb* 

Juillet  1892  :  5  élèves. 
»       1893  :  8  élèves. 


Composition. 

Professeur  :  M.  lb  DiRBersuR. 

Juillet  1892  :  6  élèves. 
»       1893  :  6  élèves. 


IIL  Ensbignbmbnt  littéraire  bt  théâtral. 
Déclamation  française. 

Cours  temporaire  (jeunes  geos).  Chargé  du  cours  :  M.  Verman* 

dele,   i«r  prix  en  1879. 

Juillet  1892  :  8  élèves. 
»       Z893  :  17  élèves. 
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(jeunes  filles.) 

Professeur  :  M^^^J.  ToRDStrs. 

Juillet  1892  :  30  élèves. 
»       1893  :  13  élèves. 

Professeor-adjoint  :  M»«  Nbury-Mahibu. 

Juillet  1892  :  14  élèves. 
»       1893  :  39  élèves. 

Monitrice  :  Mil*  Gârard,  i*'  prix  en  1884. 

Juillet  X892  :  24  élèves. 
»       1893  :  33  élèves. 


Dèclamatum  néerlandaise  f  cours  mixte J. 

Professeur  :  M.  Hibl. 

Juillet  Z892  :     z  élève. 
»       1893  :     2  élèves. 


Cours  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vsrmandxlb. 

Juillet  1892  :  60  élèves  (17  jeunes  getis;  43  jeunes  filles). 
*       1S93  -  54  ^èves  (12  jeunes  gens;  42  jeunes  filles). 


Au  i«r  juillet  1892.  le  nombre  total  des  élèves  était  de  711, 
dont  272  jeunes  filles  et  439  jeunes  gens;  au  i^**  juillet  1893,  il 
est  de  698,  dont  269  jeunes  filles  et  429  jeunes  gens. 

Parmi  ces  698  il  en  est  46  étrangers  qui  se  répartissent  comme  suit  : 

Iles  britanniques 13 

Pays-Bas. 12 

Fwnce 5 
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Colonies  anglaises.     ......  4 

Suisse 3 

Espagne •  3 

Autriche-Hongrie ......  2 

Grand-Duché  de  Luxembourg  .     .  i 

Alsace-Lorraine i 

Colonies  néerlandaises    ....  i 

Colonies  espagnoles j 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS   SE   DONNENT    LES    COURS   DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1892-1893. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI.   MERCREDI,  VENDREDI. 

(consacrés  aux  élâves  du  sbxb  féminin  bt  aux  cours  mXTBS.) 

Ir«  PÉRIODE  \  àe  ^  à  i\  heures  du  tnatin. 

Chant M™»  A.  Cornéus.  No  14  (de  10  à  midi). 

Chant M"e  E,  Warnots.  N©  3. 

Chant M.Demest.  No2(de9  Vaàia  V«,vendr.). 

Piano M.  Woutbrs.  N©  4. 

Déclamation M">«  Nbury-Mahibu.  No  5. 

Solfège M"«  Faignabrt.  N<»  13. 

Solfège M"«  Flon.  No  9. 

Piano'(M.  Wouters).  .  .  M"»  LT/r/mafi»  (lundi,  vendredi). 

Harmonie M»«  Wittmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie M 1 1«  C^saWo»  (lundi,  vendredi). 

Ile  PÉRIODE  \  de  II  h.  du  matin  à  ih.de relevée. 

Solfège Mll«  M .  ToRDBUS.  No  13. 

Chant M"«  Warnots.  No  3. 

Musique  de  chambre  .  .  M"»"  Zarbmbska.  No  4, 

Solfège MlloBflfo/. 

nie  PÉRIODE  ideih.àzh.de  relevée. 
Chant M.Demest  (lundi  de  2  Va  à  5  Va  h.).  No  9. 
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Chœur  das  concerts  .  . 


Chant  choral 


Déclamation  française 
Déclamation  française 

Déclamation  française 
Piano  (M.  Gorickz)  . 
Piano       (  id.  ) 
Piano       (  id.  ) 
Piano  (M.  Woaters)  . 


M.  SouBRB  (mercredi  de  i  V4  ^  ^  V4  ^* 
vend,  de  i  1/4  à  2  Vs  l^-)«  ^^^^  ^^ 
concerts. 

M.  L.  JouRXT  (mercredi  et  vendredi  de 
I  Va  à  3  h.).  NO  3. 

Mll«  }.  ToRDBUS  (Imidi,  vendredi.).  No  6. 

M.  Vermandele  (lundi,  mercr.).  No  16. 

Mil*  Gifarà  (londi,  vendredi). 
M>B«  Lefebvrc'Moriamé  (lundi,  vendr.). 
Mll«  Gemma  (lundi,  vendredi). 
Mil-  Palkenstein  (lundi,  vendredi). 
Mil»  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 


IVe  PÉRIODE  :  de3ash.de  releuh. 

Piano M.  Gurickx  (lundi,  vendredi  de  3  à  6  h.). 

NO  4. 

Déclamation  française  .  .  Mll«  ].  Tordsus.  No  6. 

Maintien M.  Vbrmandslb  (lundi.  No  16  ;  mercredi, 

n<*  3). 
Harmonie  écrite M.  ].  Dupont  (vendredi).  No  8. 

Chant Mil'  Oe  Haene  (lundi,  vendredi). 


-  78  - 

SÉRIE  B.  —  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 
(exclusivement  réservés  aux  élèves  du  sexe  masculin.) 

irc  PÉRIODE  :  de  9  à  II  heures  du  matin. 

Violon M.  A.  Cornélis  (mardi,  samedi  de  9  h. 

à  midi).  N»  14. 
Violon M.  Van  STnrooRT(mardi,  samedifdeg  h. 

à  midi).  No  i. 
Alto M.  Lapon    (mardi,    samedi,    de   9  h.   à 

midi).  N®  1 5. 

Contrebasse M.  Ebckhauttb.  N»  16. 

Harpe M.   Meerloo. 

Flûte M.  Anthoni   (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  No  12. 

Hautbois M.  Guidé.  N»  4. 

Clarinette M.  Poncelbt.  N»  2. 

Cor M.  Merck.  N03. 

Trombone M.  Seha.  N^  20. 

Trompette M.  Gobyens.  N®  5. 

Ensemble  instrumental.  MM.  Colyns  et  Agniez  (jeudi,  salle  des 

concerts). 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8. 

Harmonie  théorique  .  .  .   M.  Huberti  (mardi,  jeudi).  No  s. 

Solfège M.  Vienne.  No  13. 

Solfège M.  Bauvais.  Salle  d'attente. 

Solfège M.  STBNGBRs(jeudi).  No  9. 

Violon  (M.  Colyns)  ...  M.  Houben  (mardi,  samedi). 
Violon       (  id.  )   ....   M.  Vtttière  (mardi,   samedi,  de  9  h.  à 

midi). 

Alto M.  Lapon  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouterez  (mardi,  samedi). 

Flûte M.  Fontaine* 
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Ile  PERIODE  :  de  II  h.  du  matin  àih,de  relevée. 

Solfège M.  Stbngbrs  (mardi,  samedi).  No  15. 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Violon  (M.  A.Comélis)  .  M.  Agniex  (mardi,  samedi). 
Violon         (  id.  )  .  M.  Drhe  (mardi). 

Violon  (M.  Colyns)   ...  M.  Fiêvez  (samedi). 
Solfège  (M.  Vienne)  .  ,  .  t/l.  Kips. 
Solfège  (M.  Bauvais).  .  .  M.  Maeck» 
Harmonie  théoriqae  ...  M.  Lunssens  (samedi). 

Ille  PÉRIODE  :  de  i  à  3  h,  de  relevée. 

Orgue M.   Mailly   (mardi,   samedi).  Salle  des 

concerts. 
Violon M.  CoLYNs  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

No   14. 
Violoncelle M.  Jagobs  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

N«5. 
Piano M.  DbGrbbf  (mardi,  samedi,  de  i  à4  h.). 

No  4. 

Basson M.  Nbumans.  N»  12. 

Saxophone M.  Beeckman.  N»  2, 

Déclamation  française  .  .  M.  Vermandele  (samedi).  No  16. 

Clavier M.  Mercier  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

No"9,  12. 
Solfège M.  Van  Ruysevelt.  No  13. 

Piano M.  Vandenbroeck  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Ga</^»n«  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

Orgue M.  DeBoeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

Harmonie  théorique ...  M.  Thiébaut  (mardi,  samedi,  de  2  ^j^  à 

4  Va  h.). 
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IV«  PERIODE  :  de  s  à  s  h.  de  reUvée. 

Ensemble  vocal M.  Bauwbns  (mardi  de  3  à  4  1/2  h.).  No  3. 

Chant  choral M.  L.  Jourxt  (jeudi,  samedi  de  2  Va  ^ 

4  h.).  No  3. 

Violon M.  YsAyB(de4à6h.).  No  14. 

Musique  de  chambre.  .  .  M.  A.  Cornélis  (jeudi).  No  14. 

Maintien M.  Vbrmandei^  (samedi).  No  6. 

Déclamation  nésrland.  .  M.  Hiel  (de  4  à  6  h.).  No  16. 

Harmonie  écrite M.  ].  Dupont  (jeudi).  No  8. 

Harmonie  pratique.  ...  M.  Samuel  (de  4  à6h.).  No  4. 
Contre-point M.  Kufferath    (mardi,   samedi   de  3   à 

6  h.).  No  g. 
Solfège M.  SouBRfi  (de  4a  6  h.).  No  13. 

Harmonie  théorique .  .  .  M.  Lunttens  (mardi). 
Violon  (M.  A.  Comélis) .  M.  Drèze  (samedi  de  4  à  6  h.). 
Violon  (M.  Colyns)  ...  M.  Piévez  (jeudi  de  4  à  6  h.). 

Alto M.  P.L^/^vr^(mardi.samedide4à6h.). 

Violon M.  £»i^W^  (mardi,  samedi  de  4à6h.). 

Violon M.  Bar/Aé/^/y»^  (mardi, samedi  de  4 à6h.). 


LISTE   DES  DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE  i  . 

1393-1893. 

M.  Karl  Koiizak  :  Volkshymne  von  Josef  Haydn  und  die  National' 

Hymnen  fremder  Staaten  instrumentirt  fur  volUtàndige  htili" 

târ-Mutik,  Wion,  Spina.  —  Don  de  réditear. 
M.  Fbdbrico  Consolo  :  Libro  dei  canti  d'IsracU;  antichi  canii 

liturgici  del  tito  degli  Bbrei  spagnoli,  taccolii  e  noiaii  da 

Federico  Consolo.  —  Firenze.  Bratti  e  C^. 
Libro  dei  canti  d'Itraele;  antichi  canti  liturgici  degli  Bbrei  di 

Spagna  conservati  per  tradixione  dalla  Communità  israelitica 

di  Livorno,  raccolti  e  notati  da  Federico  Consolo,  ^-  Fironze. 

Bratti  e  C». 
M.  LéoN  JouRBT  :  Didon^  tragédie  mise  en  musique  par  Monsieur 

DesmarestSt  Pensionnaire  ordinaire  du  Roy,  A  Paris,  chez 

Christophe  Ballard,  1693. 
Christelijke  gexangen  voor  de  evang,  luthersche  gemeenten  in 

het  Koningrijk  der  Nederlanden,  Te  Amsterdam,  bij  P.  den 

Hengst,  enz. ,  1826. 
Vervolg  der  christelijke  gexangen,  ingevoerd  in  1826  voor  de 

evang,  luthersche  gemeenten  in  het  Koningrijk  der  Nederlan- 

den.  Te  Amsterdam,  }.  Brandt,  eoz.,  1860. 
L*art  de  toucher  le  Clavecin,  par  Monsieur  Couperin,organish{sic) 

du  Roi,  A  Paris,  chés  l'autenr;  le  siear  Boivin,  17 17. 
Méthode  raisonnée  pour  apprendre  à  jouer  du  violon  composée 

par  Léopold  Mozart^  traduite  de  VA  llemand  en  Français  par 

Valentin  Roeser,  A  Paris,  chez  M.  Boyer  et  chez  Mad.  Le  Menu. 

I  La  bibliothèque  du  Conservatoire  est  ouverte  au  public  le  mardi, 
le  jeudi,  le  samedi  de  <  à  3  heures,  le  dimanche  de  9  b«  à  npdi. 
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2  mantiscrits  musicaux  des  ia«  et  1 5«  siècles,  provenant  de  l'Abbaye 

d'Eisenach  (Thuringe). 
M.  le  I>  RiBMANN  :   Sechs  bisher  nicht  gedruckte  dreistimmige 

Chansons  {fur  Ténors  Diskant  und  Kontratenor)  von  Gilles 

Binchois  (c,  1425).  Wiesbaden,  1892.  —  Don  de  l'éditeur. 
M.  L.  A.  Nisdermeter:   Vie  d^un  compositeur  moderne  [Louis 

Niedermeyer]  1 802-1 861.  —  Fontainebleau,  £.  Bourges,  1892. 

Don  de  l'auteur. 
M.  Clament  Lyon  :  Concerti  di  caméra  a  4.  5.  6.  7.  8.  9  inslro^ 

menti,  da  Prancesco  Venturini,  Opéra  prima.  A  Amsterdam 

chez  Etienne  Roger. 
M.  G.  HuBERTi  :  Ben  laatste  xonnestraal,  lijrisch  gedicht  door 

B.  Hiel  voor  Soprano  en  Baryton  solo,  Koor  en  Orkest.  — 

Zang  met  Klavierhewerking,  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Alphonse  Goovaerts  :  Ben  nieuw  werk  van  Peter  Benoit  ontleed 

door  Peter  Phalesius  [A.  Goovaerts] .  Antwerpén,  Sermon,  187 1. 
De  Muziekdrukkers    Phalesius  en  Bellerus    te  Leuven  en  te 

Antwerpen  1546- 1674  door  Alfons  Goovaerts.  Vit  het  Fransch 

vertaald  door  Bdw.  Van  Bergen,  Antwerpen,  L.  Delà  Montagne; 

Leiden,  ].  W.  Van  Leeuwen,  1892. 
Liederen  en  andere  gedichten  gemaakt  tôt  gelegenheid  van  het 

Landjuweel  van  Antwerpen  in  156 1...,  uitgegeven  door  A,  Goo- 
vaerts, Antwerpen,  Buschmann,  1892. 
Beredienst  en  toonkunst.  Rede  gehouden  voor  de  St,  Gregorius- 

Vereeniging    te  Antwerpen  door  M.  J.  A.  Lans,    Lsiden, 

J.  W.  Van  Leeuwen,  1882. 
M.  A.  Massau  :  Cours  préparatoire  de  violoncelle,  Bruxelles,  Schott. 

—  Don  de  l'auteur. 
Bssai  sur  la  théorie  du  chant  par  J.  B.  Roucourt,  Bruxelles, 

Weissenbruch,  1820. 
M.  H.  FiERBNS  ;  Les  harmonies  du  son  et  l'histoire  des  instruments 

de  musique  par  Rambosson,  —  Paris,  Firmin-Didot,  1878. 
*  M.  Oscar  Chilbsotti  ;  Da  un  codice  Lauten^Buch  del  Cinquecento, 

trascrixioni  in  notaxione  moderna,  Lipsia  e  Brusseles.  Breit- 

kopf&  Hartel(i89o;. 


r 
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Lautenspieler  des  XVI  Jahrhunderts  {Liutisti  del  Cinquecento) . 
Bin  Bcitrag  xur  Kenntnis  der  Ursprungs  der  moderncn  Ton' 
kunst.  Leipzig,  Brûssel,  Breitkopf  &  Haertel  (1891). 

Saggiosulla  melodia  popolare  del  Cinquecento.  Milano,  Ricordi. 
—  Dons  do  l'auteur. 

M.  AuGusT  WicsTRôM  ;  Vereinfachung  der  Tonbexeichnung.  Vor- 
schlag  vonAugutt  Wickttrom.  A  us  den  Russischen  ûbersetzt 
von  Alexandervon  Bernard.  —  Leipzig,  Belaieff. 

M.  JuLiBN  ViBNNB,  professeuT  au  Conservatoire  : 

La  Villanella  rapita  ou  la  villageoise  enlevée  »  opéra  bouffon  en 
trois  actes t  représenté  au  théâtre  de  Monsieur  en  1789.  Musi- 
que  italienne  de  diférens  célèbres  compositeurs, paroles  italienne 
traduite  en  françaises  par  M,  O***.  À  Paris,  chez  le  S^  Sieber 
masicien,  rue  St-honore  entre  celles  des  Vielles  Etuve  et  celle 
d'orleans  chez  l'Apothicaire  no  92  et  85. 

M.  ].  G.  Freson  :  Richard  Wagner,  l^homme  et  Vartiste  (simples 
esquisses) .  (Extrait  de  la  Revue  de  Belgique),  Bmzelles,  Weic- 
senbmch,  1892. 
Les  confréries  des  Maîtres-Chanteurs.  (Extrait  de  la  Revue  Géné- 
rale), Bruxelles,  Société  belge  de  librairie,  1892.  —  Dons  de 
l'auteur. 

M.  ViNCENzo  RosATi  :  Studii  sulV  armonia,  Roma,  Edoardo  Perino, 
1892. 

M.  Ad.  Wodtbrs  :  Idylle  impromptu  pour  flûte  et  piano  op.  80.  Bru- 
xelles, ].  B.  Katto.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  Fbderico  Polidoro  ;  Pel  centenario  délia  nascita  di  Gioacchino 
Rossini.  Memoria  letta  aW  Accademia  Pontaniana  nelle  tor^ 
nate  del  20  marzo  e  3  aprile  1892.  Napoli.  1892.  —  Don  de 
l'auteur. 

Mll«  Ella  de  Schoultz-Adaîewski  :  Chansons  et  airs  de  danse 
populaires,  précédés  de  textes,  recueillis  dans  la  vallée  de 
Résia,  —  St-Pétersbourg,  1891.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  Alexis  Ermel  :  Stabat  M(^cr  par  L»  B,  BrmeL  Paris,  H,  Lo- 
moine. 
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Recueil  d*airt  et  romances  avec  accompagnement  de  pianO'forte 
ou  harpe  mis  en  musique  par  Symp^  Brmel,  Op.  II*.  Paris, 
Moznigny. 

M.  GiAooMO  Sacbrdotb  :  Teatro  regio  di  Torino,  Cenni  siofici 
intorno  al  Teatro  e  cronologia  degli  spettacoli  rappreseutoH  dal 
x66a  al  1890.  Torino,  Roux.  1S92.  —  Don  de  l'autenr. 

M.  Florimond  van  Dutsb  :  6  oude Nederlandsche  liedereut  bewerkt 
doorPl,  van  Duyse  voorkoormet  begeleiding  van  harmonium. 

—  Gent,  J,  Pauwels. 

6  oude  Nederlandsche  liederen  bewerkt  door  FI,  van  Duyse, 
Schooluitgave,  Adaptation  française  de  G.Antheunis.  — Gand, 
Pauwels. 

Nederlandsch  liederboek  uitgegeven  door  het  Willems-Ponds. 

—  Gent ,  Vnylsteke,  1891-1892. 

M.  Waixs  y  MsRiNO  :  La  mûsica  popularde  Pilipinas,  —  Madrid. 
Ferdinando  Fe,  1892.  —  Don  de  l'auteur. 

M.  MiGHBL  Brbnst  !  Jeau  de  Ockeghem^  maître  de  la  chapelle  des 
rois  Charles  VII  et  Louis  XI,  Étude  bio-bibliographique 
d* après  des  documents  inédits,  Paris,  1893.  (Extrait  du  Bulletin 
de  la  SocUU  de  VHistoire  de  Paris  et  de  Vile  de  Prance,  t.  XX) . 

—  Don  de  l'auteur. 

M.  A.  J.  ViviBR  :  Mémoire  adressé  aux  Conservatoires  et  aux 
Académies  de  musique  sur  les  causes  qui  ont  contribué  à  main- 
tenir le  désaccord  qui  existe  entre  les  mathématiciens  et  les 
vrais  rapports  des  sons  musicaux.  —  Bruxelles,  Lnmay,  1893. 
Don  de  l'auteur. 

M.  le  Di"  Henry  Coutagnb  :    Les   drames   musicaux  de  Richard 

Wagner  et  le  théâtre  de  Bayreuth,  Étude  critique.  Paris, 

Fischbacher,  1893. 
Gaspard  Duiffoproucart  et  les  luthiers  lyonnais  du  XVI*  siècle. 

Étude  historique.  Paris,  Fischbacher,  1893. —  Dons  de  l'auteur. 
M.  Charles  Bordes  :  A  nthologie  des  maîtres  religieux  primitifs  des 

XV*,  XVI*  et  XVII*  siècles,  Paris,  JDurand,  etc.  (1893).  — 

Don  de  l'auteur  1 
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M.  H.  Bbrnstixl  :  Bibliothek  der  gcdruckten  welilichen  VoeaU 

Musik  Italiens  aut  dcn  Jahren  1500- 1700,  von   D'   Emil 

Ko^^/.  Berlin.  Haack,  1892. 
Deutsche  Volkslieder,  In  Niederhessen  gesammelt  von  Johann 

Lewalter.  Hamburg.  Fritzscho,  1890- 1892. 
Oesterreichische  Volksweisen  in    einer  Auswahl  von  Liedern, 

Aipen-Melodien  und  Tànzen  gesammelt  von  weiland  Anton 

Ritter  von  Spaun.  Wion,  Manz,  1882. 
M.  Emiub  Ergo  :  Le  dualisme  harmonique,  principe  régénérateur 

de  Vharmonie,  —  Bruxelles,  Schott,  1891.  —  Don  de  l'auteur, 
M.  Louis  Barwolf  :  Z76  livrets  d'opéras,  opéras-comiques  et  ballets. 
M.  R.  Sghmidt  :  Le  matériel  choral  et  instrumental  de  Paulus, 

oratorio  de  Mendelssohn. 
Des  ouvrages,  en  quantité  considérable,  ont  été  également  offerts 

à  la  Bibliothèque  par  M.  Félix  Delhasse.  Dans  l'impossibilité 

d'en  consigner  ici   le  détail,    nous    devons   nous  borner    à 

renouveler  au  généreux  donateur  l'expression  sincère  de  notre 

reconnaissance. 
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LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE  » 

PENDANT  L'ANNÂE    IS92. 

Mme  Hippbrt-Blabs  :  Les  trois  clarinettes  de  feu  Joseph  Blaes  et, 
parmi  celles-ci,  la  fameuse  clarinette  en  i»b  qui  fut  offerte  par 
le  Conservatoire  au  jeune  virtuose  en  récompense  du  i^''  prix 
qu'il  remporta  dans  les  concours  de  1834. 
Le  portrait  de  G.  Bachmann  c  offert  à  son  ami  J.  Blaes  »,  avec 
une  dédicace  autographe. 

M.  Loois  Cavens,  à  Bruxelles  :  Une  sorte   de  guitare  congolaise. 
Une  flûte  Boehm,  perce  cylindrique,  en  argent;  elle  porte  la 
marque  de  Th.  Boehm. 

M.  HsRRBURGBR-ScHWANDBR  ET  FILS,  de  Paris  :  Un  modèle  de  leur 
nouvelle  mécanique  de  piano,  appelée  «  Junior  •. 

M.  B.  Kalbfus.  à  Munich  :  Un  cordophone,  appareil  destiné  à 
accorder  les  instruments  de  musique  sans  le  secours  de 
l'oreille. 

MM.  Mahillon   bt  Co.  :  Description  du  nouveau   Comet-Arban. 
Enseignement  du  Conservatoire,  volume  in-40.  Paris,  chez 
l'auteur,  34,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  1887. 
Enseignement  du  Cornet- Arban  ;   études  composées  et  doigtées 

par  l'auteur.  Paris,  Alphonse  Leduc.  1884. 
Tableau  synoptique  de  l'étendue  chromatique  et  enharmonique 

^  des  instruments  en  cuivre,  par  Alphonse  Sax  junior. 

Tablatuie  du  système  équitonique  de  Gautrot  afné,  à  Paris. 

M.  RocH,  facteur  de  pianos,  à  Paris.  :  Un  modèle  de  la  méca- 
nique dite  à  balancier,  du  piano  incliné  d'Eisenmenger, 
breveté  en  1855. 

MM.  C.  W.   Thompson,    fabricants   d'instruments  de  musique,  à 

I  Le  Musée  du  Conservatoire  est  ouvert  au  public  le  lundi  et  la  jeudi 
de  a  à  4  heures. 
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Boston  (Etats-Unis  d'Amérique),  par  l'obligeante  entremise 

de  M.  W.  H.  Cimdy,  de  la  même  ville  :  Un  système  de  pistons 

à  bofte   carrée,  breveté  le  9   avril    1872,   par  la  maison 

B.  F.  Qoimby,  de  Boston. 
M.  Ambrogio   Santucgi,  fabricant  d'instraments    de    mnsiqne,  à 

Vérone  :  Un  spécimen  de  système  de  cylindres  à  rotation 

nouvellement  inventé  par  lui. 
M.  JOLBs  Masson,  à  Paris  :  Les  dessins  de  son  violonduo  médaillé 

à  l'Exposition  du  Travail,  Paris  1891. 

M.  Ch.  Gbhrling  fils,  à  Paris  :  Deux  modèles  de  mécanique^  l'une 

pour  piano  droit,  l'autre  pour  piano  à  queue. 
M.  Fbrnand  Mahillon,  à  Londres  ;  Une  clarinette  en  i»t?,  à  6  clefs, 

de  G.  Astor. 

M.  Th.  Hsrrmank,  à  Bruxelles  :  Une  flûte  d'orchestre,  allemande, 
à  patte  de  ti. 
Une  flûte  douce  en /a. 
Un  Kissaft  lyre  éthiopienne  à  5  cordes. 
Un  chevalet  ancien  de   violon,  une  âme  de  violon  percée  sur 

toute  sa  longueur,  et  une  sourdine  de  violon. 
Deux  archets  de  violon  du  commencement  de  ce  siècle. 
Une  flûte  d'orchestre  en  buis,   viroles  d'ivoire,  clef  d'argent, 
marquée  Tuerlinckx. 
M.  C.  DiETz.  ingénieur,  à  Bruxelles  :  Un  claviharpe.  construit  en 

X  872  par  le  père  du  donateur. 
M.  C.-A.  GooDisoN  :  Un  jeu  de  deux  pistons  dits  c  Finger  Slides  •, 
système  H.  Samson,  perfectionnés  par  le  donateur. 

MM.  Pleyel  Wolf,  à  Paris  :  Un  clavecin  à  2  claviers  et  à  6 
pédales,  instrument  unissant  la  délicatesse  et  la  variété  du 
timbre  de  la  facture  ancienne  à  la  régularité  de  la  fabrication 
moderne. 

M.  J.  Edwin  Bonn,  de  Brading  (île  de  Wight,  Angleterre)  :  Un  jeu 
de  chevalets  à  quatre  pieds,  de  son  invention,  pour  violon, 
alto,  violoncelle  et  contrebasse, 

M'  A.  Massau,  professeur  h  l'École  de  musique  de  Verviei^rUn 
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ténor  de  viole  de  gambe  à  six  cordes,  très  joli  spécimen  de 
lutherie  allemande. 

Un  cJavicorde. 
M.  A.  BouGHER,  à  Bruxelles  :  Une  pochette  flamande.  Cet  instm- 
ment  a  appartenu  à  Nachez,  professeur  de  danse  et  de  main- 
tien à  Bruxelles,  dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 
M.  }.  Georges  Morlet,  l'éminent  facteur  de  harpes  de  Londres  : 

Une  harpe  du  pays  de  Galles. 
M.  AuG.  ToLBECQDE,  à  Niort  :  Un  cartonium,  instrument  inventé  en 
1861  par  Joseph- Antoine  Testé,  de  Nantes  (brevet  français  du 
16  juillet  1861,  avec  addition  en  date  du  15  janvier  1864. 
Brevets  anglais  des  21  janvier  et  15  juillet  1864). 
M'as  LA  DOUAIRIÈRE  DE  LA.NNOY  DE  Marbais  :  Un  haimonica  de  verre 
d'une  construction  spéciale  imaginée  au  dernier  siècle  par 
Martial  Joseph  Deudon  d'Heysbroek. 
M.  Victor  M ahillon,  conservateur  du  Musée  :  La  reproduction  de 
deux  des  grandes  trompettes  basses  en  sol  conservées  au  Musée 
impérial  du  Kremlin,  à  Moscou.  Les  originaux  furent  trouvés 
sur  le  champ  de  bataille  par  les  troupes  victorieuses  du  Czar 
Pierre-le-Grand. 

La  spécification  d'un  brevet  anglais  n»  1245  délivré,  le  29  avril 
1862,  à  M.  George-Robert  Samson,  à  Londres,  pour  améliora- 
tions apportées  aux  pistons  et  aux  cylindres  des  instruments  de 
musique  à  vent. 

Une  collection  d'instruments  chinois  composée  de  : 

D&ixHeang-teih,  sortes  de  hautbois  de  dimensions  différentes  ; 

Deax  Hwa-kou,  tambours  employés  dans  les  cérémonies  du 
temple  de  Confucius  ; 

Trois  Hwang'Uih,  trompettes  de  modèles  différents: 

Une  Lapa,  autre  trompette; 

Un  Chang-kou,  grand  tambour  en  forme  de  sablier; 

Deux  Tien-kou,  tambours  plats,  à  double  membrane; 

Un  Tchong'kou,  sorte  de  castagnettes  en  bois  très  dur; 

Un  Pan-koUf  tambour  employé  dans  les  cérémonies  religieuses; 

VnTaîco,  tambour j  japonais  avec  l'appareil  servant  à  porter 
l'instrument  sur  le  dos. 


PREMIERS    PRIX 


REMPORTES  AUX  CONCOURS  DE  i8ga. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLFÈGB  (cours  supcrieuTs).  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Bauwens;  Herman,  professeur  au  Conservatoire 
de  Lille;  L.  Jouret,  Nevejans,  Van  Volxem,  Watelle.  —  Profes- 
seurs ;  MM.  Vienne.  A.  Bauvais;  M^l*  M.  Tordeus.  —  Pro- 
gramme :  lo  deux  questions  théoriques;  20  lecture  à  première  vue 
d'une  leçon  à  changements  de  clefs;  30  lecture  à  première 
vue  d'un  morceau  de  chant  avec  texte  français;  40  dictée  mélodique 
et  rythmique. 

M.  Louis  De  Bondt,  de  Puers-Calfort,  14  ans,  avec  distinction t  élève 
de  M.  Bauvais;  M.  Alphonse  Cluytens,  de  Molenbeek-Saint-Jean, 
12  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.Vienne;  M.  Georges  Lauters. 
d'Ostiches,  20  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Vienne; 
M.  César  Neirinck,  de  Courtrai,  15  ans,  avec  distinction, 
élève  de  M.  Bauvais;  M.  Edouard  Dralants,  de  Bruxelles,  16  ans, 
élève  de  M.  Bauvais;  M.  Armand  Van  Praet,  de  Baesrode,  16 
ans.  élève  de  M.  Bauvais;  M.  Jules  Hublart,  de  Fontaine-l'Evéque, 
20  ans,  élève  de  M.  Bauvais;  M.  Léon  Guillaume,  de  Fosses,  16 
ans,  élève  de  M.  Bauvais;  M.  Arthur  Putzeys,  de  Leemes,  16  ans, 
élève  de  M.  Bauvais;  M.  Alphonse  Schynkel,  d'Audenarde,  19 
ans,  élève  de  M.  Bauvais;  M.  Edouard  Barat»  de  Bruxelles,  20  ans, 
élève  de  M.  Vienne;  M.  Henri  Van  Luck,  de  Bruxelles,  18  ans, 
élève  de  M.  Vienne;  M.  Charles  Rovies,  d'Anvers,  20  ans,  élève 
de  M.  Bauvais;  M.  Emile  Legrand,  de  Jemappes,  20  ans,  élève  de 
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M.  Vienne;  M.  Léon  Bétrancourt,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  i6 
ans,  élève  de  M.  Vienne.  —  96  concurrents. 
Mlle  Isabelle  Ponsset,  de  Mersch (Grand-Duché),  15  ans,  avec  distinC' 
tion;  Mlle  Aline  Lentrein,  de  Schaerbeek,  15  ans,  avec  distinction: 
Mlle  Louise  De  Bruycker,  de  Gand,  15  ans,  avec  distinction: 
Mlle  Maria  Coninckx,  de  Malines,  20  ans,  avec  distinction: 
Mlle  Hélène  Anciauz,  de  Bruxelles,  11  ans,  avec  distinction: 
Mlle  Emilie  Lebleu.  d'Ixelles.  18  aais,  avec  distinction:  MUe  Mina 
Couché,  de  Bruxelles,  14  ans;  M 11°  Joséphine  Balle,  de  Hal,  13  ans; 
Mlle  Gabrielle  Levert,  de  Bruxelles,  15  ans;  MUe  Emilie  Anciaux, 
de  Bruxelles,  13  ans;  MUe  Blanche  Daplincourt,  de  Marchienne- 
au-Pont,  16  ans  ;  MUe  Marie  Delay,  de  Jumet,  19  ans  ;  Mlle  Mabel 
Chaplin,  de  Londres,  21  ans  ;  MUe  Irma  Quinet,  de  Lodelinsart, 
17  ans  ;  Mlle  \|ay  Abraham,  de  Southampton,  18  ans  ;  MUe  i^ma 
Colle,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  15  ans;  MUe  Marie  Gellens,  de 
Laeken,  16  ans  ;  MUe  Céline  De  Paepe,  de  Schaerbeek,  14  ans  ; 
Mlle  Oliva  Francq,  de  Jumet,  16  ans.  —  31  concurrentes. 

SoLFÂGB  (cours  élémentaires).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président  ;  Mad.  Flon  ;  MM.  Bauwens,  L.  Jouret,  Nevejans,  Van 
Volxem,  Watelle.  —  Professeurs  :  M.  L.  Soubre  ;  M»e  Faignaert. 

—  Programme:  lo  deux  questions  théoriques;  2®  lecture  à  première 
vue  d'une  leçon  de  solfège  ;  30  dictée  musicale,  mélodie  et  rythme 
séparés. 

M.  Emile  Thielemans,  de  Bruxelles,  12  ans,  avec  distinction;  M.  Flo- 
restan  Duysburgh,  de  Laeken,  12  ans;  M.  Théodore  Hennebert, 
d'Ixelles,  1 1  ans  ;  M.  François  Doehaerd,  de  Borgerhout,  1 1  ans. 

—  29  concurrents. 

Mlle  Jeanne  Parquin,  d'Ixelles,  13  ans,  avec  distinction;  Ml'e  Jeanne 
Latinis,  de  Saint-Gilles,  1 1  ans,  avec  distinction;  MUe  EstherPapin, 
de  Saint-Josae-ten-Noode,  14  ans,  avec  distinction;  MU»  Jeanne 
Janssens,  de  Liège.  12  ans,  avec  distinction;  MUe  Louise  Duray, 
d'Ixelles,  zi  ans,  avec  distinction;  M^e  Louise  Piérache,  de 
Bruxelles,  14  ans,  avec  distinction;  M  Ile  Marguerite  Piron,  d'Ixel- 
les, 12  ans,  avec  distinction ;M^^^  Hélène  Ocsombre,  deRoubaix, 
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i6  ans,  avec  dUHnction:  Mii«  Victorine  Hemelaersi  de  BrcpEelles, 
14  ans,  aoec  distinction;  M^'^  Blanche  Standaert,  de  Bruxelles, 
10  aas;  Ml'^  Mélanie  Vandenbroeck,  de  Bruxelles,  15  ans; 
MU*  Amélie  Pardon,  de  Saint-Gilles,  14  ans;  Mil*  Adèle  Saye, 
d'Uode,  14  ans;  Mli«  Berthe  Agniez,  de  Bruxelles,  16  ans; 
Mli«  Eugénie  Dieudonné,  de  Bruxelles,  12  ans  ;  M^i^  Marguerite 
Deguide,  de  Saint- Josse-ten-Noode,  13  ans  ;  M^I*  Jeanne  Van 
Malderghem,  d'Ixelles,   15  ans.  —  17  concurrentes. 

Harmonie  théorique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  J.  Dupont,  Soubre,  Wallner.  —  Pro- 
fesseur ;  M.  G.Huberti. — Programme  :  x»  Harmoniser  une  basse; 
20  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser  complètement  ; 
30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé;  40  ques- 
tions sur  l'échelle  des  quintes;  50  recherche  d'accords  communs  à 
des  tonalités  indiquées;  60  dictée  harmonique. 

M.  Louis  Delune,  deCharleroi,  16  ans,  avec  distinction:  M.  Théo- 
phile Mahy,  de  Schaerbeek,  18  ans,  avec  distinction;  M.  Edouard 
Van Aelst,  de  Malines,  19  ans;  MU*  Germaine  Ité,  d'Ixelles,  18  ans. 
—  13  concurrents. 

Harmonie  écrite. —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 

MM.  L.  Dubois,  Huberti,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur  ;  M.  J. 

Dupont.  —  Programme  ;  io  Harmoniser  une  basse  ;  2»  mettre  un 

accompagnement  en  accords  plaqués  sur  une  mélodie  ;  30  donner 

un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé. 
M.  Alphonse  Deneufbourg,  de  Binche,   18  ans,  avec  distinction; 

M.  Henri  Thiébaut,  de   Schaerbeek,  27  ans,  avec  distinction; 

M.    Adolphe  Biarent.  de  Frasnes,    20   ans,    avec   distinction; 

M.  Anténor  Stévens,  de  Louvain,  26  ans;  M. Richard  Kips, d'Etter- 

beek,  25  ans.  —  11  concurrents. 

Harmonie  pratique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent :  MM.  L.  Dubois,  Huberti,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur  : 
M.  Éd.  Samuel.  —  Programme  :  i»  Réalisation  au  clavier  de 
chorals  de  }.  S.  Bach,  avec  basse  chiffrée  et  non  chiffrée;  zo  har- 
monisation de  chorals  à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée  ; 
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3«  acoompagnemaot  d'après  la  basse  chiffrée  ;  4®  lecture  et  réduc- 
tion aa  clavier  de  fragments  de  partitiana  d'orchestre  de  maftres 
classiques. 
Prix  non  décerné.  —  4  concurrents. 

CoNTKB-POiNT  BT  FUGUB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président  ;  MM.  G.  Huberti,  Wallner.  —  Professeur  :  M.  Knffe- 
rath.  —  Programme  :  Fugue  à  4  voix  sur  un  sujet  donné. 

M.  Martin  Lunssens,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  21  ans.  —  4  con- 
currents. 

CONCOURS  PUBUCS. 

Chant  thâatral  en  langue  française  (cours  mixte)  i.  —  Mem- 
bres du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Michotte, 
L.  Jouret,  Eeckhautto,  Nevejans,  Stoumon,  Van  den  Heuvel.  — 
Professeurs  :  M»«  Comélis-Servais,  M.  Warnots.  —  Programme  : 
îo  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  :  a)  ténor  :  air  de 
Sarginet  :  «  Hélas  I  c'est  près  de  vous  »,  Dalayrac  ;  b)  baryton  : 
air  d*Une  folie  :  ■  Do  l'intrigue,  ô  vastes  mystères  »,  Méhul  ;  c) 
air  du  M arèchal-P errant  :  «  Chantant  à  pleine  gorge  »,  Philidor  ; 

d)  soprano  dramatique  :  air  de  Renaud  :  ce  O  fier  amour  »,  Saochini; 

e)  soprano  de  demi-caractère  :  air  do  la  Fausse  Magie  :  «  Je  ne  le  dis 
qu'à  vous  »,  Grétry  :  /)  soprano  léger  :  air  de  la  Fausse  Magie  : 
«  Comme  un  éclair  »,  Grétry  ;  g)  mezsso-soprano  et  contralto  ;  air 
d'Iphigénie  en  A  ulide  :«Par  son  père  cruel  à  la  mort  condamnée» 
Gluck  ;  %<>  exécution  d'un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  Ferdinand  Ceuppens>  ,  d'Izelles,  22  ans;  morceau  au  choix: 
air  du  Maître  de  Chapelle  :  «  Ah  I  quel  bonheur  de  pressentir  sa 
gloire  »,  Paflr.  —  4  concurrents. 

<  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  été  affecté  au  premier  prix  de  chant 

s  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  1880,  a  accepté  la  donation 
faite  par  feu  M.  Elkan,  d'une  somme  destinée  à  ajouter  annuellement 
200  fr.  au  premier  prix  et  52  francs  au  deuxième  prix  do  chant  rem- 
portés par  des  élèves  du  sexe  masculin. 
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Si  lie  Odile  Hendrickx,  de  Gand,  20  ans,  avec  distinction,  élève  de 
M.  Warnots  ;  morceau  au  choix  :  air  du  Prophète  :  ce  Comme  on 
éclair  précipité  »,  Meyerbeer  ;  MU»  Cécile  Thévenet,  de  Bruges, 
19  ans,  élève  de  M'^*'  Comélis-Servais  ;  morceau  au  choix  :  Air  des 
bijoux,  de  Faust ,  Gounod;  Mlle  Louise  Van  Hoof,  de  Lierre,  18 
ans,  élève  de  M.  Warnots;  morceau  au  choix:  Air  de  Salammbô  : 
«  Qui  me  donnera,  colombes,  vos  ailes  ?  »,  Reyer.  —  4  concur- 
rentes. 

Orgub  st  plain-€HANTX  .  —  Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly.  —  Pas 
de  concours. 

Piano*  (hommes),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; MM.  Ennel,  Ghymers,  Heynderickx,  M.  Lazare.  —  Pro- 
fesseur :  M.  A.  DeGreef.  — Programme:  i®  Exécution  du  morceau 
de  concours  imposé  :  Larghetto  et  finale  du  concerto,  en  la  mineur, 
Hummel;  20  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d'une  fugue 
du  Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire 
de  quatre  numéros  au  moins,  indiqués  par  le  concurrent  ;  30  exécu- 
tion d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Léon  Baize,  de  Saint-Gilles,  18  ans  ;  morceau  au  choix  :  Caprice 
sur  les  airs  de  ballet  d*Alceste  de  Gluck,  Saint-Saêns.  — 
4  concurrents. 

PiKso  (jeunes  filles).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; M™«  Devaux,  MM.  Ermel,  Ghymers,  Heynderickx,  M.  La- 
zare. —  Professeurs:  MM.  C.  Gurickx,  Ad.  Wouters.  —  Pro- 
gramme ;  10  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  :  i''»  par- 
tie du  concerto  en  si  mineur,  Hummel;  2»  exécution  (de  mémoire) 
d'un  prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré,  choisis 

^  Une  somme  de  5,000  francs  a  été  léguée  au  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  feu  M.  Edourd  Mailly,  en  son  vivant  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  à  l'effet  de  fonder  un  prix  à  décerner 
chaque  année  à  l'élève  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  la  classe 
d'orgue. 

s  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  été  affecté  au  premier  prix  de  piano. 
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par  le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros  au  moins,  indi» 
qués  par  la  concurrente;  30  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la 
concurrente. 

M^^^  Juliette  Mertens,  d'Anvers,  23  ans,  avec  distinction,  élève  de 
M.  C.  Gurickx;  morceaux  au  choix  :  a)  Berceuse,  Chopin;  b)  Etude 
en  ut  nMJeuf,  op.  23,  Rubinstein.  —  6  concurrentes. 

Harpbi.  —  Professeur  :  M.  Meerloo.  -^  Pas  de  concours. 

Violon.  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur,  président;  MM. 
Beyer,  HoUaender,  professeur  au  Conservatoire  de  Cologne, 
Leenders,  R.  Massart,  Thomson,  Van  Waefelghem.  —  Profes- 
seurs :  MMi  J.-B.  Colyns,  A.  Comélis,  E.  Ysaye.  —  Programme  : 
lo  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé:  î^^  partie  du 
19e  concerto,  Kreutzer;  2»  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de 
plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué 
(études  de  Kreutzer,  de  Rode  et  de  Fiorillo)  ;  30  exécution  d'un 
morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Léon  Fontova,  de  Barcelone,  17  ans,  avec  la  plut  grande  dit' 
tinction,  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  :  Rhapsodie  hon- 
groise, Hauser;  M^'^le  Ethel  Spiller.  de  Shahjehanpur  (Indes 
anglaises),  16  ans,  avec  la  plut  grande  dittinction,  élève  de 
M.  A.  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Introduction  et  adagio  du 
4*  concerto,  Vieuxtemps;  M.  Georges  Bonzon,  de  Moscou,  15  ans, 
avec  la  plus  grande  distinction,  élève  de  M.  Ysaye;  morceau 
au  choix  :  Zigeunerweisen,  Sarasate;  M^^'^  Ella  Elliot,  de  Baroda 
(Indes  anglaises),  18  ans,  avec  distinctiont  élève  de  M,  A.  Cornélis; 
morceaux  au  choix  :  a)  Adagio,  b)  Scherzando,  Marsick;  M.  Franz 
Schôrg,  de  Munich,  20  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Ysaye; 
morceau  au  choix  :  Airs  russes,  Wieniawski;  }A°^^  Louise  Nanney, 
de  Madras  (Indes  anglaises),  17  ans,  élève  de  M.  A.  Cornélis; 
morceaux  au  choix  :  a)  Nocturne,  (Chopin;  b)  Habanera,  Sarasate; 
M.  Alexis  Laurent,  de  Namur,  21  ans,  élève  de  M.  A.  Cornélis; 

<  S.  M.  la  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 
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morceau  au  choix  :  Grave»  adagio^  Tanz  da  la  Fantaisie  écossaise, 
Max  Bruch;  M.  Ernest  du  Domaine,  de  Southampton  (Angleterre), 
i8  ans,  élève  de  M.  A.  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Zigeuner- 
weisen,  Sarasate;  M.  Laurent  Angenot,  de  Verviers,  i8  ans, 
élève  de  M.  Ysaye;  morceau  au  choix  :  i^^  partie  du  50  concerto, 
Vieuxtemps;  M<  Emile  Lambiotte,  de  Jumet,  23  ans,  élève  de 
M.Colyns;  morceau  au  choix:  Sonate  en  sol  mineur  (no^),  Haendel; 
M.  Paul  Barrachin,  de  Sedan,  23  ans,  élève  de  M.  A.  Cornélis  ; 
morceau  au  choix  ;  Bohémienne,  Vieuxtemps  ;  M.  Maurice  Goffin, 
de  Saint-Gilles,  23  ans,  élève  de  M.  A.  Cornélis;  morceau  au 
choix  :  Rondo  capriccioso,  Saint-Saêns  ;  M.  Alphonse  Barthélémy, 
de  Châtelet,  24  ans,  élève  de  M.  Colyns  ;  morceaux  au  choix  : 
a)  Nocturne,  Chopin;  b)  Tarentelle,  Vieuxtemps.  —  33  con- 
currents. 

Alto.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  J. 
Dupont,  Maasau,  Nevejans,  Van  der  Heyden,  Wallner.  — 
Professeur  :  M .  L.  Firket. —  Programme  :  i  ^  Exécution  du  morceau 
de  concours  imposé  :  A  llegro  maestoso  du  24^  concerto  (transcrip- 
tion), Viotti  ;  2»  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs 
fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de 
Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de  Campagnoli);  30  exécution  d'un 
morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Emile  Férir,  de  Bruxelles,  18  ans  ;  morceaux  au  choix  :  a)  Étude- 
Caprice  (no  3),  Wieniawski;  b)  Larghetto  du  concerto,  Firket. 
—  5  concurrents. 

Violoncelle.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  i"  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
ire  partie  du  concerto  en  ut  mineur,  Franchomme;  exécution 
d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Emile  Goffin,  de  Saint-Gilles,  21  ans,  avec  distinction',  morceau 
au  choix  :  A  llegretto  et  finale  du  concerto  en  la  mineur,  Saint- 
Saêns;  M.  Arthur  Van  Tyn,  de  Londres,  19  ans;  morceaux 
au  choix  :  a)  Larghetto  du  concerto,  Raff  ;  b)  Danse  des  Elfes  t 
Popper.  —  5  concurrents. 
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Contrebasse.  —  Même  jury.  —  Professear  :  M.  Eeckhautte.  — 
Programme  :  lo  Exécation  da  morceau  do  concours  imposé  : 
2  suites  pour  contrebasse  à  5  cordes,  Eeckhautte  ;  2»  exécution 
d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Henri  Broeckaert,  de  Louvain,  19  ans,  avec  distinction:  M.  Ar- 
thur Van  den  Eynden,  d'Alost,  23  ans;  morceau  au  choix  : 
Transcription  d'un  air  de  contralto  pour  contrebasse  et  violoncelle, 
Novello.  —  2  concurrents. 

Flûte.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  L. 
Dubois,  J.  Dupont,  Herman,  Van  den  Heuvel,  Van  Herzeele.  — 
Professeur  :  M.  Anthoni.  —  Morceau  de  concours  :  Concerlstûck, 
J.  Andersen. 

M.  Albert  Navez,  de  Marcinelle,  20  ans,  avec  distinction',  M.  Ar- 
mand Frémy,  de  Marchienne-au-Pont,  21  ans;  M.  Victor  Borlée, 
d'Aiseaui  20  ans.  —  7  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur  M.  Guidé.  —  Morceau  de 
concours  :  Larghetto  et  i^r  allegro  du  4®  concertino,  Vogt. 

M.  Gaston  Carlier,  de  Wasmes.  18  ans,  avec  distinction  ;  M.  Fran- 
çois De  Busscher,  de  Bruxelles,  19  ans.  —  9  concurrents. 

Clarinette.  —  Mâme  jury.  —  Professeur  M.  Poncelet.  —  Morceau 

de  concours  :  i»*"  solo,  Klosé. 
M.  Célestin  Allard,  d'Esplechin,  20  ans;   M.  François  Van  Atten- 

hoven,  de  Diest,  20  ans.  —  9  concurrent!». 

Basson.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceau  de 
concours  :  Andante  et  finale  du  concerto,  Mozart. 

M.  Joseph  Van  DeFsel,  de  Lierre,  23  ans,  avec  distinction;  M.  Gérard 
Mondus,  de  Bruxelles,  20  ane .  —  6  concurrents. 

Saxophone.  —  Môme  jury.  —  Professeur  :  M.  Beeckmaa.  —  Mor- 

ceau  de  concours  :  Solo,  Klein. 
M.  Jules  Hublart,  de  Fontaine-l'Evéque,  20  ans;  M.  Léon  Carpiaux, 

de  Florennes,  22  ans.  —  4  concurrents. 

Cor.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.Bender, 
J.  Dupont,  Staps,  Van  Herzeele,  Van  Remoortel.  —  Professeur  : 
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M.  Merck.  —  Morceaux  de  concours  :  a)  Cor  basse  :  Air  du 
Sénéchal  {Jean  de  Paris),  Boieldieu;  b)  Cor  alto:  Scherzo  et 
barcarollo,  A.  Dupont. 
M.  Jacques  Meeus,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  20   ans,    avec  diS" 
tinciion.  —  6  concurrents. 

Trompette.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Goeyens.  —  Mor- 
ceau de  concours  :  Air  du  Messie  (transcription) ,  Haendel. 
M.  Eugène  Favart,  de  Monceau-sur-Sambre,  21  ans.  —  5  concurrents. 

Trombone.  —  Môme  jury.  —  Professeur  :  M.  Seha.  —  Morceaux  de 
concours  :  a)  Trombone  ténor  :  Fantaisie  sur  VA  me  en  peine 
(Flotow),  Demersseman;  6)  Trombone  alto  :  Nocturne  de  Chopin 
(transcription),  Delisse. 

M;  Menri  Broeckaert.  de  Louvain,  19  ans;  M.  Antoine  Lefèvre,  de 
Floreffe,  22  ans.  —  5  concurrents. 

Classe  de  musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles).  — 
Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Ermel,  Heyn- 
derickx,  Huberti,  M.  Lazare.  —  Professeur  :  M'"«  Zarembska.  — 
Programme  :  Exécution  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  sonates  pour  piano  et  violon  de 
Haydn,  de  Mozart  et  de  Beethoven. 

MUe  Alice  Leborgne.  de  Gosselies,  22  ans;  Mn»  Léona  Van  Eessen, 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  17  ans.  —  8  concurrentes. 

Tragédie  et  Comédie.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Buis,  Alhaiza.  G.  Frédérix,  Rey,  Stoumon;  — 
Professeurs:  M.  Eug.  Monrose;  M Ue  Jeanne  Tordeus. —  Pro- 
gramme :  Une  ou  plusieurs  scènes  de  tragédie  ou  de  comédie, 
choisies  par  les  concurrents. 

(Hommes)  :  Prix  non  décerné.  —  2  concurrents. 

(Jeunes  filles)  :  M^^  Léopoldine  Baudoux,  d'Ixelles,  26  ans; 
L,* Autographe,  Meilhac,  rôle  de  Julie;  M^^  Jeanne  Dubreucq, 
d'Anderlecht,  21  ans;  //  ne  faut  jurer  de  rien,  Alfred  de  Musset 
(acte  III,  scène  i).  rôle  de  Cécile,  —  5  concurrentes. 

Maintien  et  mimique  théâtrale.  —   Membres  du  jury  :   M.  le 
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Directear,  président;   MM.  Eug.  Devanz,  Frédérix,  L.  Jooiet, 

Rey,  Stallaert,  Vander  Stappen.  —  Professeur  :  M,  Vermandele. 

—  Programme  :  Scènes  mimées. 
Mil*  Louise  Van  Hoof,  déjà  nommée,  avec  distinction:  M.  Adolphe 

Coryn,  de  Gand,  23  ans;  M.  Lucien  Noél,  d'Eghezée,  19  ans; 

M.  Henri  Ver  boom,  de  Bruxelles,  2 1  ans.  —  7  concurrents. 
Prix  Laurb  Van  Cutsbm  < .  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 

président;  M^^e  Devauz,   MM.  Ermel,  Ghymers,   Heynderickx, 

M.  Lazare.  —  Programme  :  Un  ou  plusieurs  morceaux  au  choix 

des  concurrentes. 
MU«  Adeline  Blés,  de  La  Haye,  17  ans;  morceau  choisi:   Kreisle- 

riana,  Schumann. 
Prix  spéciAL  fondé  par  S.  M.  la  Rbine  pour  l'exécution  de 

DUO8  A  voix  de  femmes.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 

président  ;    MM.    Michotte,   Eeckhautte,    L.   Jouret,    Nevejans, 

Stoumon,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  :  Un  morceau  au  choix 

des  concurrentes. 
Mite  Wilhelmine  Kleyn,  de  Bruxelles,  20  ans  ;  MU«  Cécile  Thévenet, 

déjà  nommée  ;  morceau  choisi  :  a  Dormono  faute  estive  »  (Nuit 

d'été  au  bord  du  golfe  de  Naples),  Durante  (1725).  —  2  groupes 

de  concurrentas. 

>  En  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  Mll«  Laore  Van  Cntaem, 
une  somme  de  1000  francs  a  été  affectée  à  un  prix  spécial  de  piano 
pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier  ou  un  second  prix  dans 
les  concours  des  trois  dernières  années. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 


DONNÉS  PENDANT  l' ANNEE  SCOLAIRE  1 892- 1 893. 


SAMEDI   II  JUIN  1892. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d'ensemble  vocal  (professeurs  : 
MM.  Warnots,  Bauwens  et  L.  Soubre),  de  la  classe 
préparatoire  de  chant  choral  (professeur  :  M.  L. 
Jouret),  et  de  la  classe  d'ensemble  instrumental 
(professeurs  :  MM,  Colyns  et  Agniez). 

I.  O  Sacrum  Conviviumt  chœur  à  3  voix  de 
femmes,  avec  accompagnement  d'or- 
gue (M.  Wotquenne) H. -F.  Kupferath. 

II.  Nocls  anciens,  harmonisés  à  4  voix  mixtes  F-.A.  Gbvabrt. 

Si  Dieu  vient  au  monde  aujourd'hui 
Courons  tous  au-devant  de  lui 
Et  chantons  d'un  air  solennel; 
No«l!  Noël!  Alléluia! 

Trois  rois  avec  beaucoup  de  soin 
Partirent  aussi  de  bien  loin 
Pour  lui  dédier  un  autel; 
Noël!  No«l!  Alléluia! 

Pour  les  conduire  en  ce  saint  lieu 
Par  l'ordre  de  cet  homme-Dieu, 
Un  astre  marche  dans  le  ciel. 
Noil!  Noël!  Alléluia! 

O  Dieu!  que  n'étais-je  en  vie 
Quand  fut  né  le  Rédempteur, 
Jésus-Christ,  le  vrai  Messie, 
De  notre  salut  auteur! 
De  le  voir  j'eusse  eu  l'honneur 
Comme  ceux  de  ce  temps- là. 
O  Dieu!  que  n'étais-je  ici 
Ou  bien  que  n'étais-je  là! 


—     lOO 

J'easse  entendu  les  musiques 
Des  angéliques  esprits. 
Qui  de  ces  faits  magnifiques 
Ont  les  pastoureaux  appris. 
J'eusse  été  comme  eux  épris 
D'entendre  ce  concert-là. 
O  Dieu!  que  n'étais-je  ici 
Ou  bien  que  n'étais- je  là! 

Puis  encore  ai-je  espérance 
De  voir  Jésus  dans  les  deux, 
Non  mortel  en  apparence 
Mais  vivant  et  glorieux. 
L'on  ne  peut  pas  le  voir  mieux 
Qu'en  l'état  qu'il  sera  là; 
Or,  qui  le  sert  bien  ici 
S'assure  de  le  voir  là. 

Nous  sommes  trois  souverains  princes 

De  l'Orient, 
Qui  voyageons  de  nos  provinces 

En  Occident, 
Pour  honorer  le  Roi  des  Rois 

Dans  sa  naissance 
Et  recevoir  les  douces  lois 
Que  donne  son  enfance. 

Le  firmament  fait  sous  le  voile 

De  cette  nuit 
Briller  une  pompeuse  étoile 

Qui  nous  conduit. 
Nous  vous  guidons  par  les  beaux  feoz 

Qu'elle  fait  naître; 
Noua  allons  accomplir  nos  vceux, 
Adorer  notre  maître. 

Nous  avons  dans  ces  cassolettes 

Quelques  présents, 
Des  aromates  très  parfaites 
D'or  et  d'encens. 
Prenez,  Seigneur,  notre  trésor 

Et  nos  hommages; 
En  recevant  la  myrrhe  et  l'or 
Bénisses  les  trois  mages. 

La  charmante  étoile! 

Peuples,  venez  tous. 

La  bonne  nouvelle! 

Un  Dieu  natt  pour  nous. 
Partez  d'abord.  Qu'elle  est  aimable! 
Poursuivez-la  sans  la  quitter, 

Et  droit  à  l'étable 

Saura  vous  guider. 


—     lOl    — 

Prenons  tons  Im  armes 

Mes  chers  pastoureanx; 

Détournons  Talanne, 

Prévenons  les  maux 
Qu'on  veut  lancer  sur  le  Messie. 
Soyons  constants  jusqu'au  trépas. 

Jésus  et  Marie,    . 

Ne  nous  quittez  pas. 


Le  petit  Jésus,  Sauveur  adorable, 
La  nuit  de  Noël,  naquit  dans  Tétable; 
Des  bergers  vinrent  bientôt 
L*adorer  dans  son  berceau, 
Et  l'on  vit  trois  mages 
Offrir  pour  hommages 
La  myrrhe,  l'or  et  Tencens, 
Ah!  quels  beaux  présents! 
Car  Jésus  à  leurs  yeux 
Est  vraiment  le  Roi  des  deux. 

Les  chœurs  Angéliques 
Ont  chanté  Noël. 
Mêlons  nos  cantiques 
Aux  accents  du  ciel. 
I  Chantons  tous  Noël. 

Le  Dieu  tout  aimable 
Est  né  dans  l'étable. 
Gracieux  et  beau 
Sur  la  paille  humide, 
Charmant  et  candide 
Comme  un  doux  agneau. 

Le  petit  Jésus  disait  le  rosaire, 
Penché  sur  le  cœur  de  sa  tendre  mère 
C'est  lui  qui  fit  le  Pater, 
Le  divin  Patêt  no$Ur; 
Et  sa  voix  bénie, 
Saluant  Marie, 
Disait  :  Avt  Maria 
Et  pois  Gloria, 
Il  faut  donc  chaque  Joui 
Imiter  ce  Dieu  d'amour. 

Les  chœurs  angéliques 
Ont  chanté  Noël. 
Mêlons  nos  cantiques 
^  Aux  accents  du  ciel. 

CbantQoa  tous  Noël. 
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ni.  a)  Amour,  chosur  à  4  voix  d'hommes,  sans 

aooompagnement Sguubbrt. 

b)  Non  nobis.  Domine,  chœur  à  4  voix 
d'hommes,  avec  accompagnement  d'or- 
gno  (M.  Wottquennb) M.  Haixbr. 

IV.  Chansons  du  X  V^  siècle,  harmonisées  à  4  voix 

mixtes F.-A.  Gbvabrt. 

Réveilles-voat,  Picards  et  Bourguignons, 
Et  trouvez  U  manière  d'avoir  de  bons  bâtons. 

Car  voici  le  printemps  et  aussi  la  saison 
Pour  aller  à  la  guerre  donner  des  horions. 

Tel  parle  de  la  guerre  qui  ne  sait  pas  que  c'est; 
Je  vous  jure,  mon  ftme,  que  c^st  un  piteux  fiait 
Et  que  maint  homme  d'armes  et  gentil  compagnon 
Y  ont  perdu  la  vie  et  robe  et  chaperon* 

Oà  est  ce  duc  d'Autriche?  Il  est  au  Pays-Bas, 
Il  est  eu  basse  Flandre  avecque  ses  Picards 
Qui  nuit  et  jour  le  prient  qu'il  les  veuille  mener 
En  la  haute  Bourgogne  pour  la  lui  subjuguer. 

Adieu,  Salins  et  Besançon, 
Et  la  ville  de  Beaune,  là  où  les  bons  vins  sont; 
Les  Picards  les  ont  bus,  les  Flamands  les  paieront 
Quatre  patards  la  pinte  ou  bien  battus  seront. 


Voici  la  douce  nuit  de  mai 
Que  l'on  se  doit  aller  jouer. 
Et  point  ne  se  doit-on  coucher. 
La  nuit  bien  courte  trouverai. 

Devers  ma  dame  m'en  irai 
Pour  humblement  la  saluer 
Et  par  congé  lui  demander 
Si  je  loi  porterai  le  mai. 

Le  mai  que  je  lui  pcrterai 
Ne  sera  point  un  églantier, 
Mais  ce  sera  mon  cœur  entier 
Que  par  amour  lui  donnerai. 


Laissez  jouer  jeunes  gens, 
Et  jeunes  gens  doivent  jouer. 
Jeunes  gens  doivent  jouer, 
Nul  ne  les  en  doit  reprendre, 
Rire,  chanter  et  danser 
Et  £aire  tout  ce  qu'ils  pensent. 
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Quand  un  homme  a  soixanta  ans 
Et  jeune  femme  le  prend. 
Elle  est  folle  et  8*en  repent, 
Et  laisaex  jouer  jeunes  gens. 

Nous  prions  le  doux  Jésus 
Qu'il  leur  donne  malechance, 
A  ces  vieillards  tout  chenus 
Qui  parlent  de  nos  oflenses. 
Plus  en  disent  qu*il  n'y  a; 
Mais  Dieu  les  en  punira 
Au  grand  jour  du  Jugement 
Et  laissez  jouer  jeunes  gens. 

V.  Ouverture  du  Mariage  secret Cimarosa. 

VI.  A ndante  et  Scherzo  de  l&  Symphonie   .     .     .    J.-B.  Colyns. 

VII.  Suite  de  danses  villageoises Grétry. 

Ballet  rustique  de  Richard  Cœur-de-Lion 
(1784).  —  Gavotte  de  Colinette  à  la  Cour 
(1782).  —  Danse  en  rond  de  Colinette,  — 
Danse  des  compagnes  de  la  mariée,  dans  Lu- 
cik  (i  769).  —  Gigue  (entr'acte)  de  V Epreuve 
villageoise  (i  783) . — Entr'acte  de  la  Rosière 
de  Salency  (1774).  -^  Contredanse  de  V Em- 
barras des  Richesses  (1782). 


DIMANCHE  20  NOVEMBRE  1892. 
Audition  iC élèves  lauréats  des  concours  de  1892. 

I.  Ouverture  à*Anacréon  chez  Polycrate,     .    Grétry. 
Exécutée,  sous  ladirection  de  M.  Colyns, 
par  la  classe  d 'ensemble  instrumental . 

n.  O  Sacrum  Convivium,  chœur  à  3  voix  de 
femmes  avec  accompagnement  d'orgue 

(M.  Wotquenne) H. -F.  Kuffbrath. 

Exécuté,  soub  la  direction  de  M.  Soubre, 
par  la  classe  d'^semble  vocal, 
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m.  Menuôt  et  finale  du  concerto  pour  vio- 

loacelle Saint-SaSns. 

Exécuté  par  M.  Goffin. 

IV.  Chansons  du  XVe  siècle,  harmonisées  à 

4  voix  mixtes F.-A.  Gevabrt. 

Exécatées,  sous  la  direction  de  M.  War- 
nots,  par  la  classe  d'ensemble  vocal. 

V.  Introduction  et  adagio  du  4»   concerto 

pour  violon.     ...'....     Vieuxtemps. 

VI.  «  Dormono  Vaure  estive  »  (Nuit  d'été  au 

bord  du  golfe  de  Naples),  duo  pour 

voix  de  femmes Durante. 

(I72S} 

Chanté  par  M^e»  Kleyn  et  Thévenet. 

VII.  a)  28.  étude,  allegro 1    f,„^^^„. 

b)  8«  étude,  adagio ) 

c)  33«  étude,  marche Kreutzer. 

Avec  accompagnement  d'orchestre  par 

M.  E.  Agniez,  exécutées,  sous  sa  direc- 
tion, par  la  classe  d'ensemble  instru- 
mental. 


DIMANCHE  27  NOVEMBRE  1892. 
Deuxième  audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de  1892. 

I.  Ouverture  du  Jeune  Henri MénuL. 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  E. 
Agniez,  par  la  classe  d'ensemble 
instrumental. 

II.  Le  mouvement  perpétuel,  extrait  de  la 

sonate  pour  piano  op.  24      .     .     •     •     Wbber. 

Transcription  de  M.  Poncelet  pour 
la  famille  complète    des  clarinettes 


-    lôs  - 


(petites  en  mi  bt  ordinaires  en  si  6, 
cors   de   basset    en  fa,    clarinettes- 
basses  en  si  b  et  en  /a  grave). 
Exécutée  par  les  élèves  de  la  classe  de 
clarinette. 

III .  Noâls  anciens,  harmonisés  à  4  voix  mixtes. 

Exécutés,  sous  la  direction  de  M.  L. 
Jouret,  par  la  classe  préparatoire  de 
chant  choral. 

IV.  Suite  en  sol  majeur 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  Coljms, 
par  la  classe  d'ensemble  instrumental. 
Presto.  —  A  tempo  or  dinar  io  —  Passe- 
caille,  —  Gigue. 

V.  kir  àe  V Amant  jaloux 

Chanté  par  M^**  Van  Hoof. 

VI.  irc  partie  du  concerto  pour  violon     .     . 
Exécutée  par  M.  Bonzon. 

VI.  Air  de  Roméo  et  Juliette 

Chanté  par  Mil»  Thévenet. 

VIII.  Ballade  en  10/ m»»^Mr  pour  piano.     .     • 
Exécutée  par  Mlle  Ad.  Blés. 

IX.  Double  chœur  de  Colinette  à  la  Cour    . 

Exécuté,    sous   la   direction  de  M.  L. 

Jouret,  par  la  classe  préparatoire  de 

chant  choral  et  la  classe  d'ensemble 

instrumental. 


N, 


F. -A.  Gevabrt. 


Handbl. 


Grétry. 


Mbndblssohn. 


Steibelt. 


Chopin. 


Grétry. 


—  io6  — 

DIMANCHE  II  DÉCEMBRE  1892. 

Séance  de  musique  de  chambre  (1'^),  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  M»  P. 
Vandergoten,  basse  chantante,  et  de  MM.  Lermi- 
niaux,  Enderlé,  Van  Hout  et  J.  Jacob. 

I.  Petite  suite  (op.  57)  ponr  flûte,  hautbois, 

clarinette,  cor  et  basson    .     .     .     .     Ch.  Lefèbvre. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck 
et  Neumans. 

II.  Romance  de  V Etoile  du  Tannhàuser     .     .     R.  Wagnef 
M.  P.  Vandergoten. 

III.  a)  Sonate  en  ut  mineur,  pour  alto    .     .     .    Tartini 
b)  A  ndante  et  Menuet  (transcription  pour 

viole  d'amour,  par  L.  Van  Waefel- 

ghem) MiLANDRE. 

M.  Van  Hout.  ^'^^"^ 

IV.  La  Chanson  det  Gas  d'Irlande  ....  Augusta  Holmes. 

M.  P.  Vandergoten. 

V.  Trio  pour  piano,  flûte  et  violoncelle  (op.  63)     C.-M.  de  Weber. 
MM.  De  Greef,  Anthoni  et  J.  Jacob. 

VI.  Grand  quintette  (op.  X15)  pour  clarinette, 

2  violons,  alto  et  violoncelle.     .     .     J.  Brahms. 
a)  Allegro;  b)  Adagio;  cj  Andantino; 
d)  Presto  non  assai,  ma  con  sen- 
timento. 
MM.  Poncelet,  Lerminiaux,  Enderlé, 
Van  Hout  et  J.  Jacob. 
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DIMANCHE   15  JANVIER  1893 

Séance  de  musique  de  chambre  (2®)  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  donnée  par  A/M.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes^ 
seurs  au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  Af .  Désiré 
Demest,  ténor ^et  de  MM.  Fontaine,  Nahon,  Debus- 
scher,  Fonteyne,  Heirwegh,  Bayart  et  Sisseneir. 

I.  Divertissemont  no  4  pour  2  hautbois,  2  clari- 

nettes, 2  cors  anglais,  2  cors  et  2  bassons.  Mozart. 

a)  A llegro  atsai.  —  b)  Minuetto,  —  c)  An- 
dante,  —  d)  Adagio.  —  e)  Allegro. 

MM.  Guidé,  Debusscher,  Poncelet.  Heir- 
wegh, Nahon,  Fonteyne,  Merck.  Bayart, 
Neamans  et  Sisseneir. 

II.  a)  Aria,  Corne  raggio  di  sol Cal.da.ra. 

(1678-1768) 

b)  Aria,  Dormi,  bella,  dormi  tu?,      ...    G.-B.  Bassani. 

(1637-1716) 

c)  Plaisir  d'amour Martini. 

(1741-1816) 

M.  Désiré  Demest. 

III.  Sonate  en  si  mineur,  pour  flûte  et  piano     .     .    J.-S.  Bach. 

a)   Allegro   moderato.    —   b)  Largo.  — 

c)  Presto,  allegro. 
MM.  Anthoni  et  De  Greef. 

IV.  Air  de  la  Jolie  fille  de  Perth B12ET. 

M.  Désiré  Desmet. 


—  lôâ  — 


V.  Simphonietta,  op.  i88,  pour  2  flûtes,  2  haut- 
bois, 2  clarinettes,  2  cors  et  2  bassons.  . 
a)  A  llegro, —  b)  A  llegro  molto .  —  c)  Larg- 
hetto,—  d)  Vivace, 
MM.  Ânthoni,  Fontaine,  Guidé,  Nahon, 
Poncelet,  Heirwegh,  Merck,  Bayart, 
Neumans  et  Sisseneir. 


Raff. 


Air  de  CALDaRA. 


Corne  raggio  di  sol  mite  e  sereno 

Sovra  placidi  flotti  û  riposa, 

M  entre  del  mare  nel  profonde  aeno 

Sta  la  tempesta  ascosa  : 

Coai  riso  talor  galo  e  pacato 

Di  contento,  di  gioia  an  labbro  iofiora, 

M  entre  nel  suo  aegreto  il  cor  piagato 

S'angoscia  e  ai  roartora. 


De  même  qu'un  rayon  de  aoleil  doux  et 

[aerein 
Se  repose  aur  les  flots  tranquilles. 
Tandis  que  dana  le  sein  profond  de  la  mer 
La  tempête  se  tient  cachée  : 
De  même  parfois  un  sourire  gai  et  paisible 
Fleurit  les  lèvres  de  joie  et  de  bonheur, 
Tandis  que,  au  fond,  le  cœur  meurtri 
Est  plein  d'angoisse  et  de  tourments. 


Air  de  G.-B.  BASSANI. 


Dormi,  bella.  dormi  tu? 
Se  dormi,  sognati 
D'esser  roen  cruda. 
Se  vegli,  porgimi 
Qualcbe  pieti. 

Soa|»iri  profondi 
Tramando  dal  cor 
B  tu  non  rispondî  ; 
Ahi!  barbaro  amor! 

Bei  lumi  rubelli, 
Cbl  mai,  chi  v'apriva? 
....  E  tu  non  favelli, 
Ahi!  barbaro  amor! 


Dora-tu,  belle,  dors-tu? 
Si  tu  dors,  rêve 
D'être  moins  cruelle; 
Si  tu  veilles,  accorde-moi 
Quelque  pitié. 

Des  soupirs  profonds 
Sortent  de  mon  cœur. 
Et  toi,  tu  ne  réponds  point. 
Ahi  barbare  amour! 

Beaux  yeux  rebelles, 
Qui  donc  vous  ouvrit? 
•M.  Et  tu  ne  parlea  pas! 
Ah!  barbare  amour! 


lOQ     — 

DIMANCHE   i6  AVRIL   1893. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3®)  pour  intruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  M^^^  Julia 
Milcamps,  cantatrice,  et  de  MM.  A.  Lerminiaux, 
L.  Vanhout,  Henry  Merck,  fils  et  Michel  Heîr- 
wegh. 

I.  Trio  {la  mimur)  pour  piaao,  clarinette  et 

violoncelle J.  Brahms. 

3,)  Allegro.  —  b)  Adagio.  —  c)  AndantJ 

grazioso.  —  d)  Allegro. 
MM.    De    Greef,    Heirwegh    et    Henry 

Merck. 

II.  Air  de  la  Belle  A  rsène  ;  ce  L'art  surpasse  ici 

la  nature  » Monsigny. 

M'io  Julia  Milcamps. 

m.  Sonate  en  1»' 6l/»o/ pour  piano  et  violon  .     .     Mozart. 
a)  A  llegro  moderato,  —  h)  A  ndantino.  — 

c)  Rondo, 
MM.  De  Greef  et  Â.  Lerminiaux. 

IV.  Air  des  Nocei  de  Figaro  :  «  O  nuit  enchan- 
teresse » Mozart. 

M^I^  Julia  Milcamps. 

V.  Trio  VI  (Sérénade)  pour    flûte,  violon  et 

alto Beethoven. 

a)  Bntrata. —  b)  Minuelto. —  c)  Allegro 
inolto.  —  d)  Andante  von  variazioni. 
—  e)  Allegro  scherzando,  —  f)  Ada- 
gio. —  g)  A  llegro  vivace. 

MM.  Anthoni,  Lerminiaux  et  Vanhout. 

9 
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DIMANCHE  7  MAI   1893. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4*)  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumains  et  De  Greef,  professeurs 
au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  Af  "*  Saville- 
Rown,  du  Théâtre  royal  de  la  Monnaie^  de  M.  Eug. 
Ysaye,  professeur  au  Conservatoire^  et  de  MM.  Van- 
bout,  Jh.  Jacob,  Danneels  et  Cbalk. 

I.  Quintette  pour  flûte,  hautbois,  clarinette,  cor 

et  basson Barthb. 

Andantino  con  moto. 

MM.  Anthonî,  Guidé,  Poncelet,  Merck  et 
Neumans. 

II.  Air  de  VOde  à  Sainte-Cécile H^xdel. 

Mme  Saville-Rown. 

in.  Sonate  pour  piano  et  violon César  Franck. 

a)  A llegretto  ben  moderato.  —  b)  Allegro, 
—  c)  Recitativo-fantasia,  —  d)  A  llegro 
poco  mouo. 
MM.  De  Greef  et  Ysaye. 

IV.  Air  de  Rigoletto Verdi. 

Mme  Saville-Rown. 

V.  Grand  septuor  (op.  20),  pour  violon,  alto, 
violoncelle,  contrebasse,  clarinette,  cor 

et  basson Beethoven. 

a)  Adagio  introduzione  ;  allegro  con  brio. 
—  b)  Adagio  cantabile,  —  c)  Tempo 
diminuetto.  —  d)  Andante  con  varia- 
zioni,  —  e)  Scherzo,  —  /)  Andante  con 
moto  alla  marcia.  —  g)  Prato  finale, 
MM.  Ysaye,  Vanhont,  Jacob,  Danneels, 
Poncelet,  Merck  et  Necunans. 


CONCERTS    DU    CONSERVATOIRE. 


REGLEMENT. 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876.) 

I.  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  sui- 
vantes : 

Les  professeurs,  les  moniteurs  qui  ne  suivent 
plus  aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre 
déterminé  d'associés  choisis  dans  Télite  des  exécu- 
tants de  la  capitale  et  de  préférence  parmi  les 
anciens  lauréats  de  l'établissement; 

2^  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non)  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  l'établissement  ; 

3«  Les  élèves  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  Torchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

L'examen  des  élèves  de  la  classe  d'ensemble  instrumental 
capables  d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts  a  lieu  du 
1 5  au  20  octobre  de  chaque  année.  Il  se  fait  par  les  professeurs 
de  l'ensemble  instrumental.  La  liste  des  élèves  admis  est 
soumise  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i'^'  novembre 
(voir  ci-dessus,  p.  35). 
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4<^  Eventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement. 

IL  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser 
un  nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,    2    bassons,    4   cors,    2   trompettes, 

3  trombones  et  i  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors,  10  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  concerts  comprend,  quant  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a,  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos,  2  violon- 
celles et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus  d'être  présents  à 
toutes  les  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir  prêts,  en  cas  de  besoin, 
à  prendre  la  place  des  absents. 

—  Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chœur  des  concerts 
sont  :  lo  tous  lej  élèves  des  classes  de  chant  ;  2»  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de  l'ensemble 
vocal. 

Les  cadres  du  chœur  sont  arrêtés,  du  1 5  au  30  octobre  de  chaque 
année,  par  les  professeurs  du  cours  d'ensemble  vocal,  et  présentés  à 
l'approbation  du  Directeur  avant  le  i«r  novembre.  Les  mutations 
qui  surviennent  plus  tard  dans  la  composition  du  chœur  lui  sont 
soumises  immédiatement. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
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y  compris  les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune  des 
parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  che£s  d'attaque),  désignés  par 
le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de  l'ensemble  vocal. 
Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour  chacune  des  voix  de 
femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix  d'hommes;  ils  portent  un 
signe  distinctif. 

Il  y  a  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

III.  Tous  les  professeurs  de  rétablissement  doi- 
vent leur  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  vent  font  partie 
de  Torchestre;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de 
droit  partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  ayant  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  le  diplôme  de  capacité,  soit 
pour  le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou 
à  vent,  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans 
la  première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des- 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme 
de  capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musi- 
cale, entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les    lauréats    ne    jouissent    du    bénéfice    de    ces    dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui   leur  a  valu  la   distinctioa 
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obtenue  :  en  sorte  que  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  pour 
l'admission  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission  des 
chanteurs  qui  jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou  les  demi- 
associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts^  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
réparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

1»  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire; 

2»  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.  ; 

30  £>e  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'affiches 
et  de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instru- 
ments et  pour  dépenses  imprévues. 

VL  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
l'âge  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
l'exercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en 
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cnème  temps  que  celles  de  professeur  au  Conser- 
vatoire. 

Pour  autant  qu'ils  compte  it  dix  années  de  service,  un  diplôme 
leur  est  remis  en  souvenir  de  leur  participation  à  l'œuvre  des 
concerts. 

VII.  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices^  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis,  reçoivent 
une  indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des 
auxiliaires  ordinaires. 

VIII.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 

IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se 
rendraient  coupables  les  artistes  de  la  première  et 
de  la  deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités 
sont  déterminées  comme  suit  : 

Si  l'absence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'ar- 
tiste perd  simplement  son  droit  pour  la  séance 
manquée;  si  elle  ne  Test  pas,  il  le  perd  pour  trois 
séances.  Hors  le  cas  de  force  majeure,  aucune  auto- 
risation n'est  accordée  pour  la  première  lecture  ni 
pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque 
à  trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du 
Directeur  perd  sa  qualité  d'associé. 
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X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de  son  instrument  au  moment  où  commence  la 
répétition  perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette 
séance-là.  S'il  arrive  plus  de  lo  minutes  après  le 
commencement,  il  perd  son  droit  entier;  enfin,  s'il 
arrive  plus  de  15  minutes  trop  tard,  il  est  réputé 
absent  sans  autorisation,  à  moins  toutefois  qu'il  ne 
puisse  exciper  d'un  empêchement  de  force  majeure. 


COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 


POUR  LES  CONCERTS. 


ANNEE  1892- 1893. 

Chef M.  le  Directeur. 

Répétiteur  det  coryphées  et  des  solistes      ...  M.  Léon  Jouret. 

Répétiteur  des  chœurs  (femmes) M.  L.  Soubre. 

Répétiteur  des  chœurs  (hommes) M.  Ed.  Bauwens. 

Régisseur M.  F.  Platteel. 


ORCHESTRE. 

(Les  professeurs  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères  romains; 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

I"  Violons. 

i'  pupitre,  MM.  J.  B.  Colyns,   Concert^M eister  (prof.),  E.  Ysaye 

(prof.),  Alex.  Cornélis  (prof.). 
^^  Pupitre.  MM.  Jokisch,  i®'  prix  en  i8eo.   Van  Styvoort   (prof.), 

M,  Marchot,   i^f  violon   solo   au   Théâtre   de   la 

Monnaie. 
y  pupitre.  MM.  Laoureux,    i*"'  prix  en   1886,    Houben,    i"  prix 

en  1875  (monit.),  Drèze,  i«r  prix  en  1886  (monit.). 
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4«  pupitre»  MM.  Crickboom,   le*"  prix  en  1888,  Enderlé,   i*^  prix 

en  1891,  Fiévez,  i«'  prix  en  1889  (monit.). 

$^  pupitre.  MM.  Verbrugghen,   i®'  prix  en  1889,  P.  Miry,  i«  prix 

en  1891,  G.  Bonzon,  i^'  prix  en  1892. 
Élèves  suppléants  :    MM.   Pabriont   Maet^   Pennequin,    Deru, 
Meursinge,  Hans. 

2d8  Violons. 

i^  pupitre.  MM.  E.  Agniez  (prof.),  Vienne  (prof.),  Vessière,  ic'prîx 

en  1879  (monit.). 
2^  pupitre.  MM.  Coélho.  Schôrg,  i«rprix  en  1892,  Herman. 
3®  pupitre.  Barthélémy,  i^'  prix  en  1892,  Angenot,  i«  prix  en  1892, 

Kihlmann,  i"'' prix  en  1S91. 
^^  pupitre.  MM.  Lunssens,   Goffin,    i«r  prix  en   1892,    Van  den 

Heuvel, 
5^  pupitre.  MM.  .\foerenhout,  Dankieux,  Bondy. 

Élèves  suppléants  :  MM.  Dubois,  Vanloo,  ten  Hâve,  Bell,  Mau' 

rage,  Vengoechea,  Mainil. 

Altos. 

xr  pupitre.  MM.  Firket  (prof.),  Lapon  (monit.).  Van  Hout. 

2«  pupitre.  MM.  Dubin,  i*'  prix  en  18S4,  Pelgrim,  Lefèvre  (monit.). 

3»  pupitre.  MM.  Gietxen,  Hans,  De  Bloe,  i"  prix  en  x  387. 

4«  pupitre.  MM.  Baroen,  Périr,  Ëcrepont. 

Élèves  suppléants  :  MM.  Vandenhoich,  Meset,  Delmotte. 

Violoncelles. 

i^  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  (monit.). 
2*  pupitre.  MM.  Godenne  (monit.),  Stengers,  (prof.). 
3«  pupitre.  MM.  Liégeois,  i^r  prix  en  1879,  Gillet,  i*' prix  en  1891. 
4»  pupitre.  MM.  Schoofs,  i«  on  1888,  L.  Miry,  M.  Van  Winckel. 
5»  pupitre.  MM.  Hertz,   r»"  prix  en  1884,  Goffin,  i^  prix  en  1892, 

Hojsteede. 
Élèves  suppléants  :  MM.  Treichler,  A.  Blaess,  De  Bruyn. 
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Contrebasses. 

I'  pupitre,  M.  Eeckhautte  (prof.) 

2«  pupitre,  MM.  Danneels,  Sury  père. 

3^  pupitre.  MM.  Faelen,  Aerts,  lerprixen  1889. 

4^  pupitre.  MM.  Sury  fils,    ler  prix  en   1887,    Mondait,    !«  prix 

en  1889. 
5«  pupitre.  MM.  Vanden  Eynden.  yhek,  Peeters. 

i^  Flûte M.  Anthoni  (professeur). 

2*         »      M.  Fontaine  (mon.). 

Suppléants  :  MM.  Pirotte,  Maeck,  Strauwen. 

I"  Hautbois   ....  M.  Guidé  (professeur). 
2«  «  ....  M.  Deby. 

Suppléant  :  M.  Nahon. 

X"  Clarinette   ...  M.  Poncelet  (professeur), 
a®  »  ...  M.  Heirwegh, 

Suppléant  :  M.  Hannon. 

i«r  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2®         »       M.  Peeters. 

Suppléants  ;  MM.  Sisseneer^  Dévot. 

i**"  Cor M.  Merck  (professeur). 

a»      »  M.  Bayart. 

3®      »  M.  Rhône. 

4"      » M.  Westphale. 

I"  Trompette   ...  M.  Goeyens  (professeur). 
2«  »  ...  M.  Strauwen. 

3*  »  ...  M.  Grillaert. 

Suppléant  :  M.  Michel. 

Trombone  alto  ...  M.  Seha  (professeur). 

»         ténor  .  .  M.  Balaes,  i^' prix  en  1 861. 

»         BASSE.  .   .  M.  Dessaer,  i"  prix  en  1883. 

Tuba M.   Deppe. 

TiBiBALES M.  Knockaert. 
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Grosse  caissEi  cymbales,  etc.  MM.  Bernard,  Sommerlinck. 

Caisse  roulante.  .  .  M.  Gossiaux, 

Harpe M.  Meerloo  (professeur) . 

Suppléantes  :  M**®  Keyzer,  i^^  prix  en  x8go,  Cétarion^ 

Orgue M.  Mailly  (professeur). 

Suppléants  :  MM.  Wotquenne,  DeBoeck  (monit.). 

CHŒUR. 

Sopranos. 

ÂssoGiéss  ;  Mro«  Cornélis-Servais  (prof.),  Mlï«  E.  Wamots  (prof.)^ 
M™«  Neury-Mahieu  (prof.),  M^l»  J.  Buol,  !<?'  prix  en  1885, 
Mlï«  Gérard,  ip*"  prix  en  1886,  M™«  Vanden  Berg-Slypsteen» 
Mll^DeHaene,  i«*J^  prix  en  189 1  (monit.),  Mïle  F.  Guilliaume, 
!«'  prix  en  1891. 

Élèves  ;  M^l"  Marin^  Van  Emelen,  Gahide,  Klcyn,  Artot,  Préchetf 
Schouten,  Lermigneau,  Vindevogel,  Marg.  Caillet,  Delhaye, 
Goulancourt,  IVaUer,  Delntée,  Mad,  Caillet,  Renson,  Duchâtelei, 
O.  Buoly  Nachtiheim,  Barat,  Stein,  De  Raedt,  Ocsombre,  Merck ^ 
Schilthuyten. 

Auxiliaire  :  M™«  Fichefet-Larmoyer. 

Contraltos. 

Associées:  M«»o  FJon-Botman  (prof.),  Mïï«  Flament,  i*"'  prix  en 
1891,  Hendrickx,  i^^  prix  en  1892. 

Éi-èvEs  :  Mlle»  Vranckx,  Bolle,  Friche,  Callemien,  Van  Assche, 
Wilmet,  Ollendonck,  Dubreucq,  Charton,  Leroi,  Viaene,  Staquel, 
Daniel,  Krein,  Cerexhe,  Braive,  Henningt,  Gouy,  Kohi, 
Aseleer,  De  Guevara,  Kempeei,  Coomans,  De  Brabander,  Agniexy 
Van  den  Steene,  Fausset,  Firotte. 
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TéNORS. 


Associés  :  MM.  Soubre  (prof.),  Smeesters,  i®r  prix  en  i8go,  Aug. 
Deville,  Tyckaert,  J.  Verbruggen,  Sonnemans,  Maréchal,  Carpay, 
Dony,  10"^  prix  en  1889,  Verbrugghen  (jeune),  Balaes,  Wotquenne, 
Van  Begin. 

Élèves  :  MM.  Délits  Verboom^  De  Busscher,  Devaux,  Nazy^  Disy, 
GoossenSf  Rôze,  Barat,  Vandermiciy  Van  Loo,  Joly,  Waerie, 
Vertchueren, 

Auxiliaires  :  MM.  Hotton^  Marient  De  Poorter,  A.  Deville, 
P.  Deville,  Demol,  Suy. 

Basses. 

Associés  :  MM.  Bauvais  (prof.),  Vandergoten,  i<*r  prix  en  1886, 
Frère,  x®^  prix  en  188  3,  Devos,  Galesloot,  Van  Averznaeten, 
Del  igné. 

Élèves  :  MM.  Pieltain,  Bcntstiel,  Van  Lierde,  De  Clynsen, 
Soudant,  Chalk,  Delbastée,  Dralanti,  Erculitse,  Van  den  Eynden. 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens,  Bontez,  Défalque,  Commane,  Pion 
père,  GuMtenhoven,  Maitart,  Vanden  Bynde,  Simonii,  Kipt, 
Fichefet,  Maas,  Blomme,  Folie,  Hamaekers. 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA.  SAISON  1892-1893  (59e  antUe). 


DIMANCHE  18  DÉCEMBRE  1892. 


LE  MESSIE,  Oratorio  en  trois  parties Hjendbl. 

(Traduction  française  de  Julbs  Guilliaumb). 

.  Solistes.  —    Sopranos  :   M^ï»»   Thévenet,   Van 

Hoof  et  Goulancourt.   Contraltot  :  M"«»  Fla- 

ment    et    Hendrikx.     Ténor   :    M.     Demest. 

Bâties  :  MM.    Fontaine   et  Danlée.    Orgue  : 

M.  A.  Mailly.  Flûte  :  M.  Anthoni.  Trompette  : 

M.  Goeyens. 

PREMIÈRE  PARTIE. 
(i«f"  Section  :  les  prophéties  messianiques). 

OUVERTURE. 

Au  bord  du  fleuve  de  Babel,  nous  étions  assis  et  nous  pleurions  en  nous  souvenant 

de  Sion, 
Làt  nos  oppresseurs  nous  adressaient  des  paroles  ironiques.        Psaume  cxxxvi. 

RÉCITATIF  ET  AIR  (M.  Dbmkst)  :  Comfort  ye.  —  Every  valley. 

Con*ole-toi,  console-toi,  mon  peuple,  dit  l'Eternel,  votre  Dieu. 

Rassurez  Jérusalem  captive  et  désolée;  dites-lui  qu'ils  expirent,  ses  jours  de 
deuil  et  d'opprobre,  que  Dieu  pardonne  enfin  ses  crimes  et  lui  fait  grâce  entière. 

Voici  la  voix  d'en  haut  qui  crie  :  •  Dans  le  désert,  tracez  les  sentiers  du 
Seigneur;  frayez  dans  la  lande  la  route  du  Très-Haut  ». 

La  vallée,  la  ravine  sera  comblée  jusqu'au  niveau  des  plaines  et  la  montagne 
s'abaissera;  le  sol  aride  se  couvrira  de  fleurs  et  de  verdure;  le  roc  altier,  la  cinie 
sauvage  en  frais  vallon  se  changera.  Isaîe  XL,  1-4. 

CHŒUR  :  And  the  glory  of  the  Lord. 

Pour  qu'au  monde  la  gloire  de  Dieu  se  manilesce.  Tous  les  yeux  verront  sa 
puissance;  car  c'est  Lui,  l'Éternel  qui  l'a  promis.  Is.  XL,  5. 
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RÉCITATIF  ET  AIR  (M.  DanlAb)  :  Thus  saith  thê  Lord.'-But  who  may  abide. 

Or,  l'Éternel  a  dit  ainsi  :  ■  Encore  un  peu  de  temps  ;  voici  que  j'ébranle  la 
voûte  des  deux,  la  mer  et  la  terre,  que  j'épouvante  les  peuples,  les  princes,  les 
rois,  et  que  s'avance  celui  qu'on  attend.  Aggte  II,  6, 7. 

Alors  entrera  dans  son  temple  le  messager  de  l'alliance  que  tous  désirent. 
Voyez!  il  vient!  •  dit  le  Tout-Puissant. 

Mais  qui  soutiendra  l'éclat  de  sa  face  et  qui  pourra  le  voir  apparaître  7  qui 
restera  quand  Lui  se  montre?  Comme  la  flamme  sa  présence  dévore. 

Malachie  III,  z,  a. 

RÉCITATIF  (Mlle  Flamknt)  :  Behold  a  virgin. 

O  prodige!  une  vierge  concevra  un  fils  qu'elle  enfantera;  il  auta  pour  nom 
Iromanuel,  Dieu  parmi  nous*  Is.  VII,  14. 

AIR  ET  CHŒUR  :  O  thou  that  telUst. 

Sion,  annonce  les  bonnes  nouvelles  du  sommet  des  hautes  montagnes;  élève 
la  voix,  ne  crains  rien,  et  dis  au  pays  de  Judée  :  •  Vuici  ton  Roi,  voici  ton  Dieu  » 
Debout!  car  le  jour  est  venu,  et  la  gloire  du  Seigneur  se  lève  sur  toi. 

l8.XL.9;LX.i. 

RÉCITATIF  ET  AIR  (M.  Fontaine)  :  For,  bekoldî  —  ThepeopU  that  walked. 

Car  voici,  l'ombre  régnait  sur  le  monde  et  la  nuit  sur  les  peuples;  mais  le  jour 
du  Seigneur  se  lève  et  brille,  et  sa  gloire  sur  ton  front  rayonne;  les  nations 
verront  ta  splendeur;  les  rois  marcheront  à  ta  lumière.  Is.  LX,  2.  3. 

Les  peuples  qui  marchent  au  sein  des  ténèbres  ont  vu  la  clarté,  et  ceux  qui 
vivaient  sur  les  rives  des  ombres  de  mort  ont  vu  la  grande  lumière. 

Is.  IX,  z. 
CHŒUR  :  For  unto  us  a  child  is  bom. 

Car  un  enfant  nous  est  donné  ;  c'est  le  fils  promis  au  monde,  et  l'empire  posera 
sur  ses  épaules;  car  son  nom  signifie  Roi  des  Rois,  Saint  des  Saints,  libérateur, 
unique  fils  du  Fère,  Seigneur  de  paix.  Is.  IX,  5. 

(2™«  Section  :  le  Messie  dans  sa  vie  terrestre.) 

SYMPHONIE  PASTORALE  et  RÉCITATIF  (M.  Deukstj  :  Therewere  shephfrds. 

Des  bergers  se  trouvaient  dans  les  champs  et,  la  nuit,  veillaient  sur  leurs 
troupeaux. 

Soudain,  un  ange  du  Seigneur  leur  apparaît,  et  la  gloire  du  Très-Haut  les 
environne;  ils  eurent  grande  peur. 

L'ange  alors  dit  aux  bergers  :  «  N'ayez  point  de  frayeur;  j'apporte  des  nouvelles 
qui  bientôt  réjouiront  tout  le  monde. 

C'est  qu'aujourd'hui,  dans  la  cité  de  David,  vient  de  naître  le  Messie,  le 
Sauveur,  le  Christ,  le  fils  de  Dieu.  • 

An  même  instant,  voici  qu'avec  l'ange  les  mille  voix  des  légions  célestes 
louaient  Dieu,  chantant  :  Luc  II,  8, 13. 

CHŒUR  :  Gkny  to  God, 

Gloire  au  Seigneur  sur  son  trône!  sur  terre,  paix  et  bon  vouloir I 

Luc  II,  8, 14. 
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AIR  (Mlle  Goulancourt)  :  Rejoice  greatly. 

Et  toi,  Sion,  tressaille  et  chante  d'allégresse;  voici  ton  roi  qui  vient  vers  toi 
il  est  un  prince  débonnaire  qui  vient  porter  la  paix  parmi  les  hommes. 

Zacharie  IX,  9. 

RÉCITATIF  (Mlle  Flamrnt)  :  Then  shall  the  eyes. 

Alors  les  yeux  des  aveugles  verront,  les  oreilles  des  sourds  entendront;  alors 
le  perclus  sautera,  le  muet  chantera  :  Gloire  à  Dieu  1  Is.  XXXV,  5, 6. 

CAVATINE  :  Ht  shall feed  hisfiock,  —  (M.  Dbmbst)  :  Corne  unio  htm. 

Il  garde  ses  ouailles,  il  est  le  bon  pasteur;  il  prend  Tagneau  qui  bêle,  l'emporte 
dans  ses  bras.  Si  l'une  des  mères  s'écarte  du  troupeau,  il  quitte  les  autres,  la 
cherche  jour  et  nuit.  Sa  voix  les  appelle  chacune  par  son  nom,  et  toutes  le 
connaissent  et  suivent  sa  voix.  Is.  XL,  zi. 

Venez  à  lui,  vous  tous  qui  languissez;  venez,  vous  tous  qu'écrase  la  fatigue,  il 
TOUS  soulagera.  Oh!  prenez  sans  crainte  son  joug  sur  vous;  nul  maître  n'est 
plus  humble  de  cœur;  la  paix  de  vos  âmes  se  trouve  en  lui.      Matth.  XI, 28, 29. 


CHŒUR  :  His  yoke  is  easy. 
O  joug  aimable,  fardeau  léger. 


Matth.  XI,  30. 


DEUXIEME  PARTIE. 

(3™e  Section  :  le  Messie  souffrant  et  triomphant.) 

CHŒUR  :  Behold  the  Lamb  of  God. 

Voici  l'Agneau  de  Dieu  qui  prend  les  péchés  du  monde. 

Jean  I,  29. 
AIR  (Mlle  Hbmdrikx)  :  He  was  despised, 

ChargS  d'opprobres,  il  souffre  mille  outrages;  un  homme  de  douleur,  il  est 
maudit  des  hommes  qui  l'abreuvent  de  fiel. 

Il  livre  aux  coups  ses  épaules,  son  visage  à  ceux  qui  crachent  contre  lui;  sans 
honte  aux  soufflets,  il  tend  la  joue.  Is.  LUI,  3,  4. 

CHŒUR  :  Surely,  he  hath  born.  —  AU  we  like  sheep. 

Oui,  vraiment,  il  a  pris  nos  maux,  chargé  nos  souffrances;  et  victime  de  nos 
offenses.  Christ  succombe  pour  nos  iniquités  :  il  acquitte  notre  dette,  comme  gage 
offrant  sa  vie. 

Sanglante  mort  qui  nous  sauve!  il  meurt  pour  nos  fautes.  Lui  sans  péché. 

Troupeaux  épars  et  sans  berger,  les  peuples  dans  l'ombre  marchaient  sa 
hasard,  sans  étoile,  sans  lumière  peur  guider  leurs  pas  errants.  Mais  la  voix  du 
bon  Pasteur  au  bercail  les  a  tous  ramenés .  Is.  LUI,  5, 6. 

RÉCITATIF  et  ARIOSO  (M.  Dbmkst)  :  AU  they  that  see  him,  —  They  rebuke.^ 

Behold  and  see. 

Tous  ceux  qui  passaient  l'injuriaient,  de  lui  se  moquaient;  branlant  la  tête,  ils 
ricanaient.  Psaume  XXI,  8« 
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Leurs  affronts  lui  brisent  le  cœar;  il  est  plein  d'angoisse  et  de  détresse.  Il 
^cherche  quelqu'un  qui  compatisse  à  ses  maux;  mais  personne  n'a  pitié  de  lui. 

Fs.LXVIII,2o. 

Vous  tous,  passants,  voyez  s'il  est  souffrance  au  monde  comme  sa  souffrance. 

Jér.  Lam.  I,  za. 

RÉCITATIF  et  CAVATINE  :  Ht  was  eut  o#.  — (MUa  THftrxMRT)  :  But  thou 

didst  not  havi» 

Il  a  quitté  le  séjour  des  vivants;  c'est  pour  les  fautes  de  son  peuple  qu'il 
-succombe.  Is  LUI,  8. 

Seigneur,  tu  ne  peux  laisser  ton  fils  bien-atmé  parmi  les  morts,  ni  voir  la  terre 
garder  son  corps  qui  tombe  en  poudre.  Ps.  XV,  zo» 

CHŒUR  :  Lift  up  your  headt. 

Portes  des  cieux,  ouvrex-vous;  haussez  vos  linteaux,  élargissez  vos  seuils;  car 
le  roi  de  gloire  va  venir. 
Quel  est  ce  roi  de  gloire? 
Le  Dieu  des  armées,  tout  puissant  en  bataille;  voilà  le  roi  de  gloire. 

Ps.XXIII,7.  lo. 

(4™«  Section  :  la  prédication  de  l'Évangile;  luttes  et  triomphe 

de  l'Église.) 

RÉCITATIF  (M.  Dbmbst)  et  CHŒUR  :  The  Lord  gavi  the  word. 

Avant  de  remonter  au  ciel,  il  convoqua  ses  disciples  et  leur  dit  :  c  Toute 
puissance  m'est  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre;  allez  porter  ma  parole  jusqu'au 
bout  de  l'univers.  Allez,  enseignez  I  •  Matth.  XXVIII,  i8, 19. 

Grand  fut  le  nombre  des  saints  disciples. 

PS.XLVII,  iz. 

SICILIENNE  (Mlle  Van  Hoop)  :  How  btauHful  an  thefeet. 

Ah!  qu'ils  sont  beaux  les  pas  de  ceux  qui  prêchent  le  règne  de  paix;  ils  sont 
pasteurs  de  peuples,  ambassadeurs  de  Dieu.  Is.  LU,  7. 

CHŒUR  :  Their  sound  is  gone. 

Leur  voix  se  répand  dans  l'univers;  leur  parole  au  bout  du  monde  s'en  va. 

Ps.  XVIII,  5. 

AIR  (M  Danlér)  et  CHŒUR  :  Why  do  the  nations?^  Lit  ui  break. 

Mais  quel  Hélire  s'empare  du  cœur  des  hommes?  pourquoi  les  peuples 
s^assemblent-ila  en  vain?  pourquoi  ces  cris  de  rage? 

Les  rois  ont  levé  le  front,  les  princes  complotent  ensemble  contre  leur  Dieu, 
contre  son  Christ,  son  fils  bien-aimé. 

—  Tombe,  tombe,  joug  funeste,  disent-ils;  plus  d'esclavage,  plus  d'entraves; 
brisons  nos  fers  et  nos  liens.  Ps.  II,  z-3. 

RÉCITATIF  et  AIR  (M.  Dbmbst)  :  He  that  dwelleth,  —  Thou  shalt  break  them. 

Celui  qui  régne  dans  le  ciel  confond  leur  orgueil;  l'Éternel  se  rit  de  lear 
colère.  Ibid.  11,4. 

Il  les  frappe,  les  renverse  de  sa  verge  terrible  ;  il  les  brise  en  pièces  comme 
un  vase  d'argile.  Ibid.  II,  9. 

10 


I  26    — 

CHŒUR  :  Hallelujah! 

Alléluia!  Gloire  au  Seigneur  de  toute  la  terre;  son  règne  d'ici-bas  est  venu^ 
le  règne  du  Très-Haut  et  de  son  Christ;  il  va  régner  aux  siècles  des  siècles. 

Apoc.  XIX,  6. 


TROISIÈME  PARTIE. 

(5"»e  Section  :  le  Messie  juge  des  vivants  et  des  morts.) 

AIR  (MUe  Flambnt)  :  /  know  that  my  Redeemer. 

Je  sais  que  mon  Sauveur  existe,  qu'il  sera  vivant  sur  la  terre  au  jour  do- 
jugement;  et  mon  corps  fût-il  sans  vie,  mon  œil  de  chair  pourra  voir  Dieu. 

Job  XIX,  25, 26. 

Jésus  est  sorti  de  son  tombeau,  prémices  de  ceux  qui  dorment 

X  Ep.  aux  Cor.  XV,  20. 

CHŒUR  :  Since  by  man. 

Puisqu'un  seul  pécheur  a  causé  la  mort,  un  juste  opère  la  résurrection  àts. 
morts;  car  tous  sont  morts  en  Adam,  tous  de  même  en  Christ  seront  ressuscites. 

Ibid.XV,2r. 

RÉCITATIF  et  AIR  (M.  Fontaink)  :  Behold!  I  UU  you.  —  The  trumpet 

shall  Sound. 

Voici,  je  vous  dis  un  mystère  :  Nous  ne  mourrons  pas  tous,  mais  tous  nous 
serons  changés,  en  un  moment,  en  un  din-d'œil,  au  dernier  son  de  la  trompette. 

Le  son  du  clairon  ressuscite  les  morts  qui  surgissent  vivants  dans  la  gloire 
avec  o'autres  corps  et  tout  transformés  Ibid.  XV,  51-52. 

RÉCITATIF,  DUETTO  (Mlle  Hkndrikx,  M.  Dhmbst)  et  CHŒUR  ;  Then  shaU 

be  brought.  —  O  deatk,  where  is  thy  sting? 

Ainsi  s'accompliront  les  saintes  Écritures;  la  mort  verra  finir  son  règne. 
Où  donc,  sét>ulcre,  est  ta  victoire?  où  donc,  ô  mort,  ton  aiguillon? 
Nous  sommes  délivrés  du  mal  au  nom  de  Jésus-Christ.  Ibid.  54-55. 

La  mort  est  engloutie  à  jamai)-.  Le  ciel,  la  terre  célèbrent  le  Rédempteur, 
le  Messie. 

CHŒUR  FINAL  :  Worthy  is  the  Lamb. 

Oui,  l'Agneau  sans  tache  immolé  qui  nous  rachète  à  Dieu  par  son  sang,  mérite 
hommage,  puissance,  honneur,  sagesse,  louange  et  gloire 

Gloire,  louange,  force,  honneur  s^it  au  Seigneur,  au  roi  du  ciel,  qui  siège  sur 
le  trône,  et  gloire  à  l'Agneau  aux  siècles  des  siècles!  Amen. 

Apoc.  V,  it'H. 
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DIMANCHE  5  FÉVRIER   1893. 

I.  DEUXIÈME  SYMPHONIE  (en  m/) Schumann. 

Sostenuto  assai  ;  allegro  ma  rton  troppo.  — 
Scherzo.  —  Adagio  espressivo.  ~~  Allegro 
molto  vivace, 

II.  MANFRED,  poème  dramatique  en  trois  parties,  de 

Byron Schumann. 

Adaptation  en  vers  de  M.  Èmils  MOREAU. 

Manffed M.  Mou.vet-Suixy,  rf^ /a 

Comédie-  Française, 


Un  génie.  \ 

Un  chasseu r  de  chamois .      f 

A 

V 

La  fée  des  Alpes. 

A  s  tarte. 


I  rimane.  i 

f^abbé  de  Saint-Maurice.     I 


M.  Chômé. 


M™*»  Neury-Mahieu. 


N»  I.  Ouverture. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

(Scbhb  I.  —  Une  galerie  gothique.  Il  est  minuit.  —  Manfred  évoque  les  esprits 
de  la  terre.  On  voit  paraître,  dans  les  sombres  profondeurs  de  la  galère,  une 
étoile  qui  demeure  immobile.) 

No  2.  Chant  des  génies  ». 

LE  GÉNIE  DE  L'AIR  (MUe  Flamknt). 

A  tes  vœux  il  faut  céder 
Et  vers  toi  je  prends  Tessor  ; 
Malgré  moi  j'ai  dû  quitter 
Mon  palais  de  pourpre  et  d'or. 
Ta  commandes  aux  esprits; 
Puisqu'il  faut  subir  U  loi, 
Je  me  courbe,  j'obéis; 
Parle,  que  veux-tu  de  moi? 

I   Toutes  les  paroles  chantées  appartiennent  à  la  traduction  de 

V.  WiLDBR. 
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LE  GÉNIE  DES  EAUX  (MUe  THéT.MBT). 

Jusqu'au  fond  de  ma  retraite 
Où  le  peuple  dea  flots  «'endort, 

Où  rora^e  a'arrète 
Et  du  vent  vient  mourir  l'effort. 
Où  rondine  se  pare  de  perlca  d'or. 
Ton  appel  que  je  redoute 
Soudain  retentit  : 
Ordonne  je  t'écoute; 
Que  reux-tu  de  l'esprit? 

LE  GÉNIE  DE  LA  TERRE  (M.  SEGUIN), 

Jusqu'aux  monts  Cordillièrea, 

Géants  orgueilleux 
Dont  les  cimes  altières 

Menacent  les  cieux, 
Ta  magique  parole 

Soudain  résonna; 
Où  faut-il  que  je  vole? 

Réponds,  me  voilà. 

LE  GÉNIE  DU  FEU  iM.  Dbvaux). 

J'habite  le  soleil;  pourquoi, 
Mortel,  m'appelles-tu  vers  toi? 

ENSEMBLE  (lks  quatrk  génies). 

L'air,  l'eau,  le  feu,  la  terre 
Et  la  nature  entière, 
L'étoile  d'or  et  les  grains  de  poussière 
Sont  soumis 
Aux  esprits- 
O  fils  de  la  terre! 
Que  veux-tu,  dis? 

NO  3.  Apparition  du  génie  de  rair. Mélodrame. 
N"  4.  Incantation. 

QUATRE  BASSES  (MM.  S«OU.N.  D*»L*.,  V*nd«root«.  F.»«), 

Quand  la  lune  se  reflète 
Dans  l'azur  tremblant  des  flots. 
Quand  le  feu  follet  s'arrête 
Dans  les  herbes  des  tombeaux, 
Quand  l'étoile  file  et  luit, 
Que  l'affreux  oiseau  de  nuit, 

De  ton  cri  sinistre  et  sombre 
Trouble  seul  la  paix  de  l'ombre. 

Je  t'imposerai  ma  loi; 

Nous  irons  planer  sur  toi. 
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ire  BASSB. 

J'ai  recueilli  lee  pleurs  «mera 
Qui  tombent  de  tes  yeux  pervers, 
Et  de  ton  cœur  féroce  et  dur 
J*ei  dérobé  le  seng  impur; 
Puis,  j'ai  fait  un  poison  puissant 
Arec  cet  larmes  et  ce  sang; 
Je  sais  la  force  du  renin 
Que  chaque  plante  a  dans  son  sein; 
Mais,  pour  donner  rapidement  la  mort, 
Le  tien  est  le  plus  fort. 

2S,  S*  et  4*  BASSES. 

Versons  ce  philtre  sur  son  front; 
A  nous  son  cœur  et  sa  raison! 

Que  ce  charme  désormais 

Nous  l'attache  pour  jamais; 

Que  rien,  même  le  trépas, 

Ne  l'arrache  de  nos  bras! 

ir«  BASSE. 

Tremble,  ton  arrêt  s'apprête! 
Car  le  sort  que  je  te  jette 
Nous  livre  à  la  fois  ton  corps,  ton  esprit. 
Va,  sois  maudit  I 

<ScÈMB  II.  Un  site  pittoresque  dans  les  Alpes  bernoises.  —  Manfred  prend  de 
l'eau  dans  le  creux  de  sa  main;  il  la  jette  en  l'air  pendant  qu'il  prononce  la 
formule  magique.) 

No  5.  Raji2  des  vaches.  (Cor  anglais  :  M.  Guidé).  Entr'acte. 

No  6.  Apparition  de  la  fée  des  Alpes  sous  Tarc-en-ciel  du  torrent. 

Dialogue.  Disparition  de  la  fée. 

(SciMi  III.  —  La  cime  de  la  Jungfrau.  —  Le  jour  commence  i  poindre.  — 

Manfred  est  seul  sur  les  rochers.) 

No  7.  Reprise  du  ranz  des  vaches. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

(Lt  palais  souterrain  d'Arimane.  —  Arimane  entouré  de  génies  siège  sur  an 

tr6ne  de  feu.) 

No  8.  Hymne  des  génies  d'Arimane. 

CHŒUR. 

Gloire  an  monarque,  notre  roi  puissant  ! 

Sa  main  régit  la  terre; 

D'un  mot  sa  vois  sévère 
Peut  la  replonger  dane  l'ombre  du  néant. 
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Il  Boufflel  l'air  mugit, 

Le  flot  bondit. 

11  dit! 

L'éclair  reluit;  le  tonnerre  roule. 

Il  voit!  Teclat  du  jour  soudain  pâlit; 

11  marche!  l'univers  entier  s'écroule; 

Et  sur  sa  trace  on  voit  partout 
Peste  et  famine;  l'astre  dans  les  cieux 
S'en  va  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  bout 

Porter  ses  ordres  et  ses  vœux. 
La  guerre  fait  couler  des  flots  de  sang 
Pour  honorer  le  maître  tout- puissant. 
La  mort  reçoit  des  ordres  de  sa  voix  ; 
Tout  dans  ie  monde  reconnaît  sei  lois. 

No  9.  Mélodrame.  Evocation  de  l'ombre  d'Astarté. 
N'»  lo.  Allocation  de  Manfred  àAstarté.  Reprise  par  l'orchestre  du 
chant  d'Arimane. 


TROISIÈME  PARTIE. 
(Une  salle  du  château  de  Manired.) 

No  II.  Entr'acte. 

No  12.  Monologue.  Adieux  au  soleil.  Mélodrame. 
No  13.  Apparition  des  esprits  infernaux.  Mélodrame. 
No  14.  Mort  de  Manfred.  Chant  d'église  ;  Requiem  aiemam  dona 
eist  Domine;  et  lux  perpétua  luceat  eit. 


DIMANCHE  12  MARS   1893. 

I.  REFORMATIONS-SYMPHONIE      ....     Mendelssohn. 

Composée  pour  le  300^  anniversaire  de   la 
Confession  d'Augsbourg  (i  830) . 

a)  Andante,  —  Allegro  con  fuoco. 

b)  Scherzo, 

c)  Andante.  —  Choral,  —  Marche, 

II.  Ouverture  pour  le  drame  de  Fatfr^     ....     R.  Wagnbr. 

ÉPIGRAPHE  :  Le  dieu  qui  habite  en  mon  sein  peut  soulever  les  tempêtes 
de  mon  âme;  lai  qui  trône  sur  toutes  mes  forces,  il  est  impuissant  à  les  mou- 
voir au  dehors;  c'est  pourquoi  Texintence  m'est  un  fardeau;  c'est  pourquoi 
la  vie  m'est  odieuse  et  j'invoque  la  mort.  Faust.  —  PnmUrt  partie. 
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m.  PrélvLÛedQ  Parsifal R.Wagnbr. 

jy.  Prélude  de  Trittan  et  Y  teuU R.Wagnbr. 

V.  Marche  fanèbredd  Siegfried  (tirée  du  Crêput- 

cule  des  Dieux) R.Wagner. 

VI.  OuverbiredesMaîtres  chanteurs  de  Nuremberg.  R.Wagnbr. 


DIMANCHE  30  AVRIL   1893. 

LE  MESSIE,  Ora/arw  en  trois  parties» H/rndvl. 

SoLisTBS.  —  Sopranos  ;  M***?»  Van  Hoof,  Goulan- 
court  et  Van  Emelen.  Contraltos  :  M^les  Fla- 
ment  et  Hendrickz.  Ténor  :  M.  Demest.  Bas- 
ses :  MM.  Fontaine,  Danlée  et  Pieltain. 
Orgue  :  M.  A.  Mailly.  Plate  :  M.  Anthoni. 
Trompette  :  M.  Goeyens. 

'  Pour  le  texte  voir  pp.  122  et  suiv. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS  DANS  LES  CONCOURS  DE  1892. 

Discours  de  M.  Ed.  Fétis^  président  de  la  Commission 

de  surveillance. 

Madame, 

Mesdames,  Messieurs, 

La  solennité  qui  nous  rassemble  et  qui  est  Tocca- 
tion  des  paroles  que  je  suis  appelé,  cette  fois,  à  avoir 
rhonneur  de  prononcer  devant  vous,  est,  chaque 
année,  Tobjet  d'un  intérêt  bien  légitime,  d'un  intérêt 
non-seulement  soutenu,  mais  croissant,  car  il  suit, 
dans  sa  progression,  le  développement  de  la  prospé- 
rité de  notre  belle  école  d*art  par  laquelle  le  présent 
est  si  brillamment  relié  au  passé.  Ce  passé,  nous  ne 
saurions  Toublier,  a  été  glorieux  pour  notre  pays,  et 
si  nous  le  rappelons  ici,  c'est  que  généralement  on 
ne  sait  pas  assez  que  les  annales  de  la  musique  belge 
ont  eu  jadis  des  pages  non  moins  glorieuses  que  celle 
des  arts  graphiques  et  plastiques,  où  brillent  tant 
de  noms  illustres.  —  Il  fut  un  temps  (du  XIV®  au 
XVP  siècle)  où  les  musiciens  belges  occupaient, 
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sans  conteste,  le  premier  rang  en  Europe»  devan- 
çant, dans  rheureuse  efflorescence  de  l'art,  ceux  de 
la  France,  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne.  On  les  voyait 
dirigeant  les  Chapelles  des  souverains  des  plus 
grands  États,  et  fondant  des  écoles  renommées 
jusque  dans  cette  Italie  qui  devait  devenir,  à  son 
tour,  pour  Tart  musical,  le  foyer  de  si  vifs  rayonne- 
ments. —  Et  plus  tard,  est-il  nécessaire  de  rappeler 
de  quelle  main  vaillante  notre  immortel  Grétry  porta 
le  drapeau  de  l'école  nationale  ? 

C^est,  pour  les  générations  de  notre  temps,  une 
noble  ambition  que  celle  de  se  montrer  dignes  de 
tels  ancêtres,  et  cette  ambition,  le  Conservatoire  de 
Bruxelles  se  charge  de  leur  fournir  les  moyens  de 
la  justifier.  Il  ne  fait  pas  des  grands  hommes, 
n'ayant  pas  la  prétention  de  remplir  une  telle  mis- 
sion qui  est  celle  de  la  providence;  mais  il  fait 
d'excellents  musiciens,  fortement  armés  pour  la 
lutte  sur  le  terrain  de  la  technique,  parmi  lesquels 
il  s'en  trouve,  de  temps  à  autre,  qui,  doués  de 
facultés  supérieures,  sortent  de  pair  et  prennent 
rang  parmi  les  maîtres,  soit  dans  le  domaine  de  la 
création  artistique,  soit  dans  celui  de  la  virtuosité. 
Sa  renommée,  nous  pouvons  le  dire  sans  être  taxés 
d'un  orgueil  excessif,  sa  renommée  est  européenne  ; 
mieux  que  cela,  car  elle  s'est  étendue  dans  le  monde 
entier.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  des  contrées  les 
plus  lointaines,  comme  les  plus  diverses,  arrivent 
ici  en  grand  nombre  des  jeunes  gens  qui  viennent 
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s'initier  à  la  pratique  de  leur  art,  et  qui  sont  fiers  de 
pouvoir  reporter  dans  leur  pays  des  brevets  de 
capacité  musicale  obtenus  en  Belgique. 

C'est  beaucoup,  pour  une  armée,  d'avoir  de  bons 
soldats;  mais,  quoiqu'on  ait  dit  que  la  victoire  est 
aux  gros  bataillons,  il  est  certain  que  c'est  du  chef 
qui  les  dirige  que  dépend  surtout  Tissue  de  leurs 
entreprises.  Les  vaillantes  phalanges  symphonique 
et  vocale  du  Conservatoire  ont  un  chef  expérimenté, 
sagace,  qui  les  conduit  sûrement  à  de  pacifiques  vic- 
toires. C'est  un  devoir  pour  ceux  au  nom  de  qui  je 
parle  de  lui  rendre  un  éclatant  hommage.  II  a  des 
collaborateurs,  choisis  par  lui,  et  qui  le  secondent 
avec  intelligence,  avec  talent,  avec  zèle  dans  l'ac- 
complissement de  son  importante  tâche;  mais  c'est 
lui  qui  imprime  à  l'institution  son  mouvement  de 
féconde  activité.  Il  a  la  science,  il  a  l'autorité  du 
mérite,  plus  efficace  encore  que  celle  de  la  position 
hiérarchique;  il  a  enfin  l'amour  de  Tart  qu'il  faut 
posséder  et  savoir  communiquer,  pour  créer  la  vie 
dans  l'école. 

Animés  par  ce  noble  exemple,  les  hommes  distin- 
gués qui  composent  le  corps  professoral  luttent  de 
talent  et  de  zèle  pour  faire  produire  à  leur  enseigne- 
ment les  plus  heureux  résultats.  Ils  ne  se  bornent 
pas  àexercer  une  profession  ;  ils  remplissent  une  mis- 
sion. La  proclamation  des  récompenses  décernées 
dans  les  derniers  concours,  et  qu'il  a  fallu  multi- 
plier pour  rendre  justice  à  tous  les  élèves  méritants. 


est  la  preuve  la  plus  significative  qu'on  puisse 
donner  des  effets  obtenus  par  tant  de  louables  efforts. 
Les  concerts  du  Conservatoire,  objets  de  la  sym- 
pathique et  intelligente  curiosité  d'un  public  d*élite, 
ont  soutenu  avec  éclat  leur  grande  et  légitime 
renommée.  On  sait  quel  large  et  judicieux  éclec- 
tisme préside  à  la  composition  des  programmes  de 
ces  belles  séances  qu'on  peut  à  bon  droit  appeler 
des  solennités  artistiques.  Justifiant  son  titre,  le 
Conservatoire  garde  la  tradition  des  grandes  œuvres 
classiques;  mais,  en  même  temps,  il  ouvre  ses  portes 
aux  productions  de  l'art  moderne  marquées  de  l'em- 
preinte du  génie  novateur,  et  qui  seront,  un  jour, 
classiques  à  leur  tour.  Dans  ces  exécutions,  portées 
à  un  degré  supérieur  de  perfection,  on  ne  se  lasse 
pas  d*admirer  les  sonorités  si  pleines,  si  puissantes, 
et  si  distinguées  en  même  temps,  des  masses  instru- 
mentale et  vocale,  la  précision  absolue  et  avec  cela, 
au-dessus  de  cela,  la  variété,  la  justesse  des  colora- 
tions qui  sont  à  la  contexture  technique  ce  que  l'âme 
est  au  corps,  qui  sont  l'esprit  vivifiant  la  lettre.  Ce 
qu'il  y  a  de  particulièrement  remarquable  dans  ces 
interprétations  accomplies,  c  est  que  dans  chaque 
oeuvre  on  saisit  les  caractères  distinctifs  du  génie  de 
son  auteur;  c  est  qu'on  y  voit  revivre  celui-ci  tout 
•entier.  Les  concerts  du  Conservatoire  sont  une  écolQ 
pour  le  goût  public,  comme  renseignement  des 
classes  est  une  école  pour  la  science  et  pour  le 
mécanisme  de  Tart. 
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Par  arrêté  royal  du  15  janvier  1891,  le  Musée 
instrumental  du  Conservatoire  a  été  divisé  en  deux 
sections,  Tune  historique,  l'autre  technique.  Ce 
Musée,  dont  la  création  est  relativement  récente,  a 
déjà  pris  rang  parmi  les  établissements  de  ce  genre 
les  plus  importants.  L'intérêt  qu  offrent  ses  collec- 
tions, où  sont  représentés  tous  les  membres  de  la 
nombreuse  famille  des  organes  de  sonorité,  est  hau- 
tement apprécié  des  artistes  et  des  simples  curieux 
du  pays  et  de  rétranger.  Un  local  supplémentaire, 
dont  la  nécessité  était  démontrée  par  l'encombre- 
ment des  salles  où  sont  installées  ses  collections, 
vient  de  lui  être  accordé.  Espérons  qu'un  jour 
viendra  où  le  Gouvernement  pourra  réaliser  les 
excellentes  intentions  qu'il  a  manifestées,  de  doter 
le  Conservatoire  d'un  local  spécialement  construit 
pour  recevoir  ce  beau  Musée  qu'enrichissent  les 
dons  de  particuliers  généreux  et  bien  inspirés,  con- 
curremment avec  les  acquisitions  faites  au  moyen 
des  ressources  budjétaires. 

La  Bibliothèque  musicale  du  Conservatoire  a  pris 
également  une  importance  qui  en  fait  une  source 
précieuse  d*investigation  pour  les  amis  de  Tart 
musical.  Les  deux  collections  se  complètent  Tune 
par  l'autre.  Dans  leur  ensemble  elles  renferment 
les  éléments  documentaires  (le  mot  est  à  la  mode) 
de  l'histoire  de  la  musique  :  d'un  côté  les  œuvres,  de 
l'autre  les  moyens  d'exécution. 

Enregistrons    avec   reconnaissance    la    disposi- 
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tion  testamentaire  par  laquelle  feu  Edouard  Mailly 
a  légué  au  Conservatoire  une  somme  de  cinq 
mille  francs  pour  fonder  un  prix  destiné  à  Télève 
qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  la  classe  d'orgue. 
Calculateur  à  l'Observatoire  de  Bruxelles,  collabo- 
rateur de  Quetelet,  Edouard  Mailly  se  reposait,  nous 
dirions  presque  se  consolait,  de  l'aridité  des  chif- 
fres, par  les  poétiques  impressions  de  la  musique, 
auxquelles  il  était  particulièrement  sensible.  Il 
aimait  l'art  sous  toutes  ses  formes,  mais  surtout 
sous  la  forme  classique;  on  le  voyait  partout  où  Ton 
faisait  de  bonne  et  sérieuse  musique.  Les  concerts 
du  Conservatoire  n'ont  pas  eu  d'auditeur  plus  assidu 
que  lui.  Il  a  témoigné  une  première  fois  Tintérêt 
qu'il  portait  à  notre  belle  École  musicale  en 
publiant,  dans  les  mémoires  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  dont  il  était  membre,  un  travail  intitulé  : 
Les  origines  di^  Conservatoire  royal  de  musique  ;  une 
seconde  fois  en  lui  faisant  la  libéralité  que  nous 
venons  de  dire. 

Un  devoir  auquel  nous  ne  saurions  manquer,  que 
nous  tenons  à  honneur  de  remplir,  c'est  d'ofifrir 
l'hommage  d*une  respectueuse  reconnaissance  à 
l'auguste  protectrice  du  Conservatoire,  pour  les 
témoignages  d'intérêt  que  Sa  Majesté  la  Reine  ne 
cesse  de  donner  à  l'établissement  consacré  à  rensei- 
gnement d'un  art  qu'elle  afifectionne,  et  qu'elle 
cultive  elle-même. 

Avant  de  terminer,  il  nous  reste  à  payer  au  nom 
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de  la  Commission  de  surveillance  un  tribut  d'affec» 
tueux  et  profond  regret  à  la  mémoire  du  Prince  de 
Caraman-Chimay  qui  fut,  pendant  15  années,  son 
président.  Le  Prince  était  gouverneur  delà  province 
du  Hainaut  lorsqu  en  1874  il  fut  nommé  membre  de 
la  Commission.  Aussi  souvent  que  le  soin  des  affaires 
de  son  gouvernement  le  lui  permettait,  il  assistait 
aux  séances  de  notre  collège.  Devenu  président»  en 
1877,  en  remplacement  du  général  Goetbals  démis- 
sionnaire, et  ayant  été  appelé  aux  fonctions  élevées  de 
ministre  des  affaires  étrangères,  il  continua  de  venir, 
avec  une  assiduité  soutenue,  occuper  le  fauteuil  pré- 
sidentiel et  diriger  nos  délibérations.  La  musique 
était  son  goût  favori,  sa  récréation  de  prédilection. 
Il  ne  se  bornait  pas  à  aimer  cet  art  platoniquement; 
il  lui  consacrait  tous  ses  loisirs.  Nul  de  nous  ne 
perdra  le  souvenir  de  Taménité  de  son  caractère, 
de  son  exquise  urbanité,  de  l'esprit  judicieux  qu'il 
apportait  dans  la  direction  de  nos  travaux. 

Nous  avons  tenu  à  prouver,  dans  ce  qui  précède, 
que  la  mission  du  Conservatoire,  était  d'unir  le 
présent  au  passé  et  de  préparer  l'avenir.  N'accep- 
tons pas  comme  vraie  cette  maxime  qu'on  a  trop 
souvent  répétée  «  Heureux  les  peuples  qui  n'ont 
pas  d^histoire  »  Disons,  au  contraire  :  Heureux 
les  peuples  qui  ont  une  histoire;  ils  ont  souffert 
parfois;  mais  ils  ont  eu  des  émotions  :  ils  ont 
donc  vécu,  car  c'est  par  les  émotions,  bien  plus 
que  par  l'activité  physique,  que  la  vie  se  manifeste 
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chez  l'homme.  Félicitons-nous  que  la  Belgique  ait 
une  histoire  intellectuelle,  une  histoire  artistique, 
une  histoire  musicale»  la  seule  dont  nous  ayons  à 
nous  occuper  ici,  et  constatons  les  heureux  efforts 
que  fait  le  Conservatoire  de  Bruxelles  pour  remplir, 
à  son  honneur,  et  à  l'honneur  du  pays,  une  des 
pages  de  cette  histoire. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  ANALYTIQUE 

DU 

MUSÉE    INSTRUMENTAL 

DU 

CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

SuiTB.  (Voir  Annuaire  de  1878,  p.  81  at  saiv.;  1879,  p.  93  et 
suiv.;  i38o,  p.  xoi  et  suiv.;  1S81,  p.  IZ5  et  suiv.;  xS86,  p.  Z59 
et  suiv.;  1S90,  p.  153  et  auiv.;  1S92,  p.  139  et  suiv.) 


INSTRUMENTS    EUROPÉENS. 


Classe  III.  —   Instruments  à  vent. 


Branche  B.  —  instruments  a  bouche. 

Section  A.  —  A  bouche  biseautée. 

Soat-section  aa.  —  Boacbe  biseautée  et  tvyao  ouvert, 

Italie.  1005.  Ocarina,  II  porte  l'estampille   de  lut.  Europ. 
«Gius  Donati,  invent»®  e  fabb'®  Budrîo.  »  Intonations:      ^''  "** 


i 
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France.  1006.  Ocarina.  La  marque  indique  qu'il 
est  fabriqué  par  «  Alberto  Mezzetti,  concertiste 
ocarien  des  Montagnards  Appenins.  i  Intonations  : 


II 


Cl.  III. 
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inst.Enrop.  AUTRICHE.  1007.  Ocarttta,  don  de  M.  A.  Mahil- 
Ion.  Dans  le  gros  bout  du  récipient  glisse  un  tube  de 
cuivre  et  dans  celui-ci  un  cylindre  de  bois  que  Ton 
fait  mouvoir  par  une  tige  de  métal.  En  enfonçant  le 
tube  de  cuivre,  la  capacité  d'air  diminue,  Tintonation 


Ocarina  (no  1007). 

hausse;  si  l'on  enfonce  ensuite  la  tige,  le  cylindre  de 
bois  s'introduit  à  son  tour  dans  l'instrument,  dimi- 
nue encore  sa  capacité  et  le  diapason  atteint  son 
maximum  d'acuité.  L'écart  ainsi  obtenu  est  d'en- 
viron un  demi-ton  pour  le  registre  grave  ;  il  est  plus 
considérable  pour  le  registre  aigu.  Cette  inégalité 
s'explique  par  ce  fait  que  les  trous,  ayant  été  réglés 
pour  une  capacité  maximum  primitive,  deviennent 
évidemment  trop  grands  lorsque  l'exécutant  met  en 
jeu  une  capacité  moindre.  Intonations  ': 


MdÉrMI: 


5      6      7       8      9     10 

Cet  instrument  est  fabriqué  par  Ad.  Kren,  à 
Vienne,  à  qui  Ton  attribue  généralement  l'idée  de  la 
pompe  d'accord  appliquée  à  l'ocarina. 

Russie.  1008.  1009.  1010.  Swisialka,  don  de 
M.  Michel  Petoukhow.  Ces  sifflets,  en  terre  cuite» 


Cl.  m. 
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grossièrement  modelés  en  forme  d'oiseau,  ont  beau-  inat.  Eorop. 
coup  d'analogie  avec  les  instruments  d*origine 
chinoise  que  nous  avons  catalogués  sous  les  n^'  704, 
705,  706.  Ceux-ci  proviennent  de  Ropcha  (Gouver- 
nement de  S*  Pétersbourg).  Le  récipient  d'air  est 
percé  latéralement  de  deux  trous,  permettant  donc 
la  production  de  trois  sons.  Voici,  en  commençant 
par  le  si£9et  le  plus  petit,  les  intonations  que  chacun 
d'eux  fournit  :  8« 

no  1008  |s=zE=^==d 


n«   1009 


n»  10 10 


France.  1011.  Sifflet  en  terre  cuite^  don  de 
M.  A.  Lemoine  fils.  Représentation  grossière  d'un 
oiseau.  En  découvrant  le  trou  percé  dans  la  paroi 
du  récipient  d'air,  on  fait  monter  d'une  tierce 
mineure  l'intonation  du  sifflet.  Les  sons  obtenus  de 
cette  façon  imitent  le  chant  du  coucou  : 


i 


± 


± 


1 


France.  1012.  Sifflet  en  terre  cuite ^  don  du  même. 
C'est  un  petit  vase  dont  la  panse  est  munie  d'une 
tubulure  dans  laquelle  est  moulée  une  bouche 
biseautée.  On  remplit  d'eau  le  récipient  jusqu'à  la 
hauteur    de    la    tubulure;   en   soufflant  à   travers 
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intt.  Earop.  celle-ci,  OH  parvient  à  imiter  le  chant  du  rossignol. 

France.  1013.  Sifflet  en  fer  blanc,  don  du  même, 
n  ala  forme  d'une  pipe  dont  le  manche  porte  une 
bouche  biseautée.  On  verse  de  Teau  dans  la  tête  de 
la  pipe  dont  l'ouverture  est  fermée  par  un  couvercle 
surmonté  d'un  oiseau  en  fer-blanc.  Il  sert  au  même 
usage  que  le  n**  1012. 

France.  1014.  Sifflet  en  fer-blanc,  don  du  même. 
Construction  analogue  au  précédent,  sauf  la  dimen- 
sion qui  est  plus  petite;  le  couvercle  ne  porte  aucun 
ornement. 

Allemagne.  1015.  Flûte  de  Pan^  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Les  tuyaux  de  ce  genre  d'instru- 
ments sont  généralement  à  bouche  transversale.  La 
flûte  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  a,  contrairement  à 
l'usage,  dix  tuyaux  à  bouche  biseautée,  en  métal, 
attachés  côte  à  côte  par  une  soudure.  Ces  tuyaux 
sont  fermés  à  leur  orifice  inférieur  par  une  bande 
de  métal,  mais  un  trou  latéral,  foré  dans  le  voisinage 
de  cette  fermeture,  les  fait  résonner  comme  des 
tuyaux  ouverts.  En  soufflant  successivement  dans 
ces  tuyaux,  suivant  Tordre  qu'ils  occupent,  on 
produit  une  série  de  sons  de  plus  en  plus  aigus, 
mais  sans  relation  tonale  précise.  Le  premier  tuyau 


donne  le  jk ,  le  io«  le  ^— —  ,  l'un  et  l'autre 

à  l'octave  aiguë  de  la  note  écrite. 


—   145   — 

Cette  flûte  est  fort  probablement  l'essai  maladroit  lait.  Bonp. 
d'un  amateur  inexpérimenté.  —  Long,  du  plus  long      ^'•™* 
tuyau  :  o^ogs  ;  du  plus  court  :  o"»038. 

Dalmatib.  1016.  Zampogna  a  due  bocche,  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Construction  presque 
semblable  à  celle  du  n<»  191. 

Tuyau  de  droite  :  Tuyau  de  gauche  : 


fcfcd 


T=t 


à 


—  Long.  tôt.  0*30;  larg.  msix.  o"»04. 

Dalmatib.  1017.  Zampogna  semplice.  Voir  la 
description  au  n^  192.  Celui-ci  donne  les  intonations 
suivantes  : 


—  Long.  tôt.  o'"32. 

Grbcb.  1018.  Souravlia,  don  de  M.  Carathéodory 
Efendi,  Ministre  plénipotentiaire  de  Turquie.  Tuyau 
en  roseau  du  lac  Copals  ;  ce  tuyau  est  percé  latéra- 
lement de  six  trous  dont  l'ouverture  successive 
donne  lieu  à  la  production  des  sons  suivants  : 


i 


fe-û=E 


±=t 


0 


6 


—  Long.  tôt.  o"23. 


Le  roseau  du  lac  d'Orchomène,  actueUement  le  lac  Copaîs,  était 
renommé  dans  l'antiquité  pour  la  qualité  du  roseau  qui  croissait  sur 
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loit  Earop.  aed  bords  et  dont  on  faisait  les  anches  (F.  A.  Gevaert.  Histoire  de  la 
:CI.  ni.  musique  de  V antiquité.  Tomei,  page  320).  Cette  réputation  s'est 
maintenue  en  partie  jusqu'à  nos  jours  ;  les  tziganes  de  la  Grèce  con- 
tinuent à  en  fabriquer  les  anches  de  leur  caramouxa,  sorte  de  haut- 
bois que  nous  connaissons  déjà  sous  le  nom  de  zourtM  ou  xamr  (voir 
le  no  355).  Ces  tziganes  divisent  leur  caramouza  en  trois  parties  :  le 
corps  principal,  en  bois;  le  tube  conique,  en  métal,  que  nous 
appelons  bocal  et  auquel  ils  donnent  le  nom  de  kaneli,  et  Tanche, 
en  roseau.  La  kaneli  s'introduit  par  le  gros  côté  dans  le  tuyau  de 
l'instrument  et  reçoit  à  la  partie  mince  l'anche  appelée  tsambouna 
ou  pipinia. 

Roumanie.  1019.  Fluirà^  don  de  M.  Victor  Mahil- 
Ion.  Flûte  en  buis  façonnée  au  tour.  Elle  est  percée 
latéralement  de  six  trous  et  elle  produit  les  intona- 
tions suivantes  : 


^^^ 


T 


0       12      3       4      5      6 

Il  y  a  un  intervalle  de  tierce  majeure  entre  le  son 
produit  par  l'orifice  inférieur  et  celui  qui  résulte  de 
Touverture  du  premier  trou  latéral  parce  que  la 
colonne  d*air  se  rétrécit  brusquement  vers  son 
extrémité  inférieure.  —  Long.  tôt.  0^4 15. 

Roumanie.  1080.  Flautà,  don  de  M.  Victor  Mahil- 
lon.  Flûte  en  roseau;  le  tuyau  est  enjolivé  de  dessins 
tracés  à  la  couleur  verte.  Il  est  percé  de  cinq  trous 
dont  l'ouverture  successive  donne  lieu  à  la  curieuse 
suite  de  sons  que  voici  : 

01         2         3         4         5 


$ 
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qui  se  reproduisent  très  facilement  à  l'octave  supé-  inst.  Barop. 
rieure.  — Long,  tôt,  du  tuyau  o^jjs-  ^'' 

France.  1021.  Galoubet,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 


Mahillon.   Le   son   fondamental   est 


son 


échelle  diatonique   commence   à  partir  du  son   2, 


ê 


—  9  et  les  degrés  intermédiaires  se  forment  à 


Taide  de  la  tablature  détaillée  au  n»  190.  —  Long, 
tôt.  o"»3i5. 

Allemagne.  1022.  Stamentien'Pfeiff,  de  Tanc. 
coll.  du  Comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Ce  raris- 
sime instrument  que  nous  ne  connaissions  que  par 
le  dessin  que  Praetorius  en  a  donné  dans  son  Thea' 
trum  Instrumentorum,  page  IX,  fîg.  5,  n'est  autre  que 


SUmentien-Pfei£f  (no  joaa). 

la  basse  de  l'instrument  connu  sous  le  nom  français 
de  galoubet.  On  ignore  la  signification  de  ce  nom 
Stamentien-Pfeiff  employé  par  Praetorius  qui  appelle 
ce  même  instrument  Schwiegel  ou  Schwàgel,  termes 
du  vieux  Allemand,  par  lesquels  on  désignait  généra- 
lement les  flûtes  à  bouche  biseautée.  Le  spécimen  qui 
nous  occupe  est  un  simple  tuyau  façonné  au  tour, 
muni  d*un  long  bocal  en  cuivre.  Ce  tuyau  d'insufiBa- 
tion  manquait  à  notre  exemplaire,  mais  nous  avons 
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lost.  Bnrop.  pu  le  reconstîtuer  facilement  grâce  au  dessin  donné 
par  Praetorius.  Il  servait  à  faciliter  le  jeu  de  Tinstru- 
ment  que  Ton  tenait  de  la  main  gauche,  tandis  que 
la  droite  frappait  un  petit  tambour  ou  de  petites 
timbales.  L'étenduede  cet  instrument  est  la  suivante  : 


I 


dont  Teffety  par  suite  de  l'élévation  du  diapason»  est 
à  la  seconde  majeure  inférieure  de  la  note  écrite. 

Il  est  à  retenir  que  l'échelle  du  galoubet  ne  com* 
mence  qu'au  deuxième  harmonique  et  que  c'est  pour 
cette  raison  que  trois  trous  suffisent  pour  intercaler 
les  degrés  qui  séparent  cet  harmonique  du  3®;  ces 
sons,  on  se  le  rappelle,  sont  entre  eux  à  l'intervalle 
de  quinte  juste  (voir  le  n®  190).  — Long,  tôt.,  bocal 
non  compris,  o"765. 

Allemagne.  1083.  Fac-similé  d'un  jeu  complet  de 
/lûtes  douces  avec  étui.  Les  originaux  appartiennent 
au  Germanisches  Mt^eum,àQ  Nuremberg,  et  datent  du 
XVI»  siècle.  Ce  jeu  comprend  : 

I®  une  flûte  sopranino  en  sol  : 

^  .#.  ^  -fc-  -t—  .|—  -^ 
»t-:g-  -f'  r  r  t:4z-1=-1=~ 


z=± 


01       9S45678 

celle-«ci  manque  au  jeu  de  Nuremberg.  La  place 
dans  l'étui  est  restée  vide.  Nous  avons  pu  repré- 
senter   le  spécimen  absent  en  nous  servant  des 


dimensions  offertes  par  une  autre  petite  flûte  d'ivoire  lui.  Bdidp. 
dans  la  tonalité  voulue,  conservée  au  même  musée.      "'  '"' 


impltt  de  flfllH  doucu  «i 


2°  deux  âûtes  sopranos  en  ri,  à  la  quinte  infé- 
rieure de  la  précédente. 
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ifxst.  Europ.       3*  deux  flûtes  altos  en  sol,  à  Toctave  de  la  pre- 

ci.  m.         .X 

mière. 

4®  deux  flûtes  ténor  en  ré,  à  l'octave  inférieure 
des  deuxièmes. 

5^  une  flûte  basse  en  sol,  à  une  clef,  à  Toctave 
inférieure  des  troisièmes.  —  Long.  tôt.  de  Tétui 
o"96;  larg.  max.  o'"23. 

Le  jeu  X  de  flûtes  de  Nuremberg  est  certainement  unique  et  nous 
offre  un  document  des  plus  précieux  pour  l'histoire  de  la  musique 
instrumentale  au  XVI^  siècle.  L'étui  lui-môme  est  d'un  grand 
intérêt;  il  se  compose  de  tuyaux  cylindriques  fermés  à  leur  extré- 
mité inférieure  et  dont  les  longueurs  et  les  diamètres  intérieurs  sont 
établis  de  façon  à  contenir  exactement  l'instrument  auquel  ils  se 
rapportent.  Ces  tuyaux  sont  réunis  et  collés  l'un  à  l'autre  par  deux 
surfaces  planes  ménagées  longitudinalement  sur  leur  circonférence 
extérieure.  La  réunion  ou  la  superposition  des  tuyaux  est  faite  de 
telle  façon  que  les  flûtes  occupent  dans  l'étui  l'ordre  suivant  :  la  flûte 
basse,  les  deux  flûtes  ténors,  les  deux  flûtes  altos,  les  deux  flûtes 
sopranos.  La  flûte  sopranino  remplit  l'espace  resté  vacant  entre 
les  circonférences  des  tuyaux  qui  renferment  les  deux  flûtes  ténors 
et  les  deux  flûtes  altos.  L'ouverture  supérieure  des  tuyaux  est  fermée 
par  un  couvercle  à  charnière  dont  la  forme  extérieure  suit  le  contour 
formé  par  la  réunion  des  sept  tuyaux.  On  trouve  la  représentation 
d'un  étui  semblable  dans  les  gravures  de  J.  Amman,  né  à  Zurich 
en  1539,  mort  en  1591  à  Nuremberg. 

Allemagne.   1024.  Flûte  douce  ténor,  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  hO  sur 


\  Le  grand  jeu  de  flûtes  douces  se  composait  de  2 1  instru* 
ments.  Voir  la  note  à  la  page  240  du  Catalogue  du  musée.  Édition 
de  1893. 
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répaisseur  du  bois  à  l'orifice  inférieur.  Les  intona-  lut.  Earop. 
tions  sont  les  suivantes  :  ^^'  '"' 

012S45678 

notées  au   diapason  actuel.    Le   premier  trou  est 


9         9       "  ■  .   .    . 


Flûte  douce  téDor  (no  X024). 

double   comme   d'ordinaire   aux   flûtes  douces   du 
XVIP  siècle.  —  Long.  tôt.  o"6o. 

Cette  tonalité  fait  supposer  que,  aussi  bien  qu'il  y  avait  des  flûtes 
sopranos  en  ut  etré^  il  y  avait  des  flûtes  ténors  dans  ces  mômes  tons 
à  Toctave  inférieure.  Cette  remarque  nous  paraît  utile  en  raison  de 
ce  fait  que  Praetorius  ne  cite  que  la  flûte  ténor  en  ut. 

Allemagne.  1025.  Flûte  douce  ténor,  de  Tanc. 
coll.  du  Comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Elle  est 
exactement  au  même  diapason  que  la  précédente. 
Les  marques  suivantes  \1  %l  sont  imprimées  au 
feu  sur  l'épaisseur  de  bois  à  l'orifice  inférieur  du 
tuyau.  —  Long.  tôt.  o°63. 

ALLEMAGNE.  1026.  Flûte  douce  ténor,  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  ordi- 
naire de  L  C.  Denner  (voir  n^  912)  et  elle  donne  les 
intonations  suivantes  : 


01S845678 

qui  correspondent  à  celles  du  ton  à*ut  au  diapason 
ancien.  —  Long.  tôt.  o"64. 
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lott.  Enrop.      ALLEMAGNE.  1087.  TailU  dô  flûtô  doucâ^  de  Vanç. 
^'•'"-     coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  de  I.  H.  Rotten- 
burgh.  Intonations  : 


L'instrument  était   fort    probablement    accordé 


jàl^gNS 


Taille  de  flûte  douce  (no  X027). 

en   fa  au   diapason   du   XVIII*  siècle.   —   Long, 
tôt.  o°*505. 

Allemagne.    1088.   Flûte  douce  ténor  en  bois 


.£.~|ilitp*. 


Flûte  douce  ténor  (no  ioa8). 

d'ébène  et  viroles  d'ivoire.  Une  clef  de  cuivre.  Into- 
nations, au  diapason  actuel  : 


l^-T-T^-V^^ëg 


0      cl.     1234507 

—  Long.  tôt.  o"65. 

ALLEMAGNE.  1089.  Flûte  douce  basse.  Fac-similé 


Flûte  douce  baMe  (no  xoag). 

d*un  instrument  conservé  au  Musée  municipal  de 


Vérone   (Italie).    Une    seule  clef.   Intonations,  au  lut.  Enrop 
,.  .     ,  Cl.  m, 

diapason  actuel  : 


—  Long.  tôt.  ["jô. 

Tonalité  non  citée  par  Fraetorjus  pour  les  fltHes 
dotices  basses. 

Allemagne.  1080.  Flûte  douce 
basse.  Fac-similé  d'un  instrument 
conservé  au  Musée  national  de 
Munich.  L'original  porte  sur  l'un 
des  anneaux  la  marque  :  HANS 
RAVCH    VON    SCHRATT. 

Cet  instrument  est  muni  de  quatre 
clefs,  deux  pour  le  petit  doigt  de  la 
main  gauche  ou  de  la  main  droite, 
selon  l'habitude  de  l'instrumentiste, 
deux  pour  le  pouce  de  la  même  main. 
Intonations,    au   diapason   actuel  : 


—  Long,  tôt.  i°76. 

Allemagne.  1031.  Flûle  douce 
basset,  de  l'anc.  coll.  du  comte  Pietro 
Correr,  de  Venise.  Elle  ne  possède 
qu'une  clef;  le   trou    d'insufflation, 


inst.  Burop.  au  licu  d'être  muni  d'un  bocal  comme  toutes  les 
CI.  III.     flû^Qg  jg  çg^^g  taille,  est  percé  d'un  trou  d'embou- 


Flûte  doQce  basset  (no  1031.) 

chure  sur  le  bord  de  la  circonférence  à  l'extrémité 
supérieure  du  tuyau,  ce  qui  diminue  l'inconvénient 
qui  résulte,  dans  le  manîment  de  l'instrument,  de 
la  suppression  du  bocal.  Intonations,  au  diapason 
actuel  : 


—  Long.  tôt.  o"94. 

La  flûte  basset  de  la  nomeoclatare  de  Praetorias  était  en  fa.  Ces 
difiérentes  tonalités  prouvent  qu'il  y  avait  des  flûtes  douces  dans 
presque  tous  les  tons. 

Allemagne.  1033.  F/m/^  douce  basset,  de  Tanc.  coll. 
du  comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  La  construction 
est  absolument  semblable  à  celle  du  précédent 
numéro.  Les  intonations  sont  plus  aiguës  d'un  ton. 
Cette  flûte  porte  la  marque  2Î.  —  Long.  tôt.  o"855. 

Allemagne.  1033.  Flûte  douce  basset,  de  l'anc. 
coll.  du  Comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Les  into- 
nations sont  les  mêmes  que  celles  de  la  flûte  n°  103 1. 
La  partie  supérieure  de  Tinstrument  est  taillée  en 
bec  de  sifflet,  mais,  par  une  fantaisie  de  construc- 
tion, qu'il  est  difficile  d'expliquer,   le    bec  et   la 
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bouche  de  la  fiûte  au  lieu  de  se  trouver 
sur  la  face  antérieure,  sont  pratiqués 
sur  la  face  postérieure  de  l'instrument. 
L'instrument  porte  la  marque  \f  V  . 
— ■  Long.  tôt.  o^ga. 

Allemagne.  1034.  Flilte  doua  ténor, 
de  l'anc,  coll.  du  Comte  Pietro  Correr, 
de  Venise.  Les  intonations  sont  les 
suivantes,  toujours  au  diapason  actuel  : 


L'instrument  porte  également  une 
marque  de  fabrication,  malheureuse- 
ment trop  effacée  pour  que  nous  puis- 
sions en  reproduire  le  dessin.  —  Long, 
tôt.  o'"73. 

Allemagne.  1036.  Fl4te  douce  contre- 
basse. Fac-similé  d'un  instrument  con- 
servé au  Musée  du  Steen  à  Anvers.  Il 
est  muni  de  quatre  clefs  de  cuivre  et 
percé  latéralement  de  sept  trous,  six 
sur  laface antérieure,  un,  pourlepouce, 
sur  la  face  postérieure.  Les  intonations 
sont  les  suivantes,  au  diapason  actuel  : 


—  Long.  tôt.  sans  le  bocal,  2^62. 
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lut.  Barop.       Les  dimensions  de  cette  flûte  sont  tout  à  fait  extraordinaires  et 
'  ^      nous  n'en  connaissons  pas  d'antre  exemplaire.  La  grott  Bats  de 


Praetorius  avait  ponr  limite  au  grave  le  ^5 — -| — 

i^— 

Belgique.  1036.  Taille  de  flûte  douce,  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Nfahillon.  Elle  est  de  I.  H.  Rotten- 
burgh.  Les  trous  latéraux  sont  au  nombre  de  8 
dont  l'ouverture  successive  produit  les  intonations 
suivantes,  au  diapason  actuel  : 


:»^, 


""2      3"     4      5      6      7       8 

—  Long.  tôt.  o"505. 

Allemagne.  1037.  Taille  de  flûte  douce  en  fa, 
don  de  M.  Th.  Herrmann.  La  construction  est  sem- 
blable à  celle  du  n<»  437,  sans  sculptures. 

Angleterre  (?).  1038.  Taille  de  flûte  douce,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque 
de  E.  Terton  surmontée  d'une  couronne.  Les  into- 
nations sont  les  suivantes  : 


f;  012 

—  Long.  tôt.  o"5io. 

Belgique.  1039.  Flûte  douce  basse,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  T.  Boekhout. 
Elle  offre  ceci  de  particulier  que  le  4*  trou  latéral, 
placé  beaucoup  plus  bas  qu'il  n'était  d'ordinaire  sur 
ce  genre  de  flûte,  se  trouve  hors  de  l'atteinte  du 
doigt;  il  a  été,  conséquemment,  recouvert  par  une 
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clef.  C'est  une  timide  tentative  vers  cette  améliora-  inst.  Barop. 
tion,  non  encore  complètement  réalisée  de  nos  jours,      ^*'  '^ 
de   la   position    rationnelle    des    trous 
latéraux.  Le  pavillon    est   percé   laté- 
ralement d*un    grand    trou   destiné    à 
-accorder  le  premier  son  o.  Intonations  : 


0      cl.     I       2       3       4       6      6      7 


—  Long.  tôt.  i"»03. 

Belgique.  1040.  Flûte  douce  basse, 
<ïe  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle 
est  en  tout  semblable  à  Tinstrument 
précédent;  même  facteur. 

Allemagne.  1041.  Flûte  douce  basse. 
Fac-similé  d'un  instrument  conservé 
au  Musée  du  Château,  de  Darmstadt. 
Intonations  : 


0     el.     1      2 


8       4      6      6       7 


^là 


Flûte  doace  basse 
(no  1039). 


Le  diapason  est  d'un  demi-ton  plus  bas  que  le 
normal  actuel.  —  Long.  tôt.  o™92. 

Belgique.  1048.  Arigot,  flageol,  ou  flûtet.  Fac- 
similé  d'un  instrument  donné  en  i6o8  par  les  Ârchi* 
ducs  Albert  et  Isabelle  à  la  Gilde  de  St-Sébastien, 
àLokeren.  Il  est  fait  d*un  os  de  la  cuisse  du  mouton; 
les  anneaux  d'argent  dont  il  est  orné  portent  les 

1% 


M  'M^  MM 
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inst  Enrop.  noms  des  capitaines,  lieutenants,  sergents  et  mem-* 
^*'  ™'     bres  de  la  Gilde  en  Tannée  de  la  donation.  Le  larigot, 

comme  le  fifre,  s'employait 

à  accompagner  le  tambour. 

Arigot,  flageoi  (no  1042).         Les  intonations  obtenues  par 

l'ouverture  successive  des  six  trous  latéraux  sont  les 

suivantes  : 


0       1       2       s       4      5       6 

les  trous  i,  3,  4,  5,  se  trouvent  sur  la  face  anté- 
rieure, les  2«  et  6«  sur  la  face  postérieure.  —  Long, 
tôt.  o"i54. 

France-  1043.  FlûUt,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahil- 
lon.  Il  est  en  ébène  garni  d'ivoire.  Il  porte  une 
marque  que  le  temps  a  presque  complètement 
effacée,  mais  qui  nous  paraît  être  la  suivante  : 
L.  Rousseau  J"*.  L'instrument,  qui  sert  à  l'éducation 
des  canaris,  est  percé  de  6  trous  latéraux  :  quatre 
sur  la  face  postérieure,  deux  sur  la  face  antérieure. 
L'ouverture  successive  de  ces  trous  produit  les 
intonations  suivantes  : 

lit 


»H-r  r'r  r"^^ 


0      13      3       4      6       6 

que  nous  avons  notées,  pour  la  facilité,  à  l'octave 
inférieure.  Long.  tôt.  o°i75. 

Allemagne.  1044.  Flûtetcn  os,-  avec  étui.  11  sert» 
comme  le  précédent,  à  l'éducation  des  oiseaux  chan- 
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teurs  et  particulièrement  des  canaris.  Il  a  tout  à  imt.  sorop. 
fait  la  forme  d'un  flageolet;  il  est  percé  de  quatre      ^^'  ™* 
trous  sur  la  face  antérieure  et  de  deux  trous  sur  la 
face  opposée.  L'ouverture  successive  des  trous  laté- 
raux donne  la  gamme  suivante   que  nous  notons 
deux  octaves  au-dessous  de  l'effet  réel  : 


ïî 


■rr-rm^ 


^ 


± 


tj 


3       4       5       6 


—  Long.  o"i  14. 

Francs.  1045.  Flageolet  en  sol.  Il  est  en  ébène  à 
viroles  d'ivoire  et  monté  de  quatre  clefs  d'argent.  Il 
porte  la  marque  de  Clair  Godfroid  aîné  à  Paris. 
L'ouverture  successive  des  six  trous  latéraux  et  des 
quatre  clefs  procure  les  intonations  suivantes  : 

t 


—  Long.  tôt.  o"37,  y  compris  le  canal  d'insufflation 
qui  mesure  à  lui  seul  o^igy  de  longueur. 

Il  est  mutile  de  rappeler  que  la  longueur  de  la  colonne  d'air 
ne  compte  qu'à  partir  de  la  bouche  biseautée  jusqu'à  l'extrémité 
du  tuyau.  Lie  canal  d'insufflation  n'est  appliqué  ici  que  pour 
faciliter  le  manfment  de  l'instrument  et  en  améliorer  la  forme. 

Angleterre.  1046.  Double  flûte  anglaise^  bre- 
vetée le  4  octobre  18 19  en  faveur  de  William 
Bainbridge  25  Holborn  Hill,  London.  Elle  porte 
l'estampille  de  l'inventeur;  l'autre  marque,  H.  Jour- 
net,  43,  Tottenham  court  road,  n'est  autre  que 
l'adresse    du    marchand    où    nous    avons    trouvé 


—    i6o  — 

in«t.  Europ.  rînstrument.  C'est  une  double  flûte  alimentée  par 
'  un  tuyau   d'insufflation  unique  placé   sur  le  côté 


Double  flûte  anglaise  (no  Z046). 

supérieur,  de  telle  façon  que  Tinstrumentiste  tient 
les  deux  flûtes  obliquement  devant  lui.  Elles  réson- 
nent à  la  fois,  mais  il  est  possible  de  supprimer  le 
jeu  de  la  flûte  gauche  à  laide  d'un  petit  levier  en 
argent,  fixé  à  proximité  de  la  bouche  de  l'exécutant 
et  dont  le  fonctionnement  intercepte  le  courant  d'air, 
empêchant  ainsi  la  colonne  d'air  d'entrer  en  vibra- 
tion lorsque  l'instrumentiste  appuie  les  lèvres  contre 
ce  levier. 

La  flûte  droite  produit  les  intonations  suivantes  : 


^^^S 


cl.     2 
1 


cl.     3 
2 


cl.     5     cl. 
8  4 


6 


cl. 
5 


La  flûte  gauche  : 


Lorsque  cette  dernière  est  réduite  au  silence  par 
l'interception  du  courant  d'air  à  l'aide  du  levier 
dont  nous  avons  parlé,  on  peut  jouer  la  flûte  de 
gauche  des  deux  mains,  de  la  façon  ordinaire;  tous 
les  sons  fondamentaux  octavient  facilement  par  les 


—   i6i   — 


procédés  ordinaires,  sauf  les  trois  derniers,  mais  il  imt.  Enrop. 

Q     f-^  Cl,  m. 

est  possible  de  produire  les  7  ^     ^         en  ajoutant 


•y 


Touverture  d'une  8°»®  clef  qui  se  prend  par  le  pouce 
de  la  main  gauche,  au  doigté  des  notes  '^'k     m   F^  . 


Il  est  à  remarquer  que  cette  dernière  note  se  fait  ici 
en  débouchant  simplement  le  7®  trou  latéral  que 
l'on  a  foré  très  petit  pour  fournir  cette  intonation 
sans  recourir  au  doigté  fourchu. 

Lorsque  Ton  fait  résonner  les  deux  flûtes  à  la 
fois,  la  main  gauche  seule,  appliquée  sur  la  flûte  de 
droite,  peut  émettre  les  intonations  suivantes  : 


^ 


^^^^^^^^ 


La  première  note,  /ajf,  est  accessible  à  la  main 
gauche,  parce  que  le  trou  latéral  qui  produit  cette 
intonation  est  recouvert  par  une  clef  ouverte  à  levier 
qui  permet  au  petit  doigt  d 'appuyer  sur  l'extrémité 
de  la  clef  et  d'obturer  l'oriflce. 

La  main  droite  seule,  appliquée  sur  la  flûte  de 
gauche,  peut  non-seulement  procurer  les  intonations 
que  nous  avons  relevées,  mais  encore  les  sons- 
octaves   suivants  : 

en   ajoutant   aux   doigtés  des   sons  fondamentaux 


102    

inst.  Europ.  Touvcrture  de  la  clef  n^  3  qui  se  prend  avec  le  pouce. 

^*"  ^^*     Il  est  à  remarquer  que  le  trou  latéral  n«  i ,  qui  ne 

serait  que  difficilement  accessible  au  petit  doigt  de 

la  main  droite,  est  également  recouvert  ici  par  une 

clef  ouverte  à  levier. 

L'instrumentiste  a  ainsi  deux  flûtes  à  la  fois  à  sa 
disposition  dont  il  peut  se  servir  pour  jouer  des 
morceaux  à  deux  parties.  —  Long.  tôt.  o»59. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  diapason  de  cet  instrument  est 
exactement  d 'accord  avec  celui  que  nous  connaissons  ai^ourd'hui 
sous  le  nom  de  diapason  normal. 

Id.  1047.  Double  flageolet,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.   Cet   instrument  est  construit  sur  le 


Doable  flageolet  (no  Z047). 

même  principe  que  le  précédent.  Il  ne  porte  pas  la 
marque  de  Bainbridge,  mais  il  est  fort  probablement 
de  ce  facteur. 

Le  flageolet  de  gauche,  le  plus  court,  donne  les 
intonations  suivantes  : 

t/  0      1     cl.     2     cl.     3     4     cl,     6      6      7     cl.    cl. 

12  8  4      6 

Le  trou  latéral  n®  i  se  couvre  par  une  clef  ouverte 
à  levier  du  2«  genre.  L'autre  donne  les  sons  : 


^ 


3=3=s^^f'y¥  r^j 


+ 


^ 


cl.    el.     1    cl.     2     8     4    cl.   cl. 
12  8  4     5 

4 
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Ltts  boutons  d'ivoire  entre  les  trous  ne  sont  là  que  latt.  sarop. 
pour  servir  de  guide  à  la  position  des  doigts. 

Les  deux  flageolets  ont  chacun  une  clef  à  levier 
pour  intercepter  le  courant  d'air  et,  par  conséquent, 
réduire  les  instruments  au  silence.  Au  flageolet  de 
gauche,  cette  clef  est  placée  à  proximité  du  pouce  de 
la  main  droite;  au  flageolet  de  droite  cette  clef  se 
manie  par  l*index  de  la  main  gauche. 

Lorsque  les  deux  flûtes  sont  employées  à  la  fois, 
la  main  gauche,  appuyée  sur  la  flûte  de  droite,  peut 
fournir  les  intonations  suivantes  : 


^ 


Pour  produire  ces  deux  dernières  notes,  on  ajoute 
au  doigté  ordinaire  Touverture  d*une  clef  supplé- 
mentaire, la  6^,  qui  se  prend  avec  l'index  de  la  main 
gauche.  Outre  les  sons  fondamentaux  que  nous 
avons  notés,  la  flûte  de  gauche  produit  aussi  les 
sons  octaves  (2*  harmonique)  suivants  en  s*aidant  de 
l'ouverture  de  la  clef  n**  5  : 


-    Se:  *  *■-    *  ^' 


i 


Ce  double  flageolet  est  entièrement  façonné  au 
tour  en  bois  d'ébène;  il  est  garni  de  viroles  d'ivoire, 
les  clefs  sont  d'argent.  Long.  tôt.  o»si. 
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iDst.  Earop.  Bbloiqub.  1048.  F14U  d'accofds  ou  flûU  harmonie 
qucy  de  l*anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  en 
buiSy  formée,  comme  le  n®  444,  de  deux  conduits 


Cl.  m. 


.  • • 


« 


TI 


^■^"^-^ 


3 


Flûte  d'accord  (no  1048). 


parallèles  de  longueur  différente.  Elle  porte  égale» 
ment  la  marque  de  I.  P.  Lebrun.  Le  tuyau  de  droite» 
le  plus  long,  donne  les  intonations  suivantes  : 


zzdzzJz^l-     rr:^^ 


•> 


6 


6 


le  tuyau  de  gauche,  qui  a  un  trou  latéral  de  plus» 
produit  les  sons  : 


± 


2 


e 


8 


Le  6*  trou  du  tuyau  droit  et  le  y  trou  du  tuyau 
gauche  produisent  chacun  deux  intonations,  dont  la 
plus  grave  s'obtient  par  le  doigté  fourchu,  c'est-à- 
dire,  en  bouchant  le  trou  immédiatement  inférieur. 
En  embouchant  le  double  bec  de  l'instrument  et  en 
ne  recouvrant  pas  le  premier  trou  latéral  du  tuyau  de 
gauche,  on  obtient  la  succession  des  tierces  sui- 
vantes : 

—  Long.  tôt.  o"38. 
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Allemagne.  1049.  Flûte  d'accords  oa  flûte  har-  intt.  Eump 

CL  m 
monique^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte 

la  date  de  17 17  et  la  marque  de  Nicolaus  Gvnn. 

Intonations  : 

Tuyau  de  gauche  ; 


2       3       4 

Tuyau  de  droite  : 


01234567 

Le  premier  trou  latéral  du  tuyau  de  gauche  est 
percé  sur  la  face  postérieure  et  hors  de  l'atteinte 
des  doigts»  ce  qui  prouve  que  Tintonation  produite 
par  ce  trou,  même  sur  les  instruments  dont  la 
construction  permet  de  couvrir  le  trou^  ne  faisait 
point  partie  de  l'échelle  de  ce  genre  de  flûtes.  — 
Long.  tôt.  o«355. 

lo.  1060.  Flûte  d^ accords  ou  flûte  harmonique^  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée 
B.  Reich.  Les  intonations  sont  semblables  à  celles 
du  n^  précédent,  mais  le  long  tuyau  est  à  gauche 
dans  le  n«  1050,  tandis  qu'il  est  à  droite  au 
n»  1049.  —  Long.  tôt.  o"345, 

Id.  1051.  Flûte  d^ accords  om  flûte  harmonique^  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  La  construction 
diffère  légèrement  de  celle  des  n*»"  précédents  : 
l'intonation  la  plus  grave  de  chacun  des  deux 
tuyaux  est  réglée  par  un  trou  latéral  non  destiné  à 
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inst.  Europ.  être  recouvert  par  les  doigts  ;  de  plus,  le  2*  trou 
^^'  ™*  latéral  du  tuyau  de  droite,  le  plus  court,  est  isolé 
sur  la  face  antérieure  de  Tinstrument,  de  sorte  que 
le  son  grave  du  tuyau  de  gauche  se  fait  entendre 
deux  fois,  avec  le  premier  et  avec  le  second  trou 
latéral  du  tuyau  de  droite.  Intonations  : 

13         8         4         5         6         7         8^ 


•T  11234567 

—  Long.  tôt.  o"345. 

Bblgiqub.  1053.  FlûU  d'accords^  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon,  Elle  est  en  buis  garnie  à  l'extré- 
mité d'une  virole  de  cuivre;  le  tuyau  de  gauche, 
percé  de  8  trous  latéraux,  fournit  les  intonations 
suivantes  : 

le  tuyau  de  droite  n'ayant  que  7  trous  seulement 
donne  les  sons  : 


c{t*-<r^ 


de  sorte  qu'en  ne  bouchant  pas  le  premier  trou 
latéral  du  tuyau  gauche  on  obtient,  en  ouvrant 
successivement   les  autres  trous,   la   combinaison 

suivante  : 

* 


^ 


^^ 


^^ 


L'instrument  porte  la  marque  de  N.  M.  Raingo  inst.  Boxop. 
â  Mons.  —  Long.  tôt.  o«38.  ^"*™' 

Soos-section  66.  —  Bouche  biseautée  et  tuyau  fermé. 

Allbmagnb.  —  1058.  Corisia,  de  l*anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  C'est  un  simple  tuyau,  à  perce 
cylindrique,  dans  l'intérieur  duquel  glisse  une  tige 
de  bois  terminée  par  un  bouchon  qui  sert  d'obtura- 
teur. La  tige  est  graduée  ;  plus  elle  est  enfoncée  dans 
le  tuyau  plus  le  son  devient  aigu.  En-dessous  de 
chacun  des  degrés  est  inscrite  l'intonation  produite 
et  l'on  peut  obtenir  la  succession  suivante  : 

Ce  système  de  diapason  remplit  très  imparfaite- 
ment le  but  proposé.  Il  est  évident  que  les  variations 
de  température  et  les  différences  de  pression  exercées 
par  le  souffle  peuvent  produire  des  écarts  très  impor- 
tants dans  la  justesse  des  sons;  d*autre  part  si  l'on 
considère  qu'une  différence  de  5  mill.  dans  l'espace- 
ment de  la  tige  graduée  a  pour  conséquence  une 
différence  de  tout  un  demi-ton,  il  faut  admettre  que 
la  moindre  variation  dans  la  position  de  l'obturateur 
se  traduira  par  des  écarts  de  justesse  considérables. 

Il  ne  faut  du  reste,  pour  justifier  notre  critique, 
que  souffler  dans  Tappareil;  on  constatera  que  le 
dernier  degré  qui  porte  l'indication  de  C,  c'est-à- 
dire  ut^  donne  véritablement  une  intonation  qui  se 
rapproche  de  «^J.  —  Long.  tôt.  o°28. 


—   i68 


Section  b.  —  A  bouche  latérale. 


lut.  Eorop.  Belgique.  1054.  Canne  fhUe,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Auteur  :  Dupré  à  Tournai.  Elle 
est  munie  d'une  clef  découpée  dans  Tépaisseur  du 
bois  pour  en  dissimuler  la  présence.  Le  pommeau,  en 
ivoire,  représente  le  buste  d*un  personnage  coiffé 
d'un  turban.  Intonations  : 


i^^ 


0     cl.     1      2      8      4      5      « 

—  Long.  tôt.  o"93. 

Pierre  Paul  Ghislain  Joseph  Dupré,  facteur  d'instruments  de 
musique,  est  né  à  Tournai  le  28  septembre  1790  et  est  décédé  dans 
sa  ville  natale  le  12  octobre  1862. 

Italie.  105Ç.  Flûte  (f  orchestre  marquée  :  U.  Luvoni 
a  Milano.  Bois  d'ébène  avec  viroles  de  métal  blanc. 
La  tète  est  munie  d'une  coulisse  d*accord  en  métah 
Le  corps  supérieur  porte  5  clefs  fermées  : 

10  celle  de 
2*»  celle  de 


3»  celle 


40  la  clef  permettant  le  trille 
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5''  un  levier,  mû  par  l'index  de  la  main  droite,  inst.  Burop. 
agissant  sur  la  clef  n»  2.  ^^  °^ 

Le  corps  inférieur  porte  3  clefs  fermées  : 


la  clef  de  ^     1 —  à  ouvrir  par  l'annulaire  de 


la  main  droite; 


3«  une  seconde  clef  de  ^ — ^ —  à  ouvrir  par  le 

petit  doigt  de  la  main  gauche,  plus  cinq  clefs 
ouvertes  que  Ton  ferme  successivement  pour  pro- 
duire les  sons  : 


12         3         4        5 


Ces  cinq  clefs  sont  munies  de  soupapes  en  plomb 
destinées  à  fermer  le  trou  latéral.  Ce  système 
d'obturation  dont  la  première  idée  semble  appartenir 
à  Richard  Potter  (patente  anglaise  n»  1499,  année 
1785)  a  été  adopté  depuis  par  bien  des  facteurs  sans 
qu'aucun  d'eux  ait  réussi  à  obtenir  le  résultat  espéré. 
Cet  engouement  ne  se  conçoit  pas,  car  le  moindre 
grain  de  poussière  s'interposant  entre  la  soupape  et 
la  garniture  métallique  du  trou  latéral  empêche 
l'obturation  complète  et  porte  le  trouble  dans  la 
production  du  son.  L'idée  de  la  tête  à  coulisse 
d'accord  métallique  semble  également  appartenir  à 
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intt.  surop.  Richard  Potter  qui  en  obtint  le  brevet  ainsi  que  le 
^^  ^  ^'     constate  le  même  document.  —  Long.  tôt.  de  la 
flûte  o"8o. 

Allemagne.  1056.  Flûte  en  ut  à  une  clef,  don 
de  M.  J.  Dumon.  Elle  porte  la  marque  de  I.  Denner 
avec  un  laurier  entre  les  initiales  I.  D.  Son  diapason 
est  presque  de  tout  un  ton  plus  bas  que  le  la  de 
870  vibr.  —  Long.  tôt.  o°635. 

Id.  1057.  FlUi^  en  ivoire.  Elle  ne  porte  pas  de 
nom  d'auteur.  Le  corps  supérieur  est  représenté 
par  trois  pièces  de  grandeurs  différentes  permet- 
tant de  baisser  respectivement  le  diapason  primitif 
d'un  quart  et  d'un  demi-ton.  Avec  le  corps  supérieur, 
le  plus  court,  les  intonations  sont  les  suivantes  : 


—  Long.  tôt.  o"62. 

Angleterre.  1058.  Flûte  traversière  en  ut^  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Buis,  viroles  d'ivoire, 
une  clef  d'argent.  Elle  porte  la  marque  Astor  & 
Horwood  London^  avec  une  tête  de  licorne  au- 
dessous. 


tr^him^ 


0     cl.     1      2      8      4      6      6 


—  Long.  tôt.  o"6i5. 

France.  1059.  Flûte  tierce  en  mibi   de   l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Buis,  viroles  de  corne  et  une 
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clef  de  cuivre.  Elle  est  marquée  Martin  avec  un  lion  in.t.  Earop. 
rampant  au-dessous.  ^^*  ™* 


Le  diapason  est  presque  un  demi-ton  au-dessous 
de  notre  étalon  normal.  —  Long,  tôt,  o«52o. 

Belgique.  1060.  Petite  flûte  octave  en  ut  et  en 
ri\>9  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  en  buis 
teint  avec  viroles  d'ivoire  et  une  clef  d'argent; 
marque  :  J.  Willems.  Deux  corps  de  rechange  :  le 
plus  long  donne  les  intonations  : 


le  plus  court  : 


M^^ 


el.     1      2      8 


On  sait  qu'il  est  d'usage  pour  la  petite  flûte  de 
noter  ces  intonations  à  l'octave  inférieure  (voir  la 
note  du  n^  1062).  Le  diapason  de  cet  instrument  est 
exactement  un  demi-ton  au-dessous  du  normal.  — 
Long.  tôt.  de  la  petite  flûte  en  ut  o'"33o;  de  la 
petite  flûte  en  réb  o«3i5, 

France.  1061.  Petite  flûte  octave  en  ut^  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Ebène  et  viroles  d'ivoire; 
elle  se  démonte  en  quatre  pièces;  la  tète,  le  corps, 
divisé  lui-même  en  deux  parties,  et   le  pied*   Ce 


—   172    — 
lut.  Burop.  dernier  porte  une  clef  en  métal  blanc.  Intonations  : 

Cl.  III.  j^  ^ 

•T         0     cU     1      2      8      4      3      6 

—  Long.  tôt.  o"3o8. 

Italie.  1062.  Petite  flûie^  de  Tanc.  coll.  du  comte 
Pietro  Correr,  de  Venise.  Elle  date  bien  certaine- 
ment du  XVP  siècle.  C'est  un  simple  tuyau  cylin- 
drique percé  latéralement  de  six  trous  pour  le  doigté 


ib: 


Petite  flûte,  (no  1062). 

et  d'un  septième  pour  l'embouchure.  Un  aplatisse- 
ment est  ménagé  tout  le  long  du  tuyau,  là  où  sont 
forés  les  trous  latéraux,  pour  faciliter  la  fermeture  de 
ceux-ci  par  les  doigts.  Intonations  actuelles  à  un 
quart  de  ton  au-dessous  du  diapason  normal  : 


0       12      3       4      6      6 

—  Long.  tôt.  0*40;  long,  à  partir  du  centre  du  trou 
d'embouchure  o™3i6;  diam.  de  la  perce  o°*oo95. 

On  sait  que  le  son  le  plus  grave  de  la  flûte  traversière  à  six  troua 
est  celui  par  lequel  on  désigne  ordinairement  la  tonalité  de  l'instm- 
ment.  Cette  habitude,  correcte  quant  à  la  tonalité  de  construction, 
est  fautive  en  ce  qui  concerne  la  tonalité  réelle.  En  effet,  la  note 
la  plus  grave,  celle  que  l'on  entend  lorsque  les  six  trous  latéraux 
sont  fermés,  correspondant  au  doigté  que  l'instrumentiste  appelle  r^. 
la  tonalité  réelle  est  un  ton  plus  grave.  Une  flûte  dont  le  r^  sonne  ré 
est  en  ut  ;  celle  dont  le  ré  sonne  fa  est  en  mi  ))  et  ainsi  do  salte. 
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Pour  la  flûte  qui  nous  occupe,  la  tonalité  réelle  serait  ii  b.  et  nous  Intt.  Earop. 
supposons  que  ce  i>b  correspondait  à  Vut  du  diapason  en  usage  à      ^''  ^'^* 
cette  époque  lequel  serait  donc  d'une  seconde  majeure  plus  grave 
que  le  diapason  normal  actuel. 

Id.  1063.  Flûte,  de  Tanc.  coll.  du  comte  Pietro 
Correr,  de  Venise.  La  construction  est  semblable 


f'BflfrT.SB 


Flûte  (DO  1063). 

à  celle  de  l'instrument  précédent,  mais  les  diapa- 
sons diffèrent  d'une  quarte  environ,  la  tonalité  la 
plus  grave  étant  évidemment  celle  du  n*  1063. 
—  Long.  tôt.  o°505  ;  long,  à  partir  du  centre  du 
trou  d'embouchure  o"428  ;  diam.  de  la  perce  o"oi4. 

Id.  1064.  Flûte,  de  l'anc.  coll.  du  comte  Pietro 
Correr,  de  Venise.  Cet  instrument  date  certainement 
du  XVP  siècle.  La  construction  est  semblable  à  celle 
des  deux  précédents  numéros,  mais  l'aplatissement 
que  nous  avons  constaté  à  ces  derniers  ne  s'y  trouve 
pas,  en  raison  du  plus  grand  diamètre  du  n®  1064, 
qui  permet  de  couvrir  plus  facilement  les  trous 
latéraux.  L'instrument  est  marqué  If  V  •  Le 
diapason  est  exactement  à  l'octave  inférieure  de 
la  flûte  n<»  1062.  —  Long.  tôt.  o"665;  à  partir  du 
centre  du  trou  d'embouchure  o"572;  diam.  de  la 
perce  o"oi8. 

Id.  1065.  Flûte,  de  l'anc.  coll.  du  comte  Pietro 
Correr,  de  Venise.  Elle  est  semblable  à  la  précé- 
dente. Mêmes  marque  et  diapason. 

13 
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ast.  Enrop.      Francb.  1066.  FlûUy  de  l'anc.  coll.  du  comte 
Chili.     >* — -—^  Pietro  Correr,  de   Venise.   Nous  repro- 


i 


duisons  en  gravure,  grandeur  nature,  la 
marque   de  ce  très  ancien   instrument. 

Les   intonations   sont    les   suivantes  au   diapason 

actuel  : 


$ 


^SEl^^ 


^s^P 


La  perce  de  l'instrument  mesure  i8  mill.  de  diam.; 


Flûte  (no  1066). 

sa  long.  tôt.  est  de  0^716;  à  partir  du  centre  du  trou 
d*embouchure  on  compte  o"'6i2. 

D'après  M.  le  I>  H.  Coutagne,  de  Lyon,  Rafi  serait  un  facteor 
français  qui  travaillait  dans  cette  dernière  ville  au  commencement 
du  XVI«  siècle.  Fétis  dans  sa  Biographie  universelle  des  musiciens 
cite  en  effet  un  facteur  d'instruments  de  ce  nom,  Raffy  ou  Rafy  qui 
vécut  à  Lyon  sous  la  règne  de  François  I  et  qui  est  connu  par  quel- 
ques vers  de  Clément  Marot  (quatrième  complainte). 

Italie.  1067.  Flûte  basse.  Fac-similé  d'un  instru- 
ment appartenant  au  Musée  municipal  de  Vérone. 


S9es 


Flûte  baue  (no  X067). 


C'est  une  simple  pièce  de  bois  cylindrique  mesurant 
en  tout  0*907;  son  diamètre  extérieur  est  de  o°o36  j 
le  diamètre  intérieur  de  o"024.  Les  intonations^ 


—    «75   — 


notées   au   diapason   actuel,   sont   les   suivantes  :   inst.  Europ 

^__  Cl.  III, 


t 


—  Long,  à  partir  du  centre  du  trou 
d'embouchure  o"86. 

Id.  1068.  Flûte  basse.  Pac-simile 
d'un  instrument  appartenant  au 
Musée  municipal  de  Vérone.  La 
construction  est  semblable  à  celle 
de  rinstrument  précédent  à  l'ex- 
ception que  la  partie  supérieure, 
ou  tête,  se  détache  de  la  partie 
inférieure,  communément  appelée 
corps,  par  un  tenon  et  une  emboî- 
ture  garnie  d'une  virole  de  cuivre. 
Les  grandes  dimensions  de  cet 
instrument  rendent  ce  démontage 
de  la  tète  nécessaire  pour  permettre 
à  l'instrumentiste  de  faire  pivoter  la 
tête  sur  le  tenon  afin  de  donner  au 
trou  d'embouchure  la  position  qui 
lui  est  la  plus  favorable.  Les  intona- 
tions de  cet  instrument  sont  exacte- 
ment d'un  demi-ton  au-dessous  de 
celles  que  donne  la  flûte  précédente. 
Les  dimensions  de  celle-ci  sont  les 
suivantes:  long.  tôt.  i"oo3;  long, 
à  partir  du  centre  du  trou  d'embouchure  o°855; 


f 

Flûtes  basses 
(nos  1068  et  X069). 


if 


\\i 


Il   1 
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inst.  Europ.  dlaixi.    extédeur    o^ojô;    diam.     intérieur    o'"o25. 
^''  "^  Id.  1U69.  Fl4te  basse.  Fac-similé  d'un  instrument 

appartenant  au  Musée  municipal  de  Vérone.  La 
construction  ne  diffère  de  celle  des  deux  précé- 
dentes flûtes  qu'en  ce  que  le  premier  et  le  quatrième 
trous  sont  doubles  de  façon  à  ce  qu*on  puisse 
jouer  la  flûte  soit  avec  la  main  droite^  soit  avec 
la  main  gauche  au  corps  supérieur.  Les  intonations 
sont  les  suivantes  : 


3=1: 


^-4-J-^ 


I 


3  ïttï  ^ 

—  Long.  tôt.  i"o88;  long,  à  partir  du  centre  de 
l'embouchure  o°95i;  diam.  ext.  ©"037;  diam.  int. 
0*025. 

La  longueur  de  ce  dernier  instrument  est  telle  qu'il  est  impossible 
de  boucher  les  trous  latéraux  en  tenant  la  flûte  transversalement  à  la 
façon  des  flûtes  ordinaires;  on  ne  parvient  à  couvrir  les  trous  laté- 
raux et  à  approcher  le  trou  d'embouchure  des  lèvres  qu'en  tenant  la 
flûte  dans  une  position  presque  verticale,  et  encore  les  sons  no 
sortent-ils  qu'avec  une  extrême  difficulté.  C'est,  évidemment,  an  point 
de  vue  du  manfment  de  l'instrument,  la  dernière  limite  que  l'on 
a  pu  donner  à  la  flûte  traversière  sans  clef.  Contrairement  à  ce  que 
l'on  pourrait  supposer,  lorsque  l'obturation  de  ces  flûtes  basses  est 
parfaite,  les  sons  graves  sortent  avec  une  certaine  ampleur  et  mettent 
à  néant  ce  préjugé  assez  répandu,  que  les  flûtes  basses  traversières 
sont  matériellement  impossibles.  Les  originaux  des  trois  derniers 
instruments  sont  d'une  grande  rareté  et  appartiennent  bien  certaino- 
ment  à  la  fin  du  XVIe  siècle.  Au  commencement  du  XVII«  siècle, 
un  concert  de  flûtes  traversières  se  composait  de  :  2  flûtes  sopranos, 
4  flûtes  altos  ou  ténors,  2  flûtes  basses. 
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Angleterre.  1070.  Flûte  basse,  de  l'anc.  coll.  inst.  Enrop. 
V,  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  de  Wigley  ^*'  ""' 
et  M^  Gregor,  patentées  151  Strand  London.  En  18 10, 
le  19  juin,  M*^  Gregor  obtint  un  brevet  d'invention 
pour  ce  genre  de  flûte,  quoique  le  système  ne  fût  pas 
nouveau,  ainsi  que  Ton  peut  s'en  convaincre  par  la 
flûte  n°  449  qui  est  beaucoup  plus  ancienne,  et  par  les 
gravures  de  V Encyclopédie  de  Diderot  et  d'Alembert- 


Flûte  baMe  (no  1070). 

Cette  flûie  est  en  buis  et  ornée  de  viroles  d'ivoire. 
La  tète  est  repliée  parallèlement  au  corps  de  la 
flûte  à  l'aide  d'une  potence  en  cuivre,  ce  qui  facilite 
le  manîment  de  l'instrument.  Les  trous  latéraux 
I9  3»  4>  ô  sont  munis  de  clefs  ouvertes  dont  la 
disposition  est  empruntée  au  levier  du  second  ordre. 
Les  trous,  quoique  placés  à  une  grande  distance  l'un 
de  l'autre,  se  ferment  ainsi  très  facilement  en 
appuyant  le  doigt  sur  l'extrémité  de  la  branche  du 
levier.  La  flûte  est  munie  en  plus  de  quatre  clefs 
fermées  ordinaires.  Voici  la  série  de  sons  fournie  par 
l'ouverture  successive  des  clefs  et  des  trous  ;  nous 
la  notons  à  l'octave  supérieure  de  l'efi'et  prodiut  : 

^  0     cl.     1     cl.     2      3     ol.     4     cl.     5      6 

12  8  4 
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loat.  Eorop.  —  Long.  tot.  sans  tenir  compte  du  repli  de  la 
Cl.  III.  ^^^^  i"i9;  long,  à  partir  du  centre  de  l'embouchure 
i"io;  long.,  à  partir  du  bord  extérieur  de  la  potence 
en  cuivre  jusqu'à  Textrémité  inf.  de  la  flûte,  0^875. 
Allemagne.  1071.  Flûte.  Fac-similé  d'un  instru- 
ment du  XVIP  siècle  conservé  à  ÏAmbraser  Samm^ 
lung  de  Vienne.  La  construction  est  la  même  que 
celle  des  instruments  catalogués  sous  les  n<>'  1064, 
1065,  io66.  Celui-ci  mesure  o"58i  de  long.  tot.  et 
0*493  du  centre  de  l'embouchure  à  l'extrémité 
inférieure.  Le  diam.  ext.  est  de  0*^024;  le  diam.  int. 
de  o^'oiô.  Les  intonations  sont  les  suivantes  : 


Id.  1072.  Fifres.  Ils  sont  en  buis,  munis  à  leurs 
extrémités  de  viroles  de  laiton.  Les  deux  instru- 
ments sont  semblables  et  les  intonations  sont  les 
suivantes  : 

fj  0         12         3         4         5         6 

Ils  portent  tous  les  deux  le  nom  de  M,  Nickles 
tracé  dans  le  bois  avec  la  pointe  d'un  canif;  ce  nom 
est  fort  probablement  celui  du  soldat  qui  se  servait 
de  ces  fifres.  Les  deux  instruments  sont  enfermés 
dans  un  étui  de  laiton  qui  porte  sur  l'une  des  faces 
l'inscription  suivante  :  «  Hauptm  :  Graf,  2**  Fus. 
Compagnie  4**'  Baiiaillion.i^  —  Long.  tot.  des  fifres, 
o«384. 
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Id.  1073.  Pifrt  (fac-sîmile).  L'original  se  trouve  i<ut.  B«n>p> 
à  l'Arsenal  de  Gratz.  Sa  perce  est  également  cylin-       ''  '"' 
driqne,  l'instrument  est  en  buis  avec  une  virole  de 
cuivre  à  chaque  extrémité;  il  est  façonné  au  tour 
d'une  seule  pièce  de  bots,  mais  sa  forme  extérieure 
se  rapproche  déjà  du  fifre  moderne;  il  est  légère- 
ment  renflé  dans   le   voisinage  de  l'embouchure; 
ce  fifre  doit  dater  des  dernières  années  du  XVIII* 
siècle.  Les  intonations  sont  les  suivantes  : 


Id.  1074.  Fifres,  Les  originaux  sont  conservés 
au  Musée  Carolino  Augusteum,    de   Salzbourg.    Ils 
sont  en  bois  de  buis,  façonnés  au 
tour,  de   perce  et  de  forme  cylin- 
drique avec  un  renflement  sphérique 
à  chaque  extrémité.  Intonations  ; 


presque  un  demi-ton   plus  bas  que 

notre  diapason  actuel.  Ce  sont  des 

fifres  dits  en  la  (véritablement  en 

sol),  de  la  fin  du  dernier  siècle.  Ils 

sont  enfermés    dans  une  botte  en 

,     , ,  ....  '"'«'  1"°  '""1- 

ler-blanc  garnie  intérieurement  en 

bois  à  deux  compartiments;  sur  la  surface  exté- 
rieure, des  lignes  alternativement  blanche  et  ver- 
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inet.  Burop.  mîllon  ;  ce  sont  les  couleurs  de  la  ville  de  Salzbourg. 
Cl.  ui.  —  Long.  tôt.  des  fifres  o"428;  à  partir  du  centre 
de  l'embouchure  o^^jSo;  diam.  de  la  perce  o^'oi^; 
France.  1075.  FliUe  en  ivoire,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mabillon.  Marquée  <  Leclercq  ».  Elle  n*a 
qu'une  seule  clef,  le  mi\>.  La  plaque  de  cette  clef 
porte  les  deux  lettres  entrelacées  J.  R.  Les  intona- 
tions, au  diapason  actuel,  sont  les  suivantes  : 


I 


^^—T-l=i 


^^        !        I 


T 


:!=a 


6 


C'est  une  fiûte  en  ré,  véritablement  en  ut,  dont  le 
diapason  est  de  tout  un  ton  plus  bas  que  le  diapason 
normal.  —  Long.  tôt.  o"63. 

Allemagne.  1076.  Petite  flûte,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mabillon.  Elle  est  en  buis  sans  clefs,  de 
facture  commune  ;  ses  intonations  sont  les  suivantes^ 
notées  à  l'octave  inférieure  de  l'eiFet  réel  : 


—  Long.  tôt.  c°267. 

Belgique.  1077.  Grande  flûte,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mabillon.  Elle  porte  la  marque  de  /.  H.  RoU 
tenburgh;  elle  est  en  buis,  à  viroles  d'ivoire.  Mêmes 
intonations  et  diapason  que  le  n*  1075.  —  Long» 
tôt.  0*635. 

France.  1078.  Flûte,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mabillon.  Elle  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur;  elle  est 


—  i8i  — 

en  ébène  avec  viroles  d'ivoire  et  quatre  clefs  d^argent.  inst.  Earop. 
La  tète  est  munie  d'une  pompe  d^accord.  Les  clefs  ^^'  "^' 
méritent  une  mention  spéciale;  l'obturation  des  trous 
latéraux  se  fait  à  laide  d'une  soupape  métallique  au 
lieu  du  tampon  ordinaire.  Une  ouverture  rectangu- 
laire est  découpée  vers  le  milieu  de  la  clef  dans  le 
sens  de  sa  longueur;  cette  ouverture  s'emboîte  sur 
une  pièce  de  bois  également  rectangulaire  laissée  en 
relief  sur  la  périphérie  du  tuyau  et  qui  sert  ainsi  de 
guide  au  mouvement  à  bascule  de  la  clef.  Une  vis 
traverse  deux  des  côtés  de  l'ouverture  rectangulaire 
de  la  clef  ainsi  que  la  pièce  de  bois,  de  sorte  que  les 
deux  extrémités  de  la  vis  servent  de  pivots  à  la  clef. 
Intonations  : 


0         1         2 

—  Long.  tôt.  o"6o7. 

Allemagne.  1079.  Flûie^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J* 
Mahillon.  Elle  est  marquée  :  Braun  à  Mannheim; 
elle  est  en  ébène  avec  viroles  d'ivoire  et  est  montée 
de  9  clefs  d'argent.  Cet  instrument  est  muni  de  deux 
parties  inférieures  appelées  pied;  Tune  montée  de 
quatre  clefs,  qui  permet  de  descendre  au  si  naturel, 
l'autre,  qui  n  a  qu'une  clef  et  qui  limite  l'étendue 
au  ré.  Intonations  : 


0     el.    cl.    cl.    el.     1     cl.    el.     2      8     cl.     4     cl.    »     cl.     6 
1^84  56  7  89 
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inst.Europ.  La  clef  H»  I  est  disposée  de  façon  à  être  fermée 
par  l'appui  du  pouce  de  la  main  droite.  —  Long, 
tôt.  o"705. 

France.  1080.  FlûU,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Elle  est  marquée  «  Martin  >.  C'est  une 
flûte  en  bois  d'ébène  à  viroles  d'ivoire,  à  6  clefs, 
pompe  dans  la  tête,  de  construction  ordinaire.  Elle 
est  en  ut  au  diapason  normal.  —  Long.  tôt.  o'^ôij. 

lo.  1081.  Flûtôy  don  de  M.  H.  Lebrun.  Marque  : 
«  Adler,  rue  Mandar  à  Paris.  »  Elle  est  en  ut,  en 
bois  d'ébène  garnie  de  4  clefs  d'argent,  avec  cou« 
lisse  d'accord  dans  la  tète;  les  garnitures  sont  du 
même  métal.  Le  diapason  est  presque  un  demi-ton 
au-dessous  de  l'étalon  normal  actuel.  Adler  père 
travaillait  à  Paris  vers  le  commencement  de  ce 
siècle;  la  âûte  dont  il  s'agit  est,  sans  aucun  doute^ 
Toeuvre  de  son  fil^  et  successeur. 

Allemagne.  1082.  Flûte,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mabillon.  Poinçonnée  :  «  Bischoff  Darmstadt.  » 
Elle  est  en  buis  avec  des  viroles  d*ivoire  et  divisée, 
d'après  Tusage  ordinaire,  en  quatre  parties  dites  : 
la  tète,  le  corps  supérieur,  le  corps  inférieur  et 
le  pied.  Le  corps  supérieur  y  est  représenté  par 
trois  pièces  de  longueur  différente  qui  permettent 
de  varier  le  diapason  d'environ  un  demi-ton.  Le 
pied   est   représenté   en   double,    celui   qui   limite 

l'étendue  de  la  flûte  au  ^     ■     et  celui  qui  permet. 


^p«t 


à  l'aide  de  deux  clefs  supplémentaires,  de  porter 
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cette  étendue  jusqu'au  7t         .  L'instrument  pos-  i>»^  B^rop 


sède  aussi  les  cinq  clefs  usuelles  : 


!=É^^=t 


plus  un  levier  placé  à  proximité  du  petit  doigt  de  la 
main  gauche  qui  permet  d'ouvrir  la  clef  de  fa.  Le 
diapason  le  plus  grave  est  un  demi-ton  au-dessous 
du  normal.  L'instrument  est  muni  de  son  étui; 
dans  cet  ensemble  il  donne  un  échantillon  de  ce 
qu'était  le  matériel  du  flûtiste  au  commencement 
de  ce  siècle. 

France.  1083.  Flûte  en  ut  du  système  Tulou. 
Elle  est  poinçonnée  du  nom  du  célèbre  virtuose  avec 
le  rossignol  qu'il  avait  adopté  comme  marque  de 
fabrication.  L'instrument  est  en  bois  de  grenadille 
et  est  monté  des  dix  clefs  : 


iF=t=3Ei3j^, 


T      2      8       4      5      « 


7      8      9      10 

plus  une  clef  dite  cadence  de  ré  qui  sert  à  faciliter 
quelques  trilles  de  la  troisième  octave*  TuLOU 
méthode  de  flûte  progressive  et  raisonnée.  Paris, 
(vers  1835). 

Tulou,  né  à  Paris  le  12  septembre  1786,  mort  à  Nantes  le  23  jail- 
let  XS65,  est  considéré  à  juste  titre  comme  l'un  des  plus  brillants 
flûtistes  de  l'école  française.  Nommé  professeur  au  Conservatoire  de 
Paris  en  1829,  Tulou  resta  fidèle  à  l'ancienne  flûte  et  s'opposa  à  l'in- 
troduction du  système  Bœhm  pour  l'enseignement  du  Conservatoire, 


Inst.  Europ. 
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qu'il  quitta  en  1856.  En  1831  Tulou  s'était  associé  avec  un  très 
Cl.  III.      habile  ouvrier  facteur,  appelé  Jacques  Nonon,  pour  fonder  ime 
fabrique  de  flûtes  dont  les  instruments  ont  joui  longtemps  d'une 
très  grande  réputation. 

Les  deux  associés  se  séparèrent  en  1853;  c'est  alors  que  Tuloa 
adopta  comme  marque  de  fabrique  le  rossignol,  tandis  que  Nonon 
marquait  ses  instruments  d'une  clef  de  soL 

Allemagne.  1084.  Flûte  Boehm  avec  étui,  don  de 
M.  L.  Cavens,  à  Bruxelles.  Elle  est  tout  en  argent» 
de  perce  cylindrique.  Fabriquée  par  le  réformateur 
même  de  la  flûte,  elle  en  porte  la  marque  avec  un 
numéro  de  fabrication  :  «  Th.  Boehm  in  Munchen  41  ». 
La  plaque  d'embouchure  sur  laquelle  s'appuient  les 
lèvres,  et  les  ressorts  sont  en  or.  Cet  instrument 
dont  la  construction  remonte  vers  Tannée  1847, 
époque  à  laquelle  Boehm  commença  à  fabriquer 
les  flûtes  à  colonne  dair  cylindrique,  est  d'un 
très  grand  intérêt;  il  nous  montre  le  système  de 
Bœhm  dans  l'enfance  de  sa  fabrication  et,  par 
comparaison  avec  nos  flûtes  contemporaines,  les 
progrès  accomplis  en  Tespace  d'un  demi-siècle 
environ. 

Cette  flûte  est  munie  du  support  en  forme  de 
crosse,  imaginé  par  Bœhm  pour  faciliter  la  tenue 
de  la  flûte,  et  que  l'instrumentiste  posait  dans 
l'intervalle  que  forme  la  main  entre  le  pouce  et 
l'index.  Les  plaques  employées  par  Bœhm  pour 
l'obturation  des  trous  latéraux  sont  pleines;  c'est 
Clair  Godfroy,  de  Paris,  qui  eut  l'idée  de  les  per- 
forer pour  conserver  la  faculté  de  la  couverture 
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partielle  des  trous  latéraux  offerte  par  les  flûtes  iwt  Enrop. 
de  l'ancien  système. 

Le  premier  facteur  qui  employa  les  ressorts 
aiguilles  pour  le  fonctionnement  des  clefs  du  système 
Bœhm  est  Auguste  Buffet  jeune,  de  Paris.  C'est 
cette  innovation  qui  a  guidé  Bœhm  dans  Tapplica- 
tion  du  ressort  plat  appliqué  à  la  flûte  qui  fait  Tobjet 
de  cette  notice. 

Le  levier  permettant  de  faire  le  sib  par  le  pouce 
de  la  main  gauche  et  qui  existe  à  la  flûte  Bœhm 
moderne,  n'est  pas  dû  à  Bœhm;  c'est  une  invention 
faite  en  1849  par  le  flûtiste  italien  Jules  Briccialdi, 
alors  à  Londres  et  qui  y  fit  réaliser  son  idée  par  la 
maison  Rudall  and  Rose. 

Id.  1085.  FlûU  d'orchestre,  don  de  M.  Th.  Herr- 
mann.  Elle  est  en  buis  teint  en  noir,  viroles  d'ivoire, 
pompe  d'accord  dans  la  pièce  d'embouchure  commu- 
nément appelée  tète.  Elle  est  montée  de  9  clefs  : 
6  fermées  et  3  ouvertes.  Ces  clefs  fonctionnent  dans 
des  rainures  pratiquées  à  l'intérieur  de  protubérances 
de  bois  laissées  sur  les  corps.  Une  goupille  tra- 
verse cette  protubérance  et  sert  de  pivot  à  la  clef. 
C'est  une  flûte  à  patte  de  s«\  c'est-à-dire  que  le  son 

le  plus  grave  est 


'W 


Les  six  clefs  fermées  sont  les  suivantes  : 


'^^^^^^^ 
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iDst.  Europ.  les  clef  2,3,  agissent  sur  le  même  trou  latéral.  Les 
trois  clefs  ouvertes  recouvrent  les  trous  latéraux  de 


P 


m 


—  Long.  tôt.  à  partir  du  centre  du  trou  d'embou- 
chure o"'62. 

Francb.  1086.  Flûte  en  ut,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  est  en  buis  et  garnie  de  viroles 
d'ivoire;  une  seule  clef,  le  WJf  • 

Belgique.  1087.  Flûte  d'orchestre  en  uty  don  de 
M.  Th.  Herrmann.  Marque  :  Tuerlinckx,  Malines. 
Buis  bruni,  viroles  d'ivoire,  une  clef  d*argent.  Son 
diapason  est  exactement  d'un  demi-ton  plus  bas 
que  celui  actuellement  en  usage. 

Italie.  1088.  Fragment  de  tête  de  flûte  basse,  de 
l'anc.  coll.  du  Comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Elle 
porte  la  marque  \f  dont  nous  avons  constaté  la 
présence  sur  plusieurs  instruments  de  cette  même 
collection.  Cette  tète  mesure  o<°3io  de  long.  tôt. 
(tenon  non  compris).  Son  diam.  ext.  est  de  o'"o35; 
le  diam.  int.  ou  perce  de  o°^o26. 

Belgique.  1089.  Flûte  traversière  en  ut,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  semblable  à  la  flûte 
n"  1058  et  elle  porte  la  marque  «  Tuerlinckx, 
Matines  >.  Son  diapason  est  d'un  demi-ton  plus  bas 
que  le  diapason  normal. 

France.  1090.  Flûte  traversière  en  ut,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  en  buis  sans  viroles. 
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une  clef  cuivre.  Elle  porte  la  marque  Thibouville  imt.  sorop 
frère.  Elle  est  au  même  diapason  que  la  flûte  précé-     ^*'  "^' 
dente. 

Id.  1091.  Flûte  tierce  en  mib  de  Tanc.  coll.  V. 
et  J.  Mahillon.  Bois  d'ébène,  viroles  d'ivoire, 
pompe  d'accord  dans  la  tête,  trois  clefs  d^argent, 
marquée  Thibouville  frère  aîné  à  Paris, 

Intonations,  au  diapason  normal  : 


C/        0     cl.     1      2      8     cl.     4     cL    5      e 


2  8 

—  Long.  tôt.  o""5i5. 

Id.  1092.  Petite  flûte  octave  en  ut  y  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  La  construction  est  semblable  à 
celle  du  n^  io6i  dont  elle  ne  diffère  que  par  le  bois 
employé  qui  est  ici  du  grenadille. 

Allemagne.  1093.  Fifre.  Fac-similé  d'un  instru- 
ment du  XVII*  siècle  conservé  à  l'Arsenal  de  Gratz. 
La  construction  est  semblable  à  celle  du  numéro 
1064;  la  perce,  également  cylindrique,  a  un  diamètre 
de  o"oo8;  la  long.  tôt.  de  l'instrument  est  de  o"'55; 
l'instrument  est  en  buis  avec  une  virole  de  corne  à 
chaque  extrémité.  Intonations  : 


-  A   boucht  Iranioeriale. 


Id.  1094.  Flûte  de  Pan.  Elle  se  compose  de 
24.  tuyaux  de  roseau  enfer- 
més dans  une  sorte  de 
gatne  en  carton  marbré 
de  telle  sorte  que  l'ex- 
trémité seule  des  tuyaux 
dépasse  de  13  mîU.  envi- 
ron leur  enveloppe.  Les 
tuyaux  sont  accordés  dans 
Fiûu  da  p.n  (n»  1094).  l'ordre  suivant  : 


—  Long,  du  plus  long  tuyau  o™2o;  du  plus  court 

O"027. 

France.  1095.  Fieould.  Nom  donné  par  les 
chevriers  d'Arbeost  (Dép*  des  Hautes  Pyrénées)  à 
une  sorte  de  flûte  de  Pan  dont  les  tuyaux,  au  nombre 
de  quatorze,  sont  forés  dans  l'épaisseur  d'une  plan- 
chette en  bois  de  buis.  L'échelle  des  sons  que  l'on 
obtient  est  la  suivante  : 
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Ces  intonations  sont  notées  pour  la  facilité  de  la  iMt.  Eorop. 

lecture  deux  octaves  au-dessous  de  l'efiFet  réel.  —      ^^'  '"' 

Haut.  max.  o"io5;  larg.  o"ioo;  prof,  du  plus  long 

tuyau  o°95  ;  du  plus  petit  o"o26, 

Id.  1096.  Fieould.  Semblable  au  précédent,  même 

provenance,  mais  huit  tuyaux  seulement,  réglés  de 

la  façon  suivante  : 

8» 


i^^^^A 


8 


—  Haut.  max.  o"095;  larg.  o"o6o;  prof,  du  plus 
long  tuyau  0^057  ;  du  plus  petit  o"o26. 

ITALIB.  1097.  1098.  1099.  1100.  1101.  1102. 
1103.  1104.  Fiâtes  de  Pan,  don  de  M«"«  Botte, 
ancienne  élève  du  Conservatoire.  Ces  instruments, 
originaires  de  la  Lombardie,  sont  tous  de  longueur 
différente,  et  très  mal  accordés;  leurs  intonations 
respectives  peuvent  se  noter,  à  peu  de  chose  près, 
de  la  façon  suivante  : 
1097. 


mi^ijn  r^^m^-jj^T:^^^ 
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latt.  Emrop. 
CL  m. 


1098. 


Sr^mj^l 


8T.  « 


1099.  y Ptt  J     à^ 

«7  1  27 


8^» 


1100.^^^  à  ^ 


tJ 


30 


«02.51* 


r~t 


8Ta;JJ:** 


à 


28 


1101. 


—  à 


26 


Sv»    «o*" 


1103. 


:i^^= 


25 


1104. 


i 


J  *  I    '  J  *  r  '  :=:= 
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Cet  instrument  porte  en  Lombardie  le  nom  d'<  or- 
ganino  >  fistola  pani,  siringa  et  quelquefois  aussi 
zaffolo  pastorale.  Les  villageois  des  environs  de 
Milan  se  réunissent  quelquefois,  pendant  la  saison 
du  carnavaly  en  bandes  de  15  à  20  individus  jouant 
de  ces  instruments  avec  accompagnement  d^une 
grosse  caisse  et  de  cymbales  ! 

Angleterre.  1105.  Pandeanpipe  (fr.  :  Flûie  de 
Pan),  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Celle-ci  est 
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composée  de  24  tuyaux,  très  imparfaitement  accor-  inst.  svop. 
dés  et  disposés  dans  Tordre  suivant  : 


Cl.  III. 


Les  sons  se  produisent  à  Toctave  aiguë  de  la  note 
écrite. 

France?  1106.  FlûU  de  Pan,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahiilon.  —  21  tuyaux  réglés  de  la  façon  sui- 
vante : 

8^» 


p-r-r^--^^^r'y^-f^^ 


itrt 


Sous-sectioQ  bb.  —  Bouche  traniveraaie  et  tuyau  ouvert. 

Grèce.  1107.  Sourdvlia^  don  de  M.  Caratheodory 
Efendi,  Ministre  plénipotentiaire  de  Turquie.  Cet 
instrument  est  fait  d'un  cubitus  (os  de  Taile)  de 
pélican.  Il  est  percé  latéralement  de  sept  trous  :  six 
sur  la  face  antérieure  et  un  sur  la  face  opposée  ;  ce 
dernier  est  foré  à  une  hauteur  qui  correspond  à  la 
moitié  de  Tintervalle  compris  entre  le  cinquième  et 
le  sixième  trou.  L*ouverture  successive  des  trous 
latéraux  produit  à  peu  près  les  intonations  suivantes  : 


p 


0       12      3      4      5      6      7 

—  Long,  tôt,  o"255. 


Cl.  III. 
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last.  Earop.  Id.  1108.  SourdvUa,  don  du  même.  Le  tuyau  de 
cet  instrument  est  en  bois  d*arbousier  ;  il  est  percé 
de  sept  trous  latéraux,  mais  il  est  à  remarquer  que 
le  trou  de  la  face  postérieure  est  placé  à  une  hauteur 
correspondant  exactement  à  celle  du  dernier  trou  de 
la  face  antérieure.  Il  en  résulte  que  ces  deux  derniers 
trous  donnent  exactement  le  même  son,  Vut^  et 
qu'il  faut  le  concours  simultané  des  deux  ouvertures 
pour  produire  le  réb.  Voici  quelles  sont  les  intona- 
tions que  Ton  obtient  approximativement  : 


i 


^^iBÊ 


£^Jâ 


0       1       2       3       4       5       6      7 

—  Long.  tôt.  cnaô. 

Id.  1109.  Sourdvlia,  don  du  même.  Instrument 
semblable  aux  deux  précédents,  mais  le  tube  est  en 
roseau  et  le  trou  latéral  de  la  face  postérieure  est 
placé  à  la  hauteur  du  5®  trou  de  la  face  antérieure. 
Intonations  : 


Comme  il  est  dit  au  n^  précédent,  le  5*  et  6«  trou 
latéral  placé  à  la  même  hauteur  produisent  la  même 
intonation.  Long.  tôt.  o™26. 

Les  trois  instruments  qui  précèdent  ont  l'orifice  inférieur  du 
tuyau  bouché  en  grande  partie;  c'est  cette  circonstance  qui  permet 
d'établir  le  premier  trou  latéral  à  une  si  faible  distance  de  l'extré- 
mité du  tuyau. 
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Id.  1110.  Flcyèra,  don  du  même.  Long  tuyau  instBQnpw 
en  bois  d'arbousier  muni  d'un  écouvillon  terminé 
par  une  crosse  qui  permet  de  se  servir  de  Tinstru- 
ment  en  guise  de  canne.  Le  tuyau  est  percé  laté- 
ralement de  douze  trous  dont  les  quatre  premiers, 
situés  vers  le  bas  du  tuyau,  ne  peuvent  être  recou- 
verts par  les  doigts;  le  cinquième  ne  paraît  devoir 
servir  qu'à  ajuster  Tintonation  du  sixième  trou.  En 
effet  son  éloignement  du  quatrième  trou  est  tel,  que 
sa  fermeture  produit  un  son  sans  relation  tonale 
avec  les  autres  intonations. 

L'ouverture  successive  des  autres  trous  latéraux 
donne  les  intonations  suivantes  : 


$ 


P^-^-r-^ 


8       0      10      11      IS 


Il  est  à  supposer  que  l'échelle  de  cet  instrument 
ne  commence  que  par  l'octave,  ou  son  2,  de  la 

première  intonation,  soit  par  le  gÇ—p— et  que  les 


degrés  de  cette  échelle  se  trouvent  ainsi  reliés  chro- 
matiquement  à  une  nouvelle  série  commençant  par 


son  3  de  la  fondamentale  7h     [     .  C*est 


i^ 


le  premier  exemple  que  nous  rencontrons  d'une 
flûte  dont  les  trous  latéraux  sont  disposés  dans  un 
ordre  chromatique.  —  Long.  tôt.  du  tuyau,  sans 
l'écouvillon,  o"85. 
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iMtEurop.  Id.  1111.  Darvyra^  don  du  même.  Tuyau  en 
roseau  du  lac  Copaïs;  percé  latéralement  de  six 
trous.  Leur  ouverture  successive  donne  lieu  aux 
intonations  suivantes  : 


Cl.  III. 


Le  son  produit  par  l'oriûce  inférieur,  le  premier 
trou  latéral  étant  bouché,  est  un  ^''^~  —  Long. 

tôt.  o"'43. 

Id.  1112.  Sourdvlia,  don  du  même.  Tuyau  en 
roseau  du  lac  Copaïs.  Six  trous  latéraux,  intona- 
tions : 


1^^ 


2         3         4         5         6 


—  Long.  tôt.  o°225. 

Id.  1113.  Floyera,  don  du  même.  Tuyau  en  roseau 
du  lac  Copaïs.  Il  est  percé  latéralement  de  huit  trous 
dont  le  premier  sert  à  régler  l'intonation  la  plus 
grave.  Voici  Tordre  des  intonations  produites  : 

t 


L'observation  faite  au  n^  iiio,  au  sujet  de  la 
disposition  chromatique  des  trous  latéraux,  trouve 
également  ici  sa  place.  —  Long.  tôt.  o^jô. 

Id.  1114.  Daryyraf  don  du  même.  Tuyau  en 
roseau  ordinaire  percé  latéralement  de  sept  trous,  le 
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premier  servant  à  régler  Tintonation  du  deuxième.  ^^^  g^^^ 
L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  fournit     ci.  m. 
les  intonations  suivantes  : 


Branche  C.  —  Instruments  polyphones  a 

RÉSERVOIR   d'air. 
Sbction  a.  —  A  réservoir  d^air,  sans  tuyaux, 

Russie.  1116.  Garmonnata^  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Garmonnaîa  est  le  nom  russe  de  l'in- 
strument que  nous  appelons  accordéon  et  qui  fut 
breveté  à  Vienne  le  6  mai  1829,  sous  le  nom  d'accor- 
dioHf  en  faveur  de  Cyrille  Oemian  et  de  ses  deux 
fils  Charles  et  Guido,  facteurs  d'orgues.  Ce  garmon- 
naîa porte  la  marque  de  G.  T.  MarakouchefT,  à 
Toula.  Il  se  compose  d'une  double  série  de  quatorze 
anches  accordées  à  Toctave  de  la  façon  suivante  : 


9      10        11      It        iS       il 


Les  touches  du  clavier  sont  au  nombre  de  sept  ; 
elles  lèvent  chacune  une  soupape  qui  livre  passage 
à  Tair  pour  mettre  en  vibration  deux  anches,  l'une 


—   igô  — 

inst.  Emsop.  par  l'aspiFation  de  Tair  extérieur  en  tirant  le  soufflet, 
^**'"*  l'autre  par  la  compression  de  Tair  intérieur,  en 
repoussant  le  soufflet.  Nous  avons  écrit  en  notes 
noires  les  sons  obtenus  par  l'aspiration  et  en  blanches 
celles  qui  résultent  de  la  compression.  Â  la  partie 
inférieure  de  l'instrument  sont  disposées  deux  clefs 
d* accompagnement.  Elles  fonctionnent  comme  les 
touches  du  clavier  :  la  première,  qui  devrait  plus 
particulièrement  s'appeler  clef  d'accompagnement,  a 
pour  objet  de  mettre  en  vibration  par  aspiration 
trois  anches  faisant  entendre  le  premier  renverse- 
ment de  laccord  parfait  de   la  tonique 

et,  par  compression,  trois  autres  anches  qui  pro- 
duisent le  deuxième  renversement  de  Taccord  parfait 


de  la  dominante 


La  deuxième,  que  l'on  pourrait  appeler  la  clef 
de  basse,  est  destinée  à  mettre  en  vibration  par 
aspiration  une  anche  qui  fait  entendre  la  dominante 


— j—  et,    par    compression,    une    autre    anche 

accordée  à  la  tonique  gk — p—  . 

Ces  deux  sons  de  la  basse  auraient  dû  se  produire 
à  l'octave  inférieure  ainsi  qu'il  est  d*usage  de  le  faire 
dans  des  instruments  de  construction  plus  soignée. 
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Section  c.  —  Réservoir  d'air,   tant  tuyaux ,   à  mouvement 

automatique. 

France.  1116.  Cartonium,  don  de  M.  Aug.  Toi-  inst.  Bnrop. 
becque,  de  Niort.  Cet  instrument  porte  l'étiquette      ^*'  *°* 
suivante  : 

Cartonium 

instrument  de  musique 

se  jouant  au  moyen  de  cartons  perforés. 

breveté  S.  G.  D.  G. 

Testé 

facteur  de  pianos,  8,  rue  Crebillon 

Nantes. 

L'idée  de  Joseph  Antoine  Testé  ayant  pour  objet 
de  «  meitre  en  jeu,  au  moyen  de  cartons  perforés, 
divers  organes  sonores  >  a  été  brevetée  en  France  le 
i6  juillet  i86i  avec  certificat  d'addition  du  15  jan- 
vier 1864  et  en  Angleterre  les  21  janvier  et  15  juillet 
1864. 

Il  est  vrai  de  dire  que  l'idée  n'était  pas  tout-à-fait 
neuve.  Déjà  elle  avait  été  brevetée  en  1852  et  avait 
figuré  à  Texposition  de  Paris  en  1855,  présentée  par 
l'inventeur  Martin  de  Corteuil  sous  le  nom  de 
musique  perforée;  elle  y  avait  obtenu  une  mention 
honorable.  Le  cartonium  a  la-  forme  d'un  petit 
harmonium;  les  anches  libres  sont  disposées  sur 
des  boîtes  rectangulaires  à  Tintérieur  d'un  réservoir 
d'air;  chaque  anche  est  appliquée  sur  une  ouverture 
pratiquée  dans  les  parois  de  la  boîte  mettant  le 
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lut.  Burop.  réservoir  en  communication  avec  Tair  environnant. 
^**  "*  Une  soupape  est  placée  à  l'extérieur  des  boîtes  sur 
chacune  de  ces  ouvertures. 

L'air  du  réservoir  est  raréfié  par  deux  pompes  ou 
soufflets  cunéiformes  mis  en  mouvement  par  deux 
pédales.  Lorsque  la  soupape  recouvrant  l'ouverture 
de  Tanche  est  levée.  Tanche  entre  en  vibration  par 
aspiration  ;  lorsque  la  soupape  se  ferme  Tanche  reste 
immobile  et,  par  conséquent,  silencieuse.  Testé  est, 
pensons-nous,  le  premier  qui  fit  vibrer  Tanche  par 
aspiration  dans  les  harmoniums,  principe  adopté 
depuis^  avec  grand  succès,  par  les  Américains  dans 
la  construction  de  Vorgue  amiricain. 

Toutes  les  soupapes  sont  commandées  par  des 
leviers  dont  les  extrémités,  les  touches,  au  nombre 
de  42,  sont  disposées  en  une  ligne  perpendiculaire  à 
la  longueur  de  l'instrument  de  façon  à  en  dépasser 
légèrement  le  couvercle.  Dans  cette  position  du 
levier,  la  soupape  qu'il  commande  est  ouverte  et  si 
Ton  faisait  mouvoir  les  pédales  toutes  les  anches 
vibreraient  à  la  fois.  Au-dessus  des  touches  se 
trouve  une  tige  ronde  de  fer  dont  la  circonférence 
touche  à  peu  près  le  couvercle  de  Tinstrument. 
Dans  cette  tige  on  a  façonné  au  tour  autant  de 
gorges  qu'il  y  a  de  touches  de  façon  que  celles-ci 
se  relèvent  dans  ces  creux  pour  ouvrir  les  soupapes. 
Si  Ton  glisse  entre  la  tige  et  le  couvercle  une 
bande  de  carton,  toutes  les  touches  s'abaissent  et 
ferment  les  soupapes  pour  se  relever  dès  qu'une 
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ouverture  se  présente  dans  le  carton  permettant  à  ^"•*-  ^""^ 

*^  '^  ,      .       Cl.  m, 

la  touche  de  se  redresser  grâce  à  la  gorge  pratiquée 
dans  la  tige  de  fer.  Il  suffit  donc,  pour  faire  pro- 
duire une  suite  de  sons  par  le  cartonium,  de  faire 
avancer  régulièrement  la  bande  de  carton  et  de 
donner  aux  ouvertures  de  celui-ci  les  dispositions 
et  les  longueurs  requises  par  l'effet  à  produire.  Le 
mouvement  du  carton  est  obtenu  facilement  par 
deux  rouleaux  recouverts  de  caoutchouc  entre  les- 
quels est  serré  le  carton  sur  toute  sa  largeur  et  aux- 
quels on  imprime  un  mouvement  de  rotation  à  Taide 
d'une  manivelle  placée  au  côté  de  Tinstrument. 
Les  anches  sont  disposées  dans  Tordre  suivant  : 

1   s   3   4   5   6   7   8   d  10  11  <t  13  U  IB  16  17  18  19  SO  tl  tS 


23  il  «5  te  27  S8  M  30  31  3S  33  Si  3S  36  37  38  39  40  41  41 

Toutes  les  anches  basses  sont  simples,  mais  à 


partir  du^j— gy  tous  les  sons  aigus  sont  produits 


par  deux  anches  accordées  avec  un  léger  battement. 
-^  Long.  o°*62;  haut.  0^7 6  ;  larg.  o"38. 

Le  cartoniam  est  accompagné  de  la  machine  à  perforer  les  cartons 
et  de  six  cartons  prêts  à  fonctionner. 
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Inst.  Earop. 
Cl.  III. 


Sbgtion  d.  —  Réservoir  d*air  et  à  tuyaux. 

Italie.   1117.  Flût^  polyphonique.  Reproduction 
d*un  instrument  appartenant  au  Liceo  Musicale  de 

Bologne  dans  le  musée 
duquel  il  figure  sous 
le  nom  de  Cornamusa. 
On  trouve  un  dessin  de 
ce  curieux  instrument 
dans  la  Musurgia  uni-- 
ver  salis  du  P.  A.  Kîr- 
cher  (Rome  1650),  1. 1, 
p.  506.  Il  se  compose 
d'un  tuyau  principal, 
façonné  au  tour,  fermé 
à  ses  deux  extrémités 
et  servant  de  réservoir 
d'air  alimenté  par  un 
tuyau  d'insufflation. 
Flûte  polyphonique  (no  11x7).  Cinq  corpsdc  flûtc  pren- 

nent leur  vent  dans  le  tuyau  principal;  nous  les 
numérotons  de  i  à  5  en  commençant  par  la  gauche. 
La  flûte  n**  i  n'a  pas  de  trous  latéraux,  elle  donne 

le  son  fondamental 


La  flûte  a?  2  est  percée   de  trois  trous;    leur 
ouverture  successive  produit  les  intonations  : 

— I — i-H^-E= 


S 
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Le  mib  peut  se  produire  facilement  par  le  doigté  in>t.  Europ. 
fourchu  en  bouchant  le  2«  trou  laissant  les   deux      ^*'  "^* 
autres  ouverts. 

La  flûte  n^  3  est  percée  de  huit  trous,  sept  sur 
une  face  et  un  huitième  derrière  et  rapproché  vers  la 
bouche  du  tuyau  dans  la  même  proportion  que  le 
sont  les  autres  trous  latéraux.  Le  premier  trou  est 
double,  l'instrumentiste  ferme  à  la  cire  l'un  ou 
Tautre  selon  son  habitude  de  boucher  les  premiers 
trous  de  la  main  droite  ou  de  la  main  gauche. 
L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  permet  la 
production  des  intonations  suivantes  : 

•J"         01       2845078 

le  la!o  aigu  se  produit  en  bouchant  le  6®  trou,  le 
8®  restant  fermé  et  tous  les  autres  ouverts. 

La  ilûte  n"*  4  n*a  pas  de  trou  latéral,  la  cassure 
que  Ton  remarque  sur  Toriginal  ne  saurait  en  tenir 

lieu.  Elle  donne 


"1 


La  flûte  n"*  5  a  un  trou  latéral  percé  si  près  de 
l'extrémité  inférieure  qu'il  est  évident  que  le  con- 
structeur n'a  pas  eu  d'autre  intention  que  de  corriger 
l'intonation  trop  grave  résultant  de  la  vibration  de 
la  colonne  d'air  entière.   Avec  cette  rectification, 

cette  flûte  donne  le 


Il  est  assez  probable  que  l'instrument  qui  avait 
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inst.  Enrop.  été  présenté  au  P.  Kircher  est  précisément  celui  qui 
Cl.  III.     ggm.e  actuellement  au  Musée  de  Bologne. 

Le  savant  jésuite  en  attribue  l'invention  à  son 
ami  D.  Manfred  Septala^;  il  n*en  donne  qu*une 
description  très  sommaire;  il  n'a  pas  trouvé,  dit-il, 
l'usage  ni  la  manière  de  se  servir  de  cet  instrument. 
La  description  que  nous  venons  de  faire  nous  permet 
de  supposer  qu*il  s'agit  ici  d*un  instrument  de  fan- 
taisie sans  utilité  pratique. 

Nous  constatons  que  l'ensemble  des  flûtes  i,  3, 


4y  5  fait  entendre  l'accord  parfait  ^T  bB  ■  lorsque 

les  trous  latéraux  de  la  flûte  n»  3  sont  bouchés. 

Nous  voyons  aussi  que  la  flûte  n«  2  continue  vers 
l'aigu  l'étendue  de  la  flûte  n»  3,  mais  nous  cherchons 
vainement  le  but  poursuivi  par  le  constructeur  dans 
la  disposition  de  cet  instrument. 

France(?).  1118.  Musette,  de  l'anc.  coll.  Carolus. 
Instrument  composé  de  l'outre,  du  chalumeau  et 
de  deux  bourdons.  La  boîte  dans  laquelle  les  deux 
bourdons  sont  adaptés  porte  sur  sa  face  antérieure 
un  dessin  taillé  au  burin.  Cette  boîte,  le  chalumeau, 
les  deux  bourdons,  ainsi  que  le  canal  d'insufi9ation, 
sont  en  bois  de  buis.  Le  chalumeau  dont  l'anche  est 
double  produit  les  sons  suivants  : 

* —   ...  «-rff 


i^ 


7r  0"     12      8      4      5      6      7      8 

T  Voir  la  note  à  la  snite  du  no  905. 
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La  colonne  d'air  des  deux  bourdons  est  mise  en  intt.  Earop. 
vibration  chacune  par  une  anche  battante  :  le  petit 


donne  le  f&     '       le  grand  le  ^— ^^  —  Long,  du 


chalumeau,  anche  comprise,  o°'34;  du  petit  bour- 
don, anche  comprise,  o°*3 1  ;  du  grand  bourdon  o°^6/^, 

Dalmatib.  1119.  MuseiUf  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Elle  se  compose  d*une  outre  alimentée 
d*air  par  un  soufflet,  d'un  chalumeau  et  d*un  bour- 
don. Le  chalumeau  et  le  bourdon  sont  garnis  à  leur 
extrémité  inférieure  d'un  fragment  de  corne  recour- 
bée terminée  par  un  pavillon  de  métal.  Le  chalumeau, 
dont  la  colonne  d'air  est  cylindrique,  est  percé  laté- 
ralement : 

i^  sur  la  face  antérieure,  de  sept  trous  dont  le 
premier,  constamment  débouché  et  d'un  très  petit 
diamètre,  sert  à  l'ajustement  du  son  le  plus  grave, 
tandis  que  les  six  autres  sont  destinés  à  être  recou- 
verts par  les  doigts; 

2»  sur  la  face  postérieure,  d'un  huitième  trou 
recouvert  par  le  pouce  de  la  main  gauche. 

L'anche  ressemblant  à  l'anche  battante  de  Torgue 
se  compose  d'une  rigole  en  cuivre  sur  l'ouverture  de 
laquelle  est  appliquée  une  languette  de  roseau;  le 
raccourcissement  de  la  colonne  d'air  par  l'ouverture 
successive  des  trous  latéraux  donne  lieu  aux  intona- 
tions suivantes  : 


Cl.  in. 
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inst.  Europ.  Le  boufdon  est  formé  de  deux  tuyaux  de  perce 
cylindrique  assemblés  en  équerre.  Le  tuyau  supé- 
rieur s'adapte  dans  Toutre  et  le  tuyau  inférieur 
s*ajuste  au  précédent  à  Taide  d*une  emboiture  et 
d'un  tenon  placé  au  coude  de  Féquerre.  Le  tenon 
fait  corps  £^vec  le  tuyau  inférieur  et  il  est  percé  d'un 
trou  latéral  communiquant  avec  le  canal  d*air  du 
tuyau  supérieur,  de  sorte  qu'il  suffit  de  tourner  le 
tuyau  inférieur  dans  l'emboîture  pour  boucher  la 
communication,  interrompre  le  courant  et  empêcher 
la  vibration  de  l'anche  placée  dans  le  tuyau  inférieur 
au-dessous  du  point  d'assemblage  des  deux  tuyaux. 
L'anche  du  bourdon  est  semblable  à  celle  du  chalu- 
meau. Pour  allonger  la  colonne  d  air  du  bourdon 
sans  augmenter  la  longueur  du  tuyau,  on  a  imaginé 
d'introduire  dans  le  parcours  d'air  de  celui-ci,  une 
pièce  de  bois  percée  dans  le  sens  de  sa  longueur  de 
trois  conduits  parallèles  communiquant  alternative- 
ment au  bas  et  au  haut  de  la  pièce  de  bois,  triplant 
ainsi  la  longueur  de  cette  partie  de  la  colonne  d'air. 
Le  son  produit  par  le  bourdon  est  le  suivant  : 


Ici  se  place  un  fait  assez  curieux  :  en  bouchant 
le  2®  trou  latéral  du  chalumeau,  le  son  baisse  de 
toute  une  octave  malgré  l'ouverture  du  premier  trou 
latéral.  Ce  trou  est  en  effet  si  petit  que  son  influence 
n'empêche  pas  l'air  intérieur  de  la   corne   et  du 


—  205  — 

pavillon  d'entrer  en  vibration  et  de  produire  ainsi  lost.  Earop. 
l'abaissement  d'intonation  constatée.  Il  serait  inté-      ^^  "^' 


ressant  de  savoir  si  le  ^^^^^^^  placé  exactement 

à  l'octave  aiguë  du  bourdon  et  à  l'octave  grave  du 
son  donné  par  l'ouverture  du  deuxième  trou  latéral 
du  chalumeau,  si  ce  son,  disons-nous,  est  produit 
par  un  effet  du  hasard  ou  s'il  a  été  réglé  intention- 
nellement. —  Long,  du  chalumeau  avec  pavillon 
o"55;  long,  apparente  du  bourdon  o"77. 

Italie.  1120.  Cornemuse.  Instrument  favori  du 
paysan  des  Abruzzes.  Il  se  compose  de  l'outre  qui 
reçoit  directement  le  vent  de  la  bouche  de  l'instru- 
mentiste par  l'intermédiaire  d'un  tuyau  ou  canal 
d'insufflation^  d'une  boîte  communiquant  avec  Toutre 
et  dans  laquelle  sont  adaptés  par  des  tenons  deux 
chalumeaux  dont  les  colonnes  d'air  coniques  sont 
mises  en  vibration  par  des  anches  doubles,  et  de 
deux  bourdons,  de  perce  cylindrique,  munis  égale- 
ment d'une  anche  double. 

Le  grand  chalumeau  est  percé  de  cinq  trous 
latéraux  dont  le  premier  est  muni  d'une  clef 
ouverte,  les  trous  se  recouvrent  par  les  doigts  de 
la  main  droite  ;  le  fonctionnement  de  la  clef  se  fait 
par  l'auriculaire  de  la  même  main.  L'ouverture  suc- 
cessive des  trous  latéraux  produit  les  intonations 
suivantes  : 

m 


15 
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intt.  Enrop.  Le  petit  chalumeau  est  percé  latéralement  de  cinq 
troas  qui  se  recouvrent  par  les  doigts  de  la  main 
gauche;  ils  procurent  les  intonations  : 


■=ir 


rr^ 


Réunies,  ces  intonations  donnent  une  gamme  en  sot 
de  rétendue  d'une  octave  et  d'une  quarte  avec  omis- 
sion du  sixième  degré,  le  mi. 

Les  deux  bourdons  font  entendre  la  dominante  du 

ton  à  Toctave  :  le  petit  bourdon  donne  le^sï 


le  grand  le  ^— p>-  .  —  Long.  tôt.  du  grand  cha- 


lumeau i"67;  du  petit  chalumeau  i"oo;  du  grand 
bourdon  0^85;  du  petit  bourdon  0^44.  Les  anches 
sont  comprises  dans  ces  longueurs. 

Id.  1121.  Petite  cornemuse.  Elle  est  exactement 
à  Toctave  aiguë  de  la  précédente;  la  construction 
est  semblable  à  l'exception  que  la  clef  du  grand 
chalumeau  est  remplacée  sur  celui-ci  par  une  simple 
ouverture  et  que  le  petit  chalumeau  est  percé  laté- 
ralement de  six  trous,  ce  qui  augmente  d'une  note 
son  étendue  à  l'aigu.  L'étendue  totale  est  donc  la 
suivante  : 


i 


]=j—:i=±=±z   m=9â 


9  I 


^  ^  :^yT:*=p^=^ 


Grand  chalameati  Petit  chalumeau 
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Le  petit  bourdon,  qui  a  été  enlevé,  donnait  le  inst.  Earop. 

CI.  in. 

^  .  —  Long. 


p—  le  grand  fait  résonner  un  ^ 


du   grand   chalumeau   o°*74  ;    du    petit   chalumeau 
o°*465;   du   grand   bourdon    o"42. 

Dalmatie.  1122.  Piva,  de  Tànc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  —  Voir  le  n®  205,  —  Les  deux  tuyaux  de 
celui-ci  sont  percés  chacun  de  six  trous  latéraux; 
leur  ouverture  successive  produit  les  intonations 
suivantes  : 

~r  f  r  r 


avec  des  battements  provenant  d'une  légère  diffé- 
rence voulue  dans  la  hauteur  des  sons,  —  Long,  de 
chaque  tuyau,  anche  comprise,  0^19. 

Irlande.  1123.  Musette^  (angl. = union  pipes,  bag- 
pipe),  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte 
Testampille  de  «  Robertson  >.  L  ancien  nom  irlan- 
dais est  «  ullan  piobe  »  qui  signifie  les  pipeaux  du 
coude  en  raison  de  ce  que  le  réservoir  d'air  est 
alimenté  par  un  soufflet  dont  le  jeu  est  confié  au 
coude  du  bras  droit,  tandis  que  le  bras  gauche  opère 
la  pression  sur  le  réservoir  d'air. 

Quatre  tuyaux  reçoivent  leur  vent  de  ce  dernier 
organe  : 

i«  le  chalumeau  (angl.  =  chanter)  tuyau  conique 

2  II  est  d'habitude  de  donner  le  nom  de  musette  aux  cornemuses 
dont  le  réservoir  d'air  est  alimenté  par  un  soufflet 
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inat  Europ.  avec  Une  anche  à  double  languette,  en  bois  de  buis, 
^*'  façonné  au  tour,  percé  de  huit  trous  latéraux  :  7  sur 

la  face  antérieure,  le  8®  sur  la  face  postérieure;  il 
est  terminé  par  un  pavillon  dont  l'extrémité  infé- 
rieure est  ornée  d'une  virole  d'ivoire  et  qui  est  percé 
lui-même  latéralement  de  deux  trous  qui  ne  se 
recouvrent  pas  par  les  doigts  et  qui  servent  à  régler 
rintonation  la  plus  grave. 

Les  intonations  obtenues  par  l'ouverture  succes- 
sive des  trous  latéraux  sont  les  suivantes  : 


f?^-^=^^ 


0       12      3       4      5      6      7      8 

20  un  bourdon  (angl.  =  drone)  accordé  au 
3°  un  bourdon  accordé  au  ^    ^ 


4«  un  bourdon  accordé  au  ^] 


Ces  trois  bourdons  résonnent  à  l'aide  d'une  anche 
battante  en  roseau  comme  celle  de  Varghoul  (n®  113). 
Ils  sont  ajustés  dans  le  réservoir  d'air  par  l'inter- 
médiaire d'une  sorte  de  boîte  cylindrique  qui  se 
démonte  à  l'aide  d'un  tenon  et  d'une  emboîture;  ce 
tenon  sert  en  même  temps  de  sommier,  les  anches 
sont  insérées  dans  des  ouvertures  pratiquées  sur  sa 
face  supérieure.  Les  'deux  bourdons  les  plus  aigus 
sont  de  simples  tuyaux  en  bois,  droits,  munis  d'une 
coulisse  qui  permet  d'en  rectifier  l'accord. 

Pour  diminuer  la  longueur  du  bourdon  le  plus 
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grave,  on  a  imaginé  de  le  former  de  trois  tuyaux  inst.  Enrop. 
parallèles  ;  le  premier  de  ces  tuyaux  communique  au  ^*'  ™* 
deuxième  par  leur  extrémité  inférieure  à  Taide  d'une 
potence  en  cuivre  et  d'une  coulisse  qui  permet  de 
varier  l'intonation  générale  du  bourdon  ;  le  deuxième 
tuyau  communique  au  troisième,  qui  a,  à  peu  près, 
une  longueur  double  de  celle  des  deux  premiers,  par 
un  conduit  pratiqué  à  l'intérieur  du  tenon  de  la 
boîte. — Long,  du  chalumeau,  anche  comprise,  o'"55  ; 
long,  du  petit  bourdon  0^282;  du  bourdon  moyen 
o°"493;  du  bourdon  grave,  celui-ci  étant  déployé, 
imio;  les  anches  sont  également  comprises  dans 
ces  mensurations;  la  perce  de  ces  bourdons  est  d  *un 
diamètre  très  petit  :  elle  n'a  que  o°*oo4  au  petit 
bourdon  et  o<»oo8  au  bourdon  grave. 

La  cornemuse  est  populaire  en  Angleterre  depuis  des  siècles.  On 
sait  qu'elle  est  encore  en  grand  honneur  de  nos  jours  dans  les  régi- 
ments écossais.  Il  est  fait  souvent  allusion  à  cet  instrument  dans  des 
manuscrits  du  temps  d'Edouard  III.  vers  1335. 

Ecosse.  1124.  Cornemuse^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.Le  réservoir  d'air  est  directement  alimenté 
par  la  bouche  de  l'instrumentiste  à  l'aide  d'un  tuyau 
d'insufflation  en  bois  d'ébène  avec  bout  en  corne. 

Les  tuyaux,  tous  en  ébène  garnis  de  larges  viroles 
d'ivoire,  sont  au  nombre  de  quatre  : 

i<^  Le  chalumeau  (chanter)  percé  de  neuf  trous 
latéraux,  dont  le  premier  est  double  et  ne  se  recouvre 
jamais.  L'ouverture  successive  des  trous  latéraux 
permet  la  production  des  intonations  suivantes  : 


—    2IO    — 


1       23456789 


loit.  Eorop.       L'anche  du  chalumeau  est  à  double  languette  de 
^'*  "^'      roseau,    comme  celle  du  hautbois.   Ce  chalumeau 
mesure,  anche  comprise,  une  long.  tôt.  de  0^405 . 
2®  et  3®  deux  bourdons  de  même  longueur  ;  on  les 

accorde    généralement   à   Tunisson   en  jgy — -—  et 
quelquefois  et  respectivement  en 

Ces  bourdons,  dont  Tanche  est  semblable  à  celle 
de  Varghoul,  mesurent  o'»435  de  longueur,  anche 
comprise.  Leur  perce  est  cylindrique;  elle  a  un 
diamètre  de  o^^oii  environ;  une  coulisse  permet  de 
régler  l'intonation. 

4°  Un  bourdon  de  ©""8 10  de  longueur,  anche 
comprise.  On  le  règle  à  laide  de  deux   coulisses 

généralement   en    ^    j      quelquefois   en   ^] 

Sa  perce  également  cylindrique  a  un  diamètre  de 
o°*o  II.  —  AuGUS  M*^  Kay.  The  tutor  for  the  highland 
bagpipe.  Edinburgh,  published  by  Alex.  Glen,  1871. 
France.  1125.  Musette^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Elle  est  semblable  quant  à  la  construc- 
tion au  n<>  45 1  ;  les  petits  détails  seuls  diffèrent.  Le 
n»  451  a  les  tuyaux  en  ivoire,  celui-ci  les  a  en  bois 
de  palissandre  garnis  de  viroles  d'ivoire.  Le  premier 
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instrument  a  sept  clefs»  celui-ci  n'en  a  que  six,  celle  inst.  sarop. 

du 


|t ne  s'y  trouve  pas.  Le  n°    1125  porte 


Cl.  m 


la  marque  de  «  ChedevilU  ». 

L'art  de  jouer  de  la  musette  était  très  en  vogue  et 
très  apprécié  en  France  au  commencement  du 
XVIII*  siècle  ;  on  cite,  parmi  les  plus  habiles  joueurs 
de  l'époque,  les  deux  frères  Esprit-Philippe  et 
Nicolas  Chedeville.  L'aîné,  Esprit-Philippe,  est 
même  engagé  à  l'opéra  en  1725  pour  jouer  de  cet 
instrument.  Il  est  assez  probable  que  notre  musette 
est  fabriquée  par  l'un  des  deux  frères,  utilisant  ainsi 
son  renom  artistique  pour  assurer  le  succès  de  son 
entreprise  industrielle. 

Id.  1126.  Biniou^  cornemuse  bretonne.  Elle  se 
compose  de  l'outre  en  cuir  alimentée  directement 
par  la  bouche,  d'un  chalumeau  en  buis  et  d'un 
bourdon  de  même  bois  orné  de  viroles  en  étain 
découpé.  Le  chalumeau,  de  perce  conique,  avec  une 
anche  à  double  languette,  est  percé  latéralement  de 
7  trous.  Le  premier,  double,  traverse  l'instrument 
de  part  en  part  et  ne  s'obture  jamais. 

L'échelle  obtenue  est  la  suivante,  notée  à  l'octave 
inférieure  : 


1      2      s      4      5      6      7 
Le  bourdon  est  un  tuyau  cylindrique,  son  anche 
battante,  on  le  sait,  est  semblable  à  celle  de  VarghouL 


I 


I 
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inst.  Europ.  Il  donnc  le  &\    ■  .  —  Long.  tôt.  du  chalumeau  > 
Cl.  m,  

anche  comprise,  o'°i73;  du  bourdon,  anche  com* 
prise,  o'"440. 


Section  e,  —  Réservoir  d*air,  tuyaux  et  clavier. 

Pays-Bas.  1127.  Orgue  dit  positif  ou  orgue 
d'appartement,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Le 
meuble,  en  forme  de  bahut,  est  en  chêne;  il  est 
surmonté  de  trois  vases  en  bois  sculpté  et  doré. 
Deux  portes,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche,  décou- 
vrent chacune  neuf  tuyaux  en  étain.  Le  clavier  dont 
les  touches  blanches  sont  en  nacre,  les  noires  en 
écaille,  a  une  étendue  chromatique  de  quatre  octaves 
et  deux  touches  de  ut  à  ré.  Le  soufflet  à  tables 
parallèles  est  alimenté  par  deux  pompes  mues  par 
deux  marche-pieds  ou  pédales  comme  celles  de 
Tharmonium.  Cette  disposition  n'est  pas  l'originale. 
Cet  instrument,  comme  toutes  les  petites  orgues 
similaires  antérieures  au  XIX®  siècle,  n'avait  qu'une 
seule  pédale  placée  à  proximité  du  pied  droit  et 
agissant  sur  un  soufflet  cunéiforme. 

Sept  registres  sont  placés  aux  côtés  du  clavier  ; 
ils  sont  disposés  dans  Tordre  suivant  : 

Main  gauche.  Main  droite. 

32  28 

5  6 

41  17 
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Le  n^  I  occupe  toute  l'étendue  du  clavier,  c'est  inst.  Burop. 
un  bourdon  en  bois  de  8  pieds  de  ^**  ^* 


g: 


w 

Le  n^'  2  est  une  flûte  en  bois  de  4  pieds  bouchés  ; 
elle  occupe  également  toute  l'étendue  du  clavier  ; 
son  diapason  est  à  Toctave  du  jeu  précédent; 

Le  n^  3  est  un  presiant  en  métal  de  2  pieds,  avec 
9  tuyaux  en  montre,  de 


t 


Le  n<>  4  est  un  jeu  de  mixture^  une  quinte,  en  bois 
de  2  */3  pieds,  de 


T 

Le  n^  5  est  un  registre  muet,  marqué  pour  cette 
raison  tacet; 

Le  n»  6  est  la  doublure  du  n»  3  avec  cette  excep- 
tion qu'il  monte  jusqu'à  la  limite   supérieure  du 

clavier,  au  j^  ;  ce  jeu  a  également  neuf  tuyaux 


en  montre; 
Le  n<>  7  est  un  jeu  de  flûtes  en  métal  de  i  pied,  de 


i 


tJ 


^  à 


Cl.  in. 
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init.  Europ,  Le  n^  8  est  un  jeu  de  flûtes  octaves;  même  étendue 
que  le  jeu  précédent,  à  l'octave  supérieure.  D.  Bedos 
de  Celles,  Uart  du  facteur  d'orgues,  Paris ^  1766. 

Angleterre.  1128.  Piano  orgue.  II  porte  l'éti- 
quette suivante  :  c  By  royal  patent^  Longman  & 
Broderip  Musical  Instrument  Mahers  n^  26  Cheap'^ 
side  &  n^  1 3  Haymarket  London.  »  Le  clavier  a  une 
étendue  de  5  octaves  de 

C'est  un  piano  droit;  le  marteau  placé  sous  la 
corde  frappe  celle-ci  par  l'impulsion  que  lui  imprime 
la  touche  et  en  même  temps  Tétouffoir  se  soulève 
pour  retomber  sur  la  corde  aussitôt  que  le  doigt 
abandonne  la  touche. 

Quatre  registres  sont  placés  au  côté  du  clavier  : 
Tunique  registre  de  droite  soulève  une  série  d'étouf- 
foirs  qui  viennent  appuyer  sur  les  cordes  pour  en 
diminuer  la  vibration,  c'est  le  registre  sourdine. 

Le  i^^  registre  de  gauche  soulève  les  étouffoirs  et 
empêche  qu'ils  retombent  sur  les  cordes  après 
l'abandon  de  la  touche  ;  cet  effet  se  produit  sur  toute 

la  partie  supérieure  du  clavier  à  partir  de 


Le  2*  registre  de  gauche  exerce  le  même  effet  sur 
toute  la  partie  inférieure  du  clavier.  Ce  sont  deux 
registres  forte. 


5f 
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Le  3«  registre  de  gauche  soulève  les  marteaux,  inst.  surop. 
les  met  hors  d'atteinte  de  Taction  des  touches  du      ^^'  "^' 
clavier  et,  par  conséquent,  supprime  le  piano. 

L'orgue  est  alimenté  par  un  soufflet  cunéiforme 
qui  est  mis  en  mouvement  par  une  pédale  ;  celle-ci 
peut  se  placer  à  deux  endroits  :  soit  à  proximité  du 
pied  droit  de  l'exécutant,  soit  au  côté  droit  de  l'in- 
strument pour  le  cas  où  un  soufiBeur  spécial  serait 
employé.  Un  seul  jeu  de  tuyau  existe  à  l'instrument, 
il  est  disposé  de  la  façon  suivante  : 

^ . 

--1 — I— I — t-H    J  •  — ; 1 — ,— t-  etc.  jusqu'à  f\\ 

on  remarquera  que  le  premier /a  ;tf  du  clavier  n'a  pas 
de  tuyau  qui  lui  corresponde  et  que  les  six  premières 
notes  du  clavier  sont  produites  par  un  mécanisme 
qui  agit  sur  les  sons  correspondants  de  Toctave 
suivante. 

C'est  donc  un  jeu  de  huit  pieds  et  c'est  un  bour- 
don, c'est-à-dire  un  jeu  bouché,  jusqu'au  rR--^î 

à  partir  de  la  note  suivante  les  intonations  sont 
produites  par  des  tuyaux  en  métal  ouverts  et  cylin- 
driques. 

A  proximité  du  pied  gauche  se  trouve  une  petite 
pédale.  En  y  appuyant  le  pied,  l'exécutant  supprime 
l'action  de  la  touche  du  clavier  sur  le  pilote  qui 
ouvre  la  soupape   des   tuyaux  et   l'orgue   devient 
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Insu  Earop.  instantanément  muet.  —  Long,  de  l'instrument  i  ^$6; 
prof.  o™56;  haut  o^gg. 

Italie.  1129.  Orgue  de  régale,  de  Tanc.  coll.  du 
comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  L'instrument  a  la 
forme  du  n^  454;  comme  ce  dernier  il  est  alimenté 
par  deux  soufflets  alternatif  s,  cunéiformes.  Le  cla- 
vier a  les  touches  blanches  en  nacre  ;  son  étendue 
est  de 


les  tuyaux  originaux  manquent. 

La  caisse  dans  laquelle  sont  rangés  les  tuyaux 
est  fermée  par  un  couvercle.  A  droite  et  à  gauche 
de  ce  couvercle  se  trouve  une  ouverture  rectangu- 
laire fermée  par  un  ornement  de  bois  découpé  à 
jour.  Ces  ouvertures  servent  à  donner  le  maximum 
d'intensité  sonore.  —  Pour  produire  les  pianos  on 
recouvre  les  deux  ornements  à  jour  par  des  petits 
couvercles  ad  hoc.  A  cet  eifet  ces  derniers  sont  munis 
d'un  bouton  qui  permet  de  les  enlever  facilement. 

La  table  sur  laquelle  repose  l'instrument  est 
moderne.  —  Larg.  o«n6o5;  prof.  o™785. 

On  lit  dans  l'intôrieur  de  l'un  des  soufflets  l'inscription  suivante, 
au  crayon  rouge,  que  nous  reproduisons  textuellement  : 

(c  Theodoro  Guilhelmo  Sigismundo  Agatho,  sazonia.  organista  ma 
fato  à  Biazolain  casa  del  procurator  Marco  Cotarini  [Contarini] 
procurator  da  S.  Marco.  Ao  1676  fumito  3  November.» 

Puis,  plus  loin,  en  caractères  allemands  : 
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«  Theodorus  Wilhelmus  Sigismundus  Agathe  von  Hall,  Orgel   inst.  Burop. 
Mâcher  auss  Sachsen.  »  Cl.  III. 

Id.  1180.  Orgue  de  régale^  de  Tanc.  coll.  du  comte 
Pietro  Correr,  de  Venise.  La  construction  ne  diffère 
de  l'orgue  précédent  que  par  le  clavier,  dont  les 
touches  blanches  sont  en  buis,  et  par  les  ouvertures 
au-dessus  des  tuyaux,  qui  sont  fermées  à  l'aide  de 
couvercles  à  glissière.  L*intérieur  du  soufiBet  porte 
rinscription  suivante  :  «  Vanno  1676  fato  a  Biazzola 
in  casa  del  procuraiore  Marco  Contarini,  Theodorus 
Wilhelmus  Sigismundus  Agthe  Saxonius.  » 

L'étendue  du  clavier  est  de  quatre  octaves  et  une 
note,  de 


à 


i 


■^ 
t 


9 


Les  tuyaux  sont  en  buis  ;  le  plus  grand  mesure 
o"i25  de  longueur;  o°*02o  de  largeur;  o™o3o  de 
hauteur.  L'anche  est  en  laiton,  la  rasette  est  du 
même  métal.  Celle-ci  traverse  le  tuyau  sur  toute  sa 
longueur;  elle  le  dépasse  de  façon  à  faciliter  l'accord 
par  le  degré  d'avancement  ou  de  recul  qu'on  lui 
donne  sur  la  languette  de  Tanche.  Le  plus  petit 
tuyau  mesure  o°032  ;  o"»o  15  de  larg.;  0^030  de  haut. 

Les  tuyaux  agissent  bien  plus  en  guise  de  réson- 
nateurs  pour  modifier  le  son  de  Tanche,  que  comme 
colonne  d'air  vibrant  sympathiquement  avec  cette 
anche.  De  petites  ouvertures  pratiquées  sur  le  plat 
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iDst.  Earop.  du  tuyau  servent  à  réchappement  de  Tair;  dans  les 
tuyaux  les  plus  petits,  un  autre  trou  pratiqué  sous  la 
rasette  sert  à  établir  le  rapport  voulu  entre  le  son  de 
Tanche  et  celui  du  tuyau  résonnateur.  —  Larg. 
o"775;  prof.  i^oy. 

1,6  véritable  nom  du  constructeur  de  ces  deux  orgues  de  r^ale  doit 
être  Âgthe.  Ce  nom  est  du  reste  connu.  Fétis  dans  sa  Biographie 
universelle  des  musicienSt  cite  deux  artistes  de  ce  nom.  Il  est  assez 
probable  que  le  constructeur,  établi  à  Venise,  ait  voulu  italianiser 
son  nom.  Biazzola  se  trouve  probablement  ici  pour  Piazzuola.  petite 
place. 

Id.  1131.  Orgue  de  régale ^  de  l'anc.  coll.  du 
Comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Construction  sem- 
blable à  celle  de  l'instrument  précédent. 

Étendue  de 


à 

r 


Le   plus   grand  tuyau   mesure  ©"«ogo   de  long,; 
o"oi5  de  larg.;  0^022   de   prof,  jusqu'au 


+ 


t/ 
inclus;  ces   tuyaux  sont   partagés  dans  le  milieu 

de   leur  profondeur  par  une  mince  paroi  de  buis, 

divisant     le     tuyau    en     deux     parties    distinctes 

communiquant  par  le  bas  du  tuyau.  L'air  parcourt 

conséquemment   deux  fois  la   longueur   du   tuyau 

et    sort   par    une    ouverture    rectangulaire  taillée 

en  biseau  au  commencement  du  tuyau,  comme  la 

bouche  d'un    tuyau  ordinaire.    Le   plus  petit  des 
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tuyaux  mesure  0^035  d®  long.;   o^oij   de   larg.;  iMt.  Europ. 

Cl.  m. 
o™o2o  de  haut.  A  partir  du  jB^~p  ces  tuyaux  ne 


forment  plus  qu'une  cavité  unique  ouverte  par 
l'ouverture  en  biseau  commune  à  tous  les  tuyaux  de 
cet  orgue  et  réglée  par  de  petits  trous  pratiqués  dans 
les  côtés  du  tuyau.  —  Les  anches  proprement 
dites'  sont  en  bois,  la  languette  est  en  laiton  et 
la  longueur  vibratoire  est  réglée  par  une  rasette  qui 
traverse  le  tuyau  dans  le  sens  de  sa  longueur.  — 
Long.  o™66  ;  prof.  ©""gS. 

Id.  1188.  Clavecin  organisé^  de  Tanc.  coll.  du 
comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  Le  qualificatif 
«  organisé  »  s^applique  aux  instruments  munis  d'un 
ou  de  plusieurs  jeux  d'orgue.  Celui-ci  porte  Tinscrip- 
tion  suivante  :  Alexander  Boriolotti  MDLXXXV,  et 
possède  3  jeux  à  bouche  : 

i^  Un  jeu  de  flûte  dont  les  5  premiers  tuyaux  sont 
ouverts  et  produisent  les  intonations  suivantes  : 


W 


les  autres  tuyaux  sont  des  bourdons  et  sont  rangés 
en    succession   chromatique    à    partir   du  & — — 


jusqu'à  7(^ à  l'octave  supérieure. 


X  En  facture  d'orgue  l'anche  est  la  rigole  sur  laquelle  s'applique 
la  languette  vibrante. 
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inat  Europ.       2<»  Uiî  jcu  de  quititc  CD  bois  dont  tous  les  tuyaux 
sont  à  la  quinte  du  jeu  précédent. 

3»  Un  prestant  de  4  pieds  en  tuyaux  de  métal  qui 
sont  réglés  à  Toctave  supérieure  des  tuyaux  du  pre- 
mier jeu. 

On  remarque  que  la  première  octave  est  courte^, 
c'est-à-dire  que  malgré  l'apparence  des  touches  du 
clavier,  les  cinq  premiers  tuyaux  sont  disposés  dans 
l'ordre  diatonique  :  la  touche  si  donne  le  sol^  la 
touche  ui  donne  le  la,  la  touche  uijf^  le  si;  la  touche 
réj  Vut;  la  touche  r^Jt,  le  rê;  la  touche  mi,  le  mi  et 
ainsi  de  suite,  chromatiquement. 

Les  trois  jeux  d'orgue  sont  disposés  à  Tintérieur 
d*une  caisse  rectangulaire  dont  le  couvercle  sert 
de  support  au  clavecin.  Les  côtés  de  la  caisse 
sont  fermés  par  des  ornements  de  bois  sculptés 
à  jour.  Trois  registres  sont  disposés  sur  le 
côté  droit  de  la  caisse  :  au-dessus  le  prestant, 
au  milieu  le  bourdon ,  en-dessous  la  quinte.  A 
l'aide  de  ces  registres  chacun  des  jeux  peut  être 
supprimé,  s'employer  seul  ou  se  combiner  avec 
d'autres. 

Le  sommier  reçoit  directement  le  vent  de  deux 
soufflets  cunéiformes  disposés  à  l'extérieur  de  la 
caisse  et  qu'un  souffleur  met  en  mouvement 
par  deux  cordes  qui  sortent  du  côté  opposé  au 
clavier. 

X  Voir  note  à  la  suite  da  no  272.  Catalogue,  édition  1893. 
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Le  clavier  du  clavecin  a  une  étendue  de  xngt.  Europ. 

Cl.  III. 


les  cinq  premières  touches  donnent,  comme  au  jeu 
d'orgue,  des  sons  en  succession  diatonique  : 

m 


^rrrf 


Ce  sont  les  touches  du  clavecin  qui  commandent, 
â  l'aide  de  pilotes,  les  soupapes  des  tuyaux  de 
Forgue.  Le  clavecin  est  à  deux  cordes  pour  chaque 
touche.  L'une  accordée  au  diapason  indiqué  par  le 
clavier,  c'est-à-dire,  à  l'octave  inférieure  du  premier 
jeu,  l'autre  à  l'octave  aiguë  de  la  première  corde  et, 
par  conséquent,  à  l'unisson  du  3*  jeu  du  prestant.  A 
l'aide  de  deux  registres  placés  au  côté  droit  du  cla- 
vecin l'exécutant  peut  supprimer  faction  des  saute- 
reaux  sur  les  deux  cordes,  n'employer  qu'une  corde 
ou  les  deux  à  la  fois.  A  l'aide  des  registres  de  l'orgue 
il  peut  combiner  à  volonté  les  jeux  de  celui-ci  avec 
ceux  du  clavecin.  —  Long.  tôt.  de  l'instrument 
2"*3o;  larg.  o"'94;  haut.  i^og. 

Allemagne,  1138.  Orgue  positif,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  date  de  la  fin  du  dernier  siècle; 
le  meuble  a  malheureusement  subi  de  maladroites 
réparations.  Le  réservoir  d'air  est  cunéiforme;  il 
s^alimente  au  moyen  d'une  pompe  mise  en  mouve- 

z6 
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inst.  Earop.  mciit  par  une  pédale  placée  à  proximité  du  pied  droit. 
Cl.  m.         L'instrument  a  huit  registres  dont  voici  le  détail  : 
Côté  gauche.  N<»  i  muet  ;  les  tuyaux  ayant  malheu- 
reusement été  enlevés. 

N*  2.  Fleiii  iraverso,  4  Fuss. 

s»* 
±: 

P^flM—  ^l_ ^' . Jk  I         ■ 


Échelle  :\^   J   p-S^ chromatique  jusque 


Les  tuyaux  sont  en  bois,  bouchés  jusqu'au  ^s—t 
inclus,  et  harmoniques  à  partir  de 


On  appelle  tuyaux  harmoniques  des  tuyaux  réglés 
pour  fournir  au  lieu  du  son  fondamental  un  de  ses 
harmoniques.  Ceux-ci  donnent  le  son  2,  facilité  par 
l'ouverture  d'un  petit  trou  qui  correspond  à  la  moitié 
de  la  hauteur  du  tuyau,  et  produisent  ainsi  par  la 
communication  avec  l'air  ambiant  le  ventre  de  vibra- 
tion nécessaire  à  la  production  de  l'harmonique. 

N«  3.  Bordûn,  8  Fuss. 


Échelle  :  ^ — ; — ; — p-  etc.  chromatique  jusqu'à 


tuyaux  en  bois,  bouchés. 


N«  4.  Tacet.  8^ 

Côté  droit.  N<*  5  Principal,  2  Fuss. 

Étendue  :  ^    TTlT"  chromatique  jusqu'î 
tuyaux  cylindriques  d'étain;  ils  sont  en  tnontre,  c'est- 
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à-dire  disposés  sur  la  devanture  du   meuble  jus-  inst.  Earop. 

.ft  Cl.  III. 

qu'au 


N^  6.  Quiniay  2  Fuss. 

Tuyaux  d'étain;  ils  sont  réglés  à  la  douzième 
aiguë  des  tuyaux  du  registre  n^  2  sur  toute  l'étendue 
du  clavier. 

N"  7.  Violin  Discant^  2  Puss, 

Étendue  de  f^ — -—  chromatique  à 


i^ 


tuyaux  d'étain  cylindriques,  à  oreilles^.  Ils  n'occu- 
pent que  la  moitié  droite  du  clavier,  à  partir  du 
y  ut. 

N°  8.  Gedàckt  Discant,  2  Fuss. 


Étendue  de  Tfk     .     chromatique  à 


m 


tuyaux  en  bois,  bouchés.  Ils  occupent  la  partie 
droite  du  clavier  et  font  suite  au  registre  n»  3.  — 
Long.  tôt.  i"i3;  haut,  i"i8;  larg.  o°>72. 

Pays-Bas.  1184.  Cabinet  d'orgue.  Le  meuble  a 
la  forme  d'un  bahut  avec  devanture  inclinée  comme 
un  pupitre.  Il  est  en  chêne  plaqué  et  marqueté  de 
bois  de  différentes  essences,  avec  un  trophée  de 
musique   au   milieu    du   couvercle.    Un   des   côtés 

I  Les  oreilles  sont  de  petites  lames  de  bois  ou  de  métal  placées 
de  chaque  coté  de  la  bouche;  elles  ont  pour  effet  de  faciliter  la  for- 
mation du  son. 
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inst.Europ.  întéfieurs  de  la  laie  porte  Tinscription  suivante, 
reproduite  textuellement  :  Fait  par  J.  Binvignai 
facteur  d*  or  gués  et  serinette  à  Maestricht,  1798.  Sur 
la  devanture  du  meuble,  immédiatement  sous  la 
partie  inclinée,  se  trouve  le  clavier  dissimulé  par 
une  planchette  qui  se  relève  à  l'aide  de  charnières. 
Le  clavier  se  retire  du  meuble  comme  un  tiroir.  Il  a 
une  étendue  de  cinq  octaves  chromatiques  de 

Sva 


ip'p 


Les  touches  diatoniques  sont  en  ébène,  les  chro- 
matiques en  ivoire.  Le  réservoir  d'air  est  à  table 
parallèle;  cette  disposition  appelée  soufflet  à  lan- 
terne est  déjà  décrite  par  le  P.  Mersenne;  c'est  à 
tort  qu'on  donne  à  cette  forme  de  soufflet  une 
origine  anglaise,  qui  ne  remonterait  pas  au-delà  du 
commencement  de  ce  siècle. 

Le  réservoir  d'air  est  alimenté  par  un  soufflet 
cunéiforme  mis  en  mouvement  par  une  pédale 
placée  à  proximité  du  pied  droit.  Deux  registres  dont 
Tun  est  disposé  à  la  gauche,  l'autre  à  la  droite  du 
clavier.  Le  premier  fait  fonctionner  un  jeu  de  tuyaux 
dont  retendue  et  le  diapason  sont  conformes  à  ceux 
qu'indique  le  clavier.  Les  vingt  premiers  tuyaux 
sont  des  bourdons  en  bois,  les  trente-deux  suivants 
sont  en  étain,  bouchés.  Les  neuf  suivants  sont  en 
étain,  ouverts.  Le  registre  de  droite  agit  sur  un  jeu 
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de  flûtes  douces  dont  les  neuf  premières  sont  en  bois  inst.  Europ. 
à  cheminée^,  les  vingt-quatre  suivants  en  étain,  égale- 
ment à  cheminée  et  les  vingt-huit  suivants  en  étain, 
ouverts. —  Long, tôt.  i"i3;  haut.  tôt.  i°*i  i  ;  larg,o°54. 

Id.  1135.  Cabinet  d'orgue.  Il  a  également  la  forme 
d'un  bahut.  La  partie  antérieure  simule  trois 
tiroirs  surmontés  par  une  sorte  de  pupitre  à  plan 
incliné  supportant  lui-même  une  caisse  rectangulaire 
dont  la  moitié  de  droite  s'ouvre  par  une  sorte  de 
jalousie  hollandaise^  tandis  que  celle  de  gauche  sert 
à  dissimuler  l'extrémité  des  tuyaux  les  plus  longs. 
Le  bahut  est  en  chêne  verni  garni  d'ornements  de 
cuivre  en  fonte. 

En  enlevant  la  planchette,  qui  forme  le  pupitre, 
dans  laquelle  on  a  découpé  trois  ouvertures  rectan- 
gulaires fermées  par  des  toiles  métalliques  sur 
lesquelles  on  a  peint  des  trophées  d'instruments  de 
musique,  on  découvre  le  clavier  et  trois  boutons  de 
registres  alignés  Tun  au-dessus  de  l'autre,  de  chaque 
côté  du  clavier.  Celui-ci  a  une  étendue  de  quatre 
octaves  et  d'une  quarte,  de  ut  à  fa.  Le  réservoir 
d'air  est  à  lanterne,  ou  à  tables  parallèles;  il  est 
alimenté  par  un  soufflet  cunéiforme  mis  en  mouve- 
ment par  une  pédale  placée  à  proximité  du  pied  droit 
de  l'exécutant.  Du  côté  droit  du  clavier  se  trouve  une 

z  On  appelle  tuyaux  à  cheminée  ceux  qai  portent  un  couvercle 
surmonté  d'un  tuyau  plus  petit.  C'est  par  ces  différentes  disposi- 
tions données  à  la  forme  des  tuyaux,  dont  la  colonne  d'air  est  ébran- 
lée de  la  même  façon,  que  le  facteur  obtient  des  variétés  de  timbre. 
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inst.  Europ.  petite  tige  de  bois  placée  verticalement;  elle  s'élève 
^^*  "'*  au  fur  et  à  mesure  que  Tair  remplit  le  réservoir  et 
fait  en  quelque  sorte  l'office  d'indicateur  de  la  quan- 
tité d'air  emmagasiné.  A  la  gauche  du  clavier  se 
présente  une  autre  tige  de  bois  semblable  à  celle  de 
droite;  elle  occupe  également  une  position  verticale; 
lorsqu'elle  est  poussée  à  fond,  Tair  de  la  soufflerie, 
avant  de  passer  par  la  laie,  est  mis  en  mouvement 
par  une  sorte  de  c  tremblant  »  composé  d'une  lan- 
guette de  cuivre  terminée  par  une  masse  de  plomb  ; 
le  tremblement  qui  résulte  de  cette  disposition  pro- 
duit sur  tous  les  jeux  l'effet  appelé  trémolo.  Lorsque 
la  tige  est  retirée  Tair  passe  dans  la  laie  sans  faire 
fonctionner  le  tremblant. 

Comme  nous  l'avons  dit,  cet  orgue  possède  six 
registres,  trois  à  gauche,  trois  à  droite.  Chacun 
d'eux  se  compose  d'un  demi-jeu,  c'est-à-dire,  qu'il 
ne  comprend  que  la  moitié  de  l'étendue  du  clavier. 
Les  tuyaux  sont  disposés  dans  l'ordre  chromatique. 
Le  registre  n«  i  de  gauche,  bourdon^  en  commen- 
çant par  le  registre  supérieur,  a  une  étendue  chro- 
matique de 


i^'i 


il  commande  des  tuyaux  rectangulaires  en  bois 
Registre  n»  2.  Prestant.  Etendue  de 
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tuyaux  d'étain,  cylindriques,  ouverts  à  l'exception  inat.  Edrop. 
des  six  premiers  qui  sont  bouchés  par  des  calottes      ^^'  '"* 
de  même  métal. 

Registre  n»  3.  Octave.  Etendue  de 

8v» 


tuyaux  rectangulaires  en  bois,  ouverts. 

Le  registre  n*  i  de  droite,  flûte,  a  une  étendue  de 


ê='i 


tuyaux  cylindriques  en  étain,  ouverts. 
Registre  n^  2.  Pr estant.  Etendue  de 

8Vft 


fe^i 


£ 


± 


tuyaux  cylindriques  en  étain,  ouverts. 

Registres  n®  3.  Octavin.  Les  tuyaux  cylindriques 
en  étain,  ouverts,  sont  à  Toctave  aiguë  du  registre 
précédent.  —  Long.  tôt.   i"i8;  larg.  o™55;  haut. 

Anglbterrb(?).  1136.  Cabinet  d* orgue.  Meuble 
entièrement  en  acajou  en  forme  d'arcade  surmontée 
d'un  entablement  reposant  sur  quatre  colonnes  ioni- 
ques cannelées.  La  porte  de  Tarcade  est  en  bois 
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inst.  Eorop.  sculpté  à  jour  avec  la  partie  ceintrée  dorée.  Sur  l'en* 
^''  "  '  tablement  est  disposée  une  caisse  rectangulaire,  en 
guise  d'attique,  fermée  par  un  couvercle  à  quatre  pana 
inclinés  dont  le  faite  est  surmonté  d*une  statuette 
dorée  représentant  une  Renommée.  Ce  couvercle  est 
supporté  par  six  petites  colonnes  corinthiennes 
cannelées.  La  façade  de  la  caisse  est  en  bois  sculpté 
à  jour  avec,  au  milieu,  une  pendule  aux  deux  côtés  de 
laquelle  sont  représentées  des  figures  allégoriques. 

Cet  instrument,  qui  était  primitivement  un  orgue 
mécanique,  passe  pour  avoir  appartenu  au  prince 
d'Orange  qui  devint  plus  tard  Guillaume  III,  roi  des 
Pays-Bas.  Cet  orgue  a  été  transformé  et  amené  à 
son  état  actuel  par  P.  Loret,  facteur  d'orgues  à 
Malines.  La  console  du  clavier  avec  ses  pédales  se 
trouve  placée  devant  Tinstrument  et  à  quelque 
distance  de  celui-ci.  Le  clavier  à  mains  a  une 
étendue  de  5  octaves  de  ut  à  ut. 

Le  pédalier  ne  comprend  que  27  notes,  de  ut  à  ré. 
Il  agit  sur  tous  les  jeux  dans  les  limites  de  son 
étendue  par  des  tirasses  sur  les  touches  correspon- 
dantes du  clavier  à  main. 

L'instrument  a  4  registres  ou  4  jeux  à  bouche. 
Les  deux  premiers  à  gauche  sont  : 

Une  viola  de  8  pieds,  sur  toute  l'étendue  du  cla^ 
vier;  tuyaux  cylindriques  dont  les  13  premiers  sont 
en  zinc,  les  autres  en  étain. 

Une  Flûte  douce  de  4  pieds  sur  toute  l'étendue  du 
clavier;  tuyaux  coniques,  diminuant  vers  leur  extré<- 
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mité';  les  sept  premiers  sont  en  zinc,  les  autres  en  inst.  Eorop. 
étain.  <=••  '"• 

Les  âeux  jeux  cfe  droite  sont  : 

Un  mélophone  de  4  pieds  (il  est  marqué  8  pieds  par 
erreur).  Il  ne  commence  qu'à  partir  du  3°"*  ut  et 
n'a  conséquemment  qu'une  étendue  de  3  octaves. 
Tuyaux  cylindriques  avec  frein  harmonique^  dont 
les  sept  premiers  sont  en  zinc,  les  autres  en  étain. 

Un  trémolo.  Il  agit  sur  tous  les  jeux  en  ouvrant  la 
communication  dair  qui  actionne  un  tremblant 
établi  sur  le  conduit  principal  menant  de  la  soufflerie 
à  la  laie. 

Le  réservoir  d'air  est  à  tables  parallèles  alimenté 
par  deux  pompes  cunéiformes  actionnées  par  un 
levier  à  main.  —  Long,  du  bufifet  i°*5o;  larg.  o™705  ; 
haut.  3""o5.  Long,  de  la  console  du  clavier  i^ag; 
larg.  sans  le  pédalier  o°'54;  haut.  i»o7. 

Section.  /.  —  Réservoir  d'air  et  tuyaux  à  mouvement 

automatique. 

France.  1137.  Orgue  mécanique  à  cylindre.  Le 
cylindre,  actionné  par  un  mouvement  d*horIogerie  à 
ressort,  développe  en  se  détournant  huit  tours  en 
hélice  et   fait   entendre   quatre    gigues   anglaises. 

'  Ces  tuyaux,  terminés  en  pointe,  portent  le  nom  de  tuyaux 
à  fuseau, 

3  "Le  frein  harmonique  est  une  lame  posée  transversalement  sur 
le  tuyau,  un  peu  au-dessus  de  la  lumière.  Il  facilite  Tintonatioii  et 
donne  un  certain  mordant  au  timbre.  L'invention  en  est  attribuée 
à  Gavioli,  facteur  d'orgues  mécaniques,  à  Paris. 
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fnst.  Eorop.  Les  tuyaux  sont  des  bourdons  en  étain,  à  bouche 
^^'  ^^      biseautée.  Ils  sont  rangés  dans  Tordre  suivant,  en 


$ 


commençant  par  la  gauche  : 

b 


^m^Er^^^ 


L'instrument  ne  renseigne  pas  de  nom  de  facteur; 
l'un  des  ressorts  porte  la  date  du  5  mars  1797.  — 
Long.  o™54;  haut.  0^385;  larg.  o"'29. 

France.  1138.  Jeu  de  flûtes,  de  l'anc.  coll.  V. 
et  J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  Davrainville 
à  Paris,  la  date  de  1819  et  le  n°  160.  Un  seul 
rouleau,  sur  lequel  sont  pointés  douze  airs,  français 
et  étrangers. 

L'instrument  est  muni  de  deux  jeux  de  tuyaux 
ouverts,  en  étain  ;  le  premier,  celui  qui  occupe  le  fond 
de  l'engin,  est  disposé  dans  Tordre  suivant: 


^^^yfeo^ 


\=^- 


"^s^^i^^^m^ 


riS=^=[ 


Le  second  jeu  est  exactement  à  Toctave  aiguë  du 
premier.  Ces  tuyaux  sont  marqués  Henri  Zimmer^ 
mann,  Paris  {boulevard  de  Laiour  M  autour  g ,  37) 
et  paraissent  être  d'une  fabrication  plus  récente 
que  celle  de  l'ensemble  de  l'instrument. 

L'appareil  est  enfermé  dans  une  caisse  rectangu- 
laire, vitrée,  dont  la  long.  tôt.  est  de  o°'69;  la  haut, 
de  o°»89;  la  larg.  de  o°*35. 
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Branche  D.  —  Instruments  a  embouchure. 

Sbgtion  a.  —  Simplet  ou  naturels, 

France.  1139.  Cor  en  grès,  don  de  M.  Achille  inat.  Europ 
Lemoine   fils.   II    a   la   forme   d'un    demi   cercle.      ^^■^"" 
L*embouchure  et  le  pavillon,  grossièrement  modelés^ 

font  corps  avec  Tinstrument.  Il   donne  le  3^ — I — 


—  Long.  tôt.  o^js. 

Belgique.  1140.  Cor  pastoral,  de  l'anc.  coll.  V. 
et  J.  Mahillon.  Analogue  au  n^  472. 

Russie.  1141.  Rojok,  Cor  pastoral,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Instrument  rudimentaire  fait  de 
deux  coquilles  de  bois  réunies  par  leurs  bords  et 
assujetties  à  l'aide  de  lanières  en  écorces  de  bouleau. 
Il  donne  les  harmoniques  : 


—  Long.  tôt.  o™6o. 

NoRWÈGE.  1143.  Luur,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  La  construction  est  semblable  à  celle 
du  n°  208;  il  mesure  2»"64  de  longueur  et  il  produit 
les  harmoniques  suivants  : 


i 


tj 


^=W^ 


rd^Ê^i^ 


4      5       6      7       8      9     10    11    12 

Id.  1148.  Cor  des  AlpeSy  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon  Forme  repliée  en  trois  branches  parallèles 


232    — 

iDst.  Europ.  rappelant  celle  de  la  trompette  ;  l'instrument    est 
^''  "'•      usité  au  Rigi  Kulm  où  nous  l'avons  acheté  en  1874. 

La  succession  harmonique  est  la  suivante  :  ^ 


i 


t:^^ 


{^•345678 


Id.  1144.  Cor  des  Alpes  (AU.  =  Hirsch  Horn, 
Alphorn,  Alpenhorn).  Nous  avons  catalogué  sous  le 
n®  1 143  le  cor  des  Alpes,  en  forme  de  trompette,  des 
pâtres  du  Rigi;  celui-ci,  composé  d'un  long  tube 
droit  façonné  comme  le  /«wr  norwégien  (n***  208 
et  1 142)  et  légèrement  recourbé  à  son  extrémité  infé- 
rieure, est  l'instrument  des  pâtres  de  TOberland  ber- 
nois. L'extrémité  inférieure,  terminée  en  pavillon, 
s'introduit  dans  la  petite  ouverture  d'un  tuyau 
conique,  formé  de  quatre  planchettes  de  bois,  destiné 
à  renforcer  la  sonorité  de  l'instrument  et  à  en  modi- 
fier le  timbre.  L'embouchure  de  cet  instrument  est 
également  en  bois;  son  bassin  est  d'un  faible  dia- 
mètre et  peu  profond;  cette  forme  facilite  l'émission 
des  harmoniques  supérieurs;  on  obtient  assez  facile- 
ment sur  l'exemplaire  qui  nous  occupe  le  son  16. 
Voici  son  échelle  harmonique  : 


^^ 


-i^2      3      ^        4      s      6       7       8      9     10111213141516 

Le  son  i  fondamental  ne  se  produit  pas  à  cause  du 
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faible  diamètre  du  tuyau  relativement  à  sa  longueur;  last.  Eorop. 
les  sons  2  et  3  sont  presque  un  demi-ton  trop  bas 
en  raison  des  proportions  irrégulières  de  la  colonne 
d'air;  les  sons  7,  11,  13,  14,  ont  les  défauts  ordi- 
naires de  ces  harmoniques  si  on  les  rapporte  à  la 
tonalité  d^ut,  par  suite  de  la  division  du  tuyau  que 
nous  avons  expliquée  dans  notre  Essai  de  classifi" 
cation. 

Le  son  du  cor  des  Alpes  se  perçoit  de  très  loin;  il 
est  d'un  effet  très  pittoresque  lorsqu'on  l'entend 
dans  les  montagnes  répercuté  par  de  nombreux 
échos;  il  sert  aux  montagnards  de  la  Suisse  à 
rassembler  leurs  troupeaux  et  à  s'envoyer  réci- 
proquement des  signaux.  Les  mélodies  exécutées 
sur  ces  instruments  sont  le  plus  souvent  celles 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  ranz  des  vaches,  — 
Long.  tôt.  du  tuyau  2'"44;  long,  de  la  caisse  de 
résonnance  0^40;  la  petite  ouverture  mesure  o"*ii5 
de  côté;  la  grande  o"245. 

Russie.  1146.  Cor  de  chasse  (russe  =  ohotnitchiye 


Cor  de  chasse  (no  1x45). 

rog)f  don  de  M.  Léon  Van  Scherpenzeel-Thin,  con- 
sul général  de  Belgique  à  Moscou.  C'est  un  simple 
tuyau  conique  de  laiton,  évasé  en  pavillon  à  son 
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extrémité  inférieure  et  recourbé  en  quart  de  cercle  à  inst.  Enrop 
l'extrémité  supérieure  où  s'adapte  Tembouchure.  On      ^''  ^"* 
en  fait  de  dimensions  différentes;  celui-ci  est  en  la 
et  donne  les  sons  suivants  : 


12         3         4 

—  Long.  tôt.  o""7o. 

^^  1751  I*  ^'  Maresch  (aé  en  17 19  à  Chotilorz  en  Bohême), 
corniste  de  la  Chapelle  de  l'Impératrice  Elisabeth  de  Russie, 
imagina  de  former  on  corps  de  musique  exclusivement  composé  de 
ces  cors  de  chasse.  Il  en  fit  construira  trente-sept  de  longueur 
différente;  le  plus  long  mesurait  environ  sept  pieds,  le  plus  court 
on  pied;  ces  instruments,  confiés  à  un  nombre  égal  de  musiciens, 
donnaient  entre  eux  en  sons  fondamentaux  tous  les  degrés  chroma- 
tiques d'un  échelle  de  trois  octaves  de 


m^m 


Chacun  des  instrumentistes  ne  devait  produire  qu'un  seul  son,  le 
fondamental,  mais,  par  exception,  ceux  à  qui  étaient  confiés  les 
douze  cors  les  plus  aigus  de  la  série,  avaient  dans  leur  partie  respec- 
tive, outre  le  son  fondamental,  sa  répétition  à  l'octave  aigué  du 
premier  harmonique,  ce  qui  portait  à  quatre  octaves  chromatiques 
complètes  l'étendue  de  ce  curieux  orchestre.  On  conçoit  aisément 
les  difficultés  que  Maresch  eut  à  vaincre  pour  faire  exécuter  avec  la 
précision  voulue  certains  traits  de  rapidité.  La  première  audition 
eut  lieu  en  présence  de  la  Cour  impériale  à  la  maison  de  chasse 
d'Ismailowo,  près  de  Moscou,  en  1755.  Le  succès  fut  énorme;  ce 
genre  de  musique  dont  l'effet  ressemblait  de  loin  à  celui  d'un  grand 
orgue  et  qui  ne  reculait  pas  devant  l'interprétation  des  œuvres  du 
genre  le  plus  élevé,  se  répandit  rapidement  par  toute  la  Russie. 
Tous  les  grands  seigneurs  de  ce  pays  voulurent  avoir  leur  musique 
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last.  Eorop.   de  chasseors,  commo  on  l'appelait,  et  la  vogae  dura  de  longues 
Cl.  IIL       années.  En  1 8 1 7  on  en  fit  même  l'essai  en  Allemagne  et  Ton  exécuta 
à  Mannheim  un  Te  Deum  qui  eut  un  très  grand  succôs. 

Un  de  ces  orchestres  russes  sa  fit  aussi  entendre  à  Paris,  vers  la  fin 
de  1S33,  dans  la  salle  des  concerts  Montesquieu. 

Nous  reproduisons  ici  une  gravure  du  temps  de  rimpératzice 
Catherine  II,  représentant  l'un  de  ces  orchestres  russes.  Ce  dessin 
nous  a  été  gracieusement  envoyé  par  Mr.  M.  Petoukhow,  de 
S*  Pétersbourg, 

Pays-Bas.  1146.  Clairon  d'ordonnance.  Il  porte  le 
millésime  de  1859  et  la  marque  de  Van  Osch  à 
Maastricht.  II  est  en  laiton  et  ne  se  distingue  que 
par  cette  particularité  que  la  branche  inférieure  est 
rendue  mobile,  à  l'aide  de  deux  coulisses,  pour  faci- 
liter le  débossuage  de  l'instrument.  Ce  clairon 
donne   les  harmoniques  : 

— ■— ^— I   I 


i 


5 


1 


13  4  5  6  7  8 

dont  le  diapason  est  de  presque  tout  un  demi-ton 
plus  aigu  que  le  diapason  normal. 

Allemagne.  1147.  Clairon^  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Pas  de  marque  de  fabricant;  il  est  en  ui 
et  muni  d'une  seule  clef.  Voici  les  harmoniques  qu'il 
produit  conjointement  avec  les  sons  qui  résultent  de 
l'ouverture  de  la  clef  : 

*  2      cl.     3     cl.     4      cl.     5      6      7      8 
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Angleterre.  1148.  Huniing  horn,  {T.  =  cor  de  inst.  Europ. 
chasse  de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Simple  tube     ^^'  "^' 
conique  en  argent  de  Berlin  avec  une  embouchure 
de  forme  ordinaire.  Il  porte  la  marque  Swaine  &  C<», 
London.  Harmoniques  : 


1  t  8         4 


—  Long.  tôt.  o™565. 


«7 


NECROLOGIE. 


Les  funérailles  de  M.  Henry  Warnots  ont  eu  lieu 
le  jeudi  2  mars  au  milieu  d'une  afiBuence  considérable 
où  Ton  remarquait  les  membres  de  la  Commission  de 
surveillance  du  Conservatoire  et  la  plupart  des  nota- 
bilités artistiques  de  Bruxelles  et  de  la  province.  Le 
corps  professoral  du  Conservatoire,  son  directeur 
en  tête,  y  assistait  en  entier,  accompagné  d'un  grand 
nombre  d'élèves  de  l'établissement. 

Deux  discours  ont  été  prononcés  à  la  maison  mor- 
tuaire, l'un  par  M.  Gevaert,  au  nom  du  Conserva- 
toire, Tautre  par  M.  Dugardin,  au  nom  de  l'École  de 
musique  de  Saint-Josse-ten-Noode-Schaerbeek. 

Voici  le  discours  de  M .  Gevaert  : 

€  Avec  Henry  Warnots  disparaît  Tune  des  physio- 
nomies les  plus  populaires  et  les  plus  sympathiques 
de  notre  monde  musical. 

Je  ne  serai  que  Tinterprète  du  sentiment  unanime 
en  venant,  en  mon  nom  comme  au  nom  de  ses 
collègues,  rendre  un  dernier  hommage  à  Téminent 
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professeur  1^  à  rhomme  de  bien,  qui  s'était  concilié 
l'affection  de  tous  par  ses  qualités  de  cœur  et  d'esprit , 
par  la  droiture  et  IHunénité  de  son  caractère. 

Je  ne  m'étendrai  pas  longuement  sur  la  première 
période  de  son  existence,  celle  où  le  jeune  artiste 
entreprit  son  tour  de  France  et  couronna  ses  nom- 
breux succès,  remportés  dans  les  principales  villes 
de  province,  ps^r  son  entrée  à  l'Opéra-Comique 
de  Paris. 

J'ai  hâte  d'en  arriver  à  son  retour  définitiC  en 
Belgique  et  de  rappeler  la  part  importante  qu'il  prit 
à  l'exécution  des  premiers  oratorios  de  P.  Benoit. 
La  création  d'un  théâtre  flamand,  sous  le  nom  de 
théâtre  national,  lui  fournit  l'occasion  de  se  faire 
applaudir,  notamment  dans  Marie  van  Burgondie  et 
Frans  Ackerman^  œuvres  de  notre  regretté  compa- 
triote, Charles  Miry. 

La  renommée  qu'il  acquit  par  là  le  fit  nommer, 
en  1867,  professeur  de  déclamation  lyrique  au 
Conservatoire  royal  de  Bruxelles.  Warnots  vit  alors 
s'ouvrir  devant  lui  une  nouvelle  carrière,  moins  écla- 
tante peut-être  que  l'autre;  mais  il  sut  la  rendre 
plus  féconde  et  plus  profitable  à  l'art. 

Pourvu  d'une  instruction  musicale  solide  et  pro- 
fonde, habile  pianiste  accompagnateur,  indépendam- 
ment de  son  talent  distingué  de  compositeur,  il 
s'attacha  constamment  à  maintenir  sa  classe  au  rang 
supérieur  que  doit  occuper  le  chant  dans  l'organisa- 
tion d'un  conservatoire. 
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Ici  encore,  le  succès  couronna  ses  efforts.  La 
preuve  en  est  dans  TafiSuence  toujours  croissante  de 
ses  élèves,  tellement  considérable  que,  dans  les  der- 
nières années,  il  parvenait  à  peine,  en  doublant  le 
nombre  de  ses  heures  de  leçons,  à  satisfaire  aux 
exigences  de  son  enseignement. 

Directeur-fondateur  de  TÉcole  de  musique  de 
Saint-Josse-ten-Noode-Schaerbeek,  il  l'appelait  avec 
raison  sa  pépinière  ;  c'est  là,  en  effet,  qu'il  recrutait 
en  majeure  partie  sa  classe  de  chant  du  Conserva- 
toire. 

Les  résultats  de  sa  grande  activité  répondaient 
pleinement  à  la  confiance  qu*elle  inspirait. 

Il  suffit  à  cet  égard  de  citer,  parmi  beaucoup 
d'autres,  les  noms  de  Mesdames  Bosman,  Dufrane, 
Fierens,  de  TOpéra  de  Paris^  du  baryton  Martapoura, 
du  ténor  Massart.  Je  crois  inutile  d'y  ajouter  celui 
de  son  élève  de  prédilection,  sa  propre  fille  qui  a 
suivi  ses  traces  dans  la  carrière  théâtrale  d'abord, 
puis  dans  l'enseignement  du  Conservatoire^  et  qui  se 
trouve  aujourd'hui  doublement  frappée,  en  perdant 
du  même  coup  un  père  qu'elle  adorait  et  un  mattre 
dont  les  conseils  ne  lui  firent  jamais  défaut. 

Dans  un  cercle  d'action  moins  spécial,  Wamots 
avait  été  appelé  à  diriger  la  Société  de  musique 
de  Bruxelles  et  avait  ainsi  présidé  à  Texécution  de 
grandes  œuvres  anciennes  et  modernes.  C'est  à  ce 
titre  qu'il  fut  mis  à  la  tête  de  l'ensemble  vocal  du 
Conservatoire.  Ses  mérites,  comme  chef  du  choeur 
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des  concerts,  ont  été  hautement  reconnus  et  appré- 
ciés; et,  sous  ce  rapport  aussi,  sa  perte  sera  vivement 
ressentie  par  notre  grande  famille. 

C'est  au  moment  même  où  ses  élèves  et  anciens 
élèves  étaient  sur  le  point  de  célébrer  son  25*  anni- 
versaire de  professorat,  de  donner  une  sorte  de 
consécration  à  une  carrière  si  bien  remplie,  que 
'  Warnots  a  succombé  à  la  maladie  qui  le  consu- 
mait depuis  longtemps. 

Mais  si  cette  fête  s'est  changée  tout  à  coup  en 
cérémonie  funèbre,  les  regrets  de  ceux  qui  en 
avaient  conçu  la  pensée  parlent  aussi  haut  que 
l'auraient  pu  faire  leurs  acclamations;  ils  attestent 
que  Warnots  n'est  pas  mort  tout  entier;  il  a  laissé 
une  œuvre  qui  lui  survit,  et  sa  mémoire  restera 
chère  à  tous  les  adeptes  et  les  amis  de  notre  art.  » 
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